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LIVRE  QUARANTE-CINQUIE'ME  An.  795; 

Omme  l'empereur  Conftantin  avoit  1. 
époufé  ,  maigre7  lui ,  l'impératrice  ^JD^^ 
Marie,  il  la  prit  enaverfion ,  &  cher-  dotc- 
chaà  rompre  fon  mariage  quand  il 

 jfe  vit  le  maître  •>  &  Irène  (a  raere ,  Tb,*ph.  ««, 

oui  l'avoit  obligé  à  leeontradter  ,  lui  confeilla  *  >  3"4 
elle-même  de  le  diflbudre  :  voulant  le  rendre 
odieux  à  tout  le  monde  ,  &  ramener  ainfi  à  elle 
la  fouveraine  autorité.  Ce  qui  poufïbit  principe 
lemcnt  le  jeune  empereur  ,  étoit  l'amour  qu'4 
TomcX.  A 
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An.  79j.  avoit  conçu  pour  Theodote  ,  une  des  filles  de  la 
chambre  de  Marie  ,  qu'il  vouloir  époufer.  Pour 
cet  effet  il  publia  que  Marie  avoit  voulu  l'em- 
ooifonner  -y  mais  il  ne  put  le  perfuader  à  per- 
lonne. 

m?  s.  t*-      H  fît  tous  (ès  efforts  pour  gagner  le  patriarche 
tj.'/ifr.  Taraife ,  &  lui  faire  approuver  ce  divorce.  Il  lui 
j«4-   envoïa  premièrement  un  magiitrat ,  qui  lui  ex- 
pliqua toutes  les  circonftances  de  la  prétendue  en- 
trepnfe  d'empoifonner  l'empereur  -y  &  l'inltruifit 
exactement  de  cette  accufation ,  l'aflurant  qu'elle 
étoic  tres-bien  fondée.  Le  patriarche  lui  repondit 
en  foupirant  :  Je  ne  fçay  comment  l'empereur 
pourra  foufirir  l'infamie  dont  il  fe  couvrira  devant 
toutes  les  nations  -,  &  comment  il  pourra  reprimer 
les  adultères  &  les  autres  débauches  ,  après  avoir 
donné  un  tel  exemple.  Quand  le  crime  de  l'im- 
pératrice Marie  (èroit  auffi  certain  que  vous  pré- 
tendez ,  le  Seigneur  défend  de  quitter  (a  femme, 
{mon  pour|  caule  d'adultère.  Dites  donc  à  l'em- 
pereur, quejefouffrirai  plutôt  la  mort  &  les  plus 
cruels  fupplices,  que  de  confentirà  fon  deflein. 

L'empereur  voulant  luy  parler  luy-même,' 
l'envoya  quérir ,  &  Taraife  vint  au  palais ,  accom- 
/  xllT  P*!?1^  ^u  moine  Jean,  qui  avoit  afhfté  au  feptié- 
9.14.  *XI1T*  me  concile  de  la  part  des  patriarches  d'Orient.  Je 
nay  rien  voulu  vous  cacher ,  dit  l'empereur ,  parce 
que  je  vous  regarde  comme  mon  pere.  On  ne 
peut  nier ,  que  je  ne  puiflè  quitter  une  perfonne 
qui  a  attenté  à  ma  vie  :  elle  mérite  la  mort ,  ou 
tout  au  moins  une  pénitence  perpétuelle  -y  &  pour 
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vous  convaincre  de  fon  crime,  voyez-en  les  preu- 
ves de  vos  yeux.  Là-defTus  il  fit  apporter  des  vait 
{eaux  de  verre  avec  une  liqueur  trouble  ,  difant 
que  c  etoit  le  poifon,  dont  fa  femme  avoit  voulu 
(e  (èrvir ,  pour  lu  y  faire  perdre  la  vie ,  ou  la  raifon. 
Le  patriarche  ne  donna  pas  dans  cet  artifice  :  il 
fitconnoîtreà  l'empereur, qu'il  fçavoitfa  paffion 
pour  Theodote ,  &  luy  déclara  nettement ,  qu'il 
ne  pouvoit  difToudre  ion  mariage  -,  &  qu'il  fcroic 
obligé  de  luy  défendre  l'entrée  du  fan&uaire, 
c'elt-à-dire  ,  de  l'excommunier.  Le  moine  Jean , 
qui  étoit  un  vénérable  vieillard ,  parla  long-tems 
auffi  &  fortement  à  l'empereur  ,  &  s'attira  l'in- 
dignation des  prêteurs  &  des  patrices  ,  dont  il  y 
en  eut  qui  le  menacèrent  de  luy  pafler  l'épée  au 
travers  du  corps.  Enfin  l'empereur  brûlant  de  co- 
lère ,  les  fit  chafTer  l'un  &  l'autre  ,  n'ayant  rien  à 
leur  répondre. 

Il  perfifta  dans  fon  deilèin ,  obligea  l'impera-  Tht9fh  y. 
trice  Marie  à  fc  rendre  religieufe,  &  la  fit  râler  au 
mois  de  Janvier  de  la  troihéme  indiclion  l'an  79y. 
Au  mois  d'Aouft  fuivant  il  déclara  impératrice 
Theodote ,  &  la  fiança  -,  mais  n'ayant  pu  perlua- 
der  au  patriarche  de  célébrer  les  noces  ,  il  cher- 
cha un  prêtre  pour  cette  fonction  ;  &  la  fit  faire 
dans  le  palais  de  Marnas  ,  par  Jofeph  abbé  ,  ôc  vhMS.Theed. 
ceconome  de  1  eglife  de  C  P.  le  quatrième  du 
mois  de  Septembre  fuivant,  l'indi£rion  quatrième 
étant  commencée.  Cette  a&ion-dc  l'empereur 
caufà  un  grand  fcandalc  ,  non  feulement  a  C  P. 
mais  dans  les  autres  villes  ôc  les  provinces  les  plus 
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ÀN.  795.  éloignées  ,  comme  du  Bofphore  &c  de  Gotliie  y 
les  gouverneurs  &  les  autres  perfonnes  puiflàntes' 
fùivoient  l'exemple  de  L'empereur  :  les  uns  chaC 
foient  leurs  femmes ,  les  autres  en  gardoient  plu- 
fieurs  à  la  fois  ,  &  la  débauche  étoit  publique» 

S.  Platon  &  S.  Théodore  fon  difcipîe ,  furent  les 
fculs  qui  s'oppoferent  ouvertement  au  fcandaley 
en  fe  leparant  de  la  communion  de  l'empereur^ 
Car  le  patriarche  Taraife  n'exécuta  pas  fa  me- 
nace ,  &c  ne  crut  pas  devoir  excommunier  l'em- 
pereur :  de  peur  de  luy  donner  occafion  de  pren- 
dre le  party  des  Iconoclaftes ,  qui  étoient  encore 
en  grand  nombre ,  ce  que  le  jeune  Prince  mena- 
$  oit  déjà  de  faire.  Taraife  crut  donc  à  propos  de 
diflimuler,  &  ne  pas  le  pouffer  à  bout  -y  Ôc  toute- 
fois l'empereur  ne  laiûa  pas  de  le  maltraiter  rert 
luy  donnant  des  efpions  pour  I'obferver  fous  le 
nom  de  Syncelles  -,  qui  ne  laiflbient  approcher 
de  luy  perlonne  fans  leur  permifïîon.  L'empereur 
fît  encore  maltraiter  &  exiler  les.  domefliques  & 
les  proches  du  patriarche. 
^  rv         Platon,  qui  fe  fîgnala  en  cette  occafîon  ,  étoit 
fflfnïïrs""  né  l'an  735.  à  CP.de  Sergius  &  d'Euphemie.  per- 
P1*r*«  B«u  ^onnes  n00^  &  riches.  Il  perdit  l'un  &  l'autre, 
».]*/.  j*V  &  la  plupart  de  fes  parens  dans  une  pefte  qui  -dé* 
fbla  C  P.  l'an  746.  mais  il  fut  élevé  par  un  de  fes 
oncles,  qui  étoit  tréforier  de  1  empereur  -,  &  com» 
me  Platon  écrivoit  tres-bien  en  notes,. il  le  fou- 
lageoit ,  &  enfuke  exerçoit  fà  charge ,  dont  il  ne 
luy  manquoit  que  le  titre.  Il  étoit  aimé  de  tous 
fes  grands  &  connu  de  l'empereur  même.  Dan* 
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cet  employ  menant  une  vie  réglée  ,  6c  s  éloi- 
gnant des  divertiflèmens  ordinaires  de  la  jeu- 
jieffe  :  il  amaflà  de  grands  biens,  outre  ceux  que 
fes  parens  luy  avoient  lahlèz  ,  &:  on  luy  propofa 
pluiieurs  mariages  avantageux.  Mais  l'amour  de 
Dieu  1  elevoit  au  deflus  de  la  vie  féculiere  :  il  fai- 
foit  fon  plaifîr  de  la  lecture  :  il  frequentoit  les 
églifes  &  les  monafteres  ,  &  fe  confeflbit  à  un 
abbé,  à  qui  il  découvroitfon  intérieur,  &  qui  ad- 
miroit  fa  vertu.. 

Enfin  refolu  de  tout  quitter ,  il  donna  la  liberté 
à  fes  efclaves ,  &  vendit  tous  fes  biens  :  dont  il 
diftribua  la  plus  grande  partie  aux  pauvres ,  &  en 
laiflà  quelque  peu  à  fes  deux  focurs.  Il  quitta  le 
voifinage  de  C.  P.  &  paflâ  au  mont  Olympe  er* 
Bithynie,.dansle  monaftere  des  Symboles ,  (bus 
Ja  conduite  de  l'abbé  Theo&ifte.  Platon  a- 
voit  alors  vingt-quatre  ans  ,  dont  il  avoit  pa(To 
douze  chez  fon  oncle  :  ainfi  c  etoit  l'an  758.  Etant 
entré  dans  le  monaftere  il  s'exerça  à  toutes  les 
vertus ,  mais  principalement  à  lobeulànce ,  avec 
une  confiance  entière  à  fon  fuperieur  :  il  s  appli- 
<moit  au  travail  des  mains ,  particulièrement  à 
l'écriture  ,  où  il  excelloit:  toutefois  il  ne  dédau 
gnoit  pas  de  paîtrir  le  pain  ,.d'arrofer  la  terre  Ôc 
îde  porter  du  Fumier. 

Pour  exercer  fa  vertu ,  Theo&ifte  le  reprenoic 
Quelquefois ,  (ans  qu'il  eût  fait  aucune  faute  :  ajou- 
tant aux  reproches  de  paroles ,  les  foufHets  &  les 
-coups  de  poing  ;  &  Platon  le  prioit  luy-même  de  la 
Sraiter  ainfi.  Enfin  Theo&ifte  le  goûta  tellement 
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&  le  trouva  d'un  fi  grand  fecours,  qu'il  ne  pou* 
voit  s'en  paner ,  &  luy  confîoit  toute  la  conduite 
&  tous  les  biens  du  monaftere  ,  fans  que  Platon 
en  tournât  une  obole  à  fon  Drofït.  Theo&iftc 
e'tant  mort ,  Platon  paflà  dans  la  cellule  ,  pour  y 
vivre  en  anachorète ,  s'y  étant  fuififamment  pre^ 
paré  par  la  vie  commune  :  mais  il  luy  fucceda 
aufTi  dans  Ùl  charge  ,  &  fut  élu  abbé  des  Sym* 
boles.  C  etoit  l'an  770.  douze  ans  après  fon  en- 
.  trée  dans  le  monaftere  ,  &  il  en  avoit  trente-fix; 
Sa  nourriture  étoit  du  pain  ,  des  fèves  3  des  her- 
bes fans  huile  :  excepte  les  jours  qu'il  mangeoic 
avec  la  communauté  ,  fçavoir  les  dimanches  & 
les  fêtes  :  il  ne  buvoit  que  de  l'eau  ,  encore  ra- 
rement ,  &  pafToit  quelquefois  jufques  à  dix  jours 
(ans  boire.  Il  faifoit  dans  la  prière  de  fréquentes 
génuflexions  ,  il  travailloit  afïidument ,  &  c'étoit 
une  de  fes  principales  vertus  :  enforte  qu'il  laifïà 
à  fes  monafteres  un  tres-grand  nombre  de  livres 
écrits  de  fa  main  ,  particulièrement  des  extraits 
des  pères. 

Il  demeura  inconnu  à  Conftantin  Copronyme 
lorfqu'il  perfecutoit  les  moines  ;  &  après  la  mort 
de  cet  empereur  ,  des  affaires  neceûaires  l'ayant 
obligé  de  venir  à  C  P.  il  y  étoit  tellement  ou- 
blié ,  que  fes  propres  neveux  ne  (avoient  pas 
s'il  étoit  encore  au  monde  :  mais  fa  vertu  le  fît 
bien-tôt  connoître  ,  &  par  fes  exhortations  il  fit 
de  grands  fruits.  Il  rçunit  des  familles  divifees  , 
abolit  les  juremens ,  procura  de  grandes  aumo* 
grand  nombre  de  convenons.  On  le 
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pria  inftamment  à  'dre  le  gouvernement  An.  79/, 
d'un  monaftere  à  C  (nais  il  le  refufa  ,  auflî- 
bien  que  levêché  dé  omedie ,  que  le  patriar- 
che Taraife  luy  offrir  *  retourna  a  fa  chère  fo- 
litude.  Cependant  l  in  ratrice  Irène  ayant  ren- 
du la  liberté  d'embrafletf  la  vie  mpnaftique ,  toute 
la  famille  de  (aint  Platon  renonça  au  monde  ,  & 
ils  fondèrent  un  monaftere  près  de  C  P.  qui  fut 
nommé'  Saccudion  ,  &  dont  il  prit  le  gouverne- 
ment l'an  781.  douze  ans  agrès  qu'il  eut  été  élu 
abbé  des  Symboles.  Il  ôta  à  Ion  monaftere  les  et 
claves ,  à  caufe  de  leurs  femmes ,  qui  en  étoient 
infeparables  :  joint  qu'il  trouvoit  indécent ,  que 
des  moines  euffènt  d'autres  hommes  à  qui  ils  fe 
fuient  craindre.  Il  eut  peine  à  changer  la  cou- 
tume fur  ce  point ,  &  toutefois  d'autres  mona- 
fteres  l'imitèrent.  Tandis  que  faint  Platon  gou- 
vernoit  cette  dernière  communauté  ,  on  tint  le 
fécond  concile  de  Nicée  où  ilafïifta  -,  &  on  y  voit 
encore  fa  foufeription  au  huitième  rang  après  les  ^ 
évêques ,  en  qualité  d'hegumene  &  d'archiman-  335.  ». 4'  * 
drite  de  Saccudion.  Quelque  temps  après  il  fut 
attaqué  d'une  maladie  qui  parut  mortelle  :  ce  qui 
lui  fut  une  occafion  de  fe  décharger  du  gouver- 
nement du  monaftere  ,  &  d'en  faire  élire  abbé 
Théodore  (on  neveu  ,  fils  de  la  fœur.  Saint  Pla- 
ton avoit  été  douze  ans  abbé  de  Saccudion ,  ainfi 
cetoit  l'an  794.  la  foixantiéme  de  (on  âge.  m. 

Théodore  en  avoit  alors  trente-cinq ,  étant  né  sfU4i Jeheodoî* 
la  dix-neuvième  année  de  Copronyme  ,  qui  eft  J'M'*ftrMi' 


Tan  759.  &  cetoit  la  treizième  année  de  k  pro-  '  tl 


Digitized  by  Google 


i      Histoire  Ec    «se astiqué;" 

An.  79;.  feffion  monaftique.  Sa  iton  étant  malade  3 
aflèmbla  toute  la  comr  é  -y  &  fuppofant  que 
fa  maladie  était  mortt  .1  les  conjura  de  lu/ 
déclarer  ,  qui  ils  voulo.  -avoir  pour  fuperieur 
après  luy  :  affurant  qu'il  prouverait  leur  choix, 
car  il  fçavoit  bien  leur  inclination.  Ils  répondi- 
rent tous  d  une  voix  ,  que  c  etoit  Théodore ,  ôc 
faint  Platon  fans  rien  ajouter ,  le  chargea  aufli-tôc 
du  gouvernement.  Théodore  ne  s'attendoit  à  rien 
moins  -,  mais  il  ne  put  refifter  au  confentemenc 
unanime. 

Tel  étoit  donc  faint  Platon  retiré  &  dégagé  de 
tout  ,  quand  il  crut  devoir  témoigner  ouverte* 
ment,  qu'il  defapprouvoit  le  mariage  de  l'cnpe- 
reur  Conftantin  avec  Theodote  :  jufques  à  fe  fe- 
parer  de  la  communion  du  patriarche  Taraifè. 
L'empereur  irrité  le  fît  menacer  d'exil ,  de  fouet, 
de  mutilation  de  membres  :  on  luy  envoya  des 
moines  pour  le  follicitcr  ,  on  iuy  écrivit  des  let- 
vit»  rhtfj.  très ,  mais  le  tout  inutilement.  L'abbé  Théodore 
*f«*.  ».  çQn  neveu  ?  fe  déclara  comme  luy ,  &  nefe  crue 
pas  obligé  au  même  ménagement  que  le  patriar- 
che Taraife  :  mais  après  y  avoir  bien  penfe ,  il  ex- 
communia  publiquement  l'empereur  ,  &  le  dér 
nonça  à  tous  les  moines.  L'empereur  diffimula 
fon  relTcntiment ,  &  voulant  gagner  Théodore,' 
il  y  employa  fa  nouvelle  époufc  Theodote  ,  qui 
étoit  parente  du  faint  abbe  -y  &  qui  s'efforça  de  le 
gagner  par  de  grandes  fommes  d'argent  &  de 
grands  prefens ,  &  encore  plus  par  la  confiderar 
^qndelaprenté. 

ï/empercu* 
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L'empereur  voyant  qu'elle  n'avoitrien  gagné,  An.  79;. 
alla  luy-même  au  monaftere  de  Saccudion  ,  lous 
prétexte  d'une  affaire  preflec  -y  mais  ny  l'abbé 
Théodore,  ny  aucun  des  moines,  ne  fe  prefenta 
pour  le  recevoir  -,  &  pas  un  ne  luy  parla ,  ny  ne 
l'approcha.  Outré  de  colère ,  il  retourna  au  palais , 
&  envoya  Bardane ,  domeftique  des  écoles,  c'cft 
à  dire ,  capitaine  des  compagnies ,  &  Jean ,  comte 
de  l'Obfequium  :  pour  maltraitera  coups  de  fouet 
l'abbé  Théodore  &  ceux  de  Tes  moines  ,  qu'il  fça- 
voit  être  les  plus  fermes  dans  les  mêmes  fenti- 
mens.  On  les  déchira  de  coups ,  &  on  fît  couler 
de  leurs  corps  des  ruiflèaux  de  fang  :  puis  on  les 
envoya  fur  le  champ  en  exil  à  Theflàlonique ,  fui- 
vant  l'ordre  de  l'empereur.  Ils  étoient  douze  en 
tout ,  l'abbé  &c  onze  moines  :  ils  foufîroient  ce 
traitement  d'un  efprit  tranquile  -,  &  comme  il  y 
avoit  un  ordre  de  l'empereur  portant  défenfe  à 
perfonne  de  les  recevoir  ,  les  aobez  mêmes  n'o- 
loient  leur  faire  l'hofpitalité. 

1  Les  mêmes  capitaines  amenèrent  Platon  à  Thtfh.**.*. 
C.  P.  &  l'empereur  le  fît  venir  devant  lui  -,  mais  il  ' i97' c' 
luy  refifta  en  face  ,  &  luy  foûtint  que  fon  ma- 
riage était  illicite.  L'empereur  le  fit  enfermer 
dans  une  cellule ,  où  on  lui  donnoit  à  manger  par 
un  trou ,  avec  ordre  de  ne  le  iahTer  voir  à  per- 
fonne -,  &  il  étok  gardé  dans  le  monaltere  de  laint 
Michel,  joint  au  palais ,  dont  étoit  abbé  le  prêtre 
Jofeph  ,  qui  avoit  marié  l'empereur  avec  Théo* 
dote.  L'empereur  envoya  des  évêques  à  Platon , 
pour  Juy  perfuader  de  confentir  feulement  de  pa- 
Tome  X.  B 


Digitized  by  Google 


îo   Histoire  Êccles iàstiqîjh; 

An.  79|.  r°le  >  afin  de  &  délivrer  de  cette  prifbn.  Il  étoir 
attaqué  par  les  railleries  des  moines  &  des  laï- 
ques ,  de  fes  parens  &  des  étrangers  :  mais  il  de- 
meura toûjours  ferme  ,  &  foûtint  la  perfecution 

rte  û  Thfi.  un  an  entier.  Elle  ne  fut  pas  fans  effet  -,  les  moines 

?  *J.  &  les  cvêques  de  la  Cherfonefè  ,  du  Bofphore  r 
des  côtes  ôc  des  illes  voifines ,  touchez  de  l'exem- 
ple de  Platon  &  de  Théodore  ,  déclarèrent  l'em- 
pereur excommunié,  &  ne  fe  laulèrent  fléchir  ny 
par  les  menaces ,  ny  par  les  prcfcns.  Il  les  fît  donc 
bannir  *  mais  ils  n'en  devinrent  que  plus  hardis  à 
parier  contre  ce  mariage  fcandaleux ,  &  ramenè- 
rent plufieurs  de  ceux  qui  s  etoient  lauTez  entraî- 
ner à  imiter  l'empereur.  Irène  fa  mere ,  voyant 
combien  cette  conduite  luy  nuùoit  auprès  des> 
gens  de  bien  ,  prenoit  le  party  de  ceux  qu'il  per* 
ïecutoit ,  pour  le  rendre  encore  plus  odieux. 

Saint  Théodore  n'arriva  à  Thefïàlonique  que 
le  famedy  ,  jour  de  l'Annonciation  ij.  de  Mars  y 

7h»i.if  3.  confequent  l'an  797.  Delà  il  écrivit  à  faint 
Platon  ,  ce  qui  s'étoit  pane  depuis  leur  fepara- 
tion  ôc  tout  le  détail  de  (on  voyage.  Il  écrivit  auffi 
au  pape  tout  ce  qui  écoit  arrivé ,  &  en  reçut  une 

nu  rtw.  réponlè  pleine  de  louanges  de  là  prudence &  de 
ù,  fermeté, 

Umlïpp  ^C  PaPe  ^toït  Le°n  DI.  car  Adrien  étoit  morr 
Adrien.       fes  ja  £n       \*an        £n  feux  ordinations  au 

mois  de  Mars  il  fît  vingt-quatre  prêtres  &  fèpt 
diacres  y  &  d'ailleurs  cent  quatre-vingt-cinq  évê- 
ques.  Il  fît  aux  églifes  de  Rome  un  très-grand 
nombre  d'offrandes  en  vafes  &  en  ornemens  de  d* 
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verfes  fortes  ,  dont  le  poids  montoit  à  treize  cens  An.  795. 
quatre-vingt-quatre  livres  d'or  ,  &  dix-fept  cens 
foixante  &  treize  livres  d'argent ,  où  il  faut  tou- 
jours entendre  la  livre  Romaine  de  douze  onces. 
Il  fit  quantité  de  réparations  aux  églifes  ,  &  en 
bâtit  plufieurs  nouvelles  :  il  rebâtit  plufieurs  dia- 
conies ,  &  ordonna  des  diftributions  confidera- 
bles  d'aumônes  ,  donnant  plufieurs  terres  pour 
cet  effet.  Le  monaftere  de  faint  Etiene  ,  qui 
portoit  le  nom  de  Barbe  praticienne,  pre's  de  le-  f  i74i.<j 
glife  de  (aint  Pierre  ,  étoit  tellement  négligé  , 
qu'on  n'y  faifoit  plus  le  fervice  divin.  Adrien  le 
rétablit ,  y  mit  des  moines  &  un  abbé  j  &  or- 
donna qu'ils  celebraflènt  l'office  dans  leglife  de 
faint  Pierre,comme  les  autres  communautez  qui 
venoient  y  chanter.  Il  rebâtit  le  monaftere  de    *  ï7*1** 
faint  André  ,  fondé  par  le  pape  Honorius ,  y  mit 
un  abbé  avec  des  moines  ;  &  ordonna  qu'ils  chan-  t-  «t  4f  •  *• 
talTènt  toutes  les  heures  ,  dans  la  bafilique  du 
Sauveur  ,  quf  eft  leglife  de  Latran  ,  avec  les 
moines  de  (aint  Pancrace  ,  à  deux  choeurs  ,  donc 
chaque  monaftere  faifoit  le  fien.  Il  unit  deux  mo 
nafteres  voifins ,  l'un  de  faint  Laurent  dans  les 
ruines  de  l'ancien  palais,  l'autre  de  faint  Etiene,  *• 
&  ordonna  aux  moines  de  faire  l'office  dans  l'é- 
glife  de  faint  Marc.  Il  rétablit  le  monaftere  de 
laint  Adrien  &  faint  Laurent  tombé  en  ruine  ,  & 
habké  par  des  feculiers ,  y  donna  de  grands  biens,  >• ,7j0,  D' 
&  ordonna  que  les  moines  viendroient  chanter 
jour  &  nuit  dans  1  eglife  de  fainte  Marie-Majeure. 
Leglife  de  faint  Anaftafe  ayant  été  brûlée  avec 
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An.  795.  lamaifon  de  l'abbé  &  les  autres  bâtimens,  enfbrté 
que  l'on  n'avoit  fauve  que  la  chatte  du  Saint  :  le 
pape  Adrien  alla  luy-même  e'teindre  le  feu  ,  & 
'  rebâtit  ce  monaltcrc  en  meilleur  état  que  devant^, 
H  repara  plufieurs  aqueducs  &  les  murailles  de 
Rome. 

Ce  pape  tint  le  faint  fiege  vingt-trois  ans  dix. 
mois  &  dix-fept  jours,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre 
le  vingt-fixiéme  de  Décembre  795.  indi&ion  qua- 
trième. Il  vécut  du  temps  du  roi  Charles  au 
rapport  d'Anaftafe  >qui  depuis  ne  marque  plus 
Iç,  temps  des  papes  par  les  empereurs  de  C  P. 
comme  il  faifoit  auparavan t..  Charles  ayant  ap- 
pris fa  mort  y  le  pleura  ,  comme  s'il  eut  perdu  un 
rgi„.  v$r».  îrere  ou  un  H\sy  &  quoiqu'il  ne  doutât  point  que 
fon  ame  ne  fut  dans  le  repos  éternel  r  il  ne  laifla 
pas  de  Élire  prier  pour  luy  ,  &  il  donna  pour  cet 
rif.êiof  effet  de  grandes  aumônes.  Il  en  envoya  de  (or* 
t  '11^""'  tref°r  *  toutes  les  villes  métropolitaines ,  &  des 
dalmatiques  &  des  chapes  à  toutes  ieséglifes  épif- 


copales  d'Angleterre  y  comme  il  témoigne  dans 
une  lettre  àOffa,roi  des  Merciens  :  enfin  Charles 
pour  monument  éternel  de  fon  amitié  envers 
Adrien  ,  eompofa  fon  épitaphe  en  vers  latins  éle- 
giaques.  Le  roi  Offa  etoit  le  douzième  roi  des 
Merciens,  defcendu  de  Penda ,  premier  Chrétien. 
Il  commença  à  régner  l'an  756.  mais  ayant  tué 
Ethelbert ,  dernier  roi  d'Eftangle  ,  &  uhirpé  fon 
royaume  cny^  il  fît  le  pèlerinage  de  Rome  fur  la 
fin  du  pontificat  d'Adrien  j  &  obtint  un  privilège 
fçn  faveur  du  monaiterc  qu'il  voulpk  fonder  en 


Livre  Qvarakte-cinquieVe. 

ÎJidnneur  de  faine  Alban ,  donc  il  avoir  trouvé  ~ 
les  reliques. 

Le  môme  jour  de  la  fepulture  du  pape  Adrien  ,  ♦  v.t 
on  élut  fon  fucceflèur  Léon  III.  Il  étoit  né  à-  fa^m  ltti 
Rome,  &  dés  fon  bas  âge  il  avoit  été  élevé  dans  Atta^ 
le  palais  pacriarchal  de  Latran ,  où  il  apprit  le  < 
pfautier  ,  l'écriture  (ainte  .  &  toute  la  dilcipline 
eccleflallique.  Il  fut  ordonné  foudiacre  ,  &  en- 
fuite  prêtre  du  titre  de  (ainte  Sufànne  :  fes  mœurs 
étoient  pures  ,  fes  difeours  éloquens ,  fon  cou- 
rage ferme.  Quand  il  trouvoit  quelque  moine 
diftingué  ,  ou  quelqu'autre  ferviteur  de  Dieu ,  il 
écoit  continuellement  avec  luy  à  s'entretenir  des- 
chofes  divines  &c  à  prier.  Il  faifoit  l'aumône  avec 
gayeté ,  &  y  excitoit  les  autres  y  vifitoit  les  mata 
des  ,  &  les  exhortoit  par  l'écriture  fainte.  Menant 
une  telle  vie  il  étoit  aimé  de  tout  le  monde  y  par- 
ticulièrement du  veftiaire  ou  maître  de  la  garde- 
robe  du  pape ,  fous  la  conduite  duquel  il  étoit. 
Auffi  fut-il  élu  pape  tout  d'une  voix  le  jour  de 
faint  Etiene  vingt-fixiéme  de  Décembre  795. 
par  tous  les  évêques,  les  grands,  le  clergé  &  le 
peuple  de  Rome ,  &  il  tut  ordonné  évêque  le 
lendemain  jour  de  faint  Jean  l'Evangelifte,  qui 
cette  année  étoit  un  dimanche.  II.  tint  le  faint 
liège  vingt-  ans  cinq  mois  &  dix-fept  jours. 
Quoiqu'il  fut  tres-doux ,  il  ne  laûlbit  pas  d'être 
ferme  pour  la  défenfe  des  droits  de  1  e'glife  :  il. 
rendoit  juflice  à  tout  le  monde  r  &  faifoit  de 
grandes  liberalitez.  Il  augmenta  les  diftributions 
4u  clergé.,  &  fit  aux  églifes  de  Rome  tant  $c  de 


». 
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An.  790.  "  grandes  &  de  fi  riches  offrandes ,  que  le  dëJ 

nombrement  en  feroit  trop  ennuyeux. 
rj«.  Si-tôt  qu'il  fuc  pape  ,  il  envoya  au  roi  Char-' 

Z'BHch'.f!'  *es  ^es  %ats  chargez  des  clefs  de  la  confeflïon 
mi.  de  faine  Pierre  &  de  1  étendait  de  la  ville  de  ■ 
Rome  ,  avec  d'autres  prefens  -,  &  le  pria  d'en- 
voyer quelqu'un  des  feigneurs  de  fà  Cour ,  qui 
reçût  le  ferment  de  fidélité  des  Romains  pour 
les  affurer  dans  fon  obéïïlànce.  Le  roi  envoya 
Angilbert  abbé  de  faint  Riquier ,  avec  une  grande 
partie  du  trefor  que  Henry  duc  de  Frioul  avoic 
apporté  de  Pannonie  la  même  année, après  avoir 
m,  7.  c,nt  p.  pillé  la  Ringe  ou  capitale  des  Huns.  Engilberc 
AUuin  *p.  étoit  auflî  chargé  d'une  lettre ,  en  réponfe  de  celle 
dû  pape ,  qui  commence  ainfi  :  Ayant  lu  vôtre 
lettre  &  le  décret  de  vôtre  élection  j  nous  avons  ' 
eu  une  grande  joye , de  ce  quelle  a  été  faite  una- 
nimement :  comme  au/fi  de  ce  que  l'on  nous 
rendi'obé'ulànce&la  fidélité  qui  nous  eft  duc.  Et 
enfuite  :  Nous  vous  envoyons  Angilbert ,  un  de 
nos  plus  familiers  ferviteurs,  que  nous  avions  re- 
folu  d'envoyer  à  vôtre  predeceflèur  :  mais  comme 
tous  les  prefens  étoient  prêts ,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  nôtre  bienheureux  pere  a  retardé  fon 
départ.  Nous  l'avons  chargé  de  conférer  avec 
vous  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  l'églife  & 
l'affermiflèment  de  vôtre  dignité  ,  &  de  nôtre 
patriciat.  Enfin  il  l'exhorte  à  faire  oblèrver  par 
tout  les  canons, 
«p.  au*  -}  Il  y avoit  une  inftruclionpour  Angilbert  , por- 
t  %y       pw  qu'il  aYerara  le  pape  fur  fes  devoirs  ,  tanr 
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pour  la  pureté  de  (es  mœurs ,  que  pour  l'obfcrva-  ^N 
tion  des  canons  &  le  gouvernement  de  l'Eglife» 
Reprefentez  -  luy  fouvent ,  dit  le  roi  >  que  cette 
^dignité  eft  de  peu  d'années  -r  &  que  la  récompenfe 
«le  celuy  qui  s'en  acquite  bien  eft  éternelle.  Par- 
lez-iuy  fortement  pour  l'extinction  de  la  fimo- 
nie,  &  luy  reprefentez  tout  ce  dont  vous  fçavez 
que  nous  nous  femmes  plaints  enièmblc.  Com- 
me ces  deux  lettres  fe  trouvent  entre  les  œuvres 
d'Alcuin ,  il  y  a  apparence  qu'il  les  avoit  com- 
poses au  nom  du  roi  3  &  il  y  en  joignit  une  en 
Ion  nom  au  pape  Léon.  *f.  7*? 

On  croit  que  ce  fut  de  ces  prefens  du  roi 
Charles  &  de  ces  dépouilles  des  Huns  ,  que  le  AnM^ 
pape  au  commencement  de  fon  pontificat  fit  faire 
tant  de  vafes  &  dornemens  précieux  pour  les 
églùes  de  Rome.  On  y  exprime  entr  autres  des 
couloires  d'argent  doré>  fervant  à  purifier  le  vin  t-  ™7*>* 
qui  devoit  être  confacré.  On  remarque  une 
grande  fale  dans  le  palais  de  Latran  qu'il  fit  inf. 
crufter  de  marbre  ,  &  orner  de  colonnes  &  de 
•"peintures  en  mofaïque.  Il  en  refte  une  encore 
aujourd'huy  ou  faim  Pierre  eft  reprefcnté  afTis, 
•'•ayant  trois  clefs  fur  fes  genoux  ,  &  à  fes  deux 
côtez  le  pape  Léon  à  droit,  le  roi  Charles  à  gau- 
che, tous  deux  à  genoux.  D'une  main  faint  Pierre 
donne  au  pape  un  païïium ,  &  de  Tautre  au  roi  urt 
&endart  chargé  de  fix  rofes.  Au  deflbus  eft  une 
infeription  qui  porte  :  Saint  Pierre  donnez  la  vie 
au  pape  Léon  &  la  victoire  au  roi  Charles.  vt. 
Quenutfe  roi  des  Merciens  feecefïcaf  d'0*&y 
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7  J  ayant  apPris  k  mort  du  paPe  Adrien ,  écrivit  à 
79    Léon,  le  priant  de  le  regarder  comme  Ton  fils 

Z'ol' adoptif ,  &  luy  promettant  une  parfaite  obéif- 
lance;  puis  il  ajoute:  Vous  fçavez  que  le  roi  Ona 
a  le  premier  entrepris  de  divifer  en  deux  le  dio- 
céfe  de  Cantorberi:  àcaufe  de  l'inimitié  qui  étoit 
entre  luy  &  l'archevêque  Jambert  ôc  le  peuple  de 
cette  ville,  &  qu'à  fa  prière  le  pape  Adrien  fit  ce 
qui  ne  s  etoit  jamais  fait ,  en  donnant  le  pallium 
à  levêque  des  Merciens  :  c'étoit  1  evêque  de 
Lichefeld ,  qui  fur  alors  fait  archevêque.  Nous  ne 
blâmons  toutefois  ni  l'un  ni  l'autre ,  croyant 
qu'ils  régnent  avec  Jefus-Chrift  :  mais  nous  vous 
(upplions,  de  nous  écrire  ce  que  nous  devons  ob- 
ferver,  afin  qu'il  n'y  ait  point  chez  nous  de  fchit 

u.  7.  «tnt.  p.  me.  Il  le  prie.auffi  d'examiner  les  plaintes  d'Athel- 
jade  ou  Adelard  alors  archevêque  de  Canton. 
<  fceri ,  &  accompagne  fes  lettres  d'un  prefent  de 
fix  vingt  marcs. 

y.c**t.ii*jf.    L'archevêque  Athelrade  avoit  été  auparavant 

y.-tncjift.     jfai  je  Mafmefturi  s  &  depuis  évêque  de  Win,. 

cheftre.  Il  fut  luy-même  porteur  de  cette  lettre  ^ 
&  le  pape  fut  fi  content  de  fa  feience  &  de  fa  ver- 
tu ,  qu'il  luy  donna  une  reponfe  tres-favorable  ? 
par  laquelle  il  luy  accorde  le  pouvoir  d'excom- 
munier  même  les  rois  &  les  princes  fournis  à  U 
jurifdiction  ,  qui  violeront  les  commandement 
de  Dieu  :  apparemment  pour  donner  plus  de 
poids  aux  cenlyres  par  le  re/peâ:  du  (àint  fiege. 
Au  refte  le  pape  rend  à  l'archevêque  toute  l  au- 
torité,  ^avoient  eucfçs  prédecefleurs,  fuiyant 

Tordre 
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l'ordre  établi  par  faint  Grégoire  :  tant  pour  l'or-  ^N  ^ 
dination  &  la  confirmation  des  évêques ,  que  fur  '  v 
ks  monafteres.  En  exécution  de  ce  décret  l'ar- 
chevêque Athelrade  tint  un  concile  à  Becaneld , 
où  afiïita  le  roi  Quenulfe  ?  &  y  défendit  aux  laï- 
ques d'ufurper  les  biens  des  égUfes.  C  etoit  l'an 
^98.  fécond  du  règne  de  Quenulfe:  dix-fèpt  évê- 
ques &  quelques  abbez  foufcrivirent  à  ce  décret. 
Vers  le  même  tems  le  même  roi  fit  auffi  tenir 
un  concile  en  Northumbre  ,  dont  le  royaume 
croit  éteint:  le  dernier  roi  Ethelbert  ayant  été  tué 
en  794.  Ce  concile  fut  tenu  à  Finchal.  Echanbald 
archevêque  d'Yorch  y  prefida,  &  on  y  ordonna 
le  rétabliflèment  de  l'ancienne  difcipline  j  princi- 
palement l'obfervation  de  la  Pafque. 

Quelque  tems  avant  ce  concile  ,  c'efl  à  dire  JJjjJj^f 
1  an  793.  cinquième  du  règne  d'Ethelred ,  qui  eft 
le  même  qu'Ethelbert ,  les  Danois  ou  Normands 
firent  un  defeente  en  Angleterre,  pillant  de  tous 
cotez,  &  tuant  les  prêrres ,  les  moines  &  les  re„ 
ligieufes:le  feptiéme  de  Juin  ils  vinrent  à  leglife 
de  Lindisfarne  ,  dont  ils  renverferent  les  autels  > 
&  pillèrent  tout  le  trefor.  Ils  tuèrent  quelques- 
uns  des  moines  ,  en  emmenèrent  d'autres ,  en 
chaflèrent  plufieurs  après  les  avoir  dépouillez  Se 
traittez  indignement ,  en  jetterent  quelques-uns 
dans  la  mer.  Mais  après  qu'ils  fe  furent  retirez  , 
les  moines  qui  avoient  pu  leur  échaper  fe  réuni, 
rent  prés  les  reliques  de  faint  Cuthbert  leur  pa-  s*p.  Bv.  ni 
uron  i  &  le  fïege  épifcopalne  laifla  pas  de  fubfik  *  4Î* 
m  encore  long-temps  <en  cette  églile. 
TomeX.  C 
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"  En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  fuC 

An-  797-  emprifonnépar  les  artifices  de  fa  mete  Irène,  qui 
mou<£  c«i-  avoit  gagné  les  principaux  officiers  -,  ôc  on  luy 
?r^nfcuk.    creva  les  yeux  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  en 
Th,0?h.*n.7.  mourut.  C  etoit  le  famedi  dix-ncuviéme  d'Aouft 
3'8,       797.  indication  cinquième.  Il  avoit  régné  en  tout 
prés  de  dix-fèpt  ans ,  &c  Irène  en  régna  feule  en- 
core cinq.  Aufli-tôt  elle  rappella  les  exilez ,  entre 
v.t*  s.  put  autres  faint  Théodore  :  faint  Platon  fut  auffi  déli- 
'  y  ré  de  fa  prifon.  Le  patriarche  Taraife  luy  fît  des 

* î0*        excufes  de  n'avoir  pas  tenu  la  même  conduite 
que  luy ,  &  l'invita  à  la  réunion ,.  qui  fe  fit  entre 
eux  x  moyennant  la  punition  du  prêtre  Jofeph , 
ui  avoit  marié  Thcodote  ,  ôc  qui  fut  châtie  ôc 
époféL 

TitM.Tbtei.-f-     Saint  Théodore  quitta  incontinent  après  C.  P. 

&  retourna  à  fon  monaftere  de  Saccudion  :  où  il 
raflèmbla  fon  troupeau  difoerfé  ,  ôc  l'augmenta 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes ,  que  fa  réputa- 
tion attiroit  de  tous  cotez  :  mais  quelque  tems 
après  il  fut  obligé  de  l'abandonner,  pour  éviter 
les  infultes  des  Mufulmans  ,  qui  faifoient  des 
courfes  jufques  aux  portes  de  C.  P.  Il  fe  réfugia, 
dedans  avec  toute  fa  communauté  -,  ôc  y  fut  re- 
çu avec  joye  par  le  patriarche  &  l'impératrice  , 
qui  l'obligèrent  par  leurs  inllantes  prières  à  fe 
m  tyi  loger  dans  le  monaftere  de  Stude.  Il  étoit  ainfï 
nommé  de  Studius  patrice  ôc  conful,  qui  étant 

g** £  venu  de  Rome  s'établir  à  C.  P.  on  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  tems ,  fonda  une  églife  en  l'honneur 
de  faint  Jean  Baptifte  accompagnée  d'un  mo^ 
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fcaftere.  Conftantin  Copronyme  en  avoit  chafle  7~" 
les  moines  :  depuis  ils  s'y  étoient  rétablis ,  mais     1  * 
en  petit  nombre  ->  &  ils  n'étoient  pas  plus  d'une 
douzaine.  Théodore  y  transfera  fa  communauté,  «.31. 
&  de  Ion  temps  elle  monta  jufqu  a  mille.  Ce  flic 
le  plus  fameux  monaltere  de  C.  P.  &c  T%o^ore 
cil  principalement  connu  fous  le  nom  de  Studite. 

Saint  Platon  craignit  alors  detre  obligé  à  re-  vu»  s.  n.  * 
prendre  le  gouvernement  de  la  communauté  : 
c'eft  pourquoi  il  embrafla  la  vie  de  reclus,  &  fît 
profelfion  d'obéïflànce  à  l'abbé  Théodore  fon  ne- 
veu ,  en  prefence  de  témoins  affemblez  exprés  :  & 
il  oblèrva  ce  voeu  fort  ferieufement.  Il  étoit  en- 
fermé dans  une  cellule  fort  étroite  &  fort  incom- 
mode ,  où  il  avoit  le  pied  attaché  à  une  chaîne  de 
fer ,  qu'il  cachoit  avec  grand  foin  j  en  forte  que 
prefque  perfonnc  ne  le  lçavoit.  Là  il  s'occupoit  à 
la  méditation ,  au  travail  des  mains ,  &  à  donner 
des  avis  falutaires  aux  frères  qui  le  confultoient. 

En  Efpaene  ,  reenoit  Alronfe  furnommé  le  vin. 
Chalte ,  parce  qu  il  garda  la  continence  avec  la  cure, 
reine  Berthe  ou  Bertinalde  fon  époufe ,  qui  étoit  si>»jt.s*imé* 
Françoile.  Il  remporta  de  grandes  victoires  fur  les  n\\  %u 
Mufulmans  :  une  entr'autres  la  troifiéme  année 
de  fon  règne  795.  de  Jefus-Chrifl: ,  &  ayant  con- 
quis Liflbonne,  il  envoya  au  roi  Charles  des  ara-  ' 
baflàdeurs  l'an  798.  qui  luy  apportèrent  des  pre- 
fens  du  butin  qu'il  avoit  tait  fur  eux  :  fçavoir  , 
fept  efclaves  Mores ,  fept  mulets  &  £êpt  cuirafTes. 
Ce  roi  fe  tenok  tellement  honoré  de  l'alliance 
de  Charles  a  que  dans  fes  lercres  il  fk  difoit  être  5 
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*  „  tout  a  luy.  Il  fut  le  premier  qui  fixa  fa  refidence 
An.  799.  N         .  '        t  a  •         /  ,7-  c  n 

a  Oviedo,  &  y  bâtit  une  égaie  magnifique  telon 

fon  pouvoir  :  pour  y  mettre  l'arche  ou  charte  de 
mi.  reliquCS  9  que  les  Efpagnols  regardoient  comme 
la  fauve-garde  de  leurs  états.  Ces  reliques  étoient 
du  fcrÇ  de  Jefus-Chrift  forri  par  miracle  d'un 
Crucifix  percé  par  des  Juifs:  du  bois  de  la  vraye 
croix  :  une  partie  de  la  couronne  d'épines  ,  &  du 
faint  Suaire  ,  le  pallium  donné  à  faint  Ildefonfe 
par  la  fainte  Vierge ,  &  plufîeurs  autres  reliques 
fèmblables.  L'eVlifè  où  fut  mife  cette  châiïè  etoic 
dedieeau  Sauveur,  &  accompagnée  de  plufieurs 
oratoires,  de  la  fainte  Vierge,  de  faint  Michel, 
de  faint  Jean  Baptifte.  On  y  gardoit  les  reliques 
de  fainte  Eulalie.  Le  roi  Alfonfe  pendant  fon 
règne ,  ^ui  fut  de  cinquante  ans  ,  bâtit  encore 
d'autres  eglifes  ,  une  en  l'honneur  de  faint  Thyrfe 
prés  de  fon  palais,  une  de  fainte  Leocadie,  une 
de  faint  Julien. 
lêr/Juroei  Comme  Félix  dUrgel  étoit  retombé  dans  fon 
•wLmJi  herefie,  nonobftant  l'abjuration  qu'il  en  avoir 
faite  à  Rome  devant  le  pape  Adrien  -y  &  que  fon 
smf^ivxiir.  ^crjr contre  Alcuin  avoit feandalifé  toute leglife : 

MVf.  conf.  fj.  le  roi  Charles  fît  aflembler  à  Rome  un  concile  x 
i't£ï,  C'nt  pour  condamner  cet  écrit.  Il  s'y  trouva  cinquante- 
fept  éveques  avec  le  pape  qui  y  prefidok,  &  ils 
s'afTemblerent  dans  l'églife  de  faint  Pierre  l'an 
799.  trente-deuxième  du  règne  de  Charles;  Il 
refte  trois  fragmens  de  trois  actions  de  ce  con- 
cile ,  dans  la  féconde  defquelles  le  pape  Léon  dit 
m  *  050*  *n  parlait  de  Félix  ;  Au  concile  de  Ratilboanç- 
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tenu  par  ordre  du  roi  Charles ,  il  a  confefle  qu'il  ^N 
avoir,  mal  dit,  que  Jefus-Chrift  étoit  fils  adoptif 
de  Dieu  félon  la  chair  ]  &  il  a  anathematifé  par 
écrit  cette  proportion.  Depuis  ayant  été  envoyé 
par  le  roi  à  nôtre  predeceflèur  Adrien  :  il  fît  étant 
prifonnier  cette  confeiTion  de  foi  catholique  , 
qu'il  mit  fur  les  divins  myfteres ,  dans  notre  pa- 
lais patriarchal,  &  enfuite  fur  k  corps  de  faine 
Pierre  ;  affirmant  par  ferment  qa'il  croyoit  ainfï. 
Mais  enfuite  s'en  étant  fui  ch-z  les  payera-,  il  a 
faune  fon  ferment.  C  cft  à  dire  qu'il  étoit  retour- 
né en  Efpagne  chez  les  Mufulmans.  Le  pape 
continue:  Il  n'a  pas  mène  craint  le  concile,  qui 
a  été  terni  en  prefènee  du  roi  Charles  y  c'eft:  le 
concile  de  Francfort-,  &  où  il  a  été  condamné. 
Dans  la  troifiéme  action  le  pape  prononce  ex- 
communication contre  Félix  ,  s'il  ne  renonce  à 
fon  herefie. 

Peu  4c  tems  après  ce  concile ,  le  jour  defaint  ^y,*  - 
Georges  vingt-troifiéme  d'Avril  799.  dans  le-  treicpapc 
glife  de  ce  faint  on  dénonça  la  grande  litanie,  j£J  f#  . 
c'eftà  dire  la  procelïîon  folemnelle ,  qui  fe  devoit  «07». 
faire  deux  jours  après  le  jour  de  (àint  Marc  vingt-  fy». 
cinquième  d'Avril,  &  fe  terminer  à  leglifè  de 
fàint  Laurent  de  Lucine,  où  fc  devoit  célébrer  la  799' 
mefTe.  Le  pape  Léon  étant  forti  achevai  du  palais  r.  oint. 
patriarcal  ,  pour  cette  cérémonie  :  rencontra  7"-* 
Pafcal  primicier ,  qui  n'avoit  point  fa  chafuble 
quoiau'il  la  dût  porter  en  pareille  occafion.  Il  die 
qu'il  le  portoit  mal  :  le  pape  reçut  l'exeufe,  &r 
2ajcaî  continua  de  Je  fuivre^aaiTi  bien  que  Cam-  iw*f 
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9  pule  facellaire  ,  tous  deux  l'entretenant  amiable-; 
_  /  ment.  Ils  étoient  parens  du  pape  Adrien  ,  & 
avoient  forme  une  conjuration  contre  Lcon. 
Quand  ils  vinrent  devant  le  monaftere  de  fàinc 
Etiene  &  de  faint  Silveftre ,  que  le  pape  Paul 
avoit  fondé:  on  vit  toût  d'un  coup  paroîtredes 
gens  armez  ,  qui  fortirent  de  leur  embulcade  ôc 
le  jetterent  lur  le  pape.  Le  peuple  ,  qui  l'accom* 
pagnoit  pour  la  [roceiîion  rut  épouvanté,  &  s'en- 
fuit. Les  aflàiïins  purent  le  pape  &  le  mirent  par 
terre  ,  Palcal  étan-  à  fa  telle  ,  Campule  à  fes 
pieds.  Ils  le  dépouillerez  t  en  déchirant  les  habits  , 
firent  leurs  eftorts  pour  uy  arracher  les  yeux  & 
luy  couper  la  langue ,  &  U  UilTerent  au  milieu  de 
la  rue,  croyant  l'avoir  rendu  aveugle  &  muet. 

Mais  Palcal  &  Campule  reviarent  à  la  char- 
ge, &  traînèrent  le  pape  dans  1  ég\ife  du  monaf- 
tere devant  l'autel  ,  où  ils  s'efforcèrent  encore  de 
luy  arracher  les  yeux  &  la  langue  :  luy  donnèrent 
des  coups  âc  bâton  ,  le  déchirèrent  àc  le  Utile- 
rent  étendu  dans  fon  fang  :  puis  ils  l'enfermèrent 
fous  bonne  garde  dans  le  même  monaftere. 
Toutefois  craignant  qu'il  n'en  fût  tiré  par  des 
gens  de  bien,  ils  firent  venir  de  nuit  fecrettemenc 
l'abbé  de  faint  Erafme  ,  &  l'envoyèrent  au  mo- 
naftere de  faint  Silveftre  avec  une  troupe  de  gens 
de  leur  parti:  qui  la  même  nuit  en  tirèrent  le 
pape ,  le  menèrent  au  monaftere  de  faint  Eraf. 
me ,  &  l'y  enfermèrent  dans  une  étroite  prifon. 
Mais  nonobftant  tout  le  mal  qu'on  luy  avoit 
fait ,  il fe  trouva  qu'il navoit  perdu l'ufage ni  defl 
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yeux  ni  de  la  langue ,  ce  qui  fut  regarde  comme 

un  miracle.    -  < 

Cependant  Albin  camerier  du  pape  &  d'autres  L  xi. 
perionnes  fidelles  l'enlevèrent  du  monaltere  ;  &  le  vrr  lo  rai 
fàifant  defcendre  par  la  muraille  de  la  ville  ,  ils  cbarlc* 
l'emmenèrent  à  iaint  Pierre,  où  étoit  Virunde 
abbé  de  Stavelo  envoyé  du  roi  Charles.  Les  enne- 
mis de  Léon  defefperez  qu'il  leur  fût  échappé , 
pillèrent  fa  maifon  &  celle  d'Albin.  Mais  Vini- 
gile  duc  de  Spolete  ,  fçachant  que  le  pape  étoit 
a  faint  Pierre ,  y  vint  aufli-toll:  avec  km  armée  , 
&  le  mena  à  Spolete.  Là  plufieurs  amis  des  Ro- 
mains vinrent  à  luy  de  diverfès  villes ,  &  le  pape  ^ 
prit  la  refolution  d'aller  trouver  le  roi  Charles: 
il  fut  accompagné  d'évêqucs,  d'une  partie  du 
clergé  de  Rome  &  des  principaux  des  villes  ;  fi: 
le  roi  ayant  appris  fa  venue  envoya  audevant  de 
luy  Hildebald  archevêque  de  Cologne ,  &  ar- 
chichapellain  ,  avec  le  comte  Anfchaire  ;  enfuite 
il  envoya  Pépin  fon  fécond  fils  roi  d'Italie  ,  avec 
d'autres  comtes  >  pour  accompagner  le  pape 
jufquesau  lieu  où  le  roi  Charles  vint  luy-meme 
au  devant.  C  etoit  en  Saxe  ,  &  le  roi  fejournoit 
alors  à  Paderborn.  Il  reçut  le  pape  avec  des 
kymnes  &c  des  cantiques  fpirituels ,  &  ils  répan- 
dirent beaucoup  de  larmes  en  s'embraiTant.  Le 
pape  commença  Ghna  m  cxcel/h  :  tout  le  clergé 
répondit ,  puis  le  pape  dit  une  oraifon  fur  le  peu- 
ple. Le  roi  le  retint  quelque  tems  auprès  de  luy 
avec  grand  honneur.  Ses  ennemis  l'ayant  appris  a 
Rome  ,  brûlèrent  de  dépit  les  terres  de  l'Eglifer 
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An.  799.  Romaine,  &  envoyèrent  au  roi  des  députez  char- 
gez d'accu{ations  contre  le  pape, 
x  1  f.       Pendant  le  féjour  que  le  papeLeon  fit  à  Pader- 

ê£*+  **  born,il  confacradans  1  eglik,auc  l'on  y  avoit  nou- 

TrsnJI.  S  ti.  veliement  bâtie ,  un  autel  ou  il  mit  des  reliques 
h*  ^e  ^"nt  Etiene  4U  ^  avo^  apportées  de  Rome. 

*  Certe  églife  avoit  été  d'abord  dépendante  de  celle 

de  Virfbour^,  mais  depuis  quelaues  années  elle 
en  avoit  été  leparée  à  caufe  de  la  diftance  des 
lieux ,  &  on  iuy  avoit  donné  pour  évêque  Har- 
mar  ou  Hatumar.  Il  étoit  né  Saxon,  &  ayant  été 
dans  fon  enfance  donné  en  otage  au  roi  Charles 
pendant  la  guerre  :  le  roi  le  retint,  il  fut  tonfiiré, 
inftruit  dans  les  lettres  &  mis  dans  le  clergé  de 
Viibourg:où  il  fe  diftingua  tellement  par  fon  mé- 
rite ,  qu'il  en  fut  tiré  par  l'ordre  du  roi ,  pour  être 
le  premier  évêque  de  Paderborn:  ce  fiege  de- 
meura fujet  à  la  métropole  de  Mayence  comme 
celuy  de  ViuSourg.  Les  Saxons  s  étant  entiere- 

Ann.  Fgin.   ment  révoltez  l'an  791.  Charles  marcha  contre 

FuU.Mettnf.  ^  ^  &         £  foumjrent  fan$    combat  l*an 

mais  ils  fe  fouleverent  encore  en  79;.  &  plus  ou- 
vertement en  798.  &  c'eft  ce  qui  obligea  le  roi  à 
y  faire  ce  dernier  voyage.  Ces  révoltes  des  Saxons 
étoient  toujours  accompagnées  d'apoftafie  con^. 
tre  la  religion  chrétienne. 
Rmiâît'ion  E>ans  ce  même  temps  que  Charles  étoit  à  Pa- 
dc  FcUx  d'ur-  derborn  en  799.  il  envoya  à  Urgel  Leidrade  ar- 

fIiv  t$nftf  cnev^°iue  ^c  Lion  ,  Nefride  archevêeiue  de 
M  '  Narbonne  ,  Benoift  abbé  d'Aniane ,  &  plufieurs 
WMb'ÏÏ'a  autres ,  tan*  çvêques  qu  abbez  pour  perfuader 

Feli* 
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Félix  de  quitter  fon  erreur ,  &  fe  foumettre  au  An.  799. 
jugement  de  l'églife.  Ces  prélats  étant  arrivez  à 
Urgel ,  reprefenterent  à  Félix  ce  qui  s'étoit  paffé 
au  concile  tenu  à  Rome  la  même  année  -,  & 
comme  on  y  avoit  condamné  fa  lettre  à  Alcuin. 
ils  l'invitèrent  à  venir  devant  le  roi  -,  &  lui  don- 
nèrent parole  ,  qu'il  y  auroit  toute  liberté  de 
produire  les  pafïàges  des  pères  ,  qu'il  pretendoit 
favorables  à  fon  opinion.  On  peut  mettre  au 
nombre  des  conciles  cette  affemblée  dUrgeL 
Elle  y  fut  tenue  apparemment  pour  reparer  fur 
des  lieux  le  (èandale  que  Félix  y  avoit  caufé  ,  & 
l'archevêque  de  Narbone  qui  y  affiftoit ,  étoit  le 
métropolitain  de  la  province. 

Félix  fe  laifTa  perfuader  &  vint  à  Aix-  la-Cha- 
pelle ,  où  le  roi  Charles  pana  l'hiver  de  cette  an- 
née 799.  qui  commençoit  la  trente-deuxième  de 
fon  règne.  On  y  tint  l'afTemblée  des  feigneurs 
Se  des  évêques  en  prefènee  du  roi.  Félix  y  pro- 
duifît  en  toute  liberté  fes  autoritez  :  les  prélats  le 
combattirent  &  le  convainquirent  par  raifbn , 
fans  aucune  violence.  Il  fe  rendit  &  renonça  à 
fon  erreur  -,  mais  à  caufe  de  fes  fréquentes  re- 
chutes il  fut  dépofé  de  1  epifeopat  &  relégué  à 
Lyon ,  où  il 'pana  le  refte  de  fes  jours.  Il  donna  jy  7.  c«ne. 
fon  abjuration  par  écrit  en  forme  de  lettre ,  adret 
fée  à  fon  clergé  &  fon  peuple  d'Urgel  où  il  fe 
qualifie  jadis  évêque  ,  &  raconte  ce  qui  s  etoit 
pafTé  dans  ce  concile  d'Aix-la-Chapelle  -y  &  com- 
me y  il  avoit  été  convaincu  par  les  autoritez  des 
pères ,  entre-autres  deiàint  Cyrille  ,  de  faint  Cré- 
iez X.  D 
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jj   goire,de  faint  Léon  ,  qu'il  ne  connoiflbit  pas  au- 

AN-  799-  paravant ,  ôc  par  l'autorité  du  concile  tenu  depuis 
peu  à  Rome ,  par  l'ordre  du  roi  Charles  contre  fa 
lettre  à  Alcuin.  Il  déclare  enfuite  ,  qu'il  eft  re- 
venu de  tout  Ion  cœur  à  1  eglife  univerfclle  ,  ôc 
qu'il  fe  repcnt  de  fon  erreur  :  promettant  de  ne 
plus  croire  ny  enfeigner  que  Jefus-Chrift  ,  félon 
la  chair  y  foit  fils  de  Dieu  adoptif  ou  nuncupatif  -t 
mais  qu'en  l'une  Ôc  l'autre  nature  ,  il  eft  le  vray 
fils  unique  de  Dieu  :  Il  exhorte  fon  églifè  à  croire 
cette  doctrine  avec  1  eglife  univerfelle  ,  à  prier 
pour  luy  ,  ôc  faire  ceflfer  le  fcandale  qu'il  avoit 
caufé.  11  ajoute  à  la  fin  un  grand  paûage  de  Ne- 
ftorius  ,  ôc  plufieurs  autontez  des  pères  pour  le 
réfuter. 

ap  Akmn.  On  raporte  au  même  temps  une  lettre  d'Eli- 
*' 99S'  pand  à  Félix ,  par  laquelle  toutefois  il  le  fuppofè 
encore  dans  fon  erreur.  Elle  eft  pleine  d'injures 
contre  Beat  Ôc  contre  Alcuin  ,  ôc  n'eft  remar- 
quable que  par  deux  chofes  -,  par  la  barbarie  du 
ftile,  dont  le  latin  eft  fi  corrompu,  que  l'on  y  voit 
le  commencement  de  rEfpagnoi  vulgaire, &  par 
1  âge  d'Elipand  ,  qui  dit  que  le  vingt-cinquième 
de  Juillet  il  eft  entré  dans  fa  quatre-vingt-deu- 
xième année  -,  ainfi  il  devoit  être  né  peu  de  temps 
après  l'entrée  des  Arabes  en  Efpagne. 
'  Cependant  le  pape  Léon  retournoit  à  Rome 

iaformauons  accompagné  d'archevêques  ,  devêques  &  de 
&  c?mPut:    comtes- >  ôc  par  toutes  les  villes  ou  il  pafïbit ,  on. 
jtaji.      le  recevoit  comme  fi  ç  eût  été  fàint  Pierre  hiy~ 
même.  Il  arriva  à  Rome  la.  veille  de  faim  André,. 
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vingt-neuvième  de  Novembre ,  la  même  année  An.  795. 
799.  ôc  tout  vint  au  devant ,  le  clergé ,  le  fenat ,  la 
milice ,  le  peuple ,  les  femmes  mêmes  ,  &  juiques 
aux  diaconeues  &  aux  religieuses.  Il  y  avoit  auffi 
diverfes  troupes  d'étrangers ,  François ,  Fri(bns,Sa- 
xons  &  Lombards,  ils  vinrent  tous  au  devant  ju£ 
ques  à  Ponte-Mole ,  portant  des  bannières  ,  & 
chantant  des  cantiques  fpàrituels  ,  &  le  condui- 
sent à  faint  Pierre  ,  où  il  célébra  la  méfie  ,  ôc 
ils  communièrent  tous.  Le  lendemain  il  entra 
à  Rome  ,  ôc  logea  au  palais  de  Latran. 

Quelques  jours  après  les  évêques  ôc  les  feu 
gneurs  qui  l'avoient  accompagné ,  s  aûcmblerent  1? 
dans  la  falle  de  ce  palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  : 
pour  informer  des  aceufations  intentées  contre 
luy  par  Pafcal ,  Campule  ôc  leurs  complices.  Ces 
commiflaires  envoyez  par  le  roi  Charles  étoient 
dix  ,  fçavosr  fept  évoques  &  trois  comtes  -,  les 
évêques  étoient  Hildebaide  archevêque  de  Co- 
logne ,  Arnon  de  Sallbourg ,  Bernard  évêque  de 
Vormes ,  Hatton  de  Paflau ,  Jefie  d'Amiens ,  Cu- 
nibert  &c  Plaçais ,  dont  on  ne  fçait  pas  les  fieges. 
Après  qu'ils  eurent  examiné  l'anaire  pendant  une 
femaine  &  plus ,  ils  ne  trouvèrent  aucune  preuve 
contre  le  pape  Léon  j  c'eft  pourquoy  ils  firent 
*  arrêter  les  accufàteurs  3  ôc  les  envoyèrent  en 

xTance.    .  Arnon  arche- 

Arnon  avoit  fuccedé  dans  le  fîege  de  luvave  ,  b^rg.*165*^ 
ou  SalÛSourg  à  Bertric  ,  qui  ne  le  tint  qu'un  an  s»fMv.xt.\r. 
après  la  mort  de  faint  Virgile.  Le  roi  Pépin  ,  fils  l.ceint  7s,. 
de  Charles ,  ayant  iùbjugué  les  Huns  en  796.  Ôc  ^S*7"' 

P  ij 
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étendu  l'empire  François  jufques  au  Drave ,  char- 
gea levêque  Arnon  d'inftruire  dans  la  religion 
chrétienne  ces  nouveaux  fiijets  mêlez  de  Huns 
&  de  Sclaves,  jufques  à  ce  que  le  roi  Charles  fon 
pere  vint  fur  les  lieux.  En  798.  Valderic  ,  arche- 
vêque de  Paûau  ,  étant  mort,  le  roi  Charles  fît 
rendre  au  fiege  de  Salfbourg  la  dignité  de  me- 
cêi»tt.  79%.  tropolitain  de  Bavière  ,  qu  i  avoit  auparavant-, 
^  '      .  ôc  chargea  le  nouvel  archevêque  Arnon  d'aller 
0t.Cmif.t*  chez  les  Sclaves ,  &  y  affermir  la  religion.  En  e£ 
*  fet  il  confàcra  des  églifes,  ordonna  des  prêtres 

inftruifit  le  peuple  -y  Ôc  à  fon  retour  raporta  au  roi 
qu'il  y  avoit  un  grand  fruit  à  faire  ,  fi  on  y  éta- 
bluToit  un  évêque.  Le  roi  luy  ayant  demandé  s'il 
avoit  un  fùjet  propre  ,  il  lui  nomma  Theodoric, 
&  par  fon  ordre  le  facra  évêque  :  puis  avec  le 
comte  Gerold  ,  il  le  conduifit  en  Sclavonie  ,  le 
mit  entre  les  mains  des  feigneurs  ,  &  lui  recom- 
manda le  pais  des  Carinthiens  ,  &  leurs  confins 
au  couchant  du  Orave ,  jufques  à  l'endroit  où  il 
fe  décharge  dans  le  Danube»  L'archevêque  Ar- 
non donna  tout  pouvoir  à  .1  evêque  Theodoric 
fur  ce  pais  :  de  prêcher ,  de  bâtir ,  &  dédier  des 
églifes ,  d'ordonner  des  prêtres ,  Ôc  d'établir  toute 
la  difcipline  ecclefiaftique  :  à  la  charge  feulement 
de  reconnoître  la  fuperiorité  du  fiege  de  Juvavc. 
Arnon  de  fon  côté  continuoit  à  travailler  avec  un 
grand  zele  à  la  converfion  de  ces  nations.  Sa  pru- 
dence le  rcndoK  aimable  aux  feigneurs  ôc  aux 
peuples  ,  qui  lui  étoicnt  tellement  loumis  ,  qu'il 
le  faifok  obéir  ,  en  leur  envoyant  non  feule- 
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ment  une  lettre  ,  mais  un  papier  blanc.  Il  faifoit  An.  800, 
manger  à  là  table  tous  les  efclaves  Chrétiens  ,  ôc 
leur  donnoit  à  boire  dans  des  coupes  dorées  :  tan- 
dis que  leurs  maîtres  payens  étoient  affis  dehors 
comme  des  chiens ,  &  on  leur  mettoit  devant 
eux  du  pain  ,  de  la  chair  Ôc  du  vin ,  pour  fè  fervir 
eux-mêmes.  Quand  ils  demandoient  pourquoy 
on  les  t  rai  toit  ainfi  }  on  leur  repondoit  :  N'ayant 
pas  été  lavez  au  bain  ialutaire  ,  vous  n'êtes  pas 
dignes  de  communiquer  avec  ceux  qui  ont  pris 
une  nouvelle  naiflànce.  Cette  conduite  les  exci- 
toit  à  fe  faire  inftruire  ,  &  ils  s'emprefToient  à  re- 
cevoir le  baptême. 

Le  roi  Charles  ayant  pane  l'hiver  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  en  partit  à  la  my-Mars  de  l'an  800.  pour  a**  tpn. 
vifîter  les  côtes  de  l'Océan ,  dés  lors  attaquées  par 
les  pirates  Normans.  Il  célébra  la  fête  de  Pâques  , 
ui  étoit  le  dix-neuviéme  d'Avril ,  au  monafterc 
e  Centule  ou  de  (àint  Riquier ,  dont  Angilbert 
étoit  abbé  ;  puis  il  paflà  à  Rouen  ôc  delà  à  Tours, 
prier  au  tombeau  de  fàint  Martin  ,  ôc  voir  Al- 
cuin ,  à  c|ui  il  en  avoir  donné  l'abbaye  ;  mais  il 
fot  oblige  d'y  (ejourner,  à  caufe  de  la  maladie  de 
la  reine  Luitgarde  fon  époufe  ,  qui  y  mourut  le 
quatrième  de  Juin.  Delà  le  roi  revint  par  Orléans 
à  Paris  ,à  Aix-la-Chapelle ,  ôc  au  commencement 
d'Aouft  à  Mayence  ,où  il  tint  lafïèmblée  des  Sei- 

E leurs  ,  nommée  depuis  parlement ,  Ôc  y*  refolut 
n  voyage  d'Italie. 

Cependant  il  renvoya  en  Efpagne  les  deux  ar-  Traité  I'au 
.cheYêques  ,  Leidrade  de  Lyon  ,  &  Nefride.  de  g^J008* 
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An.  800.  Narbone  ,  avec  Benoift ,  abbé  d'Anîane  ,  très- 
xut'ïù'i  '*  cc^e^>re  c*1  ces  quartiers ,  pour  achever  d'éteindre 
au  \i  *  1  herefie  de  Félix  d'Urgel.  Alors  Alcuin  compola 
un  traicé  pour  répondre  à  la  lettre  d'Elipand ,  di- 
vifé  en  quatre  livres  ;  dont  les  deux  premiers 
font ,  la  réfutation  de  fa  lettre ,  les  deux  autres 
étabhfTent  la  vérité  catholique.  Alcuin  les  envoya 
aux  évéques ,  pour  les  lire  pendant  le  chemin,  ôc 
les  examiner ,  avant  quil  les  donnât  au  public.  Il 
marque  ainfi  dans  le  premier  livre ,  la  fuite  de 
cette  affaire ,  adreûant  la  parole  à  Elipand  :  A- 
vant  que  je  vinûc  en  France  ,  par  ordre  du  rot 
Charles  ,  vôtre  erreur  fut  examinée  à  Ratifbone, 
le  roi  preûdant  à  raflèmblée ,  &  Félix  prefent,  ôc 
elle  fut  condamnée  par  l'autorité  des  évêques. 
Le  pape  Adrien  l'avoit  aufli  condamnée  ;  mais 
Pelix  retourné  en  vos  quartiers  ,  voulut  a  votre 
fufcitarion  la  réveiller.  Quand  je  vins  en  ce  païs, 
je  luy  écrivis  une  exhortation  charitable  ,  de  fe 
réunir  à  l'églife  catholique  :  à  quoy  il  s'efforça 
de  répondre  par  un  gros  livre  ,  où  il  découvroic 
toute  vôtre  erreur.  Je  l'ay  réfuté  par  fept  livres  , 
qui  ont  été  lus  &  approuver  en  prclence  du  roi 
£c  des  évêques.  Enfin  la  trente-deuxième  année 
du  régné  de  Charles ,  Félix  a  été  appellé  ,  &  eft 
venu  volontairement  à  Aix:  où  ayant  été  oiiy  en 
prefence  du  roi ,  des  feigneurs  &  des  évêques ,  & 
convaincu  par  la  vérité  :  il  a  rendu  gloire  a  Dieu, 
&  ayant  confeffé  la  vraye  foy  ,  cft  rentré  dans 
l'unité  catholique,  avec  fes  dùcipies  qui  étoient 
prefens.  Je  vous  corneille  ,  mon  vénérable  perc , 
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de  fuivrc  l'exemple  de  fon  humilité  ,  avec  vos  An.&oo; 
difciples. 

Le  roi  Charles  avoir  invité  Alcuin  à  faire  avec  xvil 
Juy  le  voyage  d'Italie  :  mais  il  s'en  exeufa  ,  fans  cmUT* 
.être  touché  du  reproche  que  le  roi  lui  faifoit ,  de 
préférer  les  toits  enfumez  de  Tours  ,  au  palais 
dorez  de  Rome.  Nous  joiihîons  icy  ,  dit-il ,  de  la  *\i 
paix  ,  que  vous  nous  avez  procurée ,  &  Rome 
fondée  par  la  difcorde  des  frères  ,  entretient  en- 
core ce  mal ,  &  vous  oblige  pour  Fappaifcr ,  à 
quitter  vôtre  aimable  féjour  de  Germanie.  Il 

Erioit  fouvent  ainfi  le  roi  de  le  laifïèr  joiiir  de 
l  folitude ,  qu'il  avoir  toujours  aimée  ;  &  enfin 
s'exeufant  fur  fon  grand  âge  &  fes  infirmitez  ,  il  "* 
ne  fortit  plus  de  Tours. 

Pour  le  retenir  en  France ,  le  roi  luy  donna  s»p.ih:m*; 
deux  abbayes  ,  peu  de  temps  après  qu'il  y  fut    u«k  "t*î. 
venu  pour  la  féconde  fois  -,  Fcrriercs  au  diocefc  ' 7,1 
de  Sens ,  &  faint  Loup  de  Troyes  :  il  luy  donna 
enfuite  faint  Joflè  fur  mer  ,  &  enfin  la  fàmeufe 
abbaye  de  faint  Martin  de  Tours  l'an  796.  après 
la  mort  d'Ithier.  Alcuin  remit  l'obfervance  dans 
cette  maifon ,  dont  les  religieux  vivoient  partie 
en  mokies ,  partie  en  chanoines  -,  il  acheva  la 
fondation  du  monafrere  de  Cormery  ,  commen- 
cée par  fon  predcceûeur ,  de  y  envoya  vingt 
moines.  Cette  abbaye  dépend  encore  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  &  a  dans  fa  dépendance  le 
prieuré  de  Ponts  fur  Seine,  au  diocefede  Troyes, 
qui  vient  d'un  hôpital  fondé  par  Alcuin. 
U  avait  k  difpofition  du  revenu  de  fes  abbayes  a 
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An. 800.  &  comme  leurs  terres  étoient  peuplées  de  ferfi  ; 

t*ft4iEiit.  Elipand  de  Tolède  luy  reprochoit  d'en  avoir 

£/.  17.     jufques  à  vingt  mille.  Ces  richeflfes  luy  étoient 

à  charge  ;  il  s'en  plaignoit  à  lès  amis ,  &  il  obtint 

enfin  la  permifïîon  de  fe  démettre  de  l'abbaye  de 

faint  Martin  en  faveur  de  Fridugife  :  &  de  celle 

de  Ferrieres  ,  en  faveur  de  Sigulîe  ,  tous  deux  fes 
r/„.  n  *  difciples  n  éwk  tQUt  occ'  de  rétude  &  de  ja 

prière  :  il  lifoit ,  il  compoioit ,  il  enfeignoit.  Il 
celebroit  tous  les  jours  la  meflè ,  &  des  meilès  dif- 
férentes chaque  jour  de  la  femaine  :  ceft-à-dire, 
qu'il  y  afliftoit ,  ou  y  fervoit  comme  diacre  -y  car  il 
n'eut  jamais  de  rang  plus  élevé  dans  1  eglife.  On 
!uy  attribue  le  don  de  prophétie  ôc  des  miracles  ; 
&  nous  voyons  dans  (es  lettres  beaucoup  de  zele 
pour  la  religion ,  de  tendreflè  pour  fes  amis ,  & 
une  grande  modeftie,  pour  foumettre  fes  écrits  à 
la  cenfure  d'autruy. 
xviu.      Alcuin  eft  regardé  comme  le  reftaurateur  des 

fr«cc!a  *  'ettres  en  France ,  du  moins  comme  le  principal 
instrument  du  roi  Charles  pour  ce  grand  ouvrage, 
f/.  10.  ji  temoigne  en  écrivant  à  ce  prince  ,  qu'il  ne  te- 
noit  pas  à  eux  deux  que  l'on  ne  formât  en  France 
une  Athene  chrétienne  ^  &  l'on  voit  par  (es  écrits 
qu'il  travailla  à  renouveller  prefque  toutes  les  é- 
tudes.  Il  enfeigna  premièrement  dans  le  palais  ; 
le  roi  tint  à  honneur  d'être  fon  difciple  ,  &  luy 
donnoit  toujours  en  luy  écrivant  ,  le  titre  de 
maître  &  de  précepteur.  Il  apprit  de  luy  la  retho- 
m . .  .    rique ,  la  dialectique  ,  &  principalement  l'aftro- 

c.r.        nomie  :  a  laquelle  il  employa  beaucoup  de  temps 
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.&  de  travail.  Onvoid  plufieurs  lettres  où  Alcuin 

répond  à  Tes  queftions  fur  le  cours  de  la  lune. 

^Charles  étoit  éloquent  ,  &  s'exprimoit  facile- 

ment,  &  avoit  appris  les  langues  étrangères.  Il 

parloit  aufli-bicn  le  latin  que  leTudefque,  qdi 

-étoit  fa  langue  maternelle  -t  pour  le  grec ,  il  l'en-  * 

tendoit  mieux  qu'il  ne  le  prononçoit. 

Outre  leroy  Charles,  Alcuin  inftruifit  encore 
dans  le  palais  les  princeflès  Gifele  ôc  Rictrude  Tes 
filles,  Angilbert  depuis  abbé  de  Centule,  Ricul- 
fe  depuis  archevêque  de  Mayence  &  quelques  j>) 
autres.  Après  Alcuin  ,  cette  école  du  palais  fut   *f  »  4*t- 
gouvernée  par  un  Ecoflbis  ou  plutôt  Irlandois    v.  m«hl 
nommé  Clément  :  &  Claude  Efpagnol ,  difciple  4.'$  J.  ">Jâ* 
de  Félix  d'Urgel,&  depuis  évêque  du  Turin,y  ex-   1mHn93,  ^ 
pliqual  écriture  fainte.  Cette  école  continua  fous  Sfb'7' 
-les  rois  fuivans  5  &  comme  elle  avoit  une  biblio- 
thèque ,  il  eft  à  croire,  quelle  étoit  fixe  à  Aix-la- 
Chapelle,  fejour  ordinaire  des  rois. 

L'école  de  Tours  ne  fut  pas  moins  célèbre  ,  &c 
Alcuin  y  enfeignoit  l'écriture  fainte  ,  la  gram- 
maire ,  l'aftronomie  &  les  autres  fciences.  Il  y 
forma  plufieurs  difciples ,  dont  les  plus  fameux 
furent  Raban  archevêque  de  Mayence  ,  Simeoa 
évêque  de  Vormes  ,  Sigulfe  abBé  de  Ferrieres  , 
Almalarius  furnommé  Fortunat.Outre  ces  écoles 
il  y  en  avoit  auffi  en  plufieurs  monafteres.  Nouç 
verrons  bien-tôt  celle  de  Lyon  qui  devint  une 
des  plus  célèbres. 

Theodulfe  alors  évêque  d'Orléans  eft  regardé 
comme  un  des  reftaurateurs  des  lettres;  &  dans 
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fon  capitulaire  il  fait  mention  de  deux  forces  d'£- 
coles  ;  de  petites  pour  les  enfans ,  que  chaque 
cure  dévoie  tenir  dans  (a  paroifïe  -y  de  grandes 
pourl'inftruc'tion  des  clercs  en  divers  lieux  :  dans 
^  1  eglife  cathédrale  de  fàinte  Croix ,  &  dans  plu- 
iïeurs  monafteres ,  principalement  faint  Aignan 
d'Orléans,  faint  BenoifHur  Loire,  &  faint  Li- 
fard  de  Meun.  Les  autres  monafteres  les  plus  fa- 
meux pour  les  écoles  furent ,  Corbie ,  Fontc- 
nelle,  Prom  ,  Fulde  9 faint  Gai,  faint  Denis  & 
faint  Germain  de  Paris, iaint  Germain  d'Auxerre,. 
Ferrieres,  Aniane  ,  &  en  Italie  Ôc  le  mont  Caffin.. 
cm$t.  Api/.  Nous  avons  vû  que  le  roi  Charles  des  l'année 
789.  avoir  ordonné  letabliftement  des  écoles 

**ï.tiv  «T.  ^ans  tous  ^es  evechez  &  les  monafteres.  Il  re- 
nouvclla  fouvent  cette  ordonnance  ,  &  dans  le 
J  -capitulaire  de  Thionville  en  805.  il  recommande 

outre  les  autres  étudescellc  de  la  médecine. 
Vaj.  Les  écrits  d'Alcuin  montrent  l'état  des  études 
de  fon  tems.  Premièrement  on  y  trouve  un  petit 
traitté des fept  arts  libéraux,  qui  fcmble  être  tiré 
de  Caftîodore  ;  &  ils  comptoient  ainfi  ces  arts  : 
Grammaire  ,  Rethorique ,  Dialectique ,  Mathé- 
matiques ,  divifées  en  quatre  parties ,  Arithmé- 
tique ,  Mufiqué" ,  Géométrie  ,  Aftronomie.  Al- 
cuin  fît  Hn  traitté  plus  ample  de  grammaire,  & 
une  defes  lettres  au  roi  Charles  fait  voir  combien 
il  avoit  à  cœur  de  rétablir  l'orthographe  ,  qui  en 
cil  le  fondement ,  &  que  la  barbarie  des  deux 
derniers  fîecles  avoit  prefquc  fait  oublier.  Il 
£t  aulli  un  traité  de  rethorique  &  un  de  çiiakG» 
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tique  en  forme  de  dialogues  avec  le  roi  Charles. 
Mais  la  plupart  de  fes  oeuvres  font  des  cxplica-  .       .  % 
tions  de  1  écriture  fainte  ôc  des  traittez  de  theo^ 
logie. 

On  voit  dans  tous  ces  écrits  plus  de  travail  que 
de  génie ,  plus  de  mémoire  que  d'invention  ôc 
de  choix.  Avec  toute  (a  grammaire  ,  fa  rethori- 
que ,  fa  dialectique  :  il  ne  parle  le  latin  ni  pure- 
ment ni  élégamment ,  fon  ftile  eft  chargé  de  pa- 
roles inutiles  ,  d'ornemens  afFe&ez  de  de  penlées 
communes  i  &  fes  raifonnemens  font  fouvent  peu 
concluans  ,  mais  ces  défauts  luy  font  communs 
avec  les  autres  écrivains  de  fon  fïécle.  Ils  n'ont 
rien  d'original,&  ne  nous  apprennent  que  les  faits 
de  leur  temps.  Ce  qu'ils  ont  fait  de  meilleur ,  eft 
de  maintenir  la  tradition  de  la  faine  doctrine  de 
1  eglife ,  de  de  nous  confèrver  les  bons  livres  de 
l'antiquité  facrée  &  prophane  :  que  nous  n'au- 
rions plus,  fans  les  foins  qu'ils  ont  pris  d'en  re- 
cueillir &  multiplier  les  exemplaires.  Ce  qui  eft 
de  moindre  dans  les  auteurs  de  ce  moyen  âge  > 
font  leurs  poefîes.  La  plupart  n'y  entendoienc 
autre  fineffe ,  que  la  vérification  ;  &  leurs  vers 
ne  font  que  de  la  profe  mefurée,  fouvent  plus 
plate  que  la  firaple  profe,  à  caufe  de  la  contrainte 
<lu  vers. 

On  trouve  dans  les  lettres  d'AIcuin  quelques 
points  de  difeipline  ecclefiaftique ,  qui  méritent 
.•d'être  remarquez.  H  explique  les  deux  glaives  tfîfi  €m 
dont  il  eft  parlé  dans  l'évangile  dans  un  fens  aile-  im,  km.  0i 
^orique  :  mais  fans  les  appliquer  aux  deux  puif- 
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fances  temporelles  &  fpiricuclles  comme  on  a  fair 
n.7.       depuis.  Il  exhorte  le  roi  Charles  à  prendre  grand 
foin  de  laeonvcrfiondes  Saxons  &  des  Huns  nou- 
vellement fournis  :  de  ne  leur  point  impofer  dans 
ces  commencemcns  la  neceflité  de  payer  les 
dixmes  à  l esrlife  ,  &  de  les  faire  bien  inftruirc 
avant  leur  baptême/uivant  la  méthode  prefcnte- 
par  faint  Auguftin.  Il  parle  encore  du  baptême' 
dans  une  lettre  à  Paulin  d'Aquilée,  où  il  blâme1 
k  pratique  d*Efpagne  ,  de  ne  plonger  qu'une* 
fois  les  baptifez  :  ou  repeter  à  chacune  des  troir 
immerfions  le  nom  de  toutes  les  trois  perfonne* 
de  la- Trinité.  L'ufage  de  l'églife  catholique  étoir> 
de  ne  nommer  qu'une  des  perfonnes  divines  & 
chacune  des  immerfions.  Il  reprend  encore  dan» 
cette  lettre ,  ceux  qui  doutoicnt  fi  les  amcs  des 
fairîts  étoicnt  reçûes  dans  le  royaume  celefte 
r-  «T»i       avant  le  jour  du  jugement.  Il  écrit  aufli  dû  bap-» 
#/.  if.  7o.   tême  à  un  prêtre  nommé  Oduin  Ôt  aux  frères  de 
1  eglife  de  Lion  ;  ôt  en  décrit  tout  au  long  la 
préparation-  &  l'adminillration ,  mettant  enluite 
l'euchariftie  ,  de  la  confirmation  la  dêrniere  , 
fans  y  parler  d'on&ion.  Dans  cette-  même  lettre 
$f.  7u       il  blâme  ceux  qui  mettoient  du  fel  au  faint  Gu 
crifîce.  Dans  une  autre  adreflec  aux  frères  dé  Iâ 
province  des  Goths  ,  il  prouve  la  neceffité  de 
confeflèr  (es  péchez-  aux'  prêtres  j  &  y  exhorte 
j*  n4i.      les  jeunes  gens  de  I  école  de  faint  Martin.  Enfin 
/  w4i.  &     ^tant  mterrogé  par  le  roi  Charles  pourquoy  on 
*  nomme  les  trois  dimanches  avant  le  Carême , 

feptuagefime , ,  fexagefime  &  quinquagefime  %  A 
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^efforce  d'en  rendre  raifon.  C'eft  ce  qui  me  pa-  Ak.8oo.- 
roît  de  plus  remarquable  dans  les  oeuvres  d'Al-  BoB  tt  lf 
cuin.  Il  mourut  l'an  804.  le  jour  de  la  Pentccofte  :»4« 
dix-néuviéme  de  May.  *'  * 

Le  roi  Charles  étant  arrivé  en  Italie  l'an  800.     x  Xt 
le  pape  Léon  vint  audevant  jufques  à  Nomente  Jjjjp8  fc; 
à  douze^nillesou  quatre  lieues*  de  Rome>  & 
roi  le  reçut  avec  grand  refpctt.  Ils  fouperent  en-  rlu.  uifii, 
jfemble ,  &  enfuitc  le  pape  retourna  à  Rome  ou  -  ■ 
le  roi  arriva  le  lendemain  :1e  pape  l'attendoit  fur 
les  degrez  de  leglifedefaint  Pierre, accompagné 
de  plufîeurs  évêques&detout  fon  clergé.  Quand 
k.  roi  defcendit  de  cheval  y.ils  le  reçurent  avec 
de  grandes  acclamations ,  &  le  conduififent  dansi 
leglue  en  chantant  &  rendant  grâces  à  Dieu  : 
c'etoit  le  vingt-quatrième  de  Novembre  ,  &  la. 
quatrième  fois  que  le  roi  Charles;  entrok  dans- 
Rome.. 

Sept  jours  ^aprés  il  convoqua  I'afTemblée  dix 
peuple,  &  propofa publiquement  les  afïaires  qui 
i'avoient  amené  à  Rome,  puis  il  s^appliqua  tous 
les  jours  h  les  ■  régler.  H  commença  par  la  plus 
grande  &  la  plus  difficile,  qui  étoit  d'examiner 
les  aceufations  intentées  contre  le  pape.  Pour  cet  A»*fi.m.u: 
effet  il  fît  aflèmbler  dans  leglife  de  (aint  Pierre 
les  évêques-,  les  abbez  &  toute  la  noblefïè  des 
François  &  des- Romains.  Le  roi  &  le  pape  s'afïu 
rent  &  firent  affeoir  les  évêques  &  les  abbez,  les 

£ êtres  &  les  feigneurs.  demeurant  debout.  Il  ne 
prefenta  perfonne  qui  voulût  prouver  les  crimes 
jmpofez.  au  pape  a  &  les  prélats  dirent  :  Nousn  ov 


4.  j 
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^N  8oo#  fons  juger  le  fiege  apoftolique ,  qui  eft  le  chef 
'  de  toutes  les  églifes,  c'cft  l'ancienne  coûtumc. 
Le  pape  dit  :  Je  veuxfuivre  les  traces  de  mes  pre- 
decefleurs,  &  je  fuis  prelt  à  me  purger  de  ce* 
fauflès  accufations.  Il  le  fît  le  lendemain ,  &  tous 
étant  alTemblez  dans  la  même  églife  de  (aine 
Pierre ,  les  évêques  ,  les  François  &  les  Romain  s  ; 
il  prit  entre  fes  mains  les  évangiles  ,  monta  fur 
l'âmbon,  &  dit  à  haute  voix  avec  ferment:  Je  n'ai 
aucune  connoiflanec  d'avoir  commis  ces  crimes 
dont  les  Romains  m'ont  chargé.  Alors  tous  les 
prélats  &  le  clergé  chantèrent  une  litanie,  ôc 
louèrent  Dieu ,  la  fàintc  Vierge  ,  faint  Pierre  ôc* 
tous  les  faints. 

x  x  î.       Le  jour  de  Noël  ving-cinquiéme  de  Décerna 
mraéempfr?*  Dre  y  Hidi&ion  neuvième ,  la  même  année 800. le 
rem.         roj  e'cant  venu  à  faint  Pierre  entendre  la  mefïe  j 
^'cnjf't.  comme  il  étoit  debout  incliné  devant  l'autel  pour 
8j?4m.4'  ^au*e  &  Pr^re:  le  pape  lui  mit  de  fa  main  iur  la 
telle  une  couronne  tres-prétieufe,  &:  en  même 
tems  tout  le  peuple  de  Rome  s'écria  :  A  Charles 
Augufte  couronné  de  la  main  de  Dieu ,  grand  ôc 
pacifique  empereur  des  Romains,  vie  ôc  victoire. 
Ce  qui  fut  répété  par  trois  fois,  avec  l'invocation 
de  plufieurs  faints.  Ainfi  il  fut  reconnu  empereur 
de  tous  unanimement,&  le  peuple  luy  donna  cet- 
te marque  de  reconnoiffance,  pour  la  protection 
qu'il  avoit  donnée  à  leglife  Romaine.  Après  les 
acclamations  le  pape  l'adora  à  la  manière  des  an- 
ciens princes  :  c'eft  à  dire ,  qu'il  fe  proflerna  de- 
vant luy ,  le  reconnoifêuit  (cm  fou vqrain  ; 
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lors  au  lieu  du  titre  de  patrice ,  on  luy  donna  ce-  Â*T&ôa 
Juy  d'empereur  6c  d'Augufte.  Auflltôt  le  pape 
l'oignit  d'huile  (àinte,  luy  &  (on  fils  le  roi  Pépin, 
&  après  la  méfie  le  roy  offrit  à  fàint  Pierre  deux 
tables  d'argent  ,  des  calices ,  des  patènes  &  d'au- 
tres vafes  de  grand  prix.  Il  fit  aulîï  de  riches  of- 
frandes à  faint  Paul ,  à  faint  Jean  de  Latran  &  à 
iàinte  Marie  Majeure. 

Charles  s'attendoit  fi  peu  à  ce  couronnement , 
que  d'abord  il  y  eut  une  extrême  répugnance  ^  & 
protefta,que  nonobftantla  folcmnitedekfefte, 
il  neicroit  point  venu  à  l'églife  ce  jour-ià  ,  s'il  ,  IOJ  ,s 
avoit  pu  prévoir  le  deflcm  du  pape,  C'eft  qu'il 
voyoit  bien,  que  le  titre  d'empereur  le  rendoit 
odieux  aux  Grecs,  fans  rien  ajouter  à  (à  pniflànce 
^rTeclive.  Il  étoit  déjà  maître  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Italie ,  depuis  k  ruine  des  Lombards  -,  &  il 
«oit  fouverain  de  Rome  en  particulier ,  puifqu'on 
luy  prêtât  ferment  de  fidélité',  &  qu'il  y  rendoit 
juftice  &  par  (es  commiffaires  &  en  perfonnc  , 
Se  dans  lacaufedupape  même.  Mais  les  Romains 
avoient  leurs  raifons  pour  donner  àCharles  le  titre 
d'empereur  :  ils  etoient  abandonnez  des  Grecs, 
qui  depuis  long- temps  ne  leur  donnoient  aucun 
fecours  ;  &  C.  P.  étoit  alors  gouvernée  par  une 
femme,  à  qui  ilsxrroyoient  indigne  d'obéir,  car  la 
chofe  étoit  fans  exemple.il  étoit  doncjuftede  réu- 
nir le  nom  d'empereur  à  la  puhfance  effective  y  àc 
l'exécution  s'en  ht  par  les  mains  du  pape ,  à  qui  fit 
dignité  donnoit  à  Rome  le  premier  rang.  Ainfi 
le.  nom  d'empereur  Romain  éteint  «n  Occident  Jj*'J£ 
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An.  801.  ^ an  476*  ^ut  r^tabfr  après  314.  ans. 

Quelques-uns  mènent  le  couronnement  de 
Charles  en  8qi.  parce  que  les  François  commen- 
çoient  alors  l'année  à  Noël.  Peu  de  jours  après 
J'empereur  Charles  fe  fit  prefenter  ceux  qui 
avoient  voulu  dépofer  le  pape  :  c'eft  à  dire  Pafl 
chal,  Campule  &  leurs  complices,  qui  étoienc 
en  grand  nombre ,  &  des  plus  nobles  de  Ro- 
me. Par  où  l'on  voit  qu'ils  avoient  été  ramenez 
de  France ,  où  les  commi/Taires  du  roi  les  avoient 
Jln**' tnU'  envoyez.  Ils  furent  examinez  par  l'empereur  en 
prefencede  la  principale  nobleflè  des  François  & 
Acs  Romains  ;  &  comme  on  leur  reprochoit  leurs 
crimes  ,  .Campule  dit  à  Pafchal  :  C'eft  bien  à  la 
malheure  que  j'ay  vu  ton  vifage,  puifque  tu  m'as 
engagé  dans  ce  péril.  Les  autres  de  même  s'accu- 
foient  réciproquement.  Ils  furent  jugez  ïùivant  la 
loi  Romaine  ,&  condamnez  à  mort ,  comme  cou- 
pables de  leze-majefté  :  mais  le  pape  intercéda 
pour  eux  auprès  de  l'empereur,  &  leur  fauva  la 
vie  &  la  mutilation  des  membres.  Ils  furent  feu- 
lement envoyez  en  exil  en  France.  L'empereur 
paûa  tout  Khyver  à  Rome  à  régler  les  affaires  de 
l'état  &  de  leglife  ,  &  n'en  partit  qu'après  Pâ- 
ques le  vingt-cinquième  d'Avril  801. 
x  x  i  1.        Tandis  qu'il  étoit  à  Aix  laChapelle  à  la  fin  de 
d'Omsi^wn  l'an  799.  un  -moine  vint  de  Jerulalem,  luy  ap^ 
portant  de  la  part  du  patriarche  des  prefens  6c 
des  reliques  du  faint  fcpulchre. -Comme  il  voulut 
s'en  retourner ,  le  roi  envoya  avec  luy  un  prêtre 

du  palais  nommé  Zacarie,  qui  revint  un  *  a 

après, 
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aprés,&arrivaàRomeaumois  de  Décembre  800.  ^n. 
le  même  jour  que  le  pape  sétoit  juftifié  publique- 
ment. Zacharie  étoit  accompagné  de  deux  moi- 
nes, envoyez  par  le  patriarche  de  Jerufalem,  qui 
apportaient  au  roi  Charles  les  clefs  du  faint  £e- 

Imlchre  &  du  calvaire  avec  un  étendait.  Le  roi 
es  reçut  favorablement,les  retint  quelques  jours 
auprès  de  luy  ;  &  quand  ils  voulurent  s  en  retour- 
ner ,  il  les  renvoya  avec  des  prefens.  Il  étoit  en  a»». 
commerce  d'amitié  avec  k  calife  Aaron  maître  de 
l'Orient ,  à  qui  quatre  ans  auparavant  il  avoit  en-  lh 
voyé  deux  ambafladeurs  ,  accompagnez  -d'un 
Juif  nommé  Ifaac.  Les  ambafladeurs  moururent 
en  chemin ,  mais  Ifaac  revint  en  801.  &  aborda 
à  Pife  commelempereur  Charles  étoit  en  Italie.  Il  .  ;  * 
amenoit  avec  luy  un  Perfan  ambafladeurd'Aaroa 
•un  éléphant  &c  d'autres  prefèns  de  parfunsôc  d'é- 
toffes prétieufes.  Le  calife  Aaron  preferoit  l'ami- 
lié  de  Charles  à  celle  de  tous  les  autres  princes  -y 
&  difoitqu'entr'euxil  n  y  avoit  que  luy  qui  me- 
jitaft  d'être  honoré  4  c'eft  pourquoy  les  ambafla- 
deurs que  le  roi  avoit  envoyez  au  faint  fepulçre 
avec  des  prefens,étant  venus  le  trouver  :  non  feu^ 
•lement  il  leur  permit  ce  qu'ils  demandoient ,  mais 
il  accorda  au  roi  d'avoir  le  faint  lieu  en  fa  pu  1 U 
fance  -,  &  c  eft  fans  doute  ce  que  fignifioit  l'eten- 
dart  &  les  clefs  envoyées  par  le  patriarche  deje- 
crufalem. 

L'impératrice  Irène  ayant  envoyé  en  France  xxiit 
un  ambafladcur  pour  confirmer  la  paix,  l'empe-  en^ï.borc 
*eur  Charles  envoya  dçfon  côté  Jefle  évêque  ^JJJ* 
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An  Soi.  ^  Amiens  >  &  *€  comte  Helingaud  pour  conclure 
le  traité.  Comme  ils  étoient  à  C  P.  Nicephore 

xif*?b't.i0x  patrice  &  logothete  gênerai  ou  grand  trelorierr 
ayant  gagné  plufleurs  autres  patrices  fe  fit  décla- 
rer empereur,  &  renferma  dans  le  grand  palais- 
Irène  ia  bienfa&rice.  C  etoit  le  lundy  trente-un 
d'Octobre  8oi.  indiftion  onzième  j  &  le  même 
jour  Nicephore  fut  couronné  dans  la  grande 
églifè,  chargé  des  maledi&ions  de  tout  le  peuple  f 

Eour  fon  inugne  perfîdie.Enfuite  ayant  tire  d'Irène 
iconnoiflànce  de  tous  lestrefors  de  l'empire:  il 
k  relégua  dans  l'ifle  du  Prince ,  en  un  monaftere 
quelle  avoit bâti: d'où  il  l'envoya  au  mois  de  No- 
vembrepar  un  tems  tres-rude  en  l'ifle  de  Lelbos  f 
f.  4ef.       &  1  y  ht  garder  étroitement ,  fans  permettre  x 
perlonne  de  la  voir.  Elle  y  mourut  le  neuvième 
d'Aouftfuivant,  pendant  la  même  onzième  indi- 
étion ,  l'an  803.  après  avoir  régné  cinq  ans  feule, 
La  même  année  803.  le  mecredi  dix-neuviéme 
de  Juillet ,  le  patrice  Bardane,  furnommé  leTurc, 
gouverneur  de  Natolie  fut  déclaré  empereur  mal- 
gré luy,  par  les  troupes  dupais.  Il  s'avança  jufques 
a  Chrytopolis,  &  ayant  eflayé  pendant  huit  jours 
d'entrer  à  C  P.  voyant  qu'on  ne  vouloit  pas  le 
recevoir,  il  (è  retira.  Alors  touché  de  la  crainte  de 
Dieu,  &  ne  voulant  pas  faire  pour  fon  inrereft 
égorger  les.  Chreftiens  :  il  envoya  à  Nicephore  , 
&en  obtint  des  lettres,  portant  qu'il  nefoufFri- 
roit  aucun  dommage ,  ni  luy  ,  ni  tous  ceux  de 
fon  parti.  Cette  fauvegarde  futfouferite  nonfeu- 
lement  par  Nicephore  ,  mais  par  le  patriarche. 
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Taraife  &  tous  les  patrices.  Bardane ayant ainfi  ^N  1 
fes  feuretez ,  prit  Thabit  monaftique,&  fe  retira  *  0|* 
en  Tille  Proté,oùilavoitbâtiunmonaftere:  mais 
Nicephore  le  dépouilla  de  fon  bien,&  reduifît  en 
fervitude  les  principaux  de  fon  parti.  Enfuite  il 
envoya  des  Lycaoniens  avec  ordre  d'entrer  de 
nuit  dans  Tille  de  Proté  &  de  crever  les  yeux  à 
Bardanc,comme  à  fon  infçu ,  puis  fe  réfugier  dans 
1  eglife.  Le  patriarche ,  le  iènat  Ôc  tous  les  gens  de 
bien  en  furent  fenfiblement  affligez.  Mais  Nice- 
phore jura  de  faire  mourir  les  magiftrats  des  Ly- 
caoniens, feignant  de  vouloir  vanger  Bardane: 
car  il  étoit  fouverainement  hypocrite,  &  cetoit 
fon  plus  grand  talent. 

Venife  étoit  alors  gouvernée  par  un  duc  &  des  Agt*}]2 
tribuns  annuels.  Le  duc  nommé  Jean ,  pour  faire  F  od- 
fa  cour  à  Tempereur  Nicephore ,  voulut  faire  un  «2!*!  4 
grec  nommé  Chriftofle  évêque  d'Olivolo,une  des      4*  • 
iules  qui  compo(entVenife,&  où  eft  encore  Téglife 
principale.  Les  tribuns  s'oppoferent  à  l'ordination 
de  Chriftofle  ,  &  prièrent  Jean  patriarche  de 
Grade  de  ne  le  pasconfacrer.  Il  fît  plus ,  carmeme 
il  l'excommunia  :  dequoy  le  duc  de  Venife  fut  tel- 
lement irrité ,  qu'il  mena  une  flotte  contre  Grade, 
&  l'ayant  prife  d'emblée,  il  précipita  le  patriarche 
d'une  tour  tres-haute. 

Paulin  patriarche  d'Aquilée  ayant  appris  cette 
violence,  afïêmblaauflî-toft  un  concile  à  Altino, 
ville  autrefois  épifcopale,  mais  alors  dépendante 
d'un  autre  fiege.  De  ce  concile  Paulin  écrivit  à  *0*mt' 
l'empereur  Charles  une  lettre  fynodale,  où  Ufc  <y 

Fi)  7 
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À  M.  80    plauîC  4ue      Prêtres      «c  battus  &  lauTez  deJ 
mi  morts,  d'autres  même  tuez  ;  l'exhortant  à  en* 
faire  jufticc,  comme  Tunique  protecteur  de  l'é+ 
glife  :  afin  que  l'exemple  d'une  jufte  feverité  ar, 
rête  le  cours  de  ces  excès qui  n  etoientque  trop 
frequens.  On  ne  fçait  point  le  fuccés  de  cette  affai- 
re i  (mon  cju  a  la  place  de  Jean  les  tribuns  de  Ve- 
nife  firent  élire  Fortunat  patriarche  de  Grade  ,à  qui 
le  pape  Léon  envoya  le  pallium  avec  une  lettre 
dattce.du  11.  de  Mars  indiction  onzième ,  qui  eft 
Tan  8oj.  la  troifiéme  année  de  l'empereur  Charles.  - 
Ainfi  l'on  voidque  depuis  fon  couronnement  le 
pape  dattoit  des  années  de  fon  règne,  comme, 
auparavant  du  règne  des  empereurs  de  C  P. 

On  croit  que  cette  même  année  Paulin  comme 
légat  du  pape  Léon  prefida  à  un  grand  concile,  que 
l'empereur  Charles  fit  tenir  à  Aix-la-Chapelle ,  ôc 
7i7t%^o\7.  qui  commença  dés  la  fin  de  Tannée  précédente 
n.  1.  f.  37,..  801.  De  ce  concile  il  nous  refte  un  capirulaire  de* 
fept  articles  :  dont  les  plus  importants  font  ceux 
0.  4.       qui  regardent  les  corévêques.  L'empereur  y  parle 
tii.c4Mqo.  ainfi  :Nôus  avons  été  fouvent  fatiguez  desplain- 
01  lif*      tes  qui  nous  ont  été  faites  des  corévêques  r  non  » 
une ,  deux  ou  trois  fois ,  niais  tres-fbuvent ,  &  non  1 
feulement  par  le  clergé,  mais  par  les  laïques.  Les  • 
prêtres,  les  diacres  &les  (oudiacres  ordonnez  par 
lesévêquesne  vouloient  point  reconnoître  ceux 
que  les  corévêques  pretendoient  avoir  ordonnez! 
les  laïques  ne  vouloient  point  entendre  les  offi- 
ces de  ces  prêtres ,  ni  que  leurs  enfans  fuffenr 
confirmez  par  les  corévêques*  ^ 


Sopprcflion 
des  corérê- 
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Pour  terminer  cette  difpuce ,  nous  avons  refolu  An.  80$ 
de  confulter  le  faint  fiegefuivant  les  canons,  qui 
ordonnent  d'y  porter  les  caufesmajeures  -,  &  nous 
avons  envoyé  l'archevêque  Arnon  au  pape  Léon  -% 
pourluy  propoferentr'autres  cette  queltion:  afin 
que  nos  évêques  puflent  la  décider  lui  van  t  (on  au- 
torité. Il  nous  a  rapporté  de  la  part  du  pape ,  que 
cette  queftion  avoit  déjà  été  jugée  plulïeurs  fois,^ 

E:  fes  predecelTeurs/&  par  des  conciles  ^  &  que 
corevêques  n'ont  le  pouvoir,  ni  d'ordonner  des 
prêtres,,  des  diacres  &  des  foudiacres ,  ni  de  de* 
dierdeséglifes  ,  confacrer  des  vierges,  donner  la 
confirmation ,  ou  faire  aucune  fond  ion  épifeopa- 
le  j  ôt  que  tout  ce  qu'ils  ont  prétendu  faire  par 
attentat ,  doit  être  fait  de  nouveau  par  des  évê- 
ques  légitimes ,  fans  craindre  de  réitérer  ce  qui 
eft  nul.  Enfin  que  le  pape  ordonnoit  de  condam- 
ner tous  les  corévêques ,  &  les  envoyer  en  exil.  • 
Mais  il  a  trouvé  bon  que  nos  évêques  les  traitât 
fan  plus  doucement ,  &  ils  les  ont  mis  au  rang 
des  prêtres  :  à  la  charge  de  n'entreprendre  à  l'a- 
venir aucune  fon&ion  épilcopalè ,  fous  peine  de 
dépofition.  Ceft  ce  qui  a  été  ordonné  au  concile 
tenu  à  Rançonne  par  l'autorité  du  pape ,  &  on  y 
a  déclaré,que  les  corévêques  nétoient  point  évê- 
ques ,  parce  qu'ils  n'avoient  été  ordonnez  ni 
pour  un  fiege  epifcopal ,  ni  par  trois  évêques. 

L'empereur  continue  :  Nous  avons  ordonné  de  f: 
l'avis  du  pape  Léon ,  de  tous  nos  évêques  &  nos  m.c*^ 
autres  fujets  ,  qu'aucun  corévêque  ne  pourra 
donner  la^onfirmation,  ordonner  des  pr&res,de* 
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diacres ,  ou  des  foudiacres,  donner  le  voile  à  des 
'  °3*  vierges/aire  le  faine  chrême,  confacrer  des  églifes 
ou  des  autels,  ou  donnerla  bénédiction  au  peuple 
à  la  mefTe  publique:  le  tout  fous  peine  de  nullité, 
&c  de  dépofirion  de  tout  rang  ecclefiaftique  pour 
M. m.  4**  Je  corévêque:  parce  que  toutes  ces  fondions  font 
^épifcopales ,  &  que  les  corévêques  ne  font  que 
prêtres.  C'eft  pourquoy  les  évêques  confirmeront, 
ou  ordonneront  de  nouveau  ceux  à  qui  ils  avoienc 
impole  les  mains,flc  ainfi  du  refte,fans  craindre  de 
s**,  hv.  x.  ».  réitérer  les  facremens.  Cette  difeipline  eft  con- 
ï»î£  t.  u.  forme  à  celle  des  anciens  conciles  d'Ancyre  &  de 
n«*.  c.  14.  JsJoecefarée ,  où  les  corévêques  ne  font  mis  qu'au 


jKt.    C.  10. 


rang  des  prêtres ,  &  le  çanon  d'Antioche  biem 
v.  mS».  \r.  tendu  ne  leur  donne  pas  davantage.  Mais  l'ordon- 

4  ».  Extre 
iv.  (.  1.  i. 


nance  du  concile  d'Aix-la-Chapelle  n'eut  pas  fi- 
foft  fon  effet  ^  &  l'ufage  des  corévêques  dura  en- 
core plus  d'ua  fiecle  :  ce  ne  fut  que  vers  le  mi- 
lieu du  dixième  qu  ils  cefferent  en  Orient  & 
en  Occident.  Il.éroit  difficile  de  les  contenir  dans 
leurs  bornes,  &  les  évêques  ignorans  ou  négligeas 
fe  déchargeoient  volontiers  fur  eux. 
te.  1.  f.  ^e  patriarche  Paulin  mourut  peu  de  temps 
après,  c'eft  à  dire  Tan  804. l'onzième  de  Janvier, 
jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint.  Il  refte  de 
luy  pluheurs  écrits  ,  dont  les  principaux  font  le 
»:  7:  eone.  f.  traitté  de  la  Trinité  contre  Félix  &  Eiipand  nom- 
mé Sdcrofyïïabus.  Les  trois  livres  contre  Félix.  Le  li- 
vre des  inftru&ionsfalutairesadrefïe  à  un  comte  , 


»p.  Altuin.'  f 

f'^A^Ït  a  Pau^  longtemps  fous  le  nom  de  laint  Au- 
h  ^       guftin.  On  dit  que  Paulin  difoit  fouvent  des 
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hymnes,  principalement  aux  méfies  baffes  &  vers  ^ 


Vmlmfr.it  uh. 


Sur  la  fin  de  l'an  803.  l'empereur  Charles  tint 
un  parlement  à  Vormes,  où  l'on  raporte  une  re-  Ev*gïJ  dV- 
quefte  qui  luy  fut  prefentée  par  tout  le  peuple  de  Jjjj*  *  J* 
fes  états 0  contenant  en  fubftance  :  Nous  prions  Ann  Utn 
tous  à  genoux  vôtre  majefté ,  que  déformais  les  ,03» 
évêques  ne  foient  point  contraints  daller  à  l'ar-  J££ fc * 
mée ,  comme  ils  l'ont  été  jufques  à  prefent.  Mais  Lib.  vi.  t. 
quand  nous  marcherons  avec  vous  contre lennc-  ,7°* 
mi ,  ils  demeureront  dans  leurs  diocéfes ,-  occu- 
pez de  leur  facré  miniftre  ■  &  prieront  pour  vous 
te  pour  vôtre  armée ,  chantant  desmeffes  &  fai- 
fant  des  procédions  &  des  aumônes.  Car  nous  en 
avons  veu  de  bleffez  &  de  tuez  dans  les  combats  , 
Dieu  fçait  avec  quelle  frayeur  y  &  ces  aecidens 
font  caufe  que  plufieurs  fuyent  devant  l'ennemi. 
Ainfï  vous  aurez  plus  de  combattant ,  s'ils  de- 
meurent dans  leurs  diocéfes ,  car  plusieurs  per- 
fonnes  font  occupées  à  les  garder  :  ils  nous  ai- 
deront plus  par  leurs  prières,  levant  les  mains  au 
ciel  comme  Moïfe.  Nous  ne  voulons  donc  point 
permettre,  qu'il  en  vienne  avec  nous ,  finon  deux 
ou  trois  bien  inftruits  &  choifis  par  les  autres  : 
pour  donner  la  bénédiction ,  &  réconcilier  ceux 
qui  fe  trouvent  en  péril.  Nous  demandons  la 
même  chofe  à  l'égard  des  prêtres  *  qu'ils  ne  vien- 
nent à  l'armée ,  que  par  le  choix  de  leurs  évêques; 
&  qu'ils  foient  tels  pour  la  feience  &  pour  les 
mœurs ,  que  nous  en  purifiions  tous  être  afïùrez. 
Ncwsdéclaronuoucefbis ,  que  nous  ne  le  deman* 


* 
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!A  N.  805.  dons  pas  pour  prétendre  profiter  des  biens  ec 
clefiaftiques  :  nousfçavons  que  c'eft  un  facrilege., 
,&c  nous  proteftohs  tenant  des  pailles  à  la  main  & 
les  jettant  devant  Dieu,  fes  anges ,  vous  &  tous 
les  aflillans  -,  que  nous  ne  voulons  ni  ufurpcr  les 
biens  deglife,  ni  confentir  à  ceux  qui  les  pren- 
nent :  mais  au  contraire  leur  refifter.  Nous  n'i- 
rons avec  eux ,  ni  a  l  armée  ,  ni  au  combat  ,  ni  à 
l'égiife ,  ni  au  palais;  nous  ne  mangerons  point 
avec  eux ,  nous  ne  fouffrirons  point  que  nos  gens 
mènent  paître  nos  chevaux  ou  nos  bêftiaux  avec 
les  leurs.  Nous  vous  prions  même  de  les  mettr« 
en  prifon ,  pour  faire  pénitence  publique ,  &  de 
faire  inférer  cette  déclaration  dans  les  archives  des 
églifes  Çc  dans  vos  capitulaires. 

,jnc.  c*t .  m  1.  L'empereur  entérina  cette  requête ,  renvoyant 
toutefois  à  une  plus  grande  aflèmblée  la  confir- 
mation ,  qui  (uivit  bien-tôt  après.  Là  il  parle 
ainfi  ;  Voulant  nous  corriger  nous-mêmes  §c  don- 
ner l'exemple  à  nos  fuccefïèurs  :  nous  ordonnons 
.qu'aucun  prêtre  n'aille  à  l'armée ,  (mon  deux  ou 
.trois  evêqueschoifis  par  les  autres ,  pour  donner 
la  bénédiction ,  prêcher  &  reconcilier  ;  ôcavec 
.jeux  des  prêtres  choifis,  pourimpofer  des  péniten- 
ces ,  célébrer  4a  mefTe ,  prendre  foin  des  malades., 
donner  l'onction  de  l'huile  (àùite  &  le  viatique  : 
mais  ils  nç  porteront  point  d'armes ,  n'iront  point 
au  combat ,  &  ne  re'pandront  point  de  fàng:  ils 
fe  contenteront  de  porteries  reliques  &  les  vafès 
facrez,  &  de  prier  pour  les  combattans.  Les  au- 
tres évêquçs ,  qui  demeurent  dans  leurs  eglifes > 

envoyeront 
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envoyeront  leurs  vafTaux,  bien  armez  avec  nous  An.  Soj,' 
ou  à  nosordres  ■>  Ôc  prieront  pour  nous  &  pour 
nôtre  armée.  Car  les  peuples  &  les  rois  qui  ont 
permis  aux  prêtres  de  combattre  avec  eux ,  n'ont 
pas  eu  l'avantage  dans  leurs  guerres  :  comme  nous 
içavons  qu'il  elt  arrivé  en  Gaule,  en  Elpagne  ôc 
chez  les  Lombards.  En  faifànt  le  contraire  nous 
efperons  obtenir  la  victoire  contre  les  payens ,  Ôc 
enfuite  la  vie  éternelle. 

L'empereur  déclare  encore,  que  par  cette  ni. o*.i4u 
défenfe  il  ne  prétend  diminuer ,  ny  la  dignité  des 
évêques  ,gii  les  biens  des  églifes  ;  qu'il  les  hono- 
rera d'autant  plus ,  qu'ils  obferveront  plus  fidèle- 
ment les  règles  de  leur  profeffion  ,  ôc  qu'il  dé- 
fend aux  laïques  de  poflèder  aucun  bien  d  eglife 
qu'à  droit  de  précaire.  Il  s'étend  fortement  fur 
cette  défenfe.  On  voit  par  là  ôc  par  la  protefta- 
tion  contenue*  dans  la  requête ,  ce  qui  engageoit 
les  évêques  à  porter  les  armes  :  ils  craignoient 
que  poflèdant  de  grandes  terres  ils  ne  ruflent  re- 
gardez comme  inutiles  à  l'état ,  s'ils  ne  fournif- 
ioient  des  troupes  pour  les  armées ,  comme  les 
autres  Seigneurs  j  ôc  que  des  laïques  ne  s'em- 
paralïènt  de  leurs  biens  ,  fous  prétexte  de 
faire  le  fèrvice  :  &  s'ils  ne  conduilbient  leurs 
troupes  en  perfonne ,  ils  (è  voyoient  méprifez 
par  les  Francs  ,  nation  toute  guerrière  ,  chez  qui 
il  n'y  avoit  que  les  fèrfs  Ôc  les  perfonnes  viles  , 
qui  ne  portoient  point  les  armes.  sL^/voy*. 

Le  patriarche  Fortunat ,  craignant  la  violence  g«  <"»  p«pc 
de  Jean  duc  de  y  cnifc ,  ôc  de  fon  fils  Maurice ,  T* 
TomeX,  G 
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An.  803.  prit  le  parti  de  venir  en  France  ,  implorer  le  fe- 
/in.hut.     cours  de  l'empereur  Charles ,  Tan  803.  &  l'ayant 
trouvé  à  Salts  ,  prés  de  Mayence  ,  il  en  obtint  un 
privilège  d'immunité  pour  fon  églife.  La  même 
année  l'empereur  ayant  appris  qu'on  avoit  trou- 
vé à  Mantoiie  du  fang  de  Jefus-Chrift,  manda  au 
Ann>  iii».    pape  Léon  de  s'en  informer.  Le  pape  prit  cette  oc- 
cafion  pourlortir  de  Rome,  &  aller  en  Lom- 
bardie^  mais  enfuite  il  paiTa  outre  ,  &  alla  une 
féconde  fois  trouver  Charles,  à  qui  il  manda  qu'il 
vouloir  célébrer  avec  luy  la  fête  de  Noël  quelque  ' 
part  que  ce  fût.  L'empereur  reçut  dtte  nou- 
velle à  Aix-la-Chapelle  ,  à  la  my-Novembre  804. 
&  envoya  fon  fils  Charles  au  devant  du  pape  jul- 
ques  à  iaint  Maurice  en  Valais  ;  luy-même  s'a- 
vança jufqucs  à  Reims ,  &  mena  le  pape  à  Quier- 
cy  où  ils  célébrèrent  la  fête  de  Noël  ,  &  de  là  à 
Aix  :  où  après  qu'ils  eurent  été  enfemble  huit 
jours  ,  l'empereur  le  renvoya  avec  de  grands  pre- 
fens  ,  &  comme  il  vouloit  retourner  par  la  Ba- 
vière ,  il  le  fît  conduire  jufques  à  Ravenne.  On 
ne  fçait  point  le  vray  fujet  de  ce  fécond  voyage 
du  pape  en  France  :  mais  il  eft  vray-femblable 
que  c'etoit  pour  l'affaire  de  Venife,dont  les  Grecs 
vouloient  le  rendre  maîtres ,  &  pour  attirer  la 
protection  de  l'empereur  au  patriarche  de  Grade, 
xxviii.      Cette  année  804;  Charles  termina  enfin  la 
s«c("da     guerre  de  Saxe  ,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente 
ït,nvifc*r.  ans*  Après  avoir  fournis  tous  ceux  qui  avoient  ao-' 
é  coutume  de  luy  refifter ,  pour  ôter  la  fource  des 

îevoltes  3  il  fit  transférer  dix  mille  des  Saxons  qui 
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habitoient  au  delà  de  l'Elbe  avec  leurs  femmes  An.  804* 
&  leurs  enfans  ,  &  les  diftribua  en  divers  lieux  de 
Gaule  &  de  Germanie,  A  l'égard  de  ceux  qui  de* 
meurerent  dans  le  pais  :  les  conditions  de  la  paix 
furent ,  qu'ils  renonceroient  à  l'idolâtrie ,  embraf. 
feroicnt  la  religion  Chrétienne  ,  6c  feroient  unis 
avec  les  François  comme  un  même  peuple.  Pour 
faciliter  leur  converfion  ,  le  roi  fonda  dans  le 
pais  plufieurs  églifes  •  6c  faifoit  mettre  dans  des 
monafteres  de  France ,  ceux  qui  luy  étorenc  don- 
nez en  otage,  ou  pris  prifonniers  pendant  le  T™ji.s.r;ti. 
cours  de  cette  guerre.  J'ay  déjà  marqué  l'établit  ifîJ^ÎT 
fement  de  pluheurs  évêchez  en  Saxe  :  de  Verden    SHf.  ItV. 
&  de.  Minden  en  786.  de  Brème  en  787.  d'Ofna- 
bruc  en  788.  de  Paderborn  en  795.  Il  faut  mainte-  ^  ^ 
tenant  parler  de  celuy  de  Munfter  ,  dont  ûint 
Ludger  fut  étably  le  premier  évêquc  en  801. 

Ayant  été  deftiné  par  le  roi  Charles  en  787.  à  s 
travailler  à  la  converlîon  des  Frifons  orientaux  ,  dc  Mimftcr. 
il  s'y  appliqua  avec  grand  zele.  Il  tint  fur  les  fonts  ^  «*■ 
le  fils  d'un  de  leurs  princes  nommé  Landry ,  qu'il  ",v'  *  *9' 
inftruult  dans  les  U  lettres ,  *  depuis  for-  . 
donna  prêtre  ;  &  il  fut  long-temps  le  chef  de  l'é-  f0  {r'J;Bt9f\ 
cole  chez  les  Frifons.  Pendant  que  faint  Ludger  r*- 
y  prêchoit ,  comme  il  fut  arrivé  en  un  certain 
lieu ,  on  luy  prefenta  un  aveugle  nommé  Berne-  AUfr.  lih.m 
lef ,  fort  aimé  de  tout  le  voifinage  :  parce  qu'il 
fçavoitbien  chanter  les  anciennes  chanfons,  con- 
tenant les  combats  des  rois  5  ôc  les  adions  me-  J*£*  g*»*> 
morables ,  qui  tenoient  lieu  d'hiftoires  aux  Ger-  1 
jnains.  £ULç§  s  etojenx  confervées  jufques-là  dans 
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wm.  r.  Ja  mémoire  des  hommes  ,  &  l'empereur  Charles 
eut  foin  de  les  faire  écrire,  Bernelef  étoit  entiè- 
rement aveugle  depuis  trois  ans ,  quand  on  l'a- 
mena à  faint  Ludger  ,  qui  le  fît  convenir  de  re- 
cevoir la  pénitence  qu'il  luy  impoferoit  ;  puis  mar- 
chant enfemble  à  cheval ,  il  le  tira  à  part ,  reçut 
(à  confeffion  r  &  luy  donna  la  pénitence  :  alors  il 
fît  le  figne  de  la  croix  fur  fès  yeux ,  &  luy  prenant 
les  mains ,  luy  demanda  s'il  voyoit  quelque  chofe 
Je  vois  vôtre  main  ,  répondit-il ,  avec  grande 
joye  ;  faint  Ludger  continua  de  l'entretenir  de 
diicours  fpirituels ,  &  luy  demanda  s'il  connoif- 
foit  le  village  qui  étoit  devant  eux.  Bernelef  luy 
en  dit  le  nom ,  &  ajouta  qu'il  difcernoit  tous  les 
arbres  &  les  bâtimens  i  faint  Ludger  luy  fît  faire 
ferment  de  ne  point  dire  de  fbn  vivant  qu'il  l'eût 
guéri  y  &  Bernelef,  pour  luy  obéir ,  feignit  d'être 
encore  aveugle  pendant  quelques  jours. 

Cependant  deux  fèigneurs  Frifons  excitèrent 
une  perfècution  contre  les  ridelles ,  brûlèrent  les 
églifes  &  chafferent  les  Ecclefiafriques.  Alors  faint 
Ludger  fçachant  comme  Bernelef  étoit  aimé ,  le 
chargea  d  aller  par  les  maifons ,  &  de  baptifer  du 
contentement  des  mères ,  les  enfans moribonds: 
après  avoir  beni  fimplement  de  l'eau  qu'il  répan- 
erroit  fur  eux  ,  ou  les  y  plongcroit.  Il  en  baptiià 
ainfi  dix-huit ,  qui  moururent  incontinent  après 
leur  baptême  :  excepté  deux  ,  que  faint  Ludger 
confirma  depuis  avec  le  s.  chrême.  Il  faut  icy  re- 
marquer un  laïque  chargé  de  baptifer  5  &le  bap. 
tême  adminillré  par  iafufion  :  pratiques ,  doat 
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jafques  alors  il  fe  trouve  peu  d'exemple.  Je  re- 
marque aufli,  que  ces  enfans ,  quoique  mourans, 
ne  font  baptifez  que  du  confcntement  des  mères. 
La  perfècution  dura  un  an  ,.puis  (àint  Ludger  re- 
vint avec  les  fîens  prêcher  comme  auparavant. 
Pendant  ce  temps  il  fonda  le  monaftere  de  laint 
Sauveur  de  Vermine  ou  Verden  f  dans  le  diocefe 
de  Cologne  ,  en  une  terre  de  fon  patrimoine  près 
de  la  mer  :  y  mit  des  moines  Bénédictins  ,  &  en 
fut  luy-même  le  fuperieur.On  raporte  cette  fon- 
dation à  l'an  795. 

Apres  la  converfion  des  Saxons ,  le  roi  Char- 
les letablit  Parleur  en  Veftfalie  ,  dans  un  can- 
ton dont  la  principale  refidence  étoit  un  lieu 
nommé  Mimigerneford.  Saint  Ludger  y  bâtit  un 
monaftere  de  chanoines ,  ou  feuls  ou  mêlez  de 
moines  :  qui  dans  le  fiecle  fuivant  a  donné  à  ce 
lieu  le  nom  de  Munfter.  Delà  fàint  Ludger  in- 
ftruifoit  avec  grande  application  les  peuples  de 
Saxe  :  il  déracinoit  l'idolâtrie  >bâti(ïbit  des  eglifes,. 
&  mettoit  en  chacune  un  prêtre ,  du  nombre  de 
fes  difciples.  Il  les  pria  fouvent  de  fe  donner  pour 
chef  l'un  d  entre-eux ,  le  fanant  ordonner  évêquey 
car  il  s'en  croyoit  indigne  j  &  comme  Hilde- 
balde  ,  archevêque  de  Cologne  ,  le  prerToir  de 
le  laiflèr  ordonner  luy-même ,  il  luy  dit  ces  pa- 
roles de  l'apôtre  :  Il  faut  que  l'évêque  foit  fans.  i.n«.ui.« 
reproche  :  à  quoy  Hildebalde  répondit  en  fou- 
pirant  ;On  n'a  pas  obfervé  en  moy  cette  règle. 
Enfin  Ludger  vaincu  par  le  confentement  com- 
mun ,  &  craignant  de  refifter  à  la  volonté  de 
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Dieu ,  fut  ordonné  premier  évêque  de  Mimigcr* 
neford  en  801.  mais  il  continua  de  gouverner  les 
cinq  cantons  de  Frife  qu'il  avoit  convertis; &  ils  de- 
meurèrent unis  à  fon  diocefe.  L'empereur  Charles 
luy  donna  encore  le  gouvernement  d'un  mona- 
ftere  en  Brabant ,  nommé  alors  Lotufe  ,  aujour- 
d'huy  Leufe  en  Hainaut  j  &  de  plus ,  faint  Ludger 
en  avoit  fondé  un  dans  une  terre  de  fon  patri- 
moine nommée  Heimenftad  ,  à  prefent  dans  le 
duché  de  Brunfvic  ;  ainfï  avec  fon  diocefe  il  gou- 
vernoit  trois  monafteres. 
Etant  éveque  il  guérit  encore  un  aveugle.  Car 
non.  itb.  i.  c.  faiiant  la  vilite  en  un  certain  village  de  Saxe , 
comme  il  étoit  à  table  il  vint  un  pauvre ,  qui 
crioit  dehors  avec  empreffement  ,  que  levêque 
voulût  bien  regarder  un  aveugle.  Le  diacre  char- 
gé du  foin  des  pauvres  ,  fortit  promptement ,  luy 
portant  à  manger  .5  mais  il  le  refufa,difant ,  qu'il 
avoit  plus  befoin  d'autre  chofe.  On  luy  prefenta 
à  boire  ,  il  dit  cju'il  ne  demandoit  pas  l'aumône, 
mais  à  parler  a  levêque  pour  être  fecouru.  Le 
diacre  ne  comprenant  point  ce  qu'il  vouloit  dire, 
le  laiflà.  Comme  il  continuoit  de  crier  ,  faint 
Ludger  en  fît  des  reproches  au  diacre ,  &  ordon- 
na de  luy  donner  de  l'argent  :  il  le  refiifa  encore 3 
ôc  levêque  l'ayant  fait  venir  y  luy  demanda  ce 
qu'il  avoit.  Il  répondit  :  Faites  que  je  voye  ,  je 
vous  en  conjure  pour  l'amour  de  Dieu.  Levêque 
étonné  répéta  les  mêmes  paroles  fans  autre  def- 
fein  ;  &  auffi-tôt  l'aveugle  recouvra  la  veuc.  On 
lç  fit  mettre  à  table  ;  U  mangea  &  s'en  retourna 
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plein  de  joye.  On  raconte  plufieurs  autres  mira- 
cles de  faint  Ludger  ,  &  il  n'eft  pas  incroyable 
que  Dieu  en  aie  accorde  le  don  a  ces  premiers 
apôtres  de  Frife  &  de  Saxe. 

Le  zele  de  faint  Ludger  le  preflbit  d  aller  prê-  xxxf 
cher  la  foy  aux  Normans  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Da-  vmm  de  s. 
nois  &  aux  autres  peuples  du  Nord  -,  mais  le  roi  Lon"  *  * 
Charles  l'en  empêcha.  Le  feint  homme  prédit  les 
ravages  qu'ils-  feroient  dans  l'empire  François  , 
en  un  temps  où  on  ne  les  craignoit  point  encore; 
&  avertit  Ùl  foeur  Heriburge  qu'elle  verroit  ces 
maux  &  qu'il  ne  les  verroit  point.  Il  étoit  fore  in- 
ftruit  des  faintes  écritures  ,  &  en  faifoit  tous  les 
matins  des  leçons  à  fes  difciples.  Pour  éviter  l'o- 
ftentation  ,  il  portoit  des  habits  convenables  à  (a 
dignité  ;  &  quitta  la  cuculle  ,  n'étant  engagé  par 
aucun  vœu  à  la  règle  monaltique  -,  mais  il  garda 
le  cilice  ,  parce  qu'il  étoit  caché  fous  fes  habits. 
Il  mangeoit  de  la  chair  en  certains  temps ,  gar- 
dant toujours  une  exacte  fobrieté.  Quand  il  eroit  • 
invité  à  manger  quelque  part ,  tous  fes  entretiens 
pendant  le  repas  étoient  de  pieté ,  &  il  fe  retiroit 
promptement.  Il  étoit  tres-aflfable  aux  pauvres ,  > 
ôc  tres-ferme  contre  les  riches  orgueilleux. 

Il  diftribuoit  promptement  tout  le  revenu  de 
fon  patrimoine  Ôc  de  fon  éveché  5£ins  faire  aucune 
referve  pour  orner  fon  églife  ,  de  bitimens  ou  de 
vafo  précieux.  Ce  fut  un  prétexte  de  l'accufer  de 
diiïîpation  auprès  de  l'empereur  :  qui  le  fit  venir 
à  fa  cour ,  &  l'envoya  quérir  dés  le  matin ,  par  un 
de  tes  chambellans.  Le  faint  évêque  reçitok  fes 
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prières,  &  dit  au  chambellan,qu'il  le  fuivroit  fî-tôt 
qu'il  aurait  achevé;  &  fe  fit  appeller  jufques  à  trois 
fois.  L  empereur  luy  en  ayant  fait  des  reproches  \ 
il  répondit  :  Ceft  que  j'ay  cru  devoir  préférer  Dieu 
aux  hommes  &  à  vous-mêmes  :  comme  vous  me 
l'avez  recommandé  en  me  chargeant  de  l'epif- 
copat.  L'empereur  répliqua  :  Je  vous  trouve  tel 
que  je  vous  croyois  ,  &  je  n  ecouteray  plus  de 
plaintes  contre  vous.  Saint  JLudget  demandent 
une  telle  attention  en  la  recitation  de  l'office  di- 
.  t.  3|.  vin  :  que  le  difànt  la  nuit  dans  (à  chambre,  avec 
fes  clercs  -y  parce  .qu'un  d'eux  fe  baifïà  pour  ac* 
çommoder  le  feu  ôc  empêcher  la  fumée ,  il  le 
mit  en  pénitence  pour  quelque  jours. 

Dans  fa  dernière  maladie ,  il  continuoit  fcs 
exercices  de  pieté  ,  djfant  la  mefTe  prefque  tous 
Jes  jours ,  &  prêcha  en  deux  églifes  la  veille  de  fà 
MArtYr  r.   mort.  Elle  arriva  l'an  809.  le  16.  de  Mars ,  jour 
tâ  M*rt.     auquel  1  eglile  honore  (à  mémoire.  Il  fut  mis  en 
dépôt  dans  fon  églifè  jufqu'à  la  venue  de  fon 
irere  Hildegrin  évêque  de  Châlons  ,  qui  l'enter,- 
ra  à  fon  monaftere  de  Verden  le  iy  d'AvriL  Le 
fuccetfeur  de  faint  Ludger  dans  le  fiege  de  Mi- 
migerneford  futGerfrid  fon  neveu,  àquifucceda 
pniog  vit  a.  Altfriçl  qui  écrivit  la  vie  du  (àint  fur  ce  qu'il  en 
avoit  appris  de  fon  frère  l'évêque  Hildegrin,  de 
fa  fœur  Heriburge  religieufe ,  de  (on  neveu  lev.fr 
.que  Gerfrid ,  &  de  quelques  autres.  * 
xxxii.      En  Angleterre  ,  Adelard  de  Cantorbery  tinjr 
cuÊ1?  dc    vers  .le  même  tems  deux  conciles  de  fa  province 
à  Cliffe  alors  nommé  Cleveshou.  On  raporte  le 

premier. 
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çremier  à  l'an  800.  Le  roi  Quenulfe  y  écoit  pre-  ^  JJ  ~ 
lent ,  &  après  y  avoir  examiné  la  foy ,  &  reconnu 
qu'elle  étoic  telle,  qu'ils  l'avoient  reçue  de  faine 
Grégoire  :  on  y  traitca  des  ufurpations  des  biens 
d  egïue  ,  donc  les  titres  même  avoient  été'  dé- 
tournez -,  &  l'archevêque  fît  autorifer  par  le  con-  -  . 
cile  un  échange  qu'il  ht  avec  une  abbefïe. 

Le  fécond  concile  de  Cliffe  fut  tenu  l'an  803.  le f' l,f* 
douzième  d'Octobre.  Adelard  y  fut  accompagné 
de  douze  évêques  qui  y  fouferivirent ,  &  après 
chacun  d'eux  les  abbez  &  les  prêtres  de  fa  dépen- 
dance. Adelard  s'y  plaignit  encore  des  ufurpa- 
tions faites  par  le  roi  Offa,  du  temps  de  Jambert  Suf.n.  <, 
(on  predecefleur  ;  &  renouvella  les  anathêmes 
contre  ceux  qui  feroient  de  femblables  attentats , 
en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  pape 
Léon.  Il  deffendit  aux  moines  de  fe  choifir  des 
laïques  pour  maîtres ,  leur  recommandant  l'ob- 
fervation  de  leur  règle.  On  voit  par  les  fouferip- 
tions  de  ce  concile  les  noms  que  portoient  alors 
les  évêchez  dépendans  de  Cantorbery,  dont  la 
plupart  ont  tellement  changé,  qu'ils  font  difficiles 
a  reconnoître. 

A  C  P.  le  patriarche  Tarailè  mourut  le  ij.  de  jcx xti^ 
Février  indiction  quatorzième ,  c'elt  à  dire  l'an  iaifc. 
806.  après  avoir  tenu  le  fïege  vingt-un  an  &deux  SSE?*1*1 
mois.  Quoi  qu'accablé  de  vieillefle  &  de  maladie  ,  J1"^'*"'*' 
il  ne  laiflbit  pas  d'offrir  encore  le  faint  facrifice ,  «*«  boû.  m. 
s'appuyant  fur  une  table  de  bois  que  l'on  mettoit 5 
devant  l'autel  :  ce  qui  montre  qu'on  n'eût  ofé  s'ap- 
puyer fur  l'autel  même.  Il  fut  enterré  prés  le  Bou 
Tome  X,  H 
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^  N  go6  phore  au  monaftcre  qu'il  avoit  fonde  dans  1  c- 
gliie  de  tous  les  martyrs,  &  il  eif,  honoré  entre 
"tr'f,i*'   les  faints.  On  celebroit  fa  fête  à  C  P.  fous  fon  fuc- 
Theopu  f.    ce{rcur  dés  l'an  815. 

vitts.xueph.     Après  fa  mort  l'empereur  Nicephore  confulta 


».  xi 


m  to  fur  le  choix  du  fuccefleur  ,  les  plus  confîderables 

viïï  'put  e  cntrc  *cs  évêques  >  ^es  moines  &  le  fenat  :  entre 

«•  autres  S.  Platon  &  S.  Théodore  Studite.  S.  Platon 

donna  fon  fulîrage  par  écrit ,  &  rompit  même  la 
retraite  &  fon  état  de  reclus  y  pour  aller  trouver 
de  nuit  un  moine  parent  de  l'empereur ,  mais  fon 

Mp'ji.  n.     avis  ne  fut  pas  fuivi.  Nous  avons  la  réponle  de 
faint  Théodore  ,  où  il  s'exeufe  de  nommer  au- 
cun fujet  particulier  :  mais  il  exhorte  l'empereur  à 
choifir  non  feulement  entre  les  évêques  &  les  ab- 
tmp  iiv    bez ,  mais  encore  entre  les  ftylites  &  les  reclus.  Ce 

siii.s.t.  qui  montre  que  l'obfervance  des  ftylites  con- 
tinuoit  trois  cens  cinquante  ans  après  S.  Simeon 
leur  auteur.  L'empereur  (e  détermina  fur  Nice- 
phore, qui  avoit  été  fecre taire  de  fes  predecef. 
îèurs  j  &  il  fut  élu  d'un  commun  contentement 
du  clergé  &  du  peuple  :  mais  Platon  &  Théodore 

4°7*        Studite  s'y  oppoferent  fortement ,  foâtenant qui! 

ne  falloit  pas  élever  tout  d'un  coup  un  laïque  à 
0*1  Fcpifcopat.  Ils  craignoient  fans  doute  ,  que  cet 
exemple  enfuite  de  ceîuy  de  Taraife  ne  fut  d  une 
dangereufeconfequence.  L'empereur  en  fut  telle- 
ment irrité ,  qu'il  fît  enlever  Platon  ,  &  le  tint 
vingt-quatre  jours  dans  une  étroite  prifon ,  après 
quoy  il  luy  permit  de  retourner  à  ion  monafte- 
xe.  Il  fit  emprifonner  quelques-uns  des  moines  -f 
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il  en  fit  metttre  à  la  queftion  ;  &  il  vouloic  les  An.  806. 
chaflèr  de  C  P.  mais  on  l'en  détourna, en  luy  re- 
prefentant ,  que  l'entrée  de  Nicephore  dans  le 
liège  patriarchal  feroit  odieufe  :  fi  à  fon  occafion 
on  détruifoit  une  communauté  de  fept  cens  moi- 
nes qui  vivoient  fous  la  conduite  de  Théodore. 
Nicephore  fut  donc  ordonné  patriarche  le  jour  de 
Pâques  douzième  d'Avril  806. 

Il  étoit  né  à  C  P.  vers  l'an  758.  fôn  pere  Théo-  Yu*  t.  ». 
dore  étant  fecretaire  de  l'empereur  Conftantin 
Copronyme ,  fut  accule  d'honorer  les  images  :  ce  r 
qu'il  avoua  franchement ,  Ôc  après  les  menaces 
&  les  coups ,  il  fut  privé  de  (acharge  &  envoyé  en 
exil.  Il  en  fut  rappelle  ôc  encore  éprouvé  par  des 
tourmens  :  mais  comme  il  demeuroit  attaché  à  la 
tradition  de  1  eglifè ,  l'empereur  le  relégua  à  Ni- 
cée  où  il  mourut.  Sa  femme  Eudocie,  qui  l'avoit 
toujours  fùivi,  éleva  avec  grand  foin  le  jeune  Ni- 
cephore fon  fils ,     embraûa  enfin  la  vie  monaf- 
tique.  Nicephore  exerça  la  même  charge  de  fe-  Jfa-i.f.$^ 
cretaire  que  fon  pere,fous  le  règne  de  Conftantin  * 
&  dlrene,  &  il  en  fit  la  fonction  dans  le  feptiéme 
concile. 

Il  avoit  joint  à  h.  connoiflànce  de  la  religion  e.  ù 
celle  des  feiences  profanes  -,  &  fçâvoit  la  gram- 
maire ,  la  rethorique  &  toutes  les  parties  des  ma- 
thématiques &  de  la  philofophie.  Voulant  évitef 
le  tumulte  dés  affaires ,  il  fonda  un  monaftere 
dans  un  lieu  fterile  &  defagreable,  où  il  fe  retira, 
ians  toutefois  embratfèr  la  vie  monaftique  :  s'oc- 
eupaatà  la  ptfiete  Se  à  l'étude  ,  &  s  exerçant  Jr 

H  ij 
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An.  806.  l'humilité  &  à  toutes  les  vertus.  Mais  il  fut  oblige 
de  quitter  cette  retraitte,par  ordre  de  l'empereur 
&  de  l'impératrice  ,  pour  prendre  la  conduite  du 
grand  hôpital  de  C  P.  Il  étoit  retourné  à  fa  foli- 
tude  ,  quand  l'empereur  Nicephore  le  fit  venir , 
pour  accepter  la  dignité  de  patriarche ,  ce  qu'il 
fît  avec  beaucoup  de  répugnance  :  &  avant  fon 
ordination  ,  il  voulut  recevoir  l'habit  monafti- 
que.  Staurace  ,  fils  de  l'empereur  ,  couronné  ail 
mois  de  Décembre  803.  coupa  de  fa  main  les  chef 
veux  au  patriarche ,  qui  reçut  tous  les  ordres  par 
degrez  &  enfin  le  faccrdoce.  Pendant  Ùl  confe- 
cration  il  tenoit  à  la  main  un  écrit  qu'il  avoit 
compofé  pour  la  défenfe  de  la  foy  ,  &  après  la 
cérémonie  il  le  mit  en  déport  derrière  l'autel. 

xxx tv.      En  occident  la  même  année  806.  l'empereur 

jiî^T*     Charles  déjà  vieux,  fit  à  Thionville  dans  l'alTem- 
cmfit.  n.  u  blée  des  Seigneurs ,  le  partage  de  fes  états  j  pour 

t'  être  obferve  après  fa  mort  entre  fes  trois  fils , 

Charles ,  Pépin ,  &  Louis.  Il  n'y  eft  parlé  ny  de 
*c«»f.«.  l'empire  ,  ny  de  la  duché  de  Rome  qui  y  étoic 

U6.».i9  iJ.  attac[1^e  ^  paj-ce  que  l'empereur  s'en  refervok.  ta 

m  1;  difpofition  :  mais  il  recommande  fur  toutes  chofès. 
aux  trois  frères  de  prendre  tous  enfemhle  la  dé- 
fenfe de  1  eghfe  de  teint  Pierre, comme  fon  ayeul 
Charles  &  Pépin  fon  pere  :  de  conferver  les  droits, 
de  toutes  les  autres  églifes  de  leur  obeïûance  ,  &c 
lailTer  aux  pafteurs  &  aux  autres  titulaires  la  li- 
berté d'en  jouir.  S'il  arrive  entre  les  frères  quel- 
que différend  pour  les  limites  ,  qui  ne  puiilè  errer 
jeglé  fiir  les  depofitions  des  témoins  ;  il  fera  teih 
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miné  par  le  jugement  de  la  croix,  fans  en  venir  An.  806. 
au  combat.  Ce  jugement  de  la  croix,paflfoit  pour 
ecclefiaftique ,  &  je  l'ay  déjà  expliqué.  Le  tefta-   Amik  EiirK 
ment  de  l'empereur  Charles  fut  confirmé  par  fer-  8o<- 
ment  des  Seigneurs  François ,  &  envoyé  à  Rome 
par  Eginarr  ,  afin  que  le  pape  Leony  foufcrivît^ 
comme  il  fît. 

Vers  le  même  temps  l'empereur  Charles  écri- 
vit au  pape  en  faveur  de  Fortunat  archevêque 
de  Grade ,  chafTé  par  la  perfccution  des  Vénitiens 
&  des  Grecs.  Car  Venife  étoit  divifée  j  &  l'em- 
pereur Nicephore  avoit  envoyé  une  flotte  dans 
la  mer  Adriatique  commandée  par  le  patrice  Ni-  Jnn 
cetas  :  pour  foutenir  le  party  de  Jean ,  duc  de  Ve-  .  ^ 
nife  &  de  fon  fils  Maurice.  Fortunat  fur  cette  iJ!*"*™' 
nouvelle  abandonna  Grade  ,  dont  un  diacre 
nommé  Jean  fe  mit  en  pofTemon  r  avec  le  titre 
de  patriarche.  L'empereur  Charles  prioit  donc  le 
pape  de  donner  à  Fortunat  l  eglile  de  Pôle  en 
Iftrie  ,  vacante  depuis  peu ,  par  la  mort  de  l  evê- 
que  Emilien.  Car  l'Iftrie  étoit  fous  la  domination 
des  François.  Le  pape  l'accorda  :  à  la  charge  que 
fi  Fortunat  recouvroit  fon  fîege  de  Grade ,  il  ren- 
droit  Féglife  de  Pôle  ,  fans  rien  retenir  de  fes- 
biens.  Il  ajoute  par  apoftile  :  Comme  vous  tra- 
vaillez à  conferver  la  dignité  de  Fortunat ,  nous 
vous  prions  d'avoir  aufli  foin  de  fon  ame  :  en  forte 
que  la  crainte  qu'il  a  de  vous ,  l'oblige  à  fe  mieux 
acquitter  de  fon  devoir.  Ce  que  nous  avons  ap- 
pris de  fa  conduite  n'eft  pas  digne  d'un  archevê- 
que >  &  nous  l'ayons  apris  même  de  France* 


Chu- 
mu 
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An.  807.  Demandez  à  vos  fidelles  ferviteurs ,  vous  en  fç  a  li- 
rez la  vérité  :  car  ceux  qui  vous  en  difent  du  bien, 
font  gagnez  par  prelèns.  Nous  n'en  parlons  que 
par  l'afte&ion  que  nous  avons  pour  vôtre  (a- 
lut.  Vous  pouvez  interroger  l'archevêque  Hil- 
debalde  ,  &  le  chancelier  Ercanbalde.  C'eft 

&7pn9,*n.  Archambaud  nomme  ailleurs  notaire  de  Char- 
les. 

xxxv.      L'empereur  Charles  étant  à  Aix-la-Chapelle 
de  faut  cy-  l'an  807.  reçut  un  Ambafladeur  du  Calife  Aaron , 
accompagné  de  deux  moines  de  Jerufalem ,  Geor- 
ge &  Félix ,  envoyez  par  le  patriarche  Thomas. 
Ado  chr.  ^a  même  année  arrivèrent  en  France  les  reliques 
u.  M*rty»i.  de  faint  Cyprien  :  Car  des  ambanadeurs  que 
h.  $/ft.      1  empereur  Charles  avoit  envoyez  à  Aaron ,  paf- 
j£»\>.  c*n».  ferent  en  revenant  par  l'Afrique  -,  &  voyant  Car- 
thage  ruinée  &  les  fepulcres  des  martyrs  aban- 
donnez j  prièrent  le  Calife  ,  de  leur  permettre 
d'enlever  les  reliques  de  faint  Cyprien.  Ce  qu'il 
leur  accorda  volontiers ,  comme  une  chofe  qu'il 
eltimoit  peu  ,  &  qui  feroit  grand  plaiflr  à  Char- 
les. Les  ambaflàdeurs  prirent  donc  les  os  de  (aine 
**f.  uv.  r.  Cyprien  ,  ceux  de  faint  Sperat ,  un  des  martyrs 
3-         Scillitains ,  &  le  chef  de  faint  Pantaleon.  S'étant 
embarquez  ils  arrivèrent  heureulèment  à  Arles: 
où  laiflant  les  reliques  fceilées  ,  ils  allèrent  en  di- 
ligence trouver  l'empereur  ,  pour  luy  rendre 
compte  de  leur  voyage.  Il  eut  bien  de  la  joye  de 
l'arrivée  de  ces  reliques  fî  précieufes  ;  &  ordonna 
qu'on  les  gardât  à  Arles ,  jufqucs  à  ce  qu'il  bâtie 
dans  fon  royaume  quelque  églue  magnifique  y 
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job  elles  repofauent  dignement:  Mais  diverfes  rai-  ^N>  g 
fons  ayant  fait  différer  cet  ouvrage  ,  Leidrade 
archevêque  de  Lyon,  pria  l'empereur  de  luy  per- 
mettre d'y  faire  apporter  ces  reliques  -r  $c  l'ayant 
obtenu  ,  il  les  mit  dans  l'égiife  cathédrale  der- 
rière l'autel. 

Leidrade  étoit  ne  dans  le  Norique  v  &  avoit  x*  *vu 

/    t  1/  \r       t  i        l  LttÀrmd»  mr- 

ete  employé  avec  Theodulre ,  evêque  d Orléans,  * 
à  vifiter  en  qualité  d'envoyé  du  prince,  ce  que  tTb!a.emrm. 
nou*  appelions  aujourd'huy  le  Daufiné  ,  la  Pro- 
vence  &  le  Languedoc.  Vers  l'an  79g.  il  fuçceda 
dans  le  fïege  de  Lion  à  Adon  ,  dont  le  neveu  II-    Ado.  chu 
duin  qui  luy  avoit  été  deftiné  pour  fuccelîeur ,  19i' 
ne  fut  point  ordonné  évêque  ,  &  embrafïa  la  vie 
monaftique  dans  Tille  de  Lerins.  Leidrade  pen- 
dant tout  fon  pontificat  fit  plufieurs  grandes 
chofes  pour  fon  églife  :  comme  il  paroît  par  une 
lettre  de  luy  à  l'empereur  Charles,où  il  dit  :  Vous  4r«* 
m  avez  engage  au  gouvernement  de  1  eglile  de 
Lion  tout  indigne  que  j'en  étois  ,  &  en  m'y  en- 
voyant,  vous  m'avez  recommandé  de  reparer  les 
maux  cju  on  y  avoit  commis  par  négligence.  Car 
cette  eglife  manquoit  de  beaucoup  de  chofes , 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  :  pour  les  offices  di- 
vins ,  pour  les  bâtimens  ,  &  les  meubles  necef- 
faires.  Ecoutez  ce  que  j'ay  fait  depuis  que  j'y  fuis 
venu ,  avec  laide  de  Dieu  ôc la  vôtre.  Je  ne  vous- 
le  dis  par  aucun  defïr  d'augmenter  mon  bien , 
Dieu  m'en  eft  témoin  :  mes  infirmitez  font ,  que 
je  n'attens  tous  les  jours  que  la  mort.  Je  vous  le 
xeprefente  feulement ,  afin  que  fi  j'ay  fait  quek 
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que  chofc  bien  &  félon  vôtre  intention  ,  il  n<5 
foit  pas  détruit  après  mon  decés. 

J'ay  fait  tout  mon  jpoflîble  afin  d'avoir  les 
clercs  necefiaires  pour  faire  l'office  ,  &  grâces  à 
Dieu  j'en  ay  une  bonne  partie.  Pour  cet  effet 
vous  m'avez  fait  rendre  des  revenus,  qui  avoienc 
appartenu  autrefois  à  l'églife  de  Lion  :  auffi 
l'ordre  de  la  pfalmodie  y  ell  rétabli ,  fuivant  lu- 
fage  de  vôtre  palais.  Car  j'ay  des  écoles  de  chan- 
tres ,  dont  la  plupart  font  afiez  inftruits  pour  en 
inftruire  d'autres.  J'ay  encore  des  écoles  de  lec- 
teurs ,  non  feulement  pour  lire  les  leçons  de  l'of- 
fice ,  mais  encore  pour  méditer  les  livres  divins. 
Il  y  en  a  qui  entendent  déjà  en  partie  le  fens  (pi- 
rituel  des  évangiles  :  la  plupart  favent  celuy  des 
prophètes ,  des  livres  de  Salomon ,  des  pfeaumes 
&  même  de  Job.  J'ay  travaillé  auffi  autant  que 
j'ay  pu  à  faire  écrire  des  livres  pour  cette  églifê  , 
je  l'ay  fournie  d'habits  facerdotaux  &  de  vales  fa- 
crez. 

Je  n'ay  point  cette  autant  qu'il  m'a  été  poffible 
de  reparer  les  églifes.  J'ay  couvert  de  nouveau 
&  relevé  en  partie  les  murs  de  la  grande  églife 
dédiée  à  faint  Jean.  J'ay  recouvert  celle  de  faint 
Etienne  ,  rebâty  celle  de  faint  Nifier  &  de  fainte 
Marie  :  j'ay  reparé  une  des  maifons  épifcopales 
prefque  ruinée  ,  &  en  ay  bâty  une  autre ,  pour 
vous  y  recevoir  ,  fi  vous  veniez  en  ces  quartiers. 
J'ay  bâty  un  cloître  pour  les  clercs ,  ou  ils  de- 
meurent tous  dans  une  chambre  commune.  J'ay 
encore  reparé  pluficurs  églifes  dans  la  ville  de 
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Lion.  Celle  de  fainte  Eulalie  où  étoit  un  mona- 
flere  de  filles  :  celle  de  faint  Paul  :  le  monaltere 
des  filles  de  faint  Pierre ,  où  eft  enterre  (àint  Ane-  s*f  t.txxit. 
mond  martyr ,  ôc  fondateur  de  cette  maifon  ;  ôc  9  *' 
il  y  a  maintenant  trente-deux  religieufes  vivant 
félon  la  règle.  Jay  reparé  le  monaftere  royal  de 
Tlile-Barbe ,  où  font  maintenant  quatre-vingt- 
dix  moines  vivant  félon  la  règle.  Nous  avons 
donné  à  l'abbé  pouvoir  délier  &  de  délier,  com- 
me ont  eu  fcs  predecefleurs  :  que  les  nôtres  en- 
voyoient  dans  les  lieux ,  où  ils  ne  pouvoient  aller , 

Eour  veiller  à  la  confervation  de  la  foy,contre  les 
erefies.  Ils  avoient  même  le  foin  du  gouverne- 
ment de  leglifc  de  Lion,  pendant  la  vacance  du 
fiege.  On  voit  dans  cette  lettre  le  deffein  que 
Leidrade  avoit  de  fe  retirer,  &  qu'il  exécuta  après 
la  mort  de  Charles.  Cependant  on  y  peut  remar- 

3uerdeux  parties  confiderables  du  rétablifTemenc 
e  la  difeipline ,  les  écoles  &  les  monafteres. 
J  ay  parlé  des  écoles  à  l'occafïon  d'Alcuin  :  il  s.*?*™'*, 
faut  aufli  parler  de  faint  Benoît  d'Aniane,  le  re-  *%™u  9em 
ftaurateur  de  la  difcipline  monaftique.  Il  étoit  t,*.' 
de  la  nation  des  Goths ,  &  naquit  vers  l'an  750. 
Dés  fà  première  jeuneflè ,  fon  pere ,  qui  étoit 
comte  de  Magueione  ,  le  mit  au  (ervice  du  roi 
Pépin  ,  dont  il  fut  échanfon  -,  &  il  s  attacha  en- 
fuite  au  roi  Charles.  Dés  lors  il  conçut  le  deflein 
de .  quitter  le  monde  ,  Se  s'exerça  pendant  trois 
ans  à  veiller ,  à  jeûner ,  &  à  reprimer  fa  langue. 
Enfin  fe  trouvant  en  danger  de  fe  noyer ,  il  con- 
firma par  un  vqcu  &  refolution  ;  &  ayant  toi* 
T»me  X*  i 
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préparé  ,  il  partit  de  chez  luy  comme  pour  aller 
a  Aix-la-Chapelle  où  étoit  la  cour  :  mais  il  s'ar- 
rêta en  chemin  au  monaftere  de  faint  Seine ,  d'où 
il  renvoya  Tes  gens ,  &  y  cmbrafla  la  vie  mona- 
ftique.  C  etoit  l'année  que  le  roi  Charles  fournit 
l'Italie  ,  c 'eft-à-dire  ,  en  774. 

Etant  moine  il  commença  à  faire  à  fon  corps 
une  rude  guerre.  Il  ne  fe  nourriflbit  que  d'un 
peu  de  pain ,  &  craignoit  le  vin  comme  un  poi- 
iôn.  Il  dormoit  peu  ,  &  quelquefois  fur  la  terre 
nuë.  Il  paflbit  fouvent  la  nuit  en  prière  nuds  pieds 
par  le  plus  grand  froid  ,  &  demeuroit  plufieuis 
jours  fans  rompre  le  filence.  Il  avoit  le  don  des 
larmes.  Il  portoit  les  plus  méchants  habits  de  la 
communauté  ,  &  ne  changeoit  de  tunique  que 
rarement ,  fouffrant  patiemment  la  vermine ,  qui 
s'y  mettoit  en  abondance.  Il  raccommodoit  les 
trous  de  fa  cuculle3qui  étoit  l'habit  de  deflùs,  avec 
des  pièces  d'une  autre  couleur ,  ce  qui  le  rendoit 
le  mépris  des  autres  moines  :  qui  crachoient  fur 
luy  ,  le  pouffoient ,  &  le  traittoient  d'infenfé. 
L'abbé  vouloit  l'obliger  à  fe  traitter  moins  dure- 
ment ,  mais  il  ne  put  fe  refoudre  à  luy  obéir.  Il 
difoit  que  la  règle  de  faint  Benoît  étoit  faite  pour 
les  commençans  &  les  fôibles  ,  &  s'efforçoit  de 
remonter  à  celles  de  faint  Bafile  &  de  faint  Pa- 
côme  :  mais  voyant  que  cette  perfedtion  auroit 
peu  d'imitateurs ,  il  revint  à  la  règle  de  faint  Be- 
noît ,  s'y  affectionna  avec  ardeur ,  &  s'efforça  d'y 
ramener  (es  confrères. 

Ayant  été  fait  celerier ,  il  s  acquita  parfaite- 
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ment  de  cette  charge  ,  &  gagna  le  cœur  de  l'ab- 
bé :  qui  étant  mort  au  bout  de  cinq  ans ,  Benoît 
fut  élu  tout  d'une  voix  abbé  de  faint  Seine.  Mais 
voyant  trop  de  différence  entre  les  mœurs  de  ces 
moines  &  les  Tiennes  :  il  retourna  promptement 
en  Ton  pais  ,  &  fe  retira-  dans  une  terre  de  fon 
patrimoine  fur  un  ruiflèau  nommé  Aniane.  Là 
prés  d'une  chapelle  de  faint  Saturnin  5  il  bâtit  un 
petit  monaftere  avec  quelques  autres  folitaires  : 
dont  le  principal  fut  un  iaint  homme  aveugle 
nommé  Vitmar ,  qui  luy  avoit  con(e»lé  de  quit- 
ter le  monde  dés  le  commencement  de  fa  con- 
verfion.  Benoît  fit  ce  premier  établiflèment  vers 
l'an  780.  &  y  paflà  quelques  années  dans  une 
grande  pauvreté ,  demandant  à  Dieu  jour  &  nuit 
le  rétabliûemcnt  de  la  difcipline  monaftique. 

Il  y  avoit  dans  le  voifînage  trois  hommes  de 
grandevertu  i  Attilion ,  Nibridius  &  Annien ,  qui 
lans  fçavoir  la  règle  vivoient  en  faints  religieux  : 
&  ayant  connu  Benoît  ils  le  prirent  en  grande 
affection.  On  croit  que  Nebridius  eft  le  même 
que  Nifridius ,  depuis  abbé  de  la  Graflè  ou  d'Ur- 
bion  ,  &  archevêque  de  Narbonne.  Plufieurs 
dans  les  commencemens  venoient  avec  ardeur  fe 
ranger  fous  la  conduite  de  Benoît  :  mais  la  nou- 
veauté de  fon  genre  de  vie  les  décourageoit , 
quand  on  les  obligeoit  à  prendre  le  pain  au  poids 
&  le  vin  par  meiure  -y  6c  ils  rentroient  dans  le 
monde.  Benoît  en  fut  troublé  &  vouloit  retour- 
ner à  fon  monaftere  ,  c'eft-à-dire  ,  à  faint  Seine, 
il  confulta  Attilion ,  à  qui  il  avoit  recours  en 
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toutes  fes  peines  ;  &  celuy-cy  luv  dit  que  c  etoir 
une  tentation  ,  &  l'encouragea  a  pourluivre  (on 
deflèin.  Il  continua  donc  dans  le  même  Heu ,  avec 
quelque  peu  de  moines  que  fa  réputation  luy  at- 
tira :  &  à  qui  il  montroit  l'exemple  de  tout  ce 
qu'il  leur  faifoit  pratiquer.  Ils  travailloient  de 
leurs  mains ,  &  ne  vivoient  ordinairement  que 
de  pain  &  d'eau  ,  ne  buvant  du  vin-  que  les  di- 
manches &  les  grandes  fêtes  ;  &  mangeant  quel- 
quefois dulait ,  que  les  femme*  du  voifinagc 
heur  portoTCnt.  Ils  navoient  ny  métairie  ny 
vigne  ,  ny  bétail ,  ny  chevaux  >  mais  un  feul  aine 
pour  les  porter  au  befoin. 
<  *4-  Cependant  leur  multitude  croiflbit,  &  la  vallée 
où  Benoît  s  eroit  étably  d'abord  étant  fort  étroite  , 
il  commença  à  bâtir  unpeu  plus  loin  un  monaftc- 
renouveau,  par  le  travail  de  fes  moines  :  où  quel- 
quefois il  prenoit  part  avec  eux,  &  quelquefois  il 
leur  preparoir à  manger.  Le  monafterefut  grand^ 
mais  les  bâtimens  pauvres  &  couverts  de  paille  : 
car  il  ne  les  vouloit  pas  autrement.  L  eglife  fut  dé- 
diée à  la  fainte  Vierge  j  &  il  ne  voulut  y  avoir  ny 
calices  d'argent,ny  cnaïubîèsdefoye:du  commen- 
cementles  vafes  faerez  n  etoient  que  de  bois,  puis 
de  verre,  &  enfin  d'étain.  Toutefois  il  (è relâ- 
cha enfuite  de  cette  rigueur ,  pour  l'ornement  de 
1  eglife.  On  donna  beaucoup  au  nouveau  mona- 
ftere  d'Àniane  :  Benoît  recevoit  les  terres ,  mais 
non  pas  les  ferfs  dont  elles  etoient  alèrs  peuplées^ 
Se  il  les  faifoit  mettre  en  liberté.  On  ne  le  vit  ja* 
*  y.  mais  affligé  pour  aucune  perte  qu'il  eût  faite  ija» 
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Triais  il  ne  redemanda  ceoju  on  luy  avoit  dérobe'  : 
au  contraire  fi  le  voleur  etoit  pris  ,  il  luy  faifoit 
du  bien  &  le  renvoyoitfecrettement.  Un  homme 
qui  enlevoit  les  chevaux  dumonaftere,  futarrêté^ 
éc  maltraitté  par  les  voifins,  qui  l'amenèrent  au 
feint  abbé:  mais  il  le  fît  panier  de  fès  bleffures  ôc 
le  renvoya.  Un  jour  comme  il  marchoit,  un  frerc 
qui  l  accompagnoit  reconnut  un  cheval  du  mo- 
naftere  ,  fur  lequel  un  homme  qu'ils  rencontrè- 
rent étoit  monte  :  il  s'écria  aulïi-tôt ,  mais  l'abbé 
le  fît  taire  ,  difant  qu'il  y  a  fbuvent  des  chevaux 
qui  fe  reflèmblent.  Il  luy  dit  enfùite  en  particu- 
lier :  Je  lay  auffi  reconnu ,  mais  je  n'ay  pas  voulu 
faire  unafront  à  cet  homme. 

L'exemple  de  Benoift  excita  plufieurs  autres  ,.,rj 
faints  personnages  à  afTembler  desmoines  &  à  for- 
mer leur  vie  fur  fes  inftruclions.  Il  leur  fèrvoit  de 
pere&  les  afliftoitpour  lefpirituel  &le  temporel  : 
les  vifitoit  fbuvent  pour  les  encourager  &  les  foû- 
tenir,  contre  la  crainte  de  la  pauvreté  &  les  autres 
cMacles:  ainfifè  formèrent  rameurs  monafteres 
dans  le  païs. 

Celuy  d'Aniane  croiffoit  toujours ,  &  Benoift  Ui 
aidé  par  des  ducs  &  des  comtes ,  commença  à  y 
bâtir  une  églife  plus  magnifique  l'an  781.  quator- 
zième du  roi  Charles.  Il  renôuvella  auffr  le  cloî- 
tre ,  mettant  des  colonnes  de  marbre  dans  les  ga- 
leries, &  changeant  en  tuile  la  paille  des  toits- 
Cette  églife  fut  dédiée  à  faint  Sauveur ,  &  l'autel 
folide  au  dehors  étoit  creux  au  dedans ,  ayant  des 
tehâfTesqutçontenoient  des  reliques  j  entre  autrea 
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delà  vraye  croix  &  une  épine  de  la  fainte  covU 
ronne.  Les  ornemens  de  cette  églife  étoient  par 
fept:  fepc  chandeliers  à  fept  branches/ur  le  modèle 
de  celuy  du  tabernacle  de  l'ancienne  loy ,  fepc 
lampes  devant  l'autel  &  fept  autres  dans  le  chœur, 
en  forte  qu'aux  grandes  folemnitez  l'cglile  étoit 
magnifiquement  éclairée.  Il  y  avoit  de  grands  ca- 
lices d'argent ,  des  habits  pretieux  &  tout  ce  qui 
étoit  neceflâire  pour  le  (èrvice  divin.Benoît  aflèm- 
bla  auffi  dans  Ion  monaftere  quantité  de  livres  :  il 
établit  des  chantres  &  des  lecteurs ,  il  eut  des 
ms  &  des  théologiens  inftruits  dans  la 
fcience  des  écritures  ,  dont  quelques-uns  furent 
depuis  évêques.  Tels  furent  les  commencemens 
du  fameux  monaftere  d'Aniane  ,  qui  lubfifte  en- 
core dans  le  diocefe  de  Montpellier. 

La  réputation  de  Benoift  étant  venue  jufques 
à  la  cour  ,  il  alla  trouver  le  roi  Charles  ,  &  de- 
geur  que  fes  parens  ou  d'autres  n'inquietaffent  (es 
MtrtMif.  i.t.  (ucceneurs,il  mit  fon  monaftere  fous  la  protection 
h  s*p  uv.    du  roi  &  obtint  m  luy  un  privilège  ou  immunité 
XXXH.C.  ts.  fu^vanc  l'ufagcdu  tems.  Le  roi  donna  même  à 
vit*  *«».  ».  Benoift  des  terres  autour  du  monaftere ,  le  ren- 
voya avec  honneur  &  luy  fît  prefent  de  quarante 
livres  d'argent ,  que  Benoift  à  fon  retour  diftribua, 
aux  monafteres  du'  pais  ;  car  la  charité  pour  ces 
fàintes  maifons  étoit  fa  vertu  favorite.  Il  les  vifi- 
toit  fou  vent ,  leur  faifoit  part ,  chacun  félon  leurs 
befoins ,  de  ce  qu'il  recevoit  de  la  libéralité  des 
fidelles ,  ôc  inftruifoit  les  moines  de  leurs  devoirs. 
Enfin  il  étoit  le  nourricier  de  tous  les  monafteres 
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de  Provence ,  de  Gothie  &  de  Novempopulanie , 
c'ciï  à  dire  de  Languedoc  ôc  deGafcognc  :  tous 
laimoient  comme  leur  pere  ,  &  le  refpe&oient 
comme  leur  maître.  Le  grand  foin  qu'il  prenoit 
des  pauvres  faifoit  que  chacun  Uiy  portoit  ce  qu'il 
leur  vouloit  donner.  Il  accompagnoit  toujours 
l'aumône  dinftru&ion  ,&c  pour  les  moines,  il  leur 
parloità  toute  heure,  pendant  les  nocturnes  ,  en 
chapitre ,  au  refe&oir.  Il  nourrifloit  dans  fon  mo- 
naftcre  des  clercs  &  des  moines  de  divers  lieux, 
à  qui  il  donnoit  un  maître,pour  les  inftruire  dans 
les  chofès  (aintes.  En  un  mot  fa  charité  étoitiàns  n  3J. 
bornes ,  il  avoit  la  confiance  de  tous  (es  difciples  , 
&  étoit  leur  recours  dans  leurs  tentations  :  car  fon 
talent  étoit  merveilleux  pour  calmer  les  efprits 
agitez  de  mauvaifes  penfées. 

Cependant  il  avoit  un  peu  relâché  de  fa  pre-  ».  itm 
rniere  aufterité ,  jugeant  impolïîble  de  la  foute- 
nir  :  mais  il  ne  laiffoit  pas  de  travailler  avec  les  au- 
tres à  fouir  la  terre  ,  a  labourer  ,  à  moifTonner. 
Et  nonobftant  la  chaleur  du  pais,  à  peine  permet- 
toit-il  à  perfonne  de  boire  un  verre  d'eau ,  avant 
l'heure  du  repas.  Ils  n'ofoient  en  murmurer:parce 
qu'il  étoit  encore  moins  indulgent  pour  luy,  que 
pour  les  autres.  Pendant  le  travail,  en  allant  ôc 
en  revenant,  on  n'ouvroit  la  bouche  que  pour 
chanter  des  pfeaumes.  Depuis  le  jour  de  fa  con- 
verfion  jamais  il  ne  mangea  de  eroflè  viande ,  mais 
en  fcs  maladies  il  prenoit  du  bouillon  de  volail- 
le :  ce  qui  montre  qu'il  la  croyoit  plus  permife,  **t 
n'étant  Das  défendue  nommément  Dar  famt  Be~ 
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noift.  Il  mettoit  en  pénitence  ceux  qui  laifloient 
perdre  quelque  feuille  de  chou  &  quelque  petit 
grain  de  légumes ,  tant  il  aimoit  la  pauvreté.  Le 
nombre  de  les  moines  s  étant  augmenté  jufques  à 
plus  de  trois  cens ,  il  fit  faire  un  bâtiment  long 
de  cent  coudées ,  &  large  de  vingt ,  qui  depuis 
contenoit  plus  de  mille  perfonnes}  &  il  établit  en 
divers  lieux  des  cellules  ou  petits  monafteres,  aux- 
quels il  donna  des  fuperieurs  particuliers  :  c  eit  ce 
que  depuis  on  a  nommé  des  prieurés, 
«xxvin.     D'ailleurs  quelques  évêques  touchez  de  fa  re- 

Bcnoirt  refor-  »         i       J  J  ■    n  i 

me-  piuGcurs  putation ,  luy  demandèrent  înltamment  des  moi- 
monaftetes.    nes  rjOUr  fervir  d  exemple  aux  au rrcs.1 1  en  envoya 

ainu  vingt  à  Leïdrade  archevêque  de  Lion ,  pour 
rétablir  le  monaftere  de  Tlfle-barbe  :  &  c  eft  à  cette 
0&.  <9  70.  communauté  qu'Alcuin  écrivit  fous  le  nom  de 
frères  de  Lion ,  pour  les  exciter  à  la  perfeverance 
&  les  prémunir  contre  les  erreurs  venues  d'Efpa- 
gne  :  ceft  à  dire  la  prétendue  adoption  de  Félix 
d'Urgel  &  le  baptême  par  une  feule  immerfion. 
U  condamne  aufli  ceux  qui  mettoient  du  fel  au 
pain  de  l'Euchariftie. 

Alcuin  luy-même  ayant  oui  parler  de  Benoifl^ 
(è  lia  dune  étroite  amitié  avec  luy,  &  luy  écrivit 
tant  de  lettres  qu'on  en  fit  un  recueil  particulier, 
ïlen  obtint  vingt  moines,  par  le  moyen  defquels 
il  fonda  l'abbaye  de  Cormery.  Theodulfe  évêque 
d'Orléans  demanda  aufli  des  moines  à  Benoift 
xTAniane ,  pour  le  monaftere  de  Mici  ou  de  faint 
p?h*.  s.  Mefmin,  entièrement  defolé  pendant  les  guerres 
'.'j-  jju.  roi  Pépia  conçre  Gaifier  duc  4'Aquitaine.  U 
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n'y  reftoit  plus  de  moines ,  &  leurs  logemens 
étoient  occupez  par  des  hommes  fèculiers  &  des 
femmes ,  ou  changez  en  écuries  &  en  chenils. 
Theodulfè  entreprit  donc  de  rétablir  ce  mona-  rw  c*w»; 
ftere,  retira  les  biens  uiurpez ,  y  en  ajouta  du  fien ,  "* l* 
&  Bcnoift  lu  y  envoya  quatre  moines,  quiaflem- 
blerent  avec  le  tems  une  grande  communauté. 

On  peut  raporter  à  ces  reformes  de  monafteres 
plufieurs  articles  d'un  capitulaire  publié  par  l'em- 
pereur Charles  à  Thionville  l'an  80 j.  Il  y  eft  or-  t./.  4 
donné  que  ceux  qui  viennent  au  monaftere,  faf  r',,<  7'*°* 
ient  leur  noviciat ,  &  demeurent  enfuite  dans  la 
maifon  :  pour  apprendre  parfaitement  la  règle  , 
avant  que  d'être  envoyez  aux  obédiences  du  de- 
hors. Ceux  qui  quittent  le  monde  pour  éviter  t, 
le  fervice  du  roi ,  doivent  fervir  Dieu  de  bonne 
foy  ;  &  ceux  qui  fe  confacrent  à  Dieu  doivent 
choifir  une  des  deux  profefTions  j  &  vivre  en  clercs 
(ùivant  les  canons,  ou  en  moines  fuivant  la  règle. 
On  ne  donnera  point  le  voile  aux  jeunes  filles ,  *•  u- 
avant  qu'elles  foient  en  âge  de  faire  un  choix  fi 
important  ;  &  elles  feront  le  novitiat.  On  ne 
recevra  point  dans  les  monafteres  trop  de  (erfs,  de 
l'un  ou  de  l'autre  (exe  ,  pour  ne  pas  rendre  de- 
ferts  les  villages.  Les  communautez  ne  feront  Te„  ^ 
point  plus  grandes  ,  que  ce  que  chaque  fupe-  e.  n, 
rieur  pourra  conduire  par  fes  confeils ,  &  des  laï- 
ques ne  gouverneront  point  l'intérieur  du  mo- 
naftere. 

La  plus  illuftre  colonie  d'Aniane  fut  le  mona-  * 
ûere  âc  Gellone ,  fondé  par  les  liberalicez  de  LS?"  ' 
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74  Histoirb  Ecclésiastique. 
Vjtt  Ben.' p.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  qui  s'y  retira  luy-mêu 
lifiif't  me"  U  étoit  de  la  première  noblefle  des  François^ 
fils  du  comte  Theodoric  &  d'Aldane ,  que  l'on  dit 
avoir  été  fille  de  Charles  Martel.  Il  Fut  initruit 
dans  les  arts  libéraux ,  la  philofophie  &  les  fainte* 
lettres ,  àc  dans  les  exercices  du  corps  convena- 
bles à  fa  naiftance.  Ses  parens  le  recommandè- 
rent au  roi  Charles  y  pour  fervir  continuellement 
dans  le  palais  auprès  de  fà  perfonne  >  &  fa  con- 
duite y  fut  fi  fage ,  que  {ans  attirer  l'envie  il  aquit 
une  grande  réputation.  Il  étoit  grand  ,  bien  fait 
de  fa  perfonne  &  brave  ;  &  le  roi  Charles  lu  y 
donna  le  premier  employ  de  fon  royaume y  l'en- 
voyant à  la  tête  de  fes  troupes  s'oppofer  aux  Sar- 
razins ,  avec  le  titre  de  duc  d'Aquitaine.  Il  les 
chaiTa  d'Orange ,  &  remporta  fur  eux  de  grandes 
victoires  ;  en  forte  qu'ils  n'oferent  plus  revenir 
dans  le  pais. 

Ayant  ainfi  rendu  la  paix  à  l'Aquitaine  ,  il  s'ap, 
pliqua  à  y  reparer  les  defordres  de  la  guerre.  Il 
travailloit  jour  &  nuit  aux  affaires  publiques  :  te- 
Boit  la  main  à  l'obfcrvation  des  loix  y  jugeoit  les 
differens  y  protegeoit  les  pauvres  &  les  foibles  y 
&  empêchoit  les  feigneurs  d'abufer  de  leur  pou- 
voir &  d'opprimer  leurs  fujets.  Il  prenok  un  foin 
particulier  desperfonnes  &  des  lieux  confacrez  à 
Dieu  :  honoroit  les  prêtres  ,  jufqu  a  fe  lever  de 
fon  fiege  pour  les  recevoir  -,  &  donnoit  tous  les 
jours  à  l'autel  des  offrandes  par  leurs  mains.  Ses 
aumônes  etoknt  immenfes."  Il  étoit  libéral  en- 
verstous  lesmonafteres ,  mais  il  protegeoit  prin- 
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cipalemcnt  ceux  que  le  roi  Charles  avoit  fondez 
ou  reparez ,  &  leur  donnoit  des  terres  &  des 
penfions. 

Voulant  en  fonder  un  nouveau ,  il  chercha  un 
lieu  convenable  ;  &  le  trouva  dans  les  âpres  mon- 
tagnes du  territoire  de  Lodeve  ,  à  mi  chemin  de 
cette  ville  à  Montpellier.  On  le  nommoit  Val- 
Gelon,  &  c  et  oit  un  defert ,  qui  ne  laiflbit  pas  d'a- 
voir de  l'agrément  &c  de  la  commodité.  Il  y  fit 
bâtir  tous  les  lieux  réguliers  :un  oratoire  ,41m  re- 
fectoir,  un  dortoir,  une  infirmerie,  unnovitiat, 
une  hôtellerie,  un  hôpital  pour  les  pauvres,  un 
four,  une  boulangerie  &  un  moulin.  Il  mit  la 
première  pierre  à  leglife ,  qui  fut  dédiée  au  Sau- 
veur. Les  bâtimens  étant  bien  avancez  il  y  fit  ve- 
nir des  moines  d'Aniane ,  qui  n'en  eft  qu'à  une 
lieue ,  &  dont  l'abbé  étoit  k>n  ami  &  fon  direc-  rum  ^à  ^ 
teur.  Il  donna  au  nouveau  monaftere  de  grandes  4*. 
terres  avec  quantité  de  ferfs  &  de  troupeaux,  de 
riches  ornemens  ôc  beaucoup  d'or  ôc  d'argent.  On  n  f  ^ 
a  encore  la  charte  de  cette  fondation ,  dattée  *«• 
du  dimanche  quatorzième  de  Février  ,  la  trente- 

3uatriéme  année  du  règne  de  Charles  comme  roi 
e-Gothie,  la  quatrième  comme  empereur,  qui  ¥ÔI*'»Xa- 
eft  l'an  804.  Le  duc  Guillaume  avoit  deux  focurs 
Albane&  Bertane,  qui  voulant confacrer  à  Dieu 
leur  virginité,  prièrent  leur  rrere  a  genoux  &avec  •.«. 
larmes  de  les  offrir  en  &  nouvelle  églife  pour 
comble  de  fes  offrandes.  Il  le  fit,  ôc  c'eft  un 
exemple  fingulie?  de  perfonnes  adultes  offertes 
par  d'autres.  Les  deux  iàintes  filles  formèrent  ua 
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petit  couvent  dont  1  eglife  dédiée  àfaint  Bartnele^ 
my  fubfiite  encore  à  vingt  pas  du  grand  mona^ 
ftere. 

Le  duc  Guillaume  étoit  au  plus  haut  point  de 
profperité  temporelle  :  comble  d'honneurs  &  de 
richeflès  ,  ayant  jplufîeurs  enfans  &  une  femme 
dont  il  étoit  aime  ,  chéri  de  Ton  prince  &  honoré 
de  tous  :  il  joiïiffoit  du  repos  qu'il  avoit  procuré  au 
païs  par  fes  victoires.  Mais  l'amour  de  Dieu  luy 
rendait  infipides  tous  les  plaifirs  &  toute  la  gloire 
du  fiecle.  L'exemple  de  fes  (ocursle  touchoit,  &:  il 
avoit  honte  de  leur  céder  en  courage.  La  vie  des 
moines  de  Gellone  luy  donnoit  une  fainte  jalout- 
fîe,  &  il  fe  déplaifoit  à  luy  -  même.  L'empereur 
Charles  l'ayant  alors  mandé  pour  quelque  affaire 
importante ,  le  reçut  avec  toute  la  joye  &  l'affe- 
ction poffible  -,  &  tous  les  feigneurs ,  particulie- 
ment  fes  parens ,  luy  témoignèrent  les  mêmes 
fcntimens  :  mais  il  n'en  fut  point  ébranlé  ,  &  s  af- 
fermit dans  la  rcfolution  de  quitter  le  monde.  Il 
crut  devoir  à  l'empereur  comme  à  fon  ami ,  de  ne 
le  pas  faire  fans  fa  permifliomii  la  demanda.  Char^ 
les  ne  peut  la  refufer,  ni  retenir  fes  larmes  en  l'ac- 
cordant. Il  voulut  luy  faire  de  grands  piefens  , 
mais  le  duc  ne  luy  demanda  qu'une  relique  de  la 
vraye  croix,  que  le  prêtre  Zacharie luy  avoit  ap^ 
ï*r<  ».  m.    portée  Tan  800.  de  la  part  du  patriarche  de  Jeru- 
îalcm  :  &  l'empereur  l'accompagna  d'autres  reli- 
ques. Le  duc  Guillaume  eut  encore  de  grands 
combats  à  livrer  contre  fa  famille ,  qui  le  vouloir 
rerenir  :  mais  enfin  il  quitta  la  cour  &  la  .France, 
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pour  revenir  en  Aquitaine.  Panant  en  Avergne ,  ^ 
il  vint  à  Brioude ,  &  offrit  les  armes  à  iaint  Julien 
(oldat  &  martyr. 

Enfin  il  arriva  au  monaftere  de  Gellone ,  où  il 
entra  nuds  pieds  Se  revêtu  d'un  cilice  fous  les  ha- 
bits prétieux.  Il  offrit  à  1  eglife  les  reliques  qu'il 
apportoit  \  avec  plufieurs  autres  riches  prefens  : 
des  livres ,  des  calices  d  or  &  d'argent,  des  orne- 
mens  d'or  &  de  foye  ;  &  les  mit  de  fa  main,  fur 
l'autel  de  faint  Sauveur  &:  fur  tous  les  autres  au 
nombre  de  cinq  ,  car  chacun  eut  fon  offrande. 
Enfin  il  s'offrit  fuy-meme  dans  le  chapitre ,  où  il 
pria  les  frères  de  le  recevoir  en  leur  focietc,  pour 
y  vivre  (èlon  la  règle  de  faint  Benoift.  L'ayant 
acceptées  préparèrent  tout  pour  fa  réception  qui 
fut  le  jour  de  faint  Pierre  29.  de  Juin  ,  l'an  8o6< 
Quoique  lufàge  du  tems  fut  de  ne  prendre  l'ha- 
bit qu'après  le  novitiat  :  il  le  reçut  d'abord  ,  fie 
couper  la  barbe  &  fes  cheveux  &  les  offrit  à  Dieu, 
fuivant  une  ancienne  cérémonie.  De  ce  jour,  il 
commença  à  vivre  dans  la  même  pauvreté  &  la 
même  foumiffion  ,  que  le  moindre  des  moines* 

Il  fit  achever  les  batimens  du  monaftere  enco* 
re  imparfaits,  &  tailler  dans  le  roc  un  cheminopootf 
y  arriver  plus- aifément.  Il  fit  dreffer  des  jarains? 
planter  des  vignes,  des  oliviers  &  Vautres  arbres 
Fruitiers  ;  &  fut  aidé  dans  ces  ouvrages  par  fes 
deux  fils  Bernard  &  Gaucelin  ,  Scpar  les  comte* 
voifins.  Pour  luy  il  fe  prefentôiciouvent  devant 
I  abbé  &  les  frères  ,  &  leuWemandoit  à  genoux , 
4'oublier  fon  ancienne  dignité  5  de  l'humilier  de 
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plus  en  plus ,  &  luy  donner  les  offices  les  plus  bas 
&  les  plus  méprifez.  En  effet  il  fervoit  à  la  cuû 
fine,  portoit  l'eau  &  le  bois,  allumoit  le  feu ,  feu 
foie  cuire  les  herbes  &  les  légumes ,  fervoit  à  ta- 
ble &  nettoyoit  la  vaiflelle  :  luy  qui  fe  failoit  au- 
paravant fervir  des  mets  les  plus  délicieux,par  un 

Erand  peuple  de  domeftiques.  On  luy  donna  auffi 
l  charge  du  moulin  &  de  la  boulangerie  :  &  un 
jour  comme  il  étoit  prefTé  de  cuire  le  pain  ,  le 
four  étant  chaud ,  il  en  ôta  le  bois  avec  les  mains 
&  emporta  le  charbon  dans  fon  fcapulaire,  n'ayant 
point  trouve  fous  fa  main  les  inftrumens  necelTai- 
res  i  &  toutefois  il  n'en  fut  endommagé,  ni  en  (a 
perfonne  ni  en  fes  habits ,  ce  qui  pa(Ià  pour  un  mi« 
racle.  Mais  depuis  ce  tems  on  ne  luy  permit  plus 
d'exercer  ces  travaux  ferviles  j  &  on  luy  laiûa  la 
liberté'  de  vaquer  entièrement  à  l'oraifon  &  à  la 
contemplation.  Il  faifoit  devant  les  autels  cent 
génuflexions  par  jour  &  autant  la  nuit  j  &  fe  pion* 
geoit  fouvent  dans  l'eau  la  plus  froide  même  en 
nyver  ,  avant  fa  prière  &  pour  fe  préparer  à  la 
communion  :  quelquefois  il  s'y  preparoit  par  la 
difeipline ,  &  fe  failoit  fouetter  de  verges  dans 
une  chambre  fecrette  par  un  frère  fon  confident  % 
en  mémoire  de  la  paflion  de  Nôtre  Seigneur.  U 
vécut  ainfi  dans  le  monaftere  fept  ans  ,  &  ayant 
averti  de  fa  mort  prochaine  l'empereur  Charles, 
il  mourut  le  vingt-huitième  de  May  ,  &  comme 
l'on  croit  l'an  8 II.  Le  monaftere  de  Gellone  a  pris 
fon  nom,  &c  s'appelle  depuis  long-temps  S.  Guil- 
ë»s  t».  17.  lem  du  defert.  Diverfes  églifes  honorent  la  me* 
* ii0'       moire  le  jour  de  fa  mort. 
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-  Louis  dernier  fils  de  l'empereur  Charles  &  roi  MoBJ*; 
d'Aquitaine,travailla  puiûamment  à  rétablir  dans 
fon  royaume  la  difcipline  cléricale  &  monalti- 
que.  Pendant  le  defordre  des  règnes  paûez ,  le  B' 
clergé  de  tout  ce  royaume, qui  s'étendoit  depuis 
la  Loire  jufques  aux  Pyrennées,s'appliquoit  moins 
au  fèrvice  de  Dieu  qu'aux  exercices  militaires  :  à 
monter  des  chevaux  ôc  lancer  des  traits.  Loiiis  fit 
venir  des  maîtres  de  tous  cotez  pour  enfeigner  le 
chant,  les  lettres  divines  ôc  humaines,  &  le  fuc- 
cés  pafia  la  créance.  Sa  plus  grande  inclination 
étoit  pour  les  moines  -y  ôc  il  lauroit  étéluy-même 
à  l'exemple  de  fon  grand  oncle  Carloman  ,  fi  le 
roi  Charles  fon  pere  ne  l'eût  empêché.  Entre  plu-  r.  cohr. 
(leurs  monalteres,qu'il  fonda  de  nouveau  ou  qu'il 
repara  ,  on  en  nomme  vingt-fix  ,  dont  les  plus 
connus  font ,  (àint  Filbert  dans  l'ifle  d'Hero  ou 
Noirmoutier,Charroux,faint  Maixent,  Noiiail- 
lé,  tous  quatre  dans  le  diocefe  de  Poitiers,  &: 
(àinte  Radegonde ,  ou  plutôt  fainte  Croix  dans 
la  ville  :  Conques  dans  le  diocéfe  de  Rodés  ,  Me- 
nât &  Manlieu  en  Auvergne";  Moiflàc  en  Quer- 
cy  ,  faint  Chaffre  dans  le  diocéfe  du  Puy  ,  Solo- 
gnac  prés  de  Limoges  ■>  Ourbion  ou  la  Grafle  , 
dans  le  diocéfe  de  Carcaflbnne  -r  ôc  enfin  le  mo- 
naftere  d'Aniane.  La  plupart  reconnoiffent  l'em- 
pereur  Charles  pour  leur  fondateur,  ôc  il  eft  à 
croire  que  fon  fils  Loiiis  ne  faifoit  qu'exécuter  fes 
ordres  &  fes  confeils.  A  fon  exemple  plufieurs 
^vêques  ôc  plufieurs  laïques  relevoient  les  mo- 
joafteres  ruinez ,  ôc  en  fondoient  de  nouveaux* 
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Le  roi  Loiiis  prit  en  affe&ion  particulière  foint 
Bcnoift  d'Aniane,  &  leprotegea  conrre  ceux  qui 
s'oppofoient  à  ia  reforme.  Il  écoutoit  fes conforts, 
luy  railoit  louvent  des  prefens ,  &  le  (èrvit  de  luy 
pour  rétablir  plufieurs  monaiteres.  A  Menât  en 
Auvergne  Benoifl  envoya  par  Ion  ordre  douze 
moines,  qui  en  attirèrent  environ foixante.  Il  en 
envoya  vingt  à  faint  Savinen  Poitou  &  quarante 
a  Maiciac  ou  Maflày  en  Berry.  Le  roi  luy  donna 
tous  ces  monaiteres ,  afin  de  (bulager  celuy  d'A- 
niane trop  nombreux  pour  la  fterilité  du  lieu  j  ôc 
Benoift  mit  en  chacun  un  abbé ,  retenant  l'inf 
peclion  fur  tous. 
Cependant  1  eghfo  de  C  P.  étoit  en  trouble.  Le 
schUinc  à    patriarche  Taraife  avoit  dépofé  le  pretre  Jofeph , 
s  »  i  7   comme  u  a  été  dit ,  pour  avoir  donné  la  bénédi- 
ction nuptiale  à  l'empereur  Conltantin  en  fon 
mariage  illicite  avecTheodote.  Mais  Jofeph  gagna 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Nicéphore  ;  en  fe 
su/>.  n.  r,.    rendant  médiateur  de  l'accomodement  entre  luy 
Lib.syncj.  to.  &  Bardane  le  Turc,qui  avoit  pris  le  titre  d'empe- 
u97*'' h     reur-  Nicéphore  femit  donc  en  tefte  de  faire  reta- 
rd ta.  stud.  "blir  Jofeph  dans  fes  fonctions.  Le  patriarche  Nicé- 
phore le  refufoit,ne  pouvant  fe  refoudre  à  caflèr  le 
décret  de  fon  predeceffeur  :  mais  l'empereur  foû- 
tenoit,qu*il  n  e'toit  pas  nouveau  de  rétablir  celuy 
qu'un  autre  avoit  dépofé,  &  qu'il  y  avoit  de  la 
charité  à  pardonner.  Enfin  il  preffa  tant  le  patriar- 
che ,  cm'il  crut  devoir  céder:  craignant  que  fa 
fermeté  ne  portât  l'empereur  à  quelque  violence 
contre  1  eglile.  Le  patriarche  Nicéphore  aflémbla 
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donc  un  concile  d'environ  quinze  éveques,où  par  An.  806. 
condefcendancc  &  par  dilpenfc  il  rétablit  le  prêtre 
Jofeph  dans  fes  fondions.  On  croit  que  c  etoit  l'an 
S06. 

Saint  Théodore  Studite  qui  afliftoit  à  ce  con-  J^fXt 
cile  s'oppofa  à  fon  décret,  comme  il  s  etoit  oppo-  i*-3<>-. 
féau  mariage  de  Conltantin;  &  le  lendemain  il 
le  déclara  au  patriarche  Nicephore,  par  une  lettre 
écrite  en  fon  nom  &  de  faint  Platon  où  ils  difent  : 
Nous  fommes  orthodoxes  en  tout ,  nousrejettons  Lih,  lttf. 
toutes  les  herefîes ,  &  recevons  tous  les  conciles 
généraux  &  particuliers  approuvez  &  leurs  canons: 
nous  recevons  aufli  les  dilpenfes  légitimes  ,  dont 
les  faints  ont  ufé  lelon  l'occafion.  Cette  lettre  mê- 
me 
nous 

agnToient  à  la  rigueur ,  ils  n'auroient  aucun  com- 
merce,même  de  lertres,avec  le  patriarche.  Ils  con- 
tinuent :  C'eft  ainfi  que  nous  avons  reçu  le  pa-  suf.rn.ii 
triarche  vôtre  predeceflèur ,  au  retour  de  nôtre 
exil ,  après  la  dnTolution  du  mariage  illicite  &  la 
dépofition  de  l'ccconome.  Nous  ne  voulûmes 
point  communiquer  avec  luy ,  tandis  qu'il  don- 
noit  la  communion  au  prince  adultère,  quoi- 
qu'il dît  qu'il  le  failbit  par  condefeendance  :  & 
qu'on  luy  eût  plutôt  coupé  les  mains,que  de  faire 
la  cérémonie  de  ce  mariage.  Ce  fut  à  ces  condi- 
tions,que  nous  communiquâmes  avec  luy  jufqu'à 
fa  mort.  Nous  avons  reconnu  aulîi  vôtre  fainteté 
pour  patriarche ,  &  nous  faifons  mémoire  d'elle 
pus  les  jours  au  faint  facrifice. 

Tome  X,  h 


,  par  laquelle  nous  vous  faliions,  fait  voir  que 
us  ufons  de  difpenfe.  Ils  veulent  dire,  que  s'ils 
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A  N.  806.     ^  n  V  a  ^onc  cntre  nous  aucun  difïerend  qu 'soi 
fujet  de  l'ccconome,dépofépar  les  canons  en  plu- 
fieurs  manières  ,  qui  recommence  à  exercer  fes 
fonctions  après  neuf  ans  d'interdiction.  Et  ce  n  enY 
pas  en  cachette ,  on  le  pourroit  fourfrir ,  puifqne 
nous  n'y  aurions  point  de  part  :  mais  on  veut 
qu'il  exerce  continuellement  avec  un  prélat  de 
vôtre  merite,dans  la  fource  du  (àcerdoce  de  cette 
églife.  C'efU-dire  ,  qu'il  affiftoir  à  l'office  foiem- 
nel  de  la  cathédrale.  Il  étoit  donc  juitc  pour  ne 
point  fcandaliièr  le  peuple  de  Dieu  ,  prmci paie- 
ment ceuK  de  nôtre  ordre  >  il  entend  les  moines: 
de  le  priver  du  (àcerdoce ,  ou  du  moins  de  ne 
rien  faire  contre  nous  irrégulièrement  :  nous  ne 
fe  difons  pas  par  crainte  y  mais  par  compaffion 
pour  le  public.  Car  nous  fournirons  tout  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  :  mais  nous  vous  décla- 
•         rons  devant  Jefus-Chrift  &  les  anges  ,  que  vous 
faites  un  grand  fchifme  dans  nôtre  églife..  Les 
hommes  peuvent  fe  fervir  de  leur  puiflànce  :  mais 
quand  ils  ne  le  voudraient  pas  ils  font  fournis  k 
la  puiflance  des  canons. 
rîn  Th  *-     Apres  cette  proteftation ,  Théodore  (c  fepara 
*.        "  de  la  communion  du  patriarche  y  avec  tous  fes 
Tk0,Ph.  *n.  moines  :  ce  qui  en  fepara  une  grande  partie  du 

EeuplCjCeft-a-dire ,  ks  plus  vertueux.  Toutefois 
l  feparàtion  de  Théodore  ne  fut  pas  connue  d'av 
bord  -,  ôc  par  diferetion  il  la  tint  fecrete  autant 
qu'il  put ,  ce  qui  dura  deux  ans  :  confiderant 

Îue  comme  il  n'étoit  pas  eVêque  y  il  luy  fufïifoit 
e:  fe  conferver  luy-même  y  &  ne  prendre  point 
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départ  à  ce  mal.  Mais  enfin  le  Logothete  du  *^u*: 
Drome  ,  c'cft-à-dire  ,  l'Intendant  des  voitures 
publiques  ,  officier  confiderable  à  la  cour  ,  dit  à 
Jofeph  archevêque  de  Theflàlonique  frère  de 
Théodore  :  Pourquoy  avez-vous  laine  palier  tant  rh.ub.i. 
de  fêtes  fans  communiquer  avec  nous  &  avec  le  3I* 
patriarche  *  dites-en  hardiment  la  raifon.  L'ar- 
chevêque repondit  :  Nous  n'avons  rien  contre  les 
empereurs  ny  contre  le  patriarche  ,  mais  feule- 
ment contre  l'œconome  dépofé  par  les  canons. 
Les  empereurs  etoient  Nicephore  &  fon  fils  Stau- 
ïace  ,  qu'il  avoit  fait  couronner  au  mois  de  Dé- 
cembre 803.  Le  Logothete  repondit  :  Les  empe-   Th»ph  «» 
reurs  n'ont  pas  befoin  de  vous  ,  ny  à  Theualoni-  %- f'  4°5# 
que  ny  ailleurs.  Ils  n'en  dirent  pas  davantage  a- 
lors  i  mais  la  chofe  étant  devenue  publique  dans 
C  P.  plufîeurs  prirent  le  party  de  Théodore ,  fans 
toutefois  ofer  le  déclarer. 

Saint  Platon  ou  plutôt  faint  Théodore  fous  fon    xli  i. 
nom,  en  écrivit  au  moine  Simeon  ,  parent  de  tÏo£«i£ 
l'empereur:  qui  étoit  de  leurs  amis ,  &  fort  affligé  dl,e- 
de  la  déclaration  de  l'archevêque  Jofeph.  Platon  '  1  *• M* 
le  prie  d'appaifer  l'empereur  :  pour  lequel  ,  dit- 
il  ,  nous  n'avons  que  toute  forte  de  refpecl: ,  loin 
de  rejetter  fa  communion.  Nôtre  différent  n'eft 
que  contre  celuy  qui  a  fait  ce  mariage  illicite , 
&  que  Jefus-Chrift  luy-mêmea  dépofe ,  par  deux 
canons  entre  les  autres.  Le  premier  défend  à  un  mm  '  . 
prêtre  d'affiitcr  au  feftin  d'un  fécond  mariage  :    s*p.  1*  l'. 
car  le  canon  n'a  pas  ofé  parler  d'un  adultère  :  &  *'17' 
combien  auroit-il  plus  défendu  d'y  donner  la  be- 

.       L  ij 
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An.  808.  nedidtion  nuptiale  ?Le  fécond  canon  porte  ,  que 
c*i.  e*n.  ce^uy  <\ul  a  été  dépolé  oour  un  crime  ,  n'eft  pas 

jfric.c*»19.  recevable  après  un  an,  a  demander  Ton  rétablit 
fement.  Celuy-cy  a  été  dépofé  plus  de  neuf  ans. 
•  Voilà ,  mon  pere ,  ce  qui  nous  épouvante  &  nous 
ferre  le  cœur.  C'eft  pour  ne  point  communiquer 
»•  3.  avec  luy  &  avec  le  défunt  patriarche ,  que  nous 
avons  été  enfermez  ,  moy  au  lieu  où  vous  de- 
meurez ,  nôtre  abbé  &  les  autres  à  Theffaloni- 
que  :  &  après  nôtre  retour  nous  ne  nous  ferions 
pas  reconciliez  au  patriarche,  s'il  n'eût  avoué  que 
nous  avions  bien  fait.  Si  donc  pendant  le  règne 
du  prince  adultère  ,  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  de 
ne  nous  pas  relâcher  :  comment  aujourd'huy  fous 
un  règne  fî  pieux  trahirons-nous  la  vérité  au  pé- 
ril de  nos  ames  >  Nous  fouffrirons  tout  jufques  à 
la  mort ,  plutôt  que  de  communiquer  avec  le 
coupable.  Qu'il  foit  ceconome  à  la  bonne-heure: 
qu'eft-il  neceffairc  qu'il  célèbre  le  facrifîce  ?  il 
n'eft  plus  prêtre.  Nous  n'avons  rien  dit  jufques 
icy  ,  nous  avons  diffimulé  deux  ans  ,  depuis,  fon 
rétablilTement ,  pour  garder  la  paix.  Etenfuite  :Si 
on  ne  veut  pas  l'interdire ,  du  moins  qu'on  nous 
laiffe  en  l'état  où  nous  fommes  depuis  dix  ans. 
Quant  à  ceux  qui  communiquent  avec  luy ,  évéV 

3ues , prêtres ,  aobez ,  quand  ils  feroient  dix  mille, 
ne  faut  pas  s'en  étonner.  Ils  ont  bien  commu- 
niqué avec  l'adultère  ?.  &  pas  un  n'a  dk  un  mot. 
v,  tZm        Dans  une  autre  lettre  au  même  Simcon,.il  die  : 
Jèfus-Chrift  déclare  coupable  d'adultère  celuy 
*** 9  qui  quitte  fa  femme  légitime  ,  &  ce  crime  fuv-. 
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vant  le  canon  de  faint  Bafile  ,  elt  égal  à  l'honni-  a  n\  8c2. 
çide  &  aux  crimes  les  plus  abominables  :  toute-    u  Am,ul 
fois  celuy-cy  prefcntant  le  prince  adultère  à  Tau-  c- 7' 
tel ,  a  ofé  dire  devant  tout  le  peuple  :  UnilTez 
Seigneur  ,  vôtre  fcrviteur  &  vôtre  fervantc  en 
une  chair  ,  fuivant  vôtre  bon  plaifir  -y  &  le  refte 
de  la  prière  pour  la  bénédiction  nuptiale  ,  que 
nous  liions  encore  dans  l'Euchologe  des  Grecs.  ,5lW0a/ 
Puis  il  ajoute  :  N'eft-ce  pas  une  chofe  horrible  à 
fjenfer }  quelle  a  été  l'indignation  du  faint  Efprit 
iur  un  tel  blafphême  ?  Comment  la  terre  n'a-t'elle 
pas  englouti  fur  le  champ ,  comme  Dathan  & 
Abiron,celuy  qui  le  profcroit  >  Et  toutefois  au  lieu 
de  pleurer  jufques  à  la  mort ,  &  detre  en  exécra- 
tion pour  l'exemple  de  la  pofterité  ;  il  elt  rentre 
dans  l'églife  &  a  repris  publiquement  les  fon- 
ctions facerdotales  ,  comme  s'il  avoit  fait  une 
belle  action.  Et  qu'il  ne  fe  trompe  pas  ,  en  ce 
que  l'adultère  c'toit  empereur  :  tous  les  hommes 
(ont  fournis  aux  loix  de  Dieu.  Il  prétend  donc  fe 
montrer  plus  faint  que  faint  Jean-Baptilte  ,  &c. 
l'accufer  d'avoir  repris  Herode  mal  à  propos ,  & 
d'être  mort  pour  une  mauvaife  caufe.  Que  s'il 
veut  s'excufer  fur  l'ordre  du  patriarche  Taraife  y 
pourquoy  Taraife  ne  les  époufoit-ii  pas  luy-mê- 
me  >  car  c'eft  aux  patriarches  à  marier  les  empe- 
reurs r  &  non  pas  à  un  prêtre  -r  cek  ne  s'eft  ja>- 
jnais  fait  :  mais  je  ne  croy  point ,  non  plus  que 
plufieurs  autres ,  qu'il  ait  reçu  une  telle  commif- 
fion.  Que  s'il  dit ,  qu'il  n'a  point  été  interdit  par 
le  patriarche  Taraife  :  pourquoy  donc  a-t'il  été 
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À  N  808  ncu^  ans  ^ans  ^rvir  ?  P°urquoy  prétend-il  avoir 
'  été  abfous  par  le  concile  ?  Il  ne  faut  point  d'ab- 
folution  à  celuy  qui  ncft  lié  d'aucune  cenfure. 

r.^.  |t.  Cependant  Théodore  prévoyant  bien  la  per- 
fecution  qui  le  menaçoit  luy  &  les  fiens  ,  écrivit 
aux  moines  de  Saccudion  ,  ce  qui  s  etoit  pafle 
entre  l'archevêque  Jofeph  &  le  Logothete  :  puis 
il  ajoute  :  Treize  jours  fe  font  écoulez  depuis , 
fans  qu'il  y  ait  eu  ny  réponfe  ,  ny  interrogation 
nouvelle  :  feulement  nous  avons  écrit  au  Sei- 
gneur Simeon  les  lettres  inclufes.  L'affaire  eft 
venue  aux  oreilles  du  patriarche  ,  &  prefque  de 
toute  la  ville  -y  plufieurs  compatiflènt  a  nôtre  af- 
fliction &  parlent  comme  nous  :  mais  ce  (ont  des 
adorateurs  nocturnes  ,  qui  n'ofent  fe  montrer  le 
jour.  Il  explique  enluite  ,  comme  dans  les  lettres 
à  Simeon  ,  les  caufes  de  leur  feparation  ,  &  ex- 
horte fes  moines  à  la  conftance  ;  &  à  prier  pour 
l'empereur,  pour  le  patriarche  &  pour  la  paix  de 
leglife. 

Comme  quelques-uns  foûtenoient ,  que  Théo- 
dore de  voit  au  moins  tolérer  le  rétabiiffement  de 
l'ccconome  par  condefeendance  :  il  en  écrivit  une 
14.  lettre  à Theoclifte  maître  des  offices  où  il  expli- 
que jufqu  où  peut  aller  la  condefcendance  en 
matière  de  religion.  Nous  avons ,  dit-il ,  gardé 
le  filence  autant  qu'il  a  été  poflible  :  encore  à 
prefent  nousdifons:  Que  Ton  éloigne  du  fervice 
celuy  qui  eft  dépofé ,  &  aufTi-tôt  nous  communi- 
quons avec  le  patriarche  ;  finon  nous  demeurons 
dans  la  même  fouftraction  de  communioa  où 
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nous  étions  auparavant ,  lailïant  à  Dieu  la  ven-  A  N.8cS. 
geance  de  cet  excès.  Aller  plus  loin  ,  ce  rie  feroit 

Elus  condefcendancc  ,  mais  prévarication  contre 
s  canons.  Car  la  règle  de  l'œconomie ,  comme 
vous  fçavez ,  eft  de  ne  violer  en  aucune  manière 
les  loix  établies  ;  &  toutefois  de  relâcher  quel- 
que choie  félon  l  occafion  &  la  raifon^  pour  arri- 
ver à  votre  fin  :  au  lieu  que  vous  perdriez  le  capi- 
tal en  gardant  une  trop  grande  rigueur.  Nous 
l'avons  appris  de  làint  Paul, quand  il  fe  purifia  & 
circoncit  Timothéev&  de  làint  Bafilc  quand  il 
reçut  l'offrande  de  Valens,.  &  ceffa  pour  un  terni  »."♦.'».  4*/ 
de  nommer  lefaint  Efprit  fimplement  Dieu  :  mais 
ils  ne  continuèrent  ni  l'un  ni  l'autre ,  au  contraire 
ils  montrèrent  qu'ils  mourroient  plutôt.  On  ne 
s'eft  jamais  trompe'  en  fuivant  cette  règle  d'ecco- 
nomie ,  6c  imitant  le  pilote,  qui  détourne  un  peus 
le  gouvernail  pendant  l'orage. 

Vous  dites  que  làint  Chryloftomc  fe  difpenia  du  s*>.  0»  x»r. 
canon  des  apôtres  contre  les  ordinations  fimo-  ïJ/.f  ,37. 
niaques ,  à  1  égard  des  fix  éveques  qu'il  dépofa  : 
mais  il  ne  s'en  écarta  point  en  effet ,  car  il  les  in- 
terdit de  toute  fbn&ion  fàccrdotale  ,  &  ne  leur 
accorda  que  de  communier  dans  le  làn&uaire* 
Ici  ce  n- eft  pas  de  même  rceluyqui  a  marie  l'adul- 
tère lacrifie ,  comme  s'il  navoit  rien  fait  ^  &  publi- 
quement, comme  pour  lervir  d'exemple  aux  prê- 
tres. Et  qu'avons-nous  à  faire  de  la  bigamie  payeru 
ne  de  Valentinien  ?  Quelqu'un  Iuy  a-t-il  donné  sert.  i*.  u*. 
h  bénédiction  nuptiale,  ou  quelqu'un  des  pères  yfô  &  tht 
a-c-il  écrit  qu'il  ait  bien  fait  l  Théodore  fuppofc 
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A  n.  808.  ce  fait  fur  la  foy  de  l'hiftorien  Socrate,  mais  quel- 
ques fa  vans  en  cloutent.  Il  continue  :  Plufieurs  au- 
tres comptant  leur  volonté  pour  loy,ont  fait  des 
choies  femblables  ■>  mais  1  eglife  ni  fes  loix  n'en 
fouffrcnt  point  de  préjudice.  Faut- il  donc  s'éton- 
ner, de  ce  que  viennent  défaire  environ  quinze 
éveques?  Un  concile  nelt  pas  Amplement  une 
afTemblée  devêques  &de  prêtres ,  quoique  nom- 
breuie  :  il  faut  qu'ils  s'aflcmblcnt  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  en  paix  &:  pour  l'obfervation  des  canons. 
Ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  abfo- 
lument ,  mais  iclon  l'exactitude  des  règles  :  ils 
n'ont  reçû  aucune  puhTance  de  les  tranlgreffer  ; 
&  je  ne  (ai  s'il  y  a  quelque  chofe,  qui  n'ait  pas  été 
réglé.  Si  on  accorde  aux  éveques  ce  pouvoir  arbi- 
traire ,  l'évangile  cft  inutile,  en  vain  il  y  a  des  ca- 
nons :  chacun  du  tems  de  (on  pontificat  fera  un 
nouvel  évangeliile ,  un  nouvel  apôtre,  un  nou- 

Q*i.  1.  s .  veau  legiflateur  :  mais  il  n'ell  pas  ainfi ,  l'apôtre 
nous  défend  de  rien  enfeigner,ou  ordonner  au- 
de-là  de  ce  que  nous  avons  reçû, 

Ce  qui  s  etoit  pafle  à  C  P.  fut  rapporté  à  Rome , 
d'une  manière  qui  fit  blâmer  la  conduite  de  Théo- 
dore :  en  forte  que  Bafile  abbé  de  faint  Sabas  de 

t.  *f.  it.  Rome  &  fon  ami  luy  en  écrivit  durement.  Théo- 
dore luy  répondit,  le  plaignant  qu'il  le  condam- 
noit  fans  connohlànce  de  caufe  >  &  fe  juf  tifiant  de 
l  accuiation  de  fchifme ,  par  les  mêmes  raifons 

/.  b.  que  dans  fes  autres  lettres.  Il  parle  du  pape  afTez 
librement  ,  comme  en  étant  mal  fatisfait ,  &; 
ajoute  :  Quant  à  ce  que  vous  marquez  que  l'on 

pourra 
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pourra  dire  que  j'ai  pris  ce  prétexte  pour  fatisfai-  ^N  gog 
re  mon  chagrin ,  d'avoir  manque'  la  dignité  de 
patriarche  :  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine  j  Dieu 
connoift  toutes  nos  démarches,  &  nous  compa- 
roîtrons  devant  fon  terrible  tribunal.  Il  témoigne 
enfuite  fon  eftime  &  fon  rcfped:  pour  le  patriar- 
che ,  &1înit  en  remerciant  Bafile  des  riches  pre- 
fens  qu'il  luy  avoit  envoyez. 

Les  ennemis  de  Théodore  difoient ,  que  quand 
même  on  auroit  interdit  l'ceconome ,  il  attaqueT 
roit  le  patriarche  ,  comme  ayant  communiqué 
avec  luy  depuis  (à  déposition  ;  &  qu'il  n'épargne- 
roit  pas  même  la  mémoire  du  patriarche  défunt» 
Pour  s'en  juftifier,  Théodore  écrivit  ainfiau  car-  ùêf*  y.; 
tulaire  Nicolas ,  qui  s  ctoit  fouvent  entremis  de 
l'accomodement  :  Que  l'on  interdite  lœconome 
de  fes  fondions  de  prêtre ,  ôc  nous  officierons 
avec  le  patriarche, s'il  l'ordonne,  chacun  félon 
nôtre  ordre.  Pour  féureté  de  ce  que  nousdifons, 
nous  en  faifons  une  ample  déclaration  par  écrit  : 
confcntant  que  fi  après  l'interdiction  de  l'cecono-. 
me ,  nous  ne  rentrons  pas  aufC-tôt  dans  la  com- 
munion du  patriarche  :  on  prononce  contre  nous 
la  condamnation  que  l'on  voudra,&  qu'il  ne  nous 
foit  plus  permis  de  parler  fur  ce  fujet.  Il  n'y  a  ni 
ange  ni  homme  qui  nous  y  oblige  :  c'eft  Dieu 
même  qui  nous  excite  par  vôtre  moyen.  Dans 
cette  lettre  il  compte  trois  ans  depuis  le  rétablit 
kment  de  l'oeconome ,  ce  qui  marque  l'an  809.    x  L  m 

Il  y  avoit  une  année  entière  que  Platon  Ôc  conaie  contre 
Théodore  fourTroient  une  rude  perfecution.  Ce  t£co5<x~ 
Tome  X.  M 
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A  n.  809.  n'ct0*t  4ue  menaces  de  1  'empercur,qui  fouvent  les 
nt*  pur.  t.  envoyoit  quérir,  pour  les  prefTer  de  fe  rendre  à 
*i  \  *îd  ^  vo^ont^-  Enfin  il  envoya  une  compagnie  de 
Ath*n\       foldats  qui  environnèrent  tout  d  un  coup  le  mo. 

naftere  de  Stude  ,  enfortequeperfonne  n'ofoit  fe 
montrer.  Levêque  de  Nicee&  levêque  deCmy- 
fopolis  vinrent  parler  à  Platon  ôc  à  Theodôre,pour 
leur  pcrfuader  de  recevoir  l'œconome  Jofeph  y 
comme  ayant  fait  le  mariage  en  queftion  par  or- 
dre du  patriarche  Taraife.  Car,diK>ient-ils3  c  etoit 
un  (àint  comme  faint  Chryfoftome ,.  vous  devez 
recevoir  fa  difpenfe.  Il  vint  encore  leur  faire  la 
même  propofition  à  faint  Serge  où  on  les  avoit 
enfermez. 

rheofh.         Comme  ils  dcmcuroient  inébranlables ,  l'empe- 
4°*         reur  fît  aflèmbler  un  concile  au  mois  de  Janvier  , 
k  feptiéme  année  de  fon  règne,  indi&ion  féconde , 
e'eft  à  dire  l'an  809.  Le  concile  étoit  nombreux» 
il  y  avoit  plufieurs  évêques ,  plufieurs  abbez  y 
ôc  trois  des  plus  grandes  dignitez  de  l'empire* 
Ce  fut  un  trifte  fpe&acle ,  d'y  voir  comparoître 
faint  Platon  fi  vénérable  par  fa  vieilleffe  ,  Ôc 
par  fa  vertu.  Car  comme  il  ne  pouvoit  mar- 
cher ,;  on  le  portoit  fur  les  épaules  y  ayant  fa. 
chaîne  au  pied ,  ôc  ceux  qui  le  portoient  fe  le  jet- 
roient  l'un  à  l'autre  avec  dédain.  Théodore  auflî 
y  fut  traitté  indignement-,  &  environné  de  gens 
*J  e»-    quiluydùoient,  qu'il  ne  (avok  ce  qu'il  difoit.  Ea 
fi  it?L  ce  concile  on  déclara ,  que  le  mariage  de  Con- 
ftantin  avec  Theodote  avoit  été  légitime  par  dif- 
penfe ;  &  On  prononça  anathême  à  ceux  qui  ne  re* 
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cevoient  pas  les  difoenfes  des  faints  An.  809. 

L'empereur  fit  lignifier  ce  décret  à  Platon  ,  à  ef  48 
Théodore  &  à  l'archevêque  Jofeph  :  comme  ils 
étoient  au  monaftere  d'Agathus  près  d(*C  P.  Il  f  t$.'f. 
leur  envoya  pour  cet  effet  quelques-uns  de  (es  ,IOs 
écuyers  qui  leur  déclarèrent ,  quils  étoient  ex- 
communiez &  dépofez  par  le  concile.  Enfuite  on 
les  mit  en  prifon  à  faint  Marnas  tous  trois  feparez  ; 
&  les  mêmes  écuyers  y  vinrent ,  aportant  le  dé- 
cret de  depofition  &  d'excommunication  qu'ils  -, 
leur  lurent, ,  encore  quoyqu'ils  fe  bouchaflent  les 
oreilles.  Enfin  ils  furent  tous  trois  reléguez  dans  vu*  rte  #. 
des  ifles  voifines  de  C  P.  en  des  prifonsieparées.  %!iei't™t. 

Les  moines  de  Stude  furent  tentez  en  toutes  f.  4,.J0.5i. 
manières  pour  abandonner  leur  abbé.  D'abord 
l'empereur  les  fit  mettre  tous  dans  un  bain  gardé 
par  des  foldats.  Il  les  fit  venir  devant  luy  &  les  in- 
terrogea luy-même  :  prenant féparément  les  prin- 
cipaux &  les  plus  habiles;&  employant  les  flatte- 
ries ,  les  promefles  &  les  menaces.  Enfin  il  les  fit 
enfermer  en  des  châteaux  ou  des  monafteres  , 
dont  les  abbez  les  traittoient  encore  plus  mat 

3u  il  ne  leur  étoit  ordonné.  On  faifoit  cependant 
es  proclamations  par  toute  la  ville  de  C  P:  pour 
empêcher  que  quelqu'un  de  ces  moines  ne  fe 
cachât.  Il  y  en  eut  en  effet  qui  fe  retirèrent  dans 
une  caverne  déguifez  en  feculiers,pour  fervir  en 
fecret  leur  abbé  ,  tandis  qu'il  étoit  à  C  P.  mais 
quelques-uns  ayant  été  trouvez,  furent  emprifon- 
nez  dans  le  prétoire  &  bannis  de  la  ville.  x  l  1  v. 

Théodore  dans  fa  prifon  écrivit  à  fesamis  pour  £c$nfc.fut  u 

M  ij 
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lesfoûtenir  contre  la  perfecution  :  entr autres* 
Euprepien  &  à  ceux  qui  étaient  avec  luy.  Dans 
cette  lettre  il  traitte  de  la  difpenfe  -,  &  aceufe  fes 
adverfaires  de  combatrre  l'ancien  &  le  nouveau 
7.  teftament  :  Voicy  fes  paroles,  la  loy  dit  :  Tu  ne 
commettras  point  d'adultère  ,  tu  ne  prendras 
»i.  4f.      point  le  nom  de  Dieu  en  vain.  La  même  loy  fera 
nmh.  it.  pour  le  Juif  &  le  Profelyte.  L  évangile  défend  de 
'*  regarder  même  une  femme  pour  la  defîrer  -,  ôc 

condamne  celuy  qui  viole  le  moindre  des  cora- 
manderons.  Cependant  ceux-ci  nomment  œco- 
nomie  &  indulgence  falutaire  à  1  eglife  ,  l'adul- 
tère ,  la  tranfgreffion  d'un  des  plus  grands  corn- 
mandemens ,  l'abus  du  nom  de  Dieu  dans  la  cé- 
rémonie d'un mariage  criminel,accompagnée de 
la  communion  des  {aints  myfteres.  Bouchons  nos 
oreilles,  mes  frères,  pour  n'être  pas  empoifon- 
nez  d'un  tel  blafphême.  Et  leur  défenfe  c'ell  qu'à 
l'égard  des  fouverains  ,  il  ne  faut  pas  prendre  le- 
s*f.  wt  #.    vangile  à  la  rigueur.  Pourquoi  donc  eft-il  écrit 
que  les  grands  feront  juger  plus  feverement ,  ôc 

c*.  ti.  4  *lue  ^eu  n  a  P°mc  d'égard  aux  perfonnes  ?  Le 
prince  a-t-il  une  autre  loi,&  un  autre  legiflateur , 
que  fes  fujets }  eft-il  un  Dieu  ,  pour  n'être  point 
ru  jet  à  la  loi  ?  (î  tous  n'y  font  également  fournis^ 
ce  ne  fera  que  révolte  &  anarchie.  Le  prince 
voudra  s'abandonner  à  l'adultère  ôc  à  l  herefic, 
&  il  fera  défendu  aux  fujets  de  l'imiter. 

Et  enfuite.  Le  fécond  article  eft  affez  clair  par 
le  premier.  Anathemather  ceux  qui  n'approuvent 
pas  ce  mariage  adultérin ,  qu'eft-ce  autre  que  de 
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Condamner  les  faims?  Premièrement  faint  Jean  An.  809, 
Baptifte ,  &  ce  qui  elt  horrible  à  dire ,  le  feigneur 
des  fàints,qui a  défendu  d'avoir  part  avec  les  adul-  Pf,XLtx  fl. 
teres  :  fans  diftin&ion  d'empereurou  de  prince,  de 
grand  ou  de  petit.  L'empereur  eft-ii  plus  qu'un 
ange,  à  qui  S.  Paul  dit  anathême,  s'il  ébranle  quel-  c*i  r. 
que  partie  de  1  évangile  ?  Ouilscroyent  que  nous 
refîftonsà  la  loi  de  Dieu,en  n'approuvant  pas  leur 
prétendue  oeconomie  :  ou  s'ils  conviennent ,  que 
nousobfèrvonsla  loy,  ilsfe  condamnent  eux-mê- 
mes. Et  encore  :  Que  dirons-nous  du  troifiéme  ar- 
ticle? Ceux  qui  vont  tefle  levée  contre  l'évangile 
fe  mettent-ils  en  peine  des  canons  ?  quoi  qu'ils 
ayent  aufli  été  fcellez  par  le  faint  Efprit ,  &  que 
de  leur  mépris  s'enfuive  la  perte  de  tout  ce  qui 
fert  à  nôtre  falut:  car  fans  les  canons  il  n'y  a  plus 
ni  facerdocc,  ni  facrifîce ,  ni  autre  remède  pour 
les  maladies  des  ames.  Mais  pourquoy  fais-jc  dif- 
férence entre  les  canons  &  l'évangile  de  Jefus- 
Chrift  ?  C'eft.  luy-même  qui  a  donné  les  clefs  à  M*rh.  xvt. 
faint  Pierre  avec  la  puiffance  de  lier  &  de  délier,  f" 
&  à  tous  les  apôtres  celle  de  remettre  &  de  rete-  f*4*-**1  "~ 
nir  les  péchez  :  &  confequemmcnt  il  a  donné  la 
même  puiffance  à  leurs  fucceflèurs  >  pourvu  qu'ils 
marchent  fur  leurs  pas.  C  eft  pourquoi  les  canons 
Je  faint  Bafile  ôc  des  autres  laints  ont  été  reçus 
•comme  ceux  des  apo#ts ,  parce  qu'ils  les  ont  fui- 
vis  fans  rien  innover. 

Dans  une  lettre  à  un  abbé  Théophile  ,  il  dit: 
Si  vous  me  demandez  pourquoi  nous  ne  vous  r  ep.  i9.  p. 
avons  pas  ditceciavant  la  perfècution  ,  &  pour-  3"  c' 
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^N  gog  quoi,  nous  faifions  encore  alors  mention  dans  nos 
*  prières  de  ceux  de  C  P  :  confiderez  que  le  concile 
n'avoit  point  encore  e/te/  tenu;  &  que  l'on  n'avoic 
encore  prononcé  ni  le  mauvais  décret ,  ni  l'ana- 
thême.  Avant  cela  il  n'étoit  pas  feur  de  fè  feparer 
entièrement  des  coupables ,  ou  même  d'éviter 
ouvertement  leur  communion  :  il  falloit  les  fouf- 
firir,  avec  la  diferetion  convenable. 
t  ^  4J.        Pour  traitter  à  fonds  la  matière  de  la  difpenfe  ; 

Théodore  en  fit  un  écrit ,  où  il  ne  difoit  rien  de 
luy-même,  mais  c  etoit  un  tufu  des  autoritez  de 
l'écriture  &  des  Pères.  Il  l'envoya  à  l'archevêque 
Jofeph  fon  frère,  le  priant  de  l'examiner.  Un  évê- 
que  nommé  Athanafè  ,  apparemment  difciple  de 
Théodore ,  puifqu'il  le  nomme  fon  fils ,  ayant  lu 
ce  traitté  l'admira  :  mais  enfuite  il  changea  d'avis, 
&  écrivit  à  Théodore  ,  pour  prouver  que  fes  ad- 
verfaires  ne  dévoient  point  être  traittez  d'hereti- 
ques ,  puifqu'ilsn  enfeignoientpomt,quil  fut  per- 
mis de  commettre  des  adultères  &  d'abfoudre  les 
e>.  48.  p.  facrileges.  Théodore  luy  répondit  :  Il  eft  vrai 
u*-c.       qu'ils  ne  l'enfeignent  pas  de  parole:  les  payens 
même  ne  difent  pas,que  l'adultère  foit  indiffèrent. 
Auflî  ne  difons-nous  pas ,  qu'ils  l'ayent  dit  ouver- 
tement :  mais  qu'ils  ont  autorifé  un  mariage  adul- 
térin avec  fes  fuites  :  qu'ils  ont  qualifié  cette  con- 
duite d'indulgence  falutaii!^  fous  peine  d'anathê- 
me  à  ceux  qui  la  defaprouvent ,  &  qu'ils  exécu- 
tent ce  décret  par  les  exils  &  les  priions.  Car  ils 
ont  prononcé  en  ces  termes  :  Anathême  à  ceux 
qui  ne  reçoivent  pas  les  difpenfès  des  faints.  Il 
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îccoit  queftion  de  ce  mariage:ils  foûtiennent  donc 
qu'il  eft  conforme  aux  difpenfes  des  faints  :  el- 
les font  donc  contre  la  loi ,  mais  s'il  eft  im- 
poffible  que  les  faints  ayent  agi  contre  la  loy-; 
ceux-ci  font  anathematuez  en  ne  voulant  pas 
abandonner  cette  conjonction  adultérine.  Et 
enfuite: 

N'eft-ce  pas  déclarer  les  commandemens  de 
Dieu  fujets  au  changement,  fuivant  les  occafions 
&  les  circonftances  1  Qui  donnera  la  difpenfe  ? 
les  évêques  feuls  ,  ou  les  prêtres,  en  concile  ou 
chacun  a  part  ?  Ne  fera-t-elle  que  pour  les  empe- 
reurs Se  au  fujet  de  l'adultère,  ou  de  toutes  fortes 
de  crimes  ?  Je  laiflè  aux  nouveaux  évangeliftes  à 
décider  ces  queftions.  Dans  cette  même  lettre  il 
marque  ainfi  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette 
perfecution: 

Comment  peut-on  dire  qu'ils  nenfeignent  pas    x  l  v. 
ce  qu'ils  publient  par  leurs  oeuvres  ? Pourquoy  H^wSTT 
donc  fuis-je  enfermé  ici  ?  Pourquoy  mon  pere  le  Ju^tc  &c' 
reclus ,  e'eft  faint  Platon  ,  &-t-il  été  maltraitté ,  fe- 
paré  de  tous  les  autres ,  puis  jette  au  lieu  où  il  eft 
maintenant  î  Pourquoy  l'archevêque  a-t-il  été 
dépofé,  comme  ils  prétendent,  enfermé  étroT- 
tement  avec  ordre  de  ne  luy  donner  à  manger 
que  par  mefure:  &  depuis  peu  exilé  enpaïs  étran- 
ger ?  Pourquoy  vous-même  avec  vos  frères  êtes- 
vous  garde  à  Thenalonique  ?  l'abbé  Theofofte 
chafle  de  la  même  ville  avec  fes  difciples ,  &  un- 
autre  abbé  du  même  lieu  fouetté  avec  excès  ? 
iPouxquoy  Naucraçc  &  Arfene  font-ils  étroite- 
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ment  gardez,  aufli  bien  que  Bafile  &  Grégoire? 
Pourquoy  Etienne  ,  ce  vertueux  abbé  ,  a-t-il  été 
chafle  de  (on  monaftere  avec  cinquante  di&i- 
ples  ?  Pourquoy  le  pieux  abbé  Antoine  eft-il  pri- 
lonnier  à  Amorium  ?  Pourquoy  Emilien  &  les 
fiens  ont-ils  été  emmenez  par  ordre  de  1  evcque 
de  Nicomedie,apre's  avoir  été  fouettez  &  traittez 
indignement ,  &  leur  monaftere  pillé:  ppurquoy 
1  evêque  Léon  a-t-il  été  perfecuté  à  Cherfone  , 
&  l'abbé  Antoine  emprifonné  avec  deux  autres  > 
Pourquoy  à  Lipari  au  de-là  de  la  Sicile  nos  frères 
font-ifs  en  prifon  ?  Pourquoy  à  Cherfone  Letoius 
a-t-il  été  arrêté ,  puis  envoyé  à  l'empereur  5c 
emprifonné  à  C  P. 

Jofeph  ayant  été  dépofé,on  mit  à  fa  place  un 
autre  archevêque  à  The(Talonique,qui  y  ht  arrêter 
i.  «/.  tu  Anaftafe  &chafTer  l'abbé  Theofofte  avec  dix-fept 
autres  ;  &  fît  donner  deux  cent  foixante  coups  de 
foùet,&  enfuitedeux  cens  coups  de  nerfs  de  bœuf 
à  un  faint  moine  nomméEuthymius,parce  qu'il  ne 
vouloit  pas  le  nommer  au  faint  fàcrifïce  comme 
évêque.  Il  fut  ainfi  traitté  dans  une  églifè  où  on 
le  laifla  demi  mort  :  mais  un  homme  charitable 
l'ayant  couvert  de  la  peau  d'un  agneau  fraîche- 
ment tué ,  luy  fauva  la  vie.  Théodore  écrivit  à 
l'archevêque  fon  frère,  pour  le  confoler  de  ces 
violences. 

x  L  v ,        En  une  lettre  à  Naucrace  fon  difciple ,  il  traitée 
secondes  nô  la  matière  des  fécondes  noces.  Elles  font  permifetf, 
y.  *p  jo.      dit-il ,  par  l'apôtre  ôc  par  Jefus-Chrilt  même:mais 
n'eft  pas  une  loy ,  comme  dit  faint  Grégoire  le 

théologien, 
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théologien  ,  ce  n  eft  qu'une  indulgence  :  or  l'in- 
dulgence fuppofe  une  foiblciïè  &  une  action  rc- 
prehenfible.  L'apôtre  le  marque  en  difant  :  S'ils 
ne  fe  contiennent  pas  qu'ils  fe  marient,  car  l'in-  fl c*r.  m. * 
continence  eft  une  foiblefTe.  C'elt  pourquoy  les 
pères  ont  fournis  à  la  pénitence  les  bigames  :  le 
concile  de  Laodicée  n'en  marque  point  le  tems  , 
làint  Bafilele  détermine  à  un  an ,  &  pour  les  troi-  ad  ÀmfbiL  e: 
fiémes  noces  &c  au  de  là  à  deux  ans.  De-là  vient  4- 
que  le  concile  de  Neocefarée  défend  aux  prêtres  j!jt,xm' 
de  prendre  part  au  feftin  des  fécondes  noces.    c*».  7, 
Donc  il  eft  jufte  de  couronner  le  premier  ma- 
riage ,  qui  eft  proprement  légitime  8c  victorieux 
de  l'incontinence.  Il  parle  iuivant  l'ufage  des 
Grecs ,  qui  nomment  couronnement  la  bénédi- 
ction nuptiale.  Il  eft ,  dit-il  ,fuivi  de  la  fainte  com- 
munion, &  les  orêtres  prennent  part  au  feftin,  à 
l'exemple  de  Jelus-Chrift  même.  Mais  le  fécond 
mariage  n'eft  point  couronne  ,  parce  qu'on  y  (uc- 
combe  à  la  foibleflè  ;  &  on  n'y  communie  point, 
parce  qu'on  doit  être  privé  de  la  communion  une 
année  ou  deux  :  il  n'y  a  point  de  bénédiction  f 
parce  qu'il  n'y  en  a  qu'une  feule,  pour  les  premiè- 
res noces.  Il  s'enfuit  donc  félon  l'écriture  &  les 
pères ,  que  le  prêtre  ne  fait  point  la  célébration 
des  fécondes  noces  -,  &  ne  reçoit  ceux  qui  les  ont 
contractées  qu'après  la  pénitence  accomplie  , 
lorfquil  leur  eft  permis  de  communier.  Alors  il 
leur  donne  une  elpece  de  bénédiction  nuptiale. 
Que  iî  vous  demandez  comment  donc  ils  habi- 
tent enfemble  >  je  dirai  que  c'eft  en  vertu  du  coiir 
Tome  X  H 
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trat  civil ,  comme  dans  la  trigamie  &  la  polyga-' 
mic:  car  les  pères  ont  ainfï  nommé  les  mariages 
au  de-là  du  troifïéme.Peut-ctre  demanderez-vous 
encore?quand  l  une  des  parties  eft  vierge  s'il  faut 
luy  mettre  la  couronne  fur  la  tcfte,&  à  l'autre  (ur 
l'épaule,  comme  difent  quelques-uns.  Cela  me 
paroît  ridicule ,  car  où  mettra-ton  la  couronne 
pour  les  troifîémes  noces  >  J'eftime  donc  que  la 
partie  vierge  mérite  de  perdre  fon  privilège  en 
s'unuîant  par  fon  choix  a  celle  qui  ne  lelt  pas  -y 
&  qu'elle  le  foumetparlàà  la  peine  de  la  bigamie. 
H  tf.  4«         Entre  les  lettres  de  Théodore  écrites  pendant 
(a  prifon ,  on  trouve  le  chiffre  qu'il  donnoit  à  fes 
amis.  Ce  font  les  lettres  de  l'alfabet  grec  ,  qui 
fignifîoient  vingt-quatre  perfonnes.  Alpha  faint 
Platon,  betha  l'archevêque  Jofeph  ,  gamma  Ca- 
logere  y  delta  Athanafc  ;  &  aind  des  autres  juC 
qu'à  oméga,  qui  eft  Théodore  luy- même.  On  y 
voit  les  noms  de  plufieurs  de  ceux  à  qui  fes  lettres 
font  adreflees  :  fçavoir,  Athanafc  ,  Nicolas  ,  Ar- 
fène,  Baille,  Euprepien  >  &  de  ceux  dont  il  par- 
le dans  fes  lettres. 
UtuJL1'      Théodore  étant  ainfï  perfecuté  ne  manqua  pas 
Théodore  au  d'avoir  recours  au  pape  Léon  III.  Il  luy  écrivit 
ppc"         avant  fon  exil  une  lettre  qu'il  effaça  par  la  crainte 
de  l'empereur  :  mais  l'abbé  Epiphane,qui  enétoit 
porteur,  &  qui  en  fçavoit  le  contenu,  la  reht  & 
la  porta  au  pape  après  que  Théodore  fut  exilé  : 
nous  n'avons  point  cette  lettre.  La  première  qui 
relie  fut  envoyée  par  Euftathe ,  &  commence 
1  *■  3J-      ainfï  :  Puifque  Jefus-Chrift  a  donné  à  faint  Pierre 
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la  dignité  dechefdespafteurs,  c'eft  à  faine  Pierre, 
ou  à  fbn  fucccflèur,  qu'il  faut  porter  la  plainte  de 
toutes  les  nouvelles  erreurs ,  qui  s  élèvent  dans 
l'églife  :  comme  nous  l'avons  appris  de  nos  pè- 
res. Il  fe  plaint  enfuitc  des  deux  conciles  tenus  . 
à  C  P.  le  premier  pour  le  rétablùTement  de  l'cc- 
conome,  le  fécond  pour  la  condamnation  de 
ceux,qui  ne  vouloient  pas  y  confentir -,  &  ajoute, 
que  l'on  veut  juftifier  ces  conciles,cn  établiflant 
une  herefîe.  Car ,  dit-il ,  on  déclare,  que  ce  ma- 
riage adultérin  a  été  contracté  par  dilpenfc  :  que 
les  loix  divines  n  ont  point  de  pouvoir  fur  les 
empereurs  :  que  ceux  qui  combattent  jufques  au 
iang  pour  la  vérité  &  la  juftice,  ne  font  point  les 
imitateurs  du  précurfeur  &  de  faint  Chrylof  tome  ; 
&  que  chaque  évêque  eft  maître  des  canons,pour 
rétablir  quand  il  luy  plaift  les  prêtres  dépofez.  Il  x  *» 
ajoute  :  Nous  pouvons  dire  avec  l'apôtre,qu'il  y  a 
maintenant  plufieurs  antechrifts  :  fi  tous  les  hom- 
mes ne  (ont  pas  fiijets  aux  canons.  Enfuite  :  S'ils 
n'ont  pas  craint  de  tenir  un  concile  hérétique  de 
leur  autorité  ,  quoi  qu'ils  neufïent  pas  dû  en  te- 
nir un  ,  même  orthodoxe ,  à  vôtre  infçû ,  fuivant 
l'ancienne  coutume:combien  eft-il  plus  convena- 
ble &  plus  neceflàire  que  vous  en  aflembliez  un , 
pour  condamner  leur  erreur  >  Il  ajoute  à  la  fin , 
que  la  lettre  eft  de  luy  fcul  -,  parce  que  le  reclus , 
c'eft  à  dire  faint  Platon  &  l'archevêque  de  Thefïa- 
lonique  fon  frère  font  dans  d'autres  ifles  :  mais  , 
dit-il  ,  ils  parlent  par  ma  bouche ,  &c  fe  jettent 
avec  moy  aux  pieds  de  vôtre  fainteté. 

Nij 


Digitized  by  Google 


ioo     Histoire  Ecclésiastique 

i  '/  34.  Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous, 
n'avons  pas  j  &  Théodore  au  nom  de  iainc  Pla- 
ton &  au  fien  l'en  remercia  par  une  féconde  lettre 
dont  Eultathcfut  le  porteur.  Il  y  nomme  fès  ad- 
verfaires  Mechiens  ,  comme  s'il  difoit  adultérins , 
car  Moichos  en  grec  fignifîe  adultère  -,  &  il  fou- 
tient  qu'ils  font  hérétiques  ,  en  ce  qu'ils  préten- 
dent autorifer  par  difpenfe  un  mariage  adulté- 
rin :  contre  la  défenfe  exprefle  de  la  loy  &  de 
1  évangile  ;  &  en  ce  qu'ils  le  mettent  au  défais  des 
canons.  Il  remercie  le  pape  des  riches  prefens 
qu'il  leur  avoit  envoyez  -,  &  fe  purge  de  la  calom- 
nie qu'on  luy  impofoit,de  recevoir  les  hérétiques 
Barfanuph ,  Efaïe  &  Dorothée.  Il  leur  dit  anathê-» 
me ,  comme  anathematifez  par  faint  Sophrone  : 

*  gp.  4t.     &  à  tous  les  hérétiques  en  gênerai.  Le  prétexte 

i.  0f.  3j.  de  cette  aceufation  pouvoit  être,  qu'il  avoit  un 
ami  nommé  Barfanuph.  Théodore  écrivit  en  mê- 
me tems  à  l'abbé  Bahle,  qui  étoit  à  Rome ,  &  du 
confeil  du  pape,  le  priant  de  continuer  à  appuyer 
la  bonne  cauie. 
coX^i     ^u  mo*s  ^e  Novembre  de  la  même  année  809* 

avec  le  p4pc  r  empereur  Charles  tint  un  concile  à  Aix  la  Cha- 
?^c>  °ù  011  nraitta  la  queftion,  fi  le  faint  Efprit 

kd,chr.  procède  du  Fils  comme  du  Pere  :  qui  -avoit  été 
premièrement  agitée  à  Jerufalem ,  par  un  moine 
nommé  Jean,  Pour  la  décider ,  l'empereur  envoya 
à  Rome  Bernard  ou  Bernaire  évêque  de  Vormes; 
&  Adelard  abbé  de  Gorbie  :  chargez  d'une  lettre 

n  7-ctnc.p.  compofée  par  Smaragde  ,  abbé  de  (aint  Michel 
au  diocéfe  de  Verdun  ,  aujourd'huy  faint  Miel*. 
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où  il  avoit  recueilli  les  partages  de  l'écritu-  An. 80*. 
re  &  des  pères ,  qui  prouvent  que  le  faint  Efprit 
procède  du  Fils  comme  du  Pcre.  Les  pères  de  l'é- 
glife  qu'il  cite,  font  faint  Grégoire  pape,  faint 
Cyrille,  faint  Ambroife,  faint  Jérôme,  faint  Au* 
guftin* 

Les  envoyez  étant  arrivez  à  Rome  lurent  cet  t9.  f.  ttne,  'p 
écrit  au  pape  ,  qui  en  ayant  écouté  attentivement 
tous  les  pafTages ,  dit  :  Je  crois  ainfï ,  conformé- 
ment aux  autoritez  des  pères  &  de  l'écriture.  Les 
envoyez'dirent  :  Puifque  vous  reconnohîcz  qu'il 
faur croire ainfi ,  ne  faut-il  pas  l'enfcigner  à  ceux 
qui  l'ignorent ,  &  y  confirmer  ceux  qui  le  fça- 
vent  >  Le  pape  en  convint.  Les  envoyez  luy  de- 
mandèrent :  Peut-on  être  fauvé  fans  croire  cette 
vérité?  Le  pape  répondit  :  Celuy  qui  pourra  l'en- 
tendre,&  ne  voudra  pas  la  croire,ne  pourra  être 
fauvé  :  car  il  y  a  des  myfteres,  comme  celuy-cy; 
que  plufieurs  peuvent  entendre ,  &  que  plufieurs 
autres  n'entendent  pas,à  eau fe  de  leur  bas  âge,  ou 
de  leur  peu  de  pénétration.  Cela  étant,  reprirent 
les  envoyez ,  il  eft  permis  d'enfeigner,&  par  con- 
fequent  de  chanter  ,  ce  qu'il  n  eft  pas  permis  de 
ne  pas  croire.  Il  eft  permis  de  le  enanter,  dit  le 
pape,  mais  nond'ajoûter  ce  qui  eft  défendu. 

Les  envoyez  répondirent  :  Nous  fçavons  pour- 
quoy  vous  dites ,  qu'il  n'eft  permis  de  rien  ajouter 
au  fymbole  :c'eft  que  ceux  qui  l'ont  fait  n'y  ont 
pas  mis  ceci  ,  ils  veulent  dire  le  mot  Filinque,  &? 
que  les  conciles  généraux  qui  ont  fuivi,  fçavoir,, 
eeluy  de  Calcédoine  &  le  cinquiéme,ont  défendu* 
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au  (ymbole>  Le  pape  demanda  la'nuit  pour  y  pen-  ^ 
fer',  afin  de  ne  rien  avancer  légèrement  fur  une 
matière  fi  importante  i  &  la  conférence  fut  ainfi 
terminée  pour  lors. 

Le  lendemain  le  pape  dit  :Eft-il  plus  neceflaire 
de  croire  que  lefaint  Efprit  procède  du  Fils  com- 
me du  Pere  ,  cjue  de  croire  que  le  Fils  eft  la  fa- 
geffe  engendrée  par  laiagefïè,  &  la  vérité  engen- 
drée par  la  vérité  j&  que  l'un  &  l'autre  eft  toute- 
fois eflèntiellemcnt  une  feule  vérité  >  Nous  pour- 
rions donner  plufieurs  autres  exemples ,  non  feu- 
lement touchant l'eflcnce  de  la  divinité,mais tou- 
chant le  myftere  de  l'incarnation.  Les  envoyé? 
répondirent  :  Nous  fçavons,  grâces  à  Dieu,  fur  ce 
fujet,  tout  ce  que  fçavent  les  autres,  ou  nous 
k  pouvons  apprendre.  C'eft  ce  que  nous  admi- 
rons ,  dit  le  pape  ,  que  vous  vous  donniez  tant 
de  peine  inutile,  pouvant  vous  tenir  en  repos. 
Nous  craignons ,  dirent  les  envoyez  ,  de  perdre 
une  grande  récompenfe,  faute  de  prendre  un  peu 
de  peine  ;  &  nous  eftimons  un  plus  grand  bien, 
d'inftruire  par  là  ceux  qui  le  défirent ,  que  le  mal 
n'a  été  grand  de  faire  cette  addition  :  puifque  ce 
n'a  été  ni  par  arrogance,ni  pas  mépris  des  dccretsiBl 
de  nos  percs.Le  pape  répondit:Quelque  bonne  in~^^ 
tention  que  l'on  ait ,  il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  gâter  ce  qui  eft  bonpar  foy-méme ,  en  quit- 
tant la  manière  permife  d'enfeigner,  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  fans  préemption  :  car  les  peres ,  en 
défendant  de  rien  ajouter  au  fymbole ,  n'ont  pas 
diftingué  la  bonne  ou  la  mauvaife  intention  y  ils 
l'ont  défendu  abfolument. 
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An  8io  ^es  envoyez  reprirent  :  N'eft-ce  pas  vous',  qui 
'  avez  permis  de  chanter  le  fymbole  dans  1  eglile  > 
cet  ulage  eft-il  venu  de  nous  ?  J  ay  permis ,  dit  le 
pape ,  de  le  chanter  ,  mais  non  pas  d'y  rien  ajou- 
ter ;  &  tant  que  vous  l'avez  chanté  comme  l'é- 
gliie  Romaine ,  nous  ne  nous  en  fommes  point 
mis  en  peine.  Quant  à  ce  que  vous  dites, que  vous 
le  chantez  ainfi,  parce  que  vous  en  avez  oui  d'au- 
tres en  certain  païs,qui  l'ont  fait  avant  vous:  cela 
ne  nous  regarde  point.Ce  païs  étoit  l'Efpagnc,  où 
*  *•  par  ordonnance  du  troifieme  concile  de  Tolède 
s*f.  th.  le  fymbole  eft  rapporté  avec  l'addition  Filioque.  Le 
f-  s  com.f.  pape  continue:  Nous  ne  chantons  point  leiym- 
bole ,  nous  le  lifons,  mais  fans  y  rien  ajouter  j  &c 
nous  enfeignons  en  tems  &  lieu  les  veritcz  de  la 
foy,  qui  n'y  font  pas  contenues.  Les  envoyez  re- 
prirent :  Vous  voulez  donc,que  l'on  commence 
par  ôter  du  fymbole  le  mot  dont  eft  queftion  : 
après  quoy  vous  permettez  de  le  chanter  ôc  de 
l'enfeigner  ?  C'eft  fans  doute  ce  que  nous  déci- 
dons ,  dit  le  pape ,  &  nous  vous  le  confeillons. 
Les  envoyez  dirent  :  Il  eft  donc  bon  de  chanter  le 
fymbole ,  pourvu  qu'on  en  ôte  ce  que  vous  défi- 
iez ?  Oiii ,  dit  le  pape  j  &  toutefois  nous  le  per- 
mettons fans  l'ordonner.  Mais,  dirent  les  députez, 
puifque  vous  convenez  qu'il  elt  bon  de  chanter  le 
iymbolefi  on  ôte  ce  mot ,  tout  le  monde  ne  croi- 
ra-t-il  pas  qu'il  eft  contre  la  foy  ?  Que  nous  con- 
{èillez-vous ,  pour  éviter  cet  inconvénient  ?  Le 
pape  dit  :  Si  on  m'avoit  demandé  mon  avis  avant 
que  de  chanter  ainfi ,  j'aurois  confeillé  de  ne  le 

pas 
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pas  inférer.  Maintenant  l'expédient  qui  me  vient 
z  l'efprit ,  fans  toutefois  le  propofer  affirmative- 
ment :  c'eft  que  peu  à  peu  on  cefïè  dans  le  palais 
ide  chanter  le  fymbole  non  plus  que  dans  nôtre 
«glife :  ainfi  ce  qui  s'eft  introduit  fans  autorite , 
fera  abandonné  de  tout  le  monde,fi  vous  l'aban- 
donnez. C'eft  peut-être  le  meilleur  moyen  d'a- 
fcolir  cette  mauvaife  coutume,  (ans  préjudice  de 
la  foy. 

Telle  fùtia  conférence  du  pape  Léon  avec  les 
envoyez  de  l'empereur  Charlesiiuivant  quelle  fut 
recueillie  par  l'abbé  Smaragde ,  qui  étoit  prefent  ; 
te  qui  déclare  toutefois  qu'il  n'en  a  pas  rapporté 
■les  propres  paroles,mais  feulement  le  lens ,  autant 
qu'il  s'en  put  fouvenir.  On  ne  voit  point  que  cette 
conférence  ait  eu  aucun  fruits  &  chacun  demeu- 
ra dans  fonufage.  En  France  on  continua  de 
chanter  le  fymbole  avec  le  mot  FiHequc  •  à  Rome 
on  continua  de  ne  le  point  chanter.  Seulement  le 

conlervation  de  la  roy ,  fat  lulpendre  u.  ».  *. 
deux  écus  d'argent  du  poids  de  prés  de  cent  livres 
dans  1  eglife  de  faint  Pierre,  à  droit  &  à  gauche  à 
l'entrée  de  la  fepulture  :  où  le  fymbole  étoit  écrit 
fur  l'un  en  Grec ,  fur  l'autre  en  Latin.  Les  difputes 
qui  s'emeurent  enfuite  avec  les  Grecs  fur  ce  îujet, 
feront  voir  combien  étoit  fage  la  décifion  du  pape. 
:   L'abbé  Smaragde  eft  illuftre  par  fa  pieté  &  par    *  ii*.' 
(èsécrits.  Il  enfeigna  dans  fon  monaftere,  qui  étoit  aTuS. 
une  école  célèbre  ^  &  compofa  un  traitté  de  gram-  id^ît,* 
maire,  qui  étoit  un  commentaire  fur  Donat  divifé  & 
*n  quatorze  livres;où  il  droit  tous  fes  exemples  de 
TomeX  ■  •  O 
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1  écriture  fainte,pour  ôterl'averfion  que  pluficar* 
avoient  de  cette  étude,  n'y  voyant  que  des  nom» 
ôc  des  eKemples  tirés  des  payens.  Cet  ouvrage  n'eft 
h.    tficu.  pas  imprimé.  Il  compofàuneinftruclion  pour  un 
mtu        prince  nommée  la  voye  royale  :  foit  pour  Charles 
■    Iuy-même  avant  qu'il  fût  empereur ,  foit  pour  fon 
fils  Louis  alors  roi  d'Aquitaine,  Il  écrivit  des  fer. 
rnons  tirez  des  pères  fur  lesépîtres&  les  évangiles 
de  toute  l'année  :  le  diadème  des  moines,  qui  ell  ' 
une  inftruclion  abrégée  pour  eux^&  un  commen- 
taire fur  la  règle  de  laint  Benoiil:,  compofé  après 
le  concile  d'Aix-la-Chapelle  de  817. 

Adalard  abbé  de  Corbie  y  qui  fut  envoyé  à  cette 
conférence  par  l'empereur  Charles,  étoit  fon  cou- 
ahmss  *,n.  fm  germain,  fils  de  Bernard  frère  du  roi  Pépin,  lî 
*'*  3°6*  fut  élevé  dans  le  palais ,  &  eut  les  merne^, maîtres 
que  Charles  :  mais  il  ne  put  fourTrir  le  divorce  de 
ce  prince  avec  la  fille  de  Didier  roi  des  Lombards^ 
ni  fe  refoudre  à  rendre  aucun  fervice  à  celle 
qu'il  époufa  elle  vivante.  Ne  pouvant  donc  em- 
pêcher ce  mal,  il  voulut  au  moins  témoigner 
hautement  combien  il  le  defàprouvoitren  quittant 
la  cour ,  dans  la  fleur  de  (à  faveur  &  de  fon  âge  > 
car  il  n'avoit  que  vingt  ans.  Il  fe  retira  au  mona- 
ftere  de  Corbie ,  &  après  l'année  de  novitiat  il  y 
fit  profeflion ,  &  eut  le  foin  du  jardin  :  mais  ne 

Eouvant  fourTrir  les  vifites  de  fes  parens ,  les 
manges  qu'il  recevoit  &  les  affaires  du  monde 
dont  on  luy  parloit:  il  s'enfuit  en  Italie  ,  &  fe  re- 
tira au  mont  Cafiln ,  qui  étoit  regardé  com-» 
me  la  fourec  de  la  vie  religieufè.  Il  y  fut  re-r 
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çû,mais  il  y  demeura  peu  ;  car  le  roi  Charles  cru 
yoya  bien-tôt  le  redemander. 

Peu  de  tems  après  fon  retour  àCorbie  il  futéliL 
du  contentement  de  1 abbé, pour  être  fon  fuccel- 
lèur.  Enfuite  le  roi  Charles  l'envoya  en  Italie , 
pouraffifter  defèscortfeils  le  jeune  Pépin  fon  fils, 
qui  fut  couronné  roi  des  Lombards  en  781.  Ada-  m* 
lard  s'y  conduifrt  de  telle  forte ,cju'on difoit  atté  *  ,7* 
c'étoit  un  ange  venu  du  ciel.  Il  etoit  inacceffible 
aux  prefens  ,1a  terreur  des  grands,  la  con  fol  a  ri  on 
des  pauvres.  Il  reprima  d'abord  la  tyrannie  des 
puiuans  ,  rétablit  k  juftice ,  &  retint  chacun 
dans  les  bornes  de  fes  fondions,  fl  gagna  telle- 
ment la  confiance  du  pape  Léon  III.  qu  dluy  di- 
foit en  riant  :  Sachez  que  fi  je  vous  trouve  ja- 
mais a«cre  que  je  ne  vous  croi ,  je  ne  me  fierai 
plus  à  aucun  François.  Les  villes  de  Spolette  &de 
Benevenc  fe  fa  liant  une  cruelle  guerre,  il  alla 
jufqu  a  Benevent ,  &  établit  entre  elles  une  paix 
folide  :  en  forte  que  fa  réputation  s'étendit  juf- 

3uaux  Grecs  &  aux  habitans  des  illes.  On  luy  Y.  AUuin  *. 
onnoit  dans  le  ftile  énigmatique  du  temps  tan-  l°7' 
tôt  le  nom  d'Auguftin,tantôt  celuy  d'Antoine.On 
le  nommoit  Auguftin ,  à  caufe  de  fon  éloquence 
&  de  fon  affection  pour  les  œuvres  de  ce  faint  do- 
cteur :  Antoine ,  parce  qu'il  s  etudioir  comme  ce    s*p.  /». 
(aint  à  imiter  toutes  les  vertus  des  autres ,  &  les 
rafTembler  en  luy  feul.  '  * 

L'empereur  Charles  fe  préparant  à  la  mort  fit  t. 
un  teitament  pour  régler  le  partage  de  les  tre-  i  cmpercut 
fors  &  de  fes  meubles  Pan  de  JetasXhrift  811.  g^i^ 
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An.  8ii.  quarante-troificme  de  fon  règne  en  France  ,  om 
Ctpïtul.  te.  f.  zie'me  defoncmpke,indicl:ion  quatrie'me.  Le  but 
?»S  7.  «nt.f.  de  ce  teftament  etoit  défaire  des  aumônes  lui- 
no i.  vant  I'ufage  des  Chrétiens  -,  &  de  prévenir  les  con^ 
teftations  entre  fes  héritiers.  Il  partagea  tous  Tes 
meubles  en  trois  ;  &  des  deux  tiers  il  fit  vingt- 
une  portions  ,  pour  les  vingt-une  métropoles  de 
(on  royaume ,  fçavoir  Rome ,  Ravene  ,  Milan  , 
Frioul ,  Grade,  Cologne,  Mayence ,  Juvaveau-*  * 
trement  Sallbourg  ,  Trêves ,  Sens ,  Befançon  y 
Lion,  Rouen  ,  Reims  ,  Arles,  Vienne,  Taren- 
taife ,  Embrun ,  Bourdeaux ,  Tours  &  Bourges* 
En  chacune  l'archevêque  devoit  partager  l'au- 
mône de  l'empereur  en  trois  :  dont  il  retiendroie 
un  tiers  pour  fon  églifè ,  &  donneroit  les  deux 
tiers  à  fes  fuffragans.  Quant  au  tiers  du  tq^Llcm- 
pereur  s'en  refervoit  la  difpofition  jufqtfës  à  fa 
mort ,  &  en  deftirtoit  encore  la  moitié  en  aumô- 
nes. Il  de'fend  départager  fa  chapelle  ,  ceftàdire 
les  meubles  deftinez  au  minifterc  ecciefiaftique; 
mais  il  ordonne  de  vendre  &  bibliothèque  au 
profit  des  pauvres.  Il  y  avoit  entre  les  curiofïtez 
de  fon  treior  une  table  d'or  &  trois  d'argent.  Il 
donne  à  fôint  Pierre  de  Rome  une  de  ces  tables 
d  argent, qui  e'toit  quarrée  &  contenoit  la  dcfcrip- 
tion  de  la  ville  de  C  P.  à  1  evêque  de  Ravenne  la 
fcconde,qui  étoit  ronde  &  contenoit  la  figure  de 
Rome  ;  la  troifieme  plus  grande  e'toit  compofee 
de  trois  ronds ,  &  contenoit  une  carte  univer- 
felle  du  monde  :  il  la  laiffeavec  la  table  d'or  pour 
être  partagée  entre  fes  héritiers.  &  les  pauvres*  „ 
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Ce  teftament  fut  foufcrit  par  les  évêques ,  les  a  n.  Su. 
abbez  &  les  comtes  qui  fe  trouvèrent  prefcns.  Il  y  Ctint  ^ 
y  avoit  fept  archevêques ,  Hildebalde  de  Co- 
lognc  archichapellain ,  Riculfe  de  Mayence  , 
Arnon  de  Salfbourg,  Vulfàire  de  Reims,  Ber- 
noiiin  de  Befànçon ,  Leidrade  de  Lion ,  Jean 
d'Arles  :  cinq  évêques  ,  Theodulfe  d'Orléans  , 
Jefîé  d'Amiens  ,  Hetton  de  Bafle  f  Valgaud  ou 
Valcand  de  Liège  ,  quatre  abbez  :  Fridugife  de 
làint  Martin  de  Tours  &  de  Cormeri ,  Adalon-  > , 

guede  Lauresheim,Engiibert  deCentule,Hirmi-< 
non  de  faint  Germain  de  Paris.  On  eft  en  peine 
pourquoy  dans  le  teftament  de  Charles  il  n'eft 
point  fait  mention  des  trois  métropoles  d'Eaufe 
en  Gafcogne,  de  Narbone  &  d'Aix,  &  ce  qui  a  ».t. 
paroiflti^plus  vrai  femblable  eft  qu'elles  étoienc 
alors  foûmifes  à  d'autres  églifes  :  Aix  à  Arles ,  & 
Narbonne  à  Bourges,  fans  perdre  le  titre  de  mé- 
tropole :  pour  Eaufe5  elle  avoit  ère  prife  &  ruinée 
par  les  Sarrafins  en  731.  &  ne  s'en  étant  pas  en- 
core relevée  elle  demeuroit  foumifè  à  Bourdeaux. 

On  trouve  deux  mémoires  de  cette  année  811.  Ca 
qui  font  voir  les  pieufes  &  ferieufes  penfées  dont  d'mimoi»- 
l'empereur  Charles  s  occupoit  dans  ces  derniers  c™!^.,,,^ 
tems  de  fa  vie.  C  etoit  de  queftions,  qu'il  vouloit  "*  47*- 

Fropofer  aux  grands ,  pour  le  bien  de  1  eglife  &  de  J££  * 
état.  Premièrement ,  dit-il ,  je  veux  teparer  les 
évêques ,.  les  abbez  &  les  comtes  &  leur  parler  en    *  »• 
particulier.  Je  leur  demanderai,  pourquoi  ils  ne  '** 
veulent  point  s'aider  l'un  l'autre ,  foit  dans  leur 
jrefidence  foit  à  l'armée,  quand  l'utilité  du  pais  le 
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Att  demande?  D'où  viennent  ces  plaintes  Ci  frequen, 
«.  611.  c  .  il-  ».|        if  1  C  • 

tes ,  toit  pour  les  biens  qu  ils  pofledent ,  loit  pour 
»•  les  vaflaux  qui  pafTent  cfe  l'un  à  l'autre  >  En  quoy 
4'  les  ecclefïaftiques  empêchent  le  fervice  des  laù 

*         ques,  &:  les  laïques  celuy  des  ecclefïaftiques  > 
Jufques  où  les  évêques  &  les  abbez  peuvent  le  mê- 
ler d'affaires  temporelles  j  &  quel  eft  le  vrai  fens 
t.  ta»  h-  4.  de  cette  parole  de  l'apôtre  :  Quiconque  eft  au  fer- 
vice  de  Dieu  ne  s'engage  point  dans  les  affaires 
fèculieres  ?  A  quoy  tout  Chrétien  renonce  au 
baptême  ;  &  comment  il  rend  inutile  cette  renon- 
ciation? Que  celuy-là  ne  croit  pas  bien  en  Dieu , 
ft  g.        qui  s'imagine  méprifer  impunément  fes  conu 
mandemens  ou  fesmenaces,commefi  elles  ne  de- 
t  f        voient  point  avoir  d'effet.  Qu'il  faut  voir  fi  nous 
fommes  veritablcmentChrétiens,par  l'examen  de 
r.  to,      nos  moeurs  &  de  nôtre  vie.  Examiner  cette  de  nos 
pafteurs ,  c  eft  à  dire  des  évêques  ,  à  qui  nous 
croyons  que  l'apôtre  a  dit  :  Soyez  mes  imitateurs. 
*  or.  n.  i.  Quelle  doit  être  la  vie  de  ceux  qu'on  nomme 
tl. chanoines  &  celle  des  moines.  S'il  y  en  peut  avoir 
d'autres  que  ceux  qui  obfèrvent  la  règle  de  faint 
Benoift;  ôc  s'il  y  en  a  eu  en  Gaule  avant  qu'on  y 
apportât  cette  règle  ?  Ce  mémoire  étoit  adrefïe 
aux  évêques. 

Le  fécond  contient  les  mêmes  queftions  plus 
étendues  ,  &  ajoute  :  Premièrement  il  fautfe  fou- 
venir  que  l^année  paffée  nous  fîfmes  des  jeûnes 
de  trois  jours  ,  pour  demander  à  Dieu  de  nous 
faire  connoicre  en  quoi  nôtre  vie  devoit  être  cor- 
rigée :  ce  que  nous  voulons  exécuter  à  prefenc 
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Nous  voulons  connoître  les  devoirs  des  ecclefiaf-  * 
tiques  :  afin  de  ne  leur  demander  que  ce  qui  leur  ' 
eft  permis  ,  &  qu'ils  ne  nous  demandent  que  ce 
que  nous  devons  leur  accorder.  Nous  les  prierons 
de  nous  expliquer  nettement,  ce  qu  ils  appellent 
quitter  le  monde  j  &  en  quoi  on  peut  distinguer 
ceux  qui  le  quittent,  de  ceux  qui  y  demeurent. 
Si  c'eft  feulement  en  ce  qu'ils  ne  portent  point 
les  armes  ,  &  ne  font  pas  mariez  publiquement? 
Si  celuy-làa  quitté  le  monde, qui  ne  ceflè  tous  r  j: 
les  jours  d'augmenter  fes  biens  par  toutes  fortes 
de  moyens  :  en  promettant  le  paradis ,  ou  mena- 
çant de  l'enfer,  &  employant  le  nom  de  Dieu  ou 
de  quelque  i  ai  ne,  pour  periuader  aux  {impies  de 
fe  dépoûdler  de  leurs  biens  &  en  priver  leurs  hé- 
ritiers légitimes  :  qui  par  là  réduits  à  la  pauvreté 
le  croyent  enfuite  les  crimes  permis  comme  le 
larcin  &  le  pillage.  Sic'eft  avoir  quitte'  le  monde, 
que  de  fuivre  la  paflion  d'acquérir  :  jufques  à  cor-  f' 
rompre  par  argent  des  fauxtémoins,pour  avoir  le 
bien  d'autrui  v  &  de  chercher  des  avouez  &  des 
prévôts  cruels ,  intereflèz  &:  (ans  crainte  de  Dieu  l 
Ce  que  l'on  doit  dire  de  ceux,  qui,  fous  prétexte  e  ?t 
de  l'amour  de  Dieu  &  des  iàints,  transfèrent  des 
reliques  d  un  lieu  à  l'autre ,  y  bâtùlènt  de  nou- 
velles églifes,  &  exhortent  avec  grand  emprefTe- 
ment  tous  tes  ridelles  à  y  donner  leurs  biens.  On 
veut  ainfi  paroître  mériter  devant  Dieu  &  le 
perfiiader  aux  évêques  ,  pour  arrivera  une  plus 
grande  dignité.  Nous  admirons  comment  il  fe  ,  ^ 
peut  faire ,  que  celuy  qui  prétend  avoir  quitté  le 
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A  n.  8if.  ^cc^e  &  ne  vcuc  Poinc  fouA™  qu'on  l'appelle  fê- 
culier ,  ne  lahTepas  de  porter  les  armes  &  de  gar* 
derfes  biens. 

Quoique  tout  Chrétien  doive  confiderer  ce 
qu'il  promet  au  baptême ,  c'eft  toutefois  aux  ec- 
clefiaftiquesàen  montrer  l'exemple.  Il  faut  donc 
examiner  foigneufement  ce  que  c'eft  qu'accom- 
plir ou  violer  cette  promefle  -,  &  quel  eft  ce  Satan 
a  qui  nous  avons  renoncé,  depeur  de  le  fuivre 
10;.  fans  y  penfèr.  Par  quel  canon  ou  par  quelle  règle 
il  eft  ordonné  de  faire  quelqu'un  clerc  ou  moine 
malgré  luy  ,  &  de  remplir  les  communautez  de 
,ÎIT;  perfonnes  viles  >  De  quelle  utilité  ,  eft  à  l'églifc 
qu'un  fuperieur  de  communauté  foit  plus  curieux 
a  y  avoir  un  grand  nombre  de  fujets ,  que  de  les 
avoir  bons ,  &  de  les  faire  bien  chanter  ou  bien 
lire,plûtôt  que  bien  vivre  ?  car  quoyqu'il  faille 
avoir  foin  du  chant  &  de  la  lecture,  la  perfection 
des  mœurs  eft  plus  importante.  Et  quoiqu'il  foit 
bon  que  leséglifesfoient  bien  bâties  &  bien  or- 
nées ,  l'ornement  de  la  vertu  eft  préférable ,  les 
bâtimens  tiennent  de  l'ancienne  loy  ,  c'eft  la  cor- 
rection des  mœurs  ,  qui  appartient  proprement 
au  nouveau  teftament.  Si  Jenis-Chrift  &  les  apô- 
tres font  nos  modèles  ,  nous  avons  bien  à  chan- 
ger dans  ladifoipline  del'églife.  Ces  deux  mémoi- 
res font  fort  utiles  pour  connoître  les  mœurs  du 
clergé  &  la  vertu  de  l'empereur. 

On  raporte  au  mêmetems  une  lettre  circulaire 
qu'il  envoya  tous  les  archevêques  de  fon  royau- 

%lAUuiH  *'  me,  dont  on  a  l'exemplaire  adrefTé  à  Odilbert  de 
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Milan,  &  on  (ait  que  l'empereur  adrefla  des  lettres  ^  N  g 
pareilles  à  Magnus  archevêque  de  Sens,  à  Jean  KMB0ÙSm 
a'ArleSjà  Amalarius  de  Trêves,  à  Leidrade  de  Lion.  <*?■  *•  »•  r 
Il  y  prie  l'archevêque  de  luy  faire  favoir,comment         i.  * 
luy  &  fes  Aiffragans  inftruifent  les  prêtres  &  le  ^H'^ti 
peuple  touchant  le  baptême  ?  pourquoy  l'on  fait 
d'abord  l'enfant  cathecumene ,  ce  que  c'eft  que 
lefcrutin,  quelle  eft  l'explicationdu  fymbole  , 
ce  que  c'eft  que  les  renonciations,  les  exorcif- 
mes  ôc  les  autres  cérémonies  du  baptême  ? 

En  Orient  l'empereur  NiCephore  s  etoit  ren-  lit. 
du  fort  odieux,  par  fon  avarice  &  fon  impiété'.  Il  ^o"  .^chd 
étoit  ami  paflioné  des  Manichéens ,  ou  Paulin  Cu«°p»i«e 
ciens ,  qui  etoient  en  Phrygie  &  en  Lycaonie  prés  T^fh.  «*. 
de  (on  pais  :  il  aimoit  leurs  oracles  &  leurs  fiiper-    * 4I3* 
ftitions  ,  jufques-là  que  quand  le  patrice  Bar- 
dane  fut  déclaré  empereur ,  il  les  appella  pour  le 
vaincre  parleurs  preftiges.  Il  fît  attacher  un  tau-  *^ 
reau  à  un  poteau  de  fer  par  les  cornes  ,  panché  p*n.s«pk. 
vers  la  terre  dans  une  foflè  ;  &  le  fît  ainh  tuer ,  ^7».'°  * 
mugiflant  &  fe  roulant  dans  la  boue,  qui  étoit 
une  ancienne  fuperftition  venue  des  Perfes.  Il 
fit  auffi  moudre  à  l'envers  l'habit  de  Bardane,avec 
certains  enchantemens ,  &  crut  lavoir  réduit  par 
là  à  fe  foûmettre.  Il  donna  lieu  à  ces  Manichéens 
de  vivre  librement  dans  fon  empire  ■>  où  ils  fedui- 
fîrent  plufieurs  efprits  légers.  Il  prit  le  parti  d'un 
faux  ermite  nommé  Nicolas  ,  qui  demeuroit  à  '*£b"ih'  h 
C  P.  prés  l'Exocione }  &  qui  avec  quelques  au- 
tres blafphemoit  contre  les  faintes  images.  L'em-  f  4If> 
pereur  trouvait  mauvais,quc  le  patriarche  lesre^ 
TomeX.  P 
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^  N  8n  prît  ;  &  fe  plaifoit  à  exciter  des  querelles  entre 
'  lesChrétiens?  afin  qu'on  n'eût  pas  le  loifir  d'obfer- 
ver  fon  impieté.  Il  ordonnent  aux  officiers  militai- 
res  de  traitter  les  évêques  &  les  clercs  comme  des. 
efckves  y  &  de  fe  loger  par  autorité  dans  les 
cvêchez  ôc  les  monafteres.  Il  blâmoit  ceux  qui 
avoient  autrefois  donné  à  Dieu  des  offrandes  d'or 
&  d'argent,  &  vouloitque  l'on  convertir  en  ufa- 
ges  profanes  les  biens  confacrez  aux  églifes  :  IL 
pretendoit  que  tous  les  empereurs  fès  predeceC* 
leurs  navoient  point  fçû  gouverner ,  ôc  ne  recon- 
noiffoit  point  de  providence  ni  de  puiffance  au 
deffas  d'un  prince,qui  fçait  fè  conduire. 
rbtoph.f.       Dés  Tannée  808.  fixiéme  de  fon  règne  y  il  y  eut 
une  grande  conjuration  contre  luy  :  en  laquelle 
eurent  part  des  évêques ,  des  moines  ôc  trois  offi- 
ciers de  la  grande  églife ,  le  fyncelle,  le  facellaù 
re  ôc  le  garde-chartes  ;  ôc  il  les  fît  aufli  fèvere- 
ment  punir  que  les  feculiers  :  par  le  foiiet  ,1e  ban- 
niffement  ôc  la  confiscation.  Entre  plufieurs  tri- 
buts extraordinaires  qu'il  impofa  la  huitième  an- 
née de  fon  règne ,  il  taxa  les  habitans  des  lieux; 
de  pieté,  hôpitaux  d'orphelins,  de  pèlerins  ,  de 
vieillards ,  églifes ,  monafteres ,  de  fondation  im- 
périale r  Ôc  leur  fit  payer  un  droit  de  cheminées 
ft  4»ti     depuis  la  première  année  de  fon  règne  :  Il  fit. 
mettre  leurs  meilleurs  héritages  en  œconomac 
fous  la  mainte  fès  officiers,  ôc  chargea  les  fonds 
qui  leur  reftoienr  de  toutes  les  importions ,  en 
forte  que  plufieurs  payoient  le  double  de  ce  qu'ils 
4evoientporcer.  Enfin  l'an  8n.  au  mois  de  Mag 
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en  partant  de  C  P.  pour  marcher  contre  les  Bul-  ^  N  glI> 
gares:  il  ordonna  à  Nicetas  patrice  &  Logothete  The<fh,an.9. 
gênerai,  de  haïuTer  les  tributs  des  églifes  &  des  hv*0, 
monafteres.  Le  patrice  Theodofe  un  de  fes  plus 
fidèles  (èrviteurs  luy  dit  :  Seigneur ,  tout  le  mon- 
de crie  contre  nous ,  &  s'il  nous  arrive  accident 
on  fe  réjouira  de  nôtre  perte.  L'empereur  Nice- 
phore  répondit  :  Dieu  m'a  endurci  le  cœur ,  que 
peut-il  arriver  de  bon  à  ceux  qui  font  fous  ma  o\ 
main  ?  n'attens  de  Nicephore  autre  chofe  que  ce 
que  tu  vois/  * 

Avant  -que  de  partir  pour  cette  campagne  ,  il 
fit  un  dernier  effort  pour  gagner  (aint  Théodore 
Studite,  par  quelques  magiitrats  qu'il  luy  envoya: 
mais  Théodore  leur  répondit ,  comme  parlant  à 
l'empereur  :  Vous  deviez  vous  repentir ,  &  ne 
pas  rendre  le  mal  fans  remède  :  mais  puifquenoa 
content  de  vous  jetter  dans  le  précipice  vous  y 
entraînez  les  autres  :  l'œil  qui  voit  tout  vous  décla- 
re par  ma  bouche,  que  vous  ne  reviendrez  poinc 
de  ce  voyage.  En  effet ,  étant  entré  en  Bulgarie  le  Thiefh.  $ 
plus  fort ,  &  ayant  plufieurs  fois  refufé  la  paix  ,  °'" 
que  le  roi  Chrumne  luy  offroit  :  il  le  poufla  au 
delefpoir  ,  (è  trouva  enfermé,  fut  attaqué  &  tué 
dans  fa  tente,la  nuit  du  Vendredi  vinçt-cinquiéme 
Juillet  811.  indi6tion  quatrième  ,  après  avoir  régné 
huit  ans  Se  prés  de  neuf  mois.  Les  Bulgares  fe  joue-  VtM  i*.  stu. 
cent  de  fa  tefte  •>  &  leur  roy  Chrumne  fit  faire  une 
coupe  de  fon  crâne ,  pour  s'en  fervir  dans  les  fef- 
tins  folemnels  :  fuivant  l'ancienne  coutume  des 
Scythes,  Plufieurs  paences  ôc  coûte  la  fleur  de  l'ar-  *  tff,  '  '  - 
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A  N.  Su.  m^e  chrétienne  périt  en  cette  occafion*  Il  y  eut 
grand  nombre  de  captifs  ,  que  les  Bulgares  en- 
core payens  voulurent  faire  renoncer  a  la  foy. 
Ils  leur  firent  fouffrir  plufieurs  tourmens  :  coupè- 
rent la  tefte  aux  uns  ,  pendirent  les  autres  ,  per- 
cèrent les  autres  de  flèches ,  lerefte  mourut  en 
ittnoi.  ij.  prifon.Leglife  honore  ces  martyrs  le  vingt-troi- 
gijjM*yr  lîémede  Juillet. Le  premier  jour  du  même  mois 
M*n*i.\.iui.  les  Grecs  font  mémoire  du  patrice  Pierre:  qui 
ayant  été  pris  en  la  même  occafion ,  &  s  étant 
fauve  ,  embrafla  la  vie  monaftique  &  fe  retira  au 
mont  Olympe  avecfaint  Joannicc  :  après  la  mort 
duquel  ilrevint  à  G  P.  &:  demeura  dans  une  égli* 
fe  qu'il  avoit  bâtie  au  lieu  nommé  Evandre ,  où 
il  mourut  illuftre  par  fa  vertu  &  fes  miracles.. 
Tb,f  h*.  **  Staurace  fils  de  Nicephore  fut  auffi-tôt  recon- 
nu empereur  :.  mais  comme  il  avoit  été  tellement, 
blefle  qu'il  ne  pouvoir,  vivre  :.deux  mois  après  on 
déclara  empereur  Michel  Curopalate  furnommé 
Rangabé,  qui  avoit  époufé  Procopia,  fille  de  Ni- 
cephore ,  &£œur  de  Staurace.  Il  fut,  reconnu  pu- 
bliquement le  Jeudi  fécond  jour  d'Octobre,  indi- 
étion  cinquiémeja  même  année  Su.  &  couronné 
le  même  Jour  fur  l'ambon  de  la  grande  églife,  par 
le  patriarche  Nicephore  :  qui  luy.  avoit  aupara,- 
vant.  fait  promettre  par  écrit,4e  conferver  la  foy 
orthodoxe,  de  ne  point  répandre  le  fang  des. 
chrétiens  ,  &  ne  point  maltraitter  lès  clercs  ni 
fes  moines.  Staurace  ainfî,  abandonné  fe  cou- 
parles  cheveux prit  l'habit  monaftique  de  la. 
jnain  de  Sime^n.  (emparent ,  &  mourut  de 
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Bleffure  l'onzième  de  Janvier  fuivant,-  A  n.  Sik 

'  L'empereur  Michel  étoit  magnifique  &  libéral. 
À  fon  couronnement  il  donna  au  patriarche  cin- 
quante livres  d'or  &  ving-cinq  au  clergé  ■>  &  fit  de 
grandes  largeflfes ,  pour  reparer  les  injuftices  de 
Nicephore.  Comme  il  étoit  catholique  &  zélé 
pour  la  religion  ,  le  (chifine  de  1  eglife  de  C  P. 
l'affligeoit;  &  il  ne  ceflà  point  d'exhorter  le  pa- 
triarche &  tous  ceux  qui  pou  voient  concourir  à 
la  paix  :  jufques  à  ce  qu'il  les  réunit  avec  Platon , 
Théodore  Studite  &lon  frère  Jofeph.  l'archevê- 
que de  Theualonique,  qu'il  rappella  de  leur  exiL 
La  principale  condition  de  l'accord  fut  l'expul- 
fîon  du  prêtre  Jofeph  l'occonome,  qui  fut  une  fé- 
conde fois  chafie  del  eglife.  Le  pape  Léon  approu- 
va cette  paix  &  la  confirma  par  lettres  :  car  l'em- 
pereur avoit  au/fi  employé  £a  médiation.  Et  com- 
me un  abbé  nomme  Antoine  avoit  peine  à  fe 
rendre  ,  &  demeuroit  encore  en  prifon  :  Théo-  r 
dore  luy  écrivit  pour  le  ramener  &  l'exhorter  . 
à  ne  plus  faire  difficulté  de  rentrer  dans  la  com- 
munion du  patriarche ,  avec  lequel  Théodore  iuy- 
même  demeura  parfaitement  uni  <lés  lors. 

Depuis  cinq  ans  &  plus  que  Nicephore  étoit  '^"J^. 
patriarche  de  G  P.  il  navoirpoint  encore  envoyé  N^ore 
au  pape  fa  lettre  fynodique  félon  la  coutume  :  ctt*up"B9" 
parce  que  l'empereur  Nicephore  ne  luy  en  avoit 
pas  laine  la  liberté.  Il  fàtisfit.  alors  à  ce  devoir,, 
en  même  tems  que  l'empereur  Michel  envoya 
des  ambaûadeurs  a  l'empereur  Charles,  pour  luy  Th/t^^ 
demander  fon  amitié,  Nous  avons  la  lettre  dupa- 
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Â  N.  Su.  triarche  Nicephorc  au  pape  Léon  ,  qui  eft  ttesz 
longue  fuivant  le  mauvais  ftile  'du  tems.  Nice- 
phore  y  rapporte  lhiftoire  de  fa  vie  :  fon  employ 
a  la  cour,  la  retraitte  ,  fon  ordination  forcée.  Il 
Ht»*.*0"'  *'  mct  ^a  confeffion  de  foy  ample  &  theologique  , 
qu'il  finit  en  déclarant  qu'il  demande  l'intercef- 
33-     flQn  £es  {^jnts^  &  qu'jj  honore  leurs  reliques  & 

leurs  images.  Il  reçoit  les  fept conciles  œcuméni- 
ques ,  &  prie  le  pape  de  liippléer  ce  qu'il  peut 
avoir  omis  dans  cette  confellion.  Il  s'exeufe  d'a- 
voir tant  tardé  à  luy  écrire  ,  comme  en  ayant  été 
empêché  par  force  majeure.  Il  recommande  au 
pape  Michel  métropolitain  de  Synnade  porteur 
de  fa  lettre ,  &  marque  ainfi  les  prefens  dont  il 
l'accompagne  :  un  reliquaire  d'or ,  ayant  un  crùtal 
d'un  côté,  de  l'autre  un  émail ,  &  enfermant  un 
autre  reliquaire  où  font  des  particules  de  la  vraye 
croix,  une  tunique  blanche  &  une  chafuble  châ- 
taigne,l'une  &  l'autre  fans  couture,une  étole  &un 
•  manipule  brodé  d'or  ;  le  tout  enveloppé  propre- 
ment dans  un  linge  fcellé  de  plomb.  L'évêqueMi- 
Jjj  2  fil  chel  qui  fut  chargé  de  cette  lettre  avoit  été  envoyé 
par  l'empereur  Michel  à  l'empereur  Charles,avec 
deux  proto(pataires  ou  premiers  écuyers,  pour 
confirmer  la  paix.  Ils  vinrent  à  Aix-la-Chapelle  * 
en  8u.  en  reçurent  le  traitté  par  écrit ,  &  recon- 
nurent Charles  pour  empereur,  le  nommant  en 
grec  Bafdtus  comme  leur  maître ,  puis  pafferent  à 
Rome  où  ils  reçurent  encore  le  même  traitté  de 
paix  de  la  main  du  pape  dans  l'églife  de  faim 
Pierre, 
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L'empereur  Michel  dés  le  commencement  de    t  ry. 
fon  règne  décerna  peine  de  more  contre  les  Mani-  n  om. 
chéens  ou'Pauliciens,  &fit  couper  la  telle  à  plu-  Jjj*^  * 
fleurs  :  mais  le  patriarche  Nicephore  &  d'autres 
perfonnespieufes  l'empêchèrent  de  paûer  outre  à 
l'exécution  de  fon  ordonnance  -y  difant  qu'il  valoit 
mieux  leur  donner  lieu  de  faire  pénitence ,  &  fou- 
tenant  qu'il  n'clt  pas  permis  aux  ecclefiaftiques 
de  condamner  à  mort.  Ils  fuivoient  en  ce  point  (  ^ 

l'ancienne  tradition  de  1  eglife  j  &  toutefois  l'abbé 
Theophane,celebre  par  fa  doctrine  &  par  favertur 
rapportant  ce  fak  dans  fon  hiftoire,  traitte  d  u 
gnorans  &  de  mal  intentionnez  ceux  qui  don- 
noient  à  l'empereur  un  tel  conleil  :  &  prétend 
montrer  par  l'écriture  ,  qu'il  finit  faire  mourir  de 
tels  hérétiques,  à  caufe  de  leurs  abominations  5c 
du  culte  qu'ils  rendoient  aux  démons  :  foûtenanc 
qu'il  étoit  impofTible  qu'ils  &(fcnt  pénitence. 

Ces  hérétiques  que  l'on  nommoit  alors  Paulw 
ciensouAthinganes  étoient  répandus  enPhrygie  ôc 
en  Lycaonie  :  mais  leur  principale  refidence  étoit 
en  Arménie,  province  voifine  de  la  Perfe  &  autre- 
fois fu  jette  à  (on  empire.Or  la  Perfe  étoit  la  fourcç 
de  Manés  &  de  fa  feàe.  Elle  prit  une  nouvelle  face 
vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle.  'Car  fous  le  règne  ?m  ^  , 
de  Conftantin,ou  plutôt  Confiant  petit  fils  d'He-  40. 
racliuSjil  y  avoit  un  Arménien  nommé  aufïi  Con-  c£  u' 1 
ûantin  dans  le  bourg  de  Manaiale  prés  de  Samo- 
Cite.  Il  reçut  dans  fa  maifon  un  diacre  captif,qui    ^  /v 
venoit  de  Syrie  ,  &  retournoit  en  fon  païs:portant  «x»,u.  *î< 
deux  livres,  l'évangile  &  les  epîtres  de  faint  Paul,,14' 
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qu'il  donna  à  Conftantin  en  reconnoiûance  de 
fon  hofpitalité.  Conftantin,  qui  ëtoit  Manichéen, 
voyant  que  fa  doctrine  ecoic  en  Horreur  a  tout  le 
monde,  a  caufe  des  blafphêmes  &  des  impuretez 
qu  elle  contenoit  :  refblut  de  la  renouveller ,  ôc 
de  ne  faire  lire  autre  livre  que  ces  deux ,  1  évan- 
gile &  faint  Paul ,  mais  de  les  expliquer  de  ma- 
nière qu'on  ytrouveroic  toute  la  do&rinede  Ma. 
nés.  Iliupprima  donc  tous  les  livres  des  Mani- 
chéens yÔc  d'autant  plus  volontiers,  que  l'on  pu- 
niffoit  de  mort  ceux  qui  les  avoient ,  firivant  les 
*»,m.  loix  des  empereurs  Chrétiens.  Il  rejetta  les  rêve- 
ries des  Valentiniens  &  leurs  trente  Eones:la  fable 
de  Manés  fur  l'origine  de  la  pluye  9  qui  étoit  la 
fueur  d'un  jeune  homme  courant  après  une  fille  , 
&  quelques  autres  ablurdiccz  pareilles  :  mais  il 
conferva  les  impuretez  &  les  abominations  de 
Bafilide.  C'eft  ainfi  qu'il  reforma  le  ManichéiC 
me  :  enforte  que  fes  fe&ateurs  ne  fàifoient  point 
supïtiv.  de  difficulté  aanathematifer  Scythien,  Bouddas 
jt«i^«.  io.  &  Manés  luy-même:  mais  ils  tenoient  pour  des 
apôtres  Conftantin  &  ceux  qui  le  fiiivirent.  Car 
Conftantin  montrant  à  (es  duciples  (on  livre  de 
(aint  Paul ,  leurdifoit  :  Vous  êtes  les  Macédoniens 
&  je  fuisSilvain,  que  Paul  vous  a  envoyé.  Il  quitta 
fon  bourg  de  Manalale  &  vint  s'établir  à  CibofTe  , 
petite  ville  prés  de  Colonie  en  Armenieroù  il  de- 
meura vingt-fept  ans ,  &  feduifit  grand  nombre 
de  gens  du  pais.  Enfin  l'empereur  en  étant  averti 
y  envoya  un  officier  nommé  Simeon  ,  avec  ordre 
iç  faire  lapider  Conftantin  &  pardonner  à  fes  dit- 

ci  pies. 
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ciples ,  comme  trompez  par  ignorance),  pourveu 
qu'ils  fe  réunifient  à  1  eglife.  L'ordre  fut  exécuté. 
Simeon  accompagné  d'un  officier  dupais  nommé 
Tryphon  alla  fur  le  lieu ,  les  prit  tous  &  les  me- 
na à  Colonie.  Là  il  fit  attacher  Conftantin  ,  ôc 
ordonna  à  fes  difciples  de  le  lapider  :  mais  ils  1  e- 
pargnerent ,  hormis  un  nommé  Jufte,  qu'il  avoit 
adopté  quelques  années  auparavant ,  &  inftruit 
fôigneulement  dans  (a  doctrine.  Celuy-ci  obéit  à 
l'ordre  de  Simeon ,  &  donna  à  Conftantin  un  tel 
coup  qu'il  en  mourut.  Il  demeura  en  ce  lieu  un 
monceau  de  pierres,  qui  conferva  la  mémoire  de 
cette  exécution. 

Simeon  fuivant  l'ordre  de  l'empereur  voulut 
réunir  à  1  eglife  les  difciples  de  Conftantin  :  mais 
loin  de  fe  convertir1,  ils  pervertirent  Simeon  luy- 
meme.  Car  comme  il  étoit  ignorant  dans  la  reli- 
gion &  d'un  efprit  léger  :  à  force  de  les  interroger 
il  apprit  leur  doctrine  ôc  s'en  laifla  perfuader.  Il 
revint  à  C  P.  Ôc  demeura  trois  ans  chez  luy  ,  puis 
il  s'enfuit  fecrettement,  vint  àCiboflè ,  &rafïem- 
bla  les  difciples  de  Conftantin  :  dont  il  devint  le 
(ùccefleur  ,  ôc  fe  nomma  Tite,  pourfe  donner 
aufli  un  nom  de  difciple  de  faint  Paul.  Mais  au 
bout  de  trois  ans  il  eut  une  grande  difpute  avec 
Jufte,  au  (ujet  du  paflage  de  l'epître  auxColofïïens,  ctUf  t. 
où  il  eft  dit  de  Jefus-Chrin^que  par  luy  tout  a  été 
créé  au  ciel  &enla  terre ,  &  le  refte.  Jufte  prefla 
Simeon  en  difant  :  Peutêtre  trompons-nous  les 
peuples,  &  nous  rendrons  compte  de  leurs  ames 
au  jour  du  jugement.  Simeon  ne  céda  point  , 
Tome  X.  Q 
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donnant  toujours  des  explications  forcées  aux  pas 
rôles  de  l'apôtre  :  mais  Julte  alla  trouver  l'évéW 
que  de  Çoloaie ,  pour  eu  apprendre  le  vrai  fens^ 
&  lu  y  découvrit  toute  la  cabale,  Levêque  fans  dif- 
férer en  avertit  l'empereur.  C  etoit  Juûinie* 
fécond  ,  qui  ordonna  qu'on  leur  fit  à  tous  le 
procès  i  &  que  ceux  qui  demeureroient  opiniâ- 
tres fuflènt  brûlez.  Cela  fut  exécuté,  on  alluma 
un  grand  feu  auprès  du  monceau  de  pierres,  qui 
étoit  le  tombeau  de  Conftantin,.  &  on  les  y  con-, 
fuma  tous. 

suith«pau-     Un  Arménien  nommé  Paul  £è  fàuva  avec  fè» 
iiciem.       deux  fils  Genefius  &  Théodore  ;  &  fe  rerira  à  Epif- 
1. 17.       paris ,  village  prés  de  Phanarie  en  Cappadoce  :  où 
avoient  déjà  enfèigné  deux  frères,  Paul  &  Jean,. 
Manichéens  fameux  ,  fils  d'une  femme  de  Samo- 
/  **      fate  nommée  Callinique  :  &  de  ce  premier  Paul 
lés  Manichéens  prirent  le  nom  de  Pauliciens.  Le 
+  4*      fécond  Paul  étant  donc  arrivé  à  Epifparis ,  établit 
dans  fon  école  (on  fils  Genefius  ,  qu'il  nomma. 
Timothce  :  mais  il  s  éleva  une  grande  divifion. 
entre  luy  ôs  fon  frère  Théodore ,,  parce  que  cha- 
cun pretendoic  avoir  recula  grâce  divine  de  l'ef. 
prit ,  &  ils  demeurèrent  ennemis  toute  leur  vie. 
LempereurLeonlfaurien  ayant  oiiy  parler  d'eux,, 
fit  venir  Genefius  à  C  P.  &  l'envoya  au  patriar- 
che qui  luy  dit  :  Pourquoy  avez  vous  renoncé  à  la, 
foy  orthodoxe  ?  Genefius  répondit  :  Anathême  à 
qui  renonce  à  la  foy  orthodoxe ,  entendant  fous 
ce  nom  fbn  herefie.  Le  patriarche  ajouta  :  Pour- 
quoy ttadorez-YOUs,  pas  la  croix  >  Il  répondit  ^ 
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Anathême  à  qui  n'adore  pas  la  fainte  croix:  mais 
il  entendoit  par  la  croix,  Jefus-Chrift  étendant 
les  mains,  en  forme  de  croix.  Le  patriarche  lujr 
demanda  encore  ,  pourquoy  il  n'adoroit  pas  la 
fnere  de  Dieu  ;  &  il  répondit anathême  à  qui  n  a- 
dore  pas  la  fainte  mere  de  Dieu ,  dans  laquelle 
notre  Seigneur  cft  entré:  entendant  la  Jerulalem 
.celefte.  Le  patriarche  luy  demanda,pourquoy  il 
Sic  recevok  point  la  communion  du  corps  &  du 
fang  de  Jefus-Chrift  ;  &  il  répondit  par  un  pareil 
anathême  :  entendant  parle  corps  de  Jefus-Chrift 
4à  parole.  U  répondit  de  même  iùr  l'églife  catho- 
lique,  nommant  ainfi  les  affembiées  de  fa  fecle  ; 
&  fur  le  baptême,  entendant  Jefus-Chrift  qui  cft 
l'eau  vive.  Ainfi  il  fut  déclaré  innocent  ,&  obtint 
«ne  patente  de  l'empereur^avec  laquelle  iiretourna 
à  Epifparis.  Là  ayant  afTemblé  tous  fes  dilciples  il 
fe  retira  avec  eux  à  Manaiale  d'où  Conftantin 
ètoit  forti  :  il  y  demeura  plufieurs  années  ,  6c 
mourut  après  avoir  été  chef  de  la  fe&e  pendant 
I rente  ans. 

.  U  laiffa  un  fils  nommé  Zacarie ,  &  un  Valet 
nommé  Jofeph.  C'étoitun  enfant  bâtard,  queGe* 
nefms  ayant  trouvé  expoJe  fur  le  chemin  l 'éleva 
Se  luy  fit  garder  les  chèvres  :  mais  il  devint  fi  ha- 
bile qu'il  fit  un  parti,  &  après  la  mort  de  Gene- 
Cus  lafc&efedivtfa  entre  Zacarie  &  Jofeph,  dont 
chacun  pretendoit  avoir  la  grâce  de  leiprit.  Jo- 
fcph  fe  nommoit  Epaphrodite ,  comme  étant  le 
dilciplc  de  ùant  Paul ,  qui  lavoit  envoyé  vers 
eux.  Zacarie  prétendait  qu'il  vouloir  luy  ôter  k 
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fucceffion  de  fon  pere  ,  s'emporta  contre  luy  Si 
le  penfa  tuer  d'un  coup  de  pierre.  Quelque  rems 
après  ils  prirent  chacun  leurs  difciples,  pour  s'en- 
fuir fecrettement.  Mais  les  Arabes  à  qui  le  paï$ 
©béïfloit ,  les  foupçonnerent  de  vouloir  pafler 
dans  les  terres  des  Romains.  Zacarie  les  voyant 
venir  ,  s'enfuit  feul  abandonnant  fes  difciples  , 
que  les  Arabes  payèrent  au  fil  de  1  epée  :  ce  qui 
luy  attira  les  reproches  des  autres ,  comme  étant 
i».  x.  u.  un  mercenaire  plutôt  qu'un  pafteur.  Jofeph  tour- 
na fes  chariots  vers  la  Syrie  ,  &  dit  aux  Arabes  , 
ju'ilsétoient  partis  pour  chercher  des  pâturages 
x  leurs  vachesrles  Arabes  (è  contentèrent  de  cette 
exeufe  &  fe  retirèrent.  Mais  Jofeph  ayant  pris  fon 
tems  s'enfuit  avec  toute  (a  troupe ,  &  retourna  à 
Epifparis,  dont  les  habitans  vinrent  audevant  de 
luy  avec  des  flambeaux  en  ligne  de  joye.Un  offi- 
cier du  pais  nommé  Cricoraque ,  homme  pieux 
l'ayant  appris,  vint  avec  bon  nombre  de  foldats 
entourer  la  maifon  de  Jofeph,  &  arrêta  fes  difci- 
ples. Mais  Jofeph  s'enfuit  en  Phrygie,  s'établit  à 
Antioche  de  Pifidie ,  &  mourut  après  avoir  en- 
feigne  l  herefie  trente  ans. 
•  Il  eut  pour  (ucceflèur  Bahane  baftard  comme 
luy  ,  fils  d'un  Juif  &  d'une  femme  Arménienne 
d'entre  fes  difciples  :  mais  peu  de  tems  après  il 
fe  leva  un  autre  chef  dans  le  parti ,  nommé  Ser- 
gius.  Il  fut  feduiten  fa  jeuneffe  par  une  femme 
Manichéene ,  qui  luy  dit  :  J'apprenstque  vous 
êtes  itudieux  Ôc  vertueux  ,  pourquoyMonc  ne 
lifez-vous  pas  l'évangile  }  Il  repondît  :  Il  ne  nous 
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eft  pas  permis  de  le  lire  à  nous  autres  laïques , 
mais  feulement  aux  prêtres.  Elle  reprit  :  Les  prê- 
tres veulent  vous  cacher  les  myftercs  de  1  évan- 
gile ,  c'eft  pourquoy  ils  ne  vous  en  lifent  qu'une 
partie.  Par  exemple  il  eft  dit  :  En  ce  jour-la  plu-  M  uh  MJ, 
fieurs diront:  Seigneur,  Seigneur,  n'avons-nous 
pas  charte  les  démons  en  vôtre  nom  ,  &  fait  plu- 
sieurs miracles  *  &  il  leur  répondra  :  Je  ne  vous 
connois  point.  Qui  font  ceux  ,  pourfuivit-elle ,  à 
qui  le  Seigneur  parlera  ainfi  >  Sergius  qui  étoic 
ignorant,  ayant  effectivement  trouvé  ces  paroles 
dans  l'évangile,  pria  la  femme  de  luy  expliquer; 
mais  auparavant  elle  luy  propofa  encore  ce  parta- 
ge :  Plufieurs  viendront  d'Orient  &c  d'Occident ,  Lue.  zlll.  JS. 
&  repoferont  avec  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob  ;  &  l9' 
les  enfans  du  royaume  feront  jettez  dans  les  té- 
nèbres extérieures.  Puis  elle  luy  dit:Les  enfans  du 
royaume  font  vos  faints  ,  qui  chaftcnt  les  dé- 
mons &  guerirtènt  les  maladies  ^  que  vous  ado- 
rez comme  des  dieux ,  iairtànt  le  Seigneur  vivant 
&  immortel:  c'eft  à  eux  que  le  jufte  juge  dira  en 
ce  jour  :  Je  ne  vous  connois  point.  C'eft  ainfi  que 
cette  femme,expliquant  à  fa  mode  tous  les  parta- 
ges de  l'évangile/eduifit  Sergius  &  le  rendit  Ma- 
nichéen parfait.  Au  reftec  croit  une  ancienne  ca- 
lomnie des  Manichéens,de  reprocher  aux  catho- 
liques le  culte  des  faints  comme  une  idolâtrie. 
On  le  voit  dans  fàint  Auguftin  contre  Faufte.      /,*  *r  s.  w 

Sergius  voyant  la  fecte  décriée,  à  caufe  de  (es  *  ■* 
impuretez  :  (e  fepara  de  Bahane  qui  les  prati- 
quoit ,  &  fit  profefllon  d'une  morale  plus  pure  , 
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mais  ce  n  etoit  qu'hypocrifie.  Bahane  luyrefiftoi* 
/.  a.      en  difant  :  Tu  viens  de  paroître ,  &c  tu  n  a  veu  au* 
cun  de  nos  maîtres  :  pour  moy  je  fuis  difciple  du 
feigneur  Epaphrodite ,  &  j'enfeigne  ce  que  j'ay 

S pris  de  lûy.  Mais  Sergius  luy  reprochant  en 
:efes  abominations  ,  le  fepara  de  luy,  &  fit 
fchifme  dans  fa  fe&e.  Ils  fe  nommèrent  les  uns 
Sergioces  ,  les  autres  Bahanites  :  mais  Sergius  fut 
le  plus  fuivL  II  prit  le  nom  de  Tychique  difciple 
de  faint  Paul,  &  enfeigna  trente  -  quatre  ans 
durant,  depuis  le  règne  de  l'impératrice  Irène 
i.  6P.      jufques  à  l'empereur  Théophile.  Tel  étoit  donc 
l'état  des  Manichéeas  quand  Michel  Curopalatc 
vint  à  l'empire. 
*xràt%kti     ^es  chrétiens  qui l  vivoient  fous  la  puifTance  des 
tiens  a'ojcat  Muftiimans  fournirent  alors  de  grands  maux.  Le 
7*-f°£9**  Calife  Aaron  Rachid  mourut  au  mois  de  Mars 
Mimsc.  t*  n.  i*oU£tion  féconde ,  c'eft  à  dire J'an  809. 195.  de  l'he- 
t  .p.  no.    gife.  n  régna  vingt-trois  ans,&  en  vécut  quarante- 
huit.  Ccft  un  des  plus  illuftres  Califes.  Il  étoit  fi 
dévot  Mufulman,  qu'il  fit  huit  fois  le  pèlerinage 
de  la  Meque  étant  calife^ôc  fut  le  dernier  qui  le 
fit  en  perfonne  :  quand  il  n'y  alloit  pas  il  entrefer- 
noit  trois  cens  pèlerins  à  fes  dépens.  Tous  les 
jours  il  donnoit  mille  dragmes  d'aumônes  ,  &fai- 
ibit  cent  génuflexions.  Il  aimoitles  fçavans  &  les 
poètes  i  étok  magnifique  &  libéral.  Avant  fa  mort 
il  partagea  (es  états  a  trois  de  fes  fils  ,  Alamin  # 
Almamon  &  Almoutamen  :  afTurant  à  Alamin  la 
fucceflion  au  califat ,  avec  fubftitution  des  deux 
autres 
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Donc  après  la  mort  d'Aaron  Ton  fils  Mahomet 
Alamin  fui  reconnu  calife,  quoi  qu'il  fût  demeure  I/w>  fc  7> 
à  Bagdad  capitale  de  cet  empire  ,  &  qu  Aarori 
fût  mort  à  Tous  en  Corafane.  Mais  Alamin  étoit 
incapable  de  gouverner,  négligent,  adonné  au 
jeu  ôc  à  la  débauche.  Au  contraire  fon  frère  Ab- 
daUa  Almamon?étotr  habile  ôc  aimé.  Il  avoit  fuivi 
le  pere  en  Corafane  ,  d'où  il  envoya  des  troupes 
contre  Alamin  ,  qui  lavoit  irrité  mal  à  propos.  La 

Suerre  civile  dura  quatre  ans ,  Alamin  fut  abaru 
onné  des  fïens  Ôc  tué  enfin  l'an  813.  198.  de  l'hc- 
gire.  Il  étoit  âgé  de  vingt-  neuf  ans ,  &  en  avoit 
régné  quatre  ôc  huit  mois.  Cette  guerre  civile  rat0fbt  mf 
caufa  de  grands  defordres  en  Syrie  y  en  Egypte , 
&  en  Afrique  :  quantité  de  meurtres  &  de  pillai 
ges  des  Mufulmans  les  uns  contre  les  autres  ,  ôc 
contre  les  Chrétiens  leurs  fujets.  A  Jerufàlem  les 
églifesde  la  refiirre&ion ,  du  calvaire  &  toutes  les 
autres  furent  prophanées  ôc  abandonnées  -t  6c 
dans  les  deferts  les  deux  grandes  taures  de  faine 
Canton  ôc  de  faint  Sabas ,  «Se  les  autres  monade^ 
res  de  faint  Euthymius  ôc  de  faint  Theodofè  fu- 
rent aufli  abandonnez.  L'an  Su.,  plufîeurs  Chré-  u  Mn.  t.  h 
tiens  tant  moines  due  laïques  s'enfuirent  de  Pa-  ^yC' 
leflane  Ôc  de  toute  la  Syrie ,  ne  pouvant  fouffrir 
les  violences  des  Mufiilmans  pendant  cette  anar-» 
chie.  Ce  n'étoit  que  maflâcres-,  brigandages  y% 
adultères  ôc  infolences  de  toutes  fortes.  Il  y  eut 
plufieurs  Chrétiens  martyrifèz  :  plufîeurs  fe  lauve- 
rent  dans  llfle  de  Chypre  &  de  là  à  C  P.  où  l'em- 
pereur Michel  &  le  patriarche  Nicephore  les  re- 
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çurent  avec  beaucoup  d'humanité.  Le  patriarche 
donna  un  monaftere  confiderable  à  ceux  qui 
vinrent  à  C  P.  &  envoya  un  talent  d'or  à  ceux 
/         qui  demeurèrent  en  Chyprerce  qui  fait  foixante- 
quatre  mille  livres  de  nôtre  monnoye. 
Quant  aux  patriarches  d'Alexandrie,  Politiert 
suï.ih.xuv.  patriarche  Melquite,  qui  avoit  envoyé  aufeptié- 
1J>        me  concile  ,  tint  le  liège  quarante-fix  ans ,  6c 
mourut  du  tems  d'Aaron  Rachid.  Il  étoit  méde- 
cin ,  Ôc  fut  appelle'  à  Bagdad  pour  guérir  une  Egygr 
tienne  concubine  du  calife.  Il  y  réiilTit,  &  le  calife 
luy  donna  beaucoup  d'argent ,  &  des  lettres  pour 
rentrer  dans  toutes  les  eglifes  que  les  Jacobites 
avoient  ufurpées  fur  les  Melquites  :  ce  qui  fut 
%Ulyth  te.  I.  exécuté.  Son  fucceffeur  fut  Euftathe .  qui  tint  le 
t.  408. 411.   f]ege  qUatre  an$i  &  eut  p0ur  fuccefleur  fous  le 

même  règne  Chriftofle  ,  qui  tint  le  fiege  trente- 
deux  ans.  Il  devint  paralytique  5  &  on  fuy  donna 
pour  coadjuteur  un  evêque  nomme  Pierre,  qui 
îàifoit  pour  luy  les  ordinations  des  évêques.  Le 
patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  à  la  mort  du 
chr.  orient  Cdlife  Aaron  étoit  Marc  fucceffeur  de  Jean.  Il  fut 
sufiUv.xuv.  orcjonne'  patriarchel'an  193.de  l'hegire,  dernier  du 
BW|  m.  règne  d'Aaron  ,  &  tint  le  fiege  vingt  ans.  De  fon 
tems  les  Barfanuphiens  feparez  des  Jacobites  dés 
le  tems  de  l'empereur  Zenon  fe  réunirent  à  eux. 
Ils  avoient  deux  évêques,  qui  vinrent  trouver  le 
patriarche  Marc  ,  demandant  qu'il  les  reçût  à  (à 
communion.  Pour  les  éprouver  ,  il  leur  dit  d'a- 
bord qu'il  ne  les  reconnoîtroit  point  pour  évê- 
ques :  &  comme  ils  s'en  confefTerent  indignes ,  il 

en 
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en  eut  compaflion ,  les  garda  chez  luy  ,  les  trait- 
tant  comme  évêques  -y  6c  leur  donna  les  deux 
premiers  fieges  qui  vacquerent.  Tout  le  refte  du 
parti  fe  réunit  enfuite.  Pendant  la  guerre  civile 
ui  fuivit  la  mort  du  calife  Aaron ,  Alexandrie 
t  prife  &  pillée  :  mais  le  patriarche  Marc  en 
étoit  forti,&  demeura  cinq  ans  dchors.Les  mona- 
Itères  de  la  vallée  d'Habib  furent  pillez  &  brûlez 
ôc  demeurèrent  deferts  pendant  quarante  ans. 

A  Antioche  le  patriarche  Melquite  pendant  le 
règne  d' Aaron  fut  Theodoret  fucceflèur  de  Théo-  ^J^*,*' 
dore  ,  qui  tint  le  fiege  trente  un  an.  Le  patriar-  Sur- XL,T 
che  Jacobite  étoit  Cyriaque ,  du  tems  duquel  un  Elmsc  h  It|, 
nommé  Abraham  enfeigna  une  nouvelle  herefie , 
Ôc  eut  plufieurs  fc&ateurs.  Le  fucceflèur  de  Cy- 
riaque fut  Denis  ,  qui  envoya  fa  letrre  fynodi- 
tjue  à  Marc  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  en  reçue 
réponfe  en  figne  de  communion.  A  Jerufalem , 
après  le  patriarche  Melquite  George,  qui  avoîc  s*t  ».  m 
tenu  le  fiege  trente-fix  ans  ,  fucceda  Thomas  ou 
Tamric  ,  la  troifiéme  année  d'Alamin  8n.  de 
Jefus-Chrift.  Il  tint  le  fiege  dix  ans ,  &  fit  repa- 
rer la  voûte  de  1  eglife  de  la  refurrection  qui  me-  EKt/eh,  p, 
naçoit  ruine.  Il  en  fut  aceufé  par  les  Muful- 
mans  &  mis  en  prifon ,  comme  ayant  augmen- 
té 1  eglife  j  ce  qui  n'étoit  pas  permis  aux  Chré- 
tiens. Mais  comme  on  ne  pût  prouver  l'augmen- 
tation il  fut  délivré.  C  etoit  l'état  des  églifes  d'Or 
rient  fous  la  domination  des  Mufulmans. 

L'empereur  Michel  avoit  de  la  pieté  &  de  la    L  v ,  r 
douceur,mais  peu  de  capacité  pour  la  conduite  Qucrtion  da 
4es  affaires -,  ôc  H  étoit  gouverné  allument  par  llff** 
TmeX*  4  R 
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!A  n.  812.  fes  principaux  officiers,principalemcnt  par  Thecfc; 

Theêfk.  p\    âillc  maître  des  offices.  La  féconde  année  de  fort 

4*4.  a.      rCgnc  le  roi  des  Bulgares  luy  envoya  faire  des 

HfL&si  proportions  de  paix  ,.  dont  une  étoit  la  reftitu- 
tion  des  transfuges  de  part  &  d'autre  On  fîtfcru- 
pule  a  l'empereur ,  de  rendre  aux  Bulgares  payens„ 
ceux  d'entre  ceux  qui  s  etoient  convertis  :  ainfi  la 
paix  n'ayant  pas  été  acceptée ,  le  roi  des  Bulgares 
affiegea  Mefenîbrie ,  comme  il  en  avoit  menacé. 
Alors  l'empereur  embarafle  ,  aflèmbla  £on  con- 
fcil  le  premier  de  Novembre  811.  où  il  appelia  le 
patriarche  Nicephore,  &  les  métropolitains  de 
Nicéc  &  de  Cyzique.  Ces  trois  prélats  confeil- 
loi  eut  d'accepter  la  paix  r  que  l'empereur  defiroic 
aufli  :  mais  Théodore  Studite  Ôc  plufieurs  autres, 
s'y  oppoferent  :  fe  fondant  fur  ce  pafiage  de  l'é- 
vangile :  le  ne  châtierai  point  dehors  celuy  qui 

ï*m;  jC  j7-  vient  à  moy.Les  autres  dubient,  qu'il  falloit  pré- 
férer la  liberté  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens, 
que  retenoient  les  Bulgares ,  à  la  confèrvation 
dun  petit  nombre  de  Bulgares,  qui  étoientehez; 

*  TJm.j-..i,  \ts  Chrétiens  -,  Ôc  que  fuivant  fàint  Paul ,  celuy 
qui  n'a  pas  foin  de  la  confèrvation  des  fiens ,  eft 
pire  qu'un  infldeile  :  joint  que  l'on  avoit  déjà 
rendu  des  Bulgares ,  qui  étoient  à  la  cour  :  quoy 
qu'ils  ne  fufïènt  point  transfuges,  &  qu'on  eût  p& 
lés  conferver  par  la  paix.Toutefois  l'avis  contraire 
l'emporta  :on  refufà  la  paix ,  &  quatre  jours  apréfr 
on  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Mefembrie. 

Mon  de  tai.u   *  Cependant  feint  Plaron  âgé  de  foixante  &  dix^ 

7.  ».  neu^ ans  n  ^toit  P*us  rec^us  3  Parce  qu'il  n'avoic 
*  *  *  plus  la  force  de  le  fatisfairc  fans  le  fècowrs  d'au* 
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trui  à  aucun  des  befoins  du  corps.  Ilétok  tantôt  ^  N< 
couché  fur  un  lie,  tantôt  ailis  :  récitant  des  pfeau- 
mes ,  priant  mentalement ,  parlant  aux  frères  , 
pour  les  in  il  ru  1  re,  les  exhorter,les  confoler:ne  pou, 
vant  plus  ni  fléchir  les  genoux^ni  lire  par  luy-mê- 
même  j  &  ce  qui laffligeoit  le  plus,  c était  de  ne 
pouvoir  affilier  aux  offices  ,  ni  travailler  de  fes 
mains.  Il  [rendoit  grâces  à  Dieu  des  foulagemens 
que  l'on  donnoit  a  fon infirmité,  foit  la  nourri- 
ture ,  foit  le  bain ,  dont  il  ufoit  par  obéïïTance  : 
mais  il  étoit  contrifté  de  relâcher  l'aufterité  de  (à 
vie.  Il  tomba  malade  pendant  le  carême  de  l'an-  *<pj 
née  813.  &  quoy  que  ce  fût  un  tems  de  retraite , 
plusieurs  moines  de  dehors  ne  laiflèrent  pas  de 
le  vifiter.  Le  patriarche  Nicephore  y  vint  luy-mê- 
me,  avec  tout  fon  clergé:  luy  demanda  lès  priè- 
res ,  1  embrafia ,  &  effaça  tout  le  foupeon  qui  pou- 
voir refter  de  leur  divifion  précédente.  Le  laine 
malade  pardonna  à  cous  ceux  qui  l^a  voient  pc  r  i  c 
cuté  ,  &  pria  pour  eux.  Comme  l'abbé  Théodore 
luy  demanda  s'il  ne  vouloir  difpofer  de  rien  :  il 
fecoiïa  fon  habit  de  la  main ,  &  luy  dit  d'une  voix 
tres-baffe  :  Je  n'ai  plus  rien,  je  vous  ai  tout  remis. 
'Ayant  la  poitrine  oppreflée ,  il  remuok  encore 
les  lèvres  ,  &  chantoit  un  cantique  de  la  refurre- 
#ion  quand  il  expira.  Cetoit  le  jour  où  1  eglife 
Greque  fait  mémoire  de  Lazare  reffiifcité ,  cett 
à  dire  le  famedy  devant  le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  qui  cetxc  année  813,  étok  le  dix-neuvifi- 
mc  de  Mars. 

On  croit  que  la  femaine  fainte  &  celle  de 
Pâques  firent  renKtsre  U  fyknmé  de  fes  fane-  te***. 
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A  N,  813.  railles  jufquau  quatrième  d'Avril  ;  qui  eft  le  jou$ 
juenoirg    auquel  l'églife  célèbre  (a  mémoire.  Le  patriar- 
R   che  fît  cette  cérémonie  avec  un  grand  luminaire 
rrtMTfoti.tr.  &  quantité  de  parfums  :  ôc  ce  fut  apparemment 
*  if'.        en  cette  oceafïon  que  faint  Théodore  Studite  pro- 
nonça  l'oraifon  funèbre  de  faint  Platon  fon  oncle 
&fon  perefpirituel,  qui  eft  la  feule  vie  que  nous 
ayons  de  ce  faint.  A  peine  pût-on  mettre  (on  corps 
dans  la  fcpulture  ,  tant  étoit  grande  la  foule  du 
peuple  ,  qui  s'empreffoit  à  l'entour ,  Ôc  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à  le  perdre  de  vue. 

Le  monaftere  de  Stude  demeura  donc  entiere- 
rement  fous  la  conduite  de  Théodore  ,  dans  un 
état  tres-floruTant.  Onyétudioit  l'écriture  fainte, 
on  y  celebroit  les  divins  offices  avec  grande  fo- 
lemnité:  mais  on  n'y  negligeoit  pas  le  travail  des 
mains.  Au  contraire  les  ouvrages  les  plus  vils  en 
apparence  y  étoient  fort  eftimez ,  comme  très- 
propres  à  confèrver  Thumilité,  &  à  fournir  les 
chofès  necefTaires  à  la  vie  :  fans  que  les  moine3 
fuiTent  expofez  par  l'indigence  à  fortir  fouvenr, 
aux  dépens  de  la  vertu  ôc  de  la  Habilité  d'efprit. 
On  exerçoit  donc  au  dedans  tous  les  métiers  :  lY 
y  atvoit  des  maçons  ,  des  charpentiers ,  des  for- 
gerons, des  tifierans  ,  des  cordonniers, des  cor- 
drers  *  ôc  en  travaillant  ils  chantoient  des  hymnes 
Mies  pfeaumes.  En  forte  qu'à  les  voir  feulement 
on  étoit  édifié  de  leur  application  &  de  leur  mo* 
deftie.  Leur  réputation  s'etendoit  par  tout ,  Ôc  plut- 
fîeurs  difperfez  par  la  perfecution  &  par  d'autres 
occafions ,  fondèrent  des  mon^fteresde  la  même 
obfervance  ,  qui  prirent  auffi  k  nom  de-Studft 
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.    Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  813.  tandis  A  N.  81^ 
que  l'empereur  Michel  étoit  à  la  guerre  contre  nx. 
les  Bulgares,  le  peuple  deC  P.  alla  en  proceflîon 
à  1  eglile  des  apôtres  avec  le  patriarche  Nicepho-  JjJJ  emf*- 
re.  Cependant  des  Iconoclalîes  &  des  Pauliciens ,  xkttfk.  * 
à  la  faveur  de  la  foule  ,  ouvrirent  avec  des  le-  *lU 
vîers  ,fans  qu'on  y  prît  garde,la  porte  de  lafepul- 
ture  des  empereurs  y  qui  étoient  dans  cette  egli- 
fej  &  firent  enforte  qu'elle  s'ouvrit  avec  un  grand 
bruit  y  pour  dire  que  c  etoit  par  miracle.  Puis 
étant  entrez  promptement  ils  (è  profternercnt 
devant  le  tombeau  de  Conftantin  Copronyme  , 
-&  l'invoquèrent  en  difant  :  Levez-vous ,  &  fbcou- 
rez  l'empire  qui  va  périr.  Ils  répandirent  le  bruit 
qu'il  étoit  forti  à  cheval ,  ôc  qu'il  étoit  allé  com- 
battre les  Bulgares.  Le  préfet  de  C  P.  les  prit  ;  & 
d'abord  ils  dhoient ,  que  le  (èpulchre  s'etoit  ou- 
vert de  luy-même  :  mais  étant  devant  le  tribunal 
Ûs  confeflerent  la  fourberie,  fans  attendre  les 
tourmens.  Le  préfet  les  fît  battre  à  coups  de  le- 
vier ,  &  promener  par  la  ville ,  criant  contre  le 
cuke  des  images  &  la  profeflîon  monaftique  ,  au 
lieu  d'avouer  leur  crime. 

Le  vingt-deuxième  du  même  mois  de  Juin  J 
les  Romains  fe  trouvèrent  en  prefence  des  BuL- 

Êares  prés  d'Andrinople  ;  &  lâchèrent  le  pied  fi 
onteufement,  que  Gramme  roi  des.  Bulgares 

Lfoupçonoit  de  l'artifice.  L'empereur  Michel 
yant  comme  les  autres  vers  C  P.  maudilïbir 
les  troupes  &  leurs  chefs ,  &  jura  qu'il  renonce^ 
roit  à  l'empire.  Il  communiqua  fon  deilèin  au  pa- 
varice  Léon  gouverneur  de  Natolie ,  qui  fut  lonh 
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813.  fuccefleur.  D'abord  il  fe  défendit  d'accepter  ïemz 
pire ,  mais  en  étant  jugé  le  plus  digne  par  l'armée 
Se  les  officiers ,  il  l'accepta  -y  &  écrivit  au  patriar- 
che, pour  l'affurer  de  fa  foy  orthodoxe  &  obtenir 
fon  confentement  -,  après  quoi  il  fut  proclamé 
folemnellement  empereur.  Ce  que  Michel  ayant 
appris  il  fe  réfugia  dans  une  |églife  avec  Procopie 
fa  femme  &  fes  enfans  ;  &  là  ils  coupèrent  leurs 
cheveux  &  prirent  l'habit  monaftique  :  Michel 
avoit  régné  un  an  &  neuf  mois.  Le  lendemain 
iundy  onzième  de  Juillet  indi&ion  fixiéme,qui  eft 
l'an  813.  Léon  fut  couronné  empereur  par  fe  pa- 
ir iarçJieNicephore  fur  l'a  m  bon  de  la  grande  égli- 
(è.  Il  étoit  fils  du  patrice  Bardas  &  Arménien  d'o- 
rigine :  ce  qui  luy  en  a  fait  donner  le  furnom.  Il 
donna  fî  bon  ordre  à  la  garde  de  C  P.  que  le  roi 
des  Bulgares  étant  venu  jufques  aux  portes ,  n  ofi 
l'afïieger  :  mais  Léon  ayant  voulu  le  faire  tuer , 
fous  prétexte  d'une  conférence  -y  il  fè  retira  furieux  , 
brûla  leséglifès,  ravagea  tout  lé  pais  jufques  à 
Andrinople ,  l'afïiegea  &  la  prit. 
?»£  11  j*n.     ^  en  emmena  tous  les  habitans  captifs  en  Buî- 
*î  t.  44».    garie  ,  entre  autres  l'archevêque  Manuel:qui  pro- 
fitant de  fon  exil ,  convertit  grand  nombre  des 
Bulgares  à  la  foy  chrétienne  ,  aidé  par  d'autres 
captifs.  Mais  le  roi Cramme  étant  mort,  fon  fuc- 
cefTeur  irrité  de  ces  converfions,  fit  couper  les 
bras  à  l'archevêque  Manuel ,  puis  le  coupa  par  le 
i  milieu  du  corps  &  le  donna  à  manger  aux  bêtes. 
U  fit  aufïl  déchirer  de  coups  Georges  archevêque 
de  Déboîte  &un  autre  évêque  nommé  Pierre, 
fuis  leur  fie  trancher  la  tefte  ;  il  fit  fendre  le  ven* 
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trc  àLeonévêque  de  Nicée  ,&  lapider  le  prêtre  A  n.  813e 
Parode  :  Léon  &  Jean  tribuns  eurent  la  tête  cou- 
pée aufli-bien  que  Gabriel  &  Sionius.  On  compte 
trois-cens  foixante  &  dix-fept  Chrétiens  tuez  en- 
cette  occafion  pour  n  avoir  pas  voulu  renoncer  à- 
lafoy  ;  &  l'églhe  greque  les  honore  tous  comme 
martyrs  le  vingt-deuxième  de  Janvier. 

Icy  finit  rhiitoire  de  Theophane -,  c'eft  à-dire  ComLmf^ 
au  couronnement  de  Léon  &  a  la  prife  d'Andri-  ™ns  ac 
nople.  Theophane  nâquit  à  C  P.  de  parens  riches  «a  m.***?. 
&c  vertueux.  Son  père,  I(aac  étant  mort  pendant  **■ 
u'il  étoir  gouverneur  de  l'Archipel ,  Theodora 
mere  prit  foin  de  fon  éducation  ;  &  dés  l'âge 
de  douze  ans  le  fiança  à  une  fille  fort  riche.  Théo, 
dora  mourut  &  Theophane  fe  trouvant  en  po(Tef- 
fion  de  biens  immerues,fon  beau-pere  l'obligea  à 
eelebrer  le  mariage  :  mais  Theophane  perfuada  à 
fbnépouiè  de  vivre  en  continence  ;  car  un  de  fes 
domeftiques  luy  avoit  infpiré  depuis  long-tems 
fe  défit  de  la  vie  monaftique.  Le  beau-pere  s  e® 
étant  apperçû  le  trou  va  mauvais,  &  fit  entrer  dans 
fes  fèntimens  l'empereur  Léon  fils  de  Coprony- 
me ,  qui  pou*  faire  changer  de  penfée  au  jeune 
Theophane ,  l'envoya  à  Cyzique  avec  commit 
fion  d'y  faire  bâtir  une  fortercfTe.Theophanc  con- 
duifit  l'ouvrage  >  &  y  employa  même  du  fien 
mais  il  en  prit  occafion^e  vtfiter  le  monaterer 
de  Singrianequi  en  étoit  proche,  &  y  fit  con- 
nohTance  avec  un  (aint  perfonnage  nommé  Gré- 
goire: le  même  comme  Ton  croit  qui  étoit  abbé 
d'Agaure  dans  le  mont  Olympe. 
L'empereur  Léon  &  le  beau-pere  étant  morts- 
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Theophane  fe  trouva  libre  fous  le  règne  d'Irène. 
Il  donna  fes  biens  aux  pauvres,  affranchit  fes  en- 
claves ,  &  mit  fa  femme  dans  le  monaftere  de 
l'ifledu  prince,  après  luy  avoir  fait  de  grandes 
libcralitez.  Pour  luy  il  fe  retira  au  monaftere  de 
Singriane,  &s'occupoit  dans  fa  cellule  à  tranferi- 
re  des  livres.  Il  demeura  fix  ans  dans  Tille  Calo- 
nyme ,  où  il  avoit  fonde  un  monaftere.  De  là  il 
revint  à  Singriane,  &  fonda  auprès  un  autre  mo- 
naftere, en  un  lieu  nomme'  Grand-champ  :  dont 
enfin  il  prit  le  gouvernement. 
ti>*'pf>.  Pr'f-  L'abbé George ,  fyncelle du  patriarche Taraifc 
avoit  entrepris  une  chronographie  ou  abrégé 
d'hiftoirc  univerfelle  depuis  la  création  du  monde. 
Il  la-conduifitjufques  à  l'empire  de  Diocletien  : 
mais  fe  voyant  près  de  la  mort ,  il  pria  l'abbé 
Theophane  fon  ami  particulier  de  continuer 
l'ouvrage.  Theophane  le  conduifit  jufques  à  ion 
tems  :  ainfï  les  deux  enfèmble  font  une  fuite 
entière  d'hiftoire.  Theophane  en  comptant  les 
années  de  l'Incarnation  mit  le  calcul  des  Alexan- 
drins ,  qui  commence  huit  ans  plus  tard  que  le 
nôtre  ,  &  les  critiques  y  ont  remarqué  quelques 
fautes  de  chronologie.  Il  n'eft  pas  toujours  favora- 
ble à  faint  Platon  ôc  à  faint  Théodore  Studite.  Il 
n'approuve  pas  leur  oppofition  àleledion  du  pa- 
triarche Nicephore,  nj  l'avis  de  Théodore,  de 
ne  point  rendre  les  Bulgares  transfuges  :  mais  il 
fèmble  approuver  la  (upercherie  dont  ufàl'empe- 
reurLeon,  quand  il  voulut  faire  aflafliner  le  roi 
des  Bulgares, 
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LA  lettre  circulaire  que  l'empereur  Charles  TraittM  fut  h 
avoit  écrite  aux  archevêques  de  fon  royau-  Jj»p««ne. 
me  touchant  le  baptême  ,  donna  occafion  à  plu-  »  V»' 
fleurs  traittezfur  cefacrement  fuivant  l'intention 
de  l'empereur  :  car  il  n  avoit  pas  tant  demandé 
ces  éclairciiîemensaux  évêquespour  luy  que  pour 
eux  j  c'elt  à  dire  pour  les  exciter  à  étudier  la  ma- 
tière ,  &  à  en  inftruire  les  peuples.  C'eft  ainfï  rW/M/«r. 
qu'en  jugeoit  Theodulfe  évêque  d'Orléans  :  Car , 
ajoûte-t'il ,  ce  grand  prince  ne  ceflbit  point 
d'exercer  les  prélats  à  l'étude  des  faintes  écritures, 
le  clergé  à  lobfervation de  la  difcipline ,  les  moi- 
nes à  la  régularité ,  les  grands  à  donner  de  bons 
confeils  ,  les  juges  à  la  jufticc ,  les  guerriers  aux 
armes,  les  fuperieurs  à  l'humilité  ,  les  inférieurs 
à  l'obéiuance  :  tous  à  la  vertu  &  à  la  concorde. 

Nous  avons  quatre  de  ces  traittez  fur  le  bap- 
tême ,  qui  ffervirent  de  réponfe  à  la  lettre  de  l'em- 
pereur. Le  premier  eft  celuy  de  Leidrade  arche-  m*ku.  /#.  *. 
vêque  de  Lion ,  que  l'empereur  Charles  ayant  vu ,  AumUS-  ■ 
il  trouva  que  l'auteur  n'y  avoit  pas  affez  expliqué 
les  renonciations  qui  précèdent  le  baptême  :  c'eft  lhUé  ,.,a. 
pourquoy  Leidrade  ajouta  une  réponfe  particu- 
lière lur  ce  fujet,  qui  paroift  plus  travaillée  que  la 
première.  Le  fécond  traitté  du  baptême  écrit  en 
cette  occafion  fe  trouve  entre  les  œuvres  d' Al-  ^  Al(Hht  ft 
çuin  j  mais  il  çft  d'Amalarius  archevêque  de  «i* 
Tome  X*  S 
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An.  813.  Trêves i  foit  qu'il  eût  chargé  Alcuin  décrire 
r.  «•'.  sirm.  en  fon  nom ,  foit  qu'il  luy  ait  été  attribué  par 
§a  Tkt>i.     erreur.  Le  troifiéme  traitté  eft  de  Theodulfe  évê- 
que d'Orléans,  addreûe  à  Magnus archevêque  de 
Sens  fon  métropolitain  ,  qu'il  avoit  prié  de  ré- 
pondre pour  luy  à  la  lettre  de  l'empereur.  En 
d  autres  exemplaires  cet  écrit  de  Theodulfe  eft: 
adrefle  à  Jean  archevêque  d'Arles  j  &  peut-être 
Bi«.  fp.  i*g.  toy  avoit-il  fait  la  même  prière  que  Magnus.  Le 
».  14./.  *7.  quatrième  traitté  du  baptême  eft  de  Jeflè  évêque 
d'Amiens  célèbre  en  ce  tems-là  :  &  quoi  qu'il 
addreflè  cet  ouvrage  aux  prêtres  de  fon  diocélê ,, 
k  conformité  du  lujet  fait  juger  qu'il  fut  écrit  en 
r.  c««r.  ».  la  même  occafion.  Dans  ces  traittez  on  explique 
à*.  * 7''    l'état  des  catéchumènes,  les  ferutins,  le  fymbole  r 
les  renonciations ,  les  exorcifines ,  le  fouffle  ,  le 
fel  >  l'application  de  la  falive  au  nez  &  aux  oreil- 
les ,  les  onctions ,  l'habit  blanc ,  la  communion 
qui  fuivoit  immédiatement  le  baptême  même  des- 
enfans.  On  y  diftingue  nettement  l'onction  du 
faint  chrême  fur  la  tefte  que  fait  le  prêtre ,  &  qui 
eft  une  cérémonie  du  baptême  -y  d'avec  Fonction 
fur  le  front  pour  communiquer  le  faint  Eforit  x 
qui  eft  propre  a  levêque  ,  &  appartient  au  lacre- 
ment  de  confirmation. 
conciiLd'Ar-    En  ftf  qui  fut  la  dernière  année  de  l'empereur 
Charles ,  il  tint  un  parlement  à  Aix-la-Chapelle  y 
où  il  ordonna  que  l'on  affembleroit  cinq  conciles 
dans  les  principales  métropoles  de  fon  royaume.. 
A  Mayence^à  Reims,à  Tours  ,  àArles,  à  Châlons 
fur  Saône  pour  la  province  Lionnoife  j  &  que  ce 
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qui  y  auroit  été  refolu  luy  fcroic  rapporté.  Ces  ^  N  g 
cinq  conciles  furent  tenus  pendant  l'été  de  cette 
même  année  *,  &  on  y  fit  à  peu  prés  les  mêmes  re- 
glemens ,  qui  répondent  aux  queftions  envoyées 
aux  évêques  deux  ans  auparavant.  Ainfi  ils  avoiertt  s»f.  Xw.». 
eu  le  loif  ir  de  s'y  préparer.  *1' 

Le  premier  de  ces  conciles  félon  la  datte  eft  ce- 
îuy  d'Arles  ,  que  Ion  compte  pour  le  fixiéme  de  ^ 
cette  ville.  Il  fut  tenu  Tan  quarante-Cinquième  „  r 
du  règne  de  Charles  en  France  ,  l'Ere  efpagnole 
c'eftà  dire  l'an  813.  ledixéme  de  May ,  dans  1  e- 
glile  defaint  Etienne.  L'archevêque  Jean  y  pre- 
fidoit  avec  Nebridius  de  Narbonne  -y  8c  outre  leur 
xhgnité  ils  prennent  la  qualité  d'envoyez  du 
prince.  Le  premier  jour  on  propofa  feulement 
des  menés  ôc  des  prières  pour  l'empereur  &  pour 
là  famille,  tant  qu'il  vrvroit.  Le  lendemain  on  pu- 
blia vingt  fïx  canons ,  dont  le  premier  eft  une 
profeffion  de  foy  abrégée.  Le  fécond  ordon- 
ne les  prières  pour  le  roi  Charles  :  enfuite'  il  eft  fc*.*.  40. 
<îit  ,  <jue  chaque  archevêque  exhortera  fes  {urTra*  **u 

Eansa  bien  inftruire  les  prêtres  &  le  peuple  fur 
î  baptême,  &  tous  les  myfteres  de  la  foy.  Les      * n.* 
évêques,  dit  le  concile ,  doivent  fçavoir  l'ecritu*  Artt' 
re&Ies  canons;  &  toute  leur  occupation  doit 
être  fa  prédication  ôc  rinftrudtion.  Les  prêtre* 
doivent  prêcher,  même  dans  les  paroiflès  de  k 
<^mpagnc:Iesparens  doivent  inftruire  leurs  en- 
fans  ,  ôc  les  parains  ceux  qu'ils  ont  tenus  fur  les 
fonts.  Chaque  évêque  vrfiterafon  âioccfe  cous  le*    c.  ttt 
ans,  &  pendra  la  prote&iofl  des  pauvres  opprï* 

Si;  - 
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A  N.  813.  mez.  Que  fi  les  juges  &  les  puiûans  ne  défèrent: 
pas  à  fes  avis,  il  en  avertira  le  roi.  Tout  le  peu- 
pie  obéira  a  leveque,  même  les  comtes  &  les  ju- 

*0ne.c*bu.t.  .  &  ils  agiront  de  concert,  pour  maintenir 
la  jultice  &  la  paix. 

Ani  e.  4.  y.  Les  evêques  auront  grand  foin  d'inflruire  les 
prêtres  qu'ils  ordonneront  pour  les  paroifïes  , 
c'eft  à  dire  les  curez  &  les  laïques,  il  faut  enten- 
dre les  patrons,  ne  pourront  recevoir  des  prefens 
pour  leur  confier  ces  églifes,  ni  les  en  chafler,  & 
enmettre  d'autres ,  fans  le  jugement  des  evêques, 
à  qui  ces  prêtres  doivent  rendre  compte  de  leur 
r.n.      conduite.  Les  prêtres  garderont  le  faint  chrême 

Tur.  c.  to.  fous  je  fceau .  ne  le  donneront  à  perfonne  com- 
me un  remède ,  ou  fous  quelque  autre  prétexte 
que  ce  foit.  Car  plufieurs  s'imaginoient  que  les 
criminels  qui  en  avoient  pris  par  onction,  ou  par 
breuvage  ne  pouvoient  être  découverts,  comme 
il  eft  porte'  dans  le  concile  de  Tours.  On  confer- 

r,*,.  ç.  %o.  verales  dîmes  &  les  biens  des  églifes  j  &  ceux  qui 
'en  poffedent  en  bénéfice  ,c  eft  a  dire  en  ufufruit, 
contribueront  aux  réparations.  On  ne  tiendra  les 

t.\€.%iMm.  marchez  &  les  plaids,  ni  les  dimanches,  ni 
dans  les  parvis  de  1  eglife. 

*  *•  Les  evêques  auront  foin  que  les  chanoines  & 

les  moines  vivent  chacun  félon  leur  inftitut. 

«■M*       Que  dans  les  monafteres  de  chanoines  ,  de 

A- p  *•  moines  ou  de  religieufes  on  ne  reçoive  qu'autant 
de  perfonnes  que  la  maifon  en  peut  commodé- 

*,i7.      ment  entretenir  :  que  dans  les  monafteres  de 

Ar.  7.       filles  il  n'entre  pour  le  fervice  necelfaire  que 
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des  hommes  de  bonnes  moeurs  ,  &  d'un  âge  A  N.  815. 
avancé  j  &  que  ceux  qui  iront  y  célébrer  la 
meflc ,  en  (brtent  auffi-tôt  qu'elle  fera  finie.  Ceux    fc  t6. 
qui  feront  convaincus  d'un  crime  public  feront  s. 31. 
pénitence  publique  (èlon  les  canons.  En  temps   m.  14. 
de  famine  ou  d'autre  neceflîté  chacun  nourrira 
félon  fon  pouvoir  ceux  qui  lu  y  appartiennent.  v 
Les  perfonnes  puiffantes  n'achèteront  les  biens 
des  pauvres  que  publiquement ,  en  prefence  du 
comte  &  des  plus  nobles  de  la  cité.  Ce  font  les 
principaux  canons  de  ce  concile  d'Arles:  &  com- 
me les  quatre  autres  traittent  les  mêmes  matiè- 
res ,  je  ne  marquerai  que  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
Jier  en  chacun. 

Le  concile  de  Reims  s'anembla  à  la  my-May     1 1  î. 
la  même  année  813.  l'archevêque  Vulfaire  y  pre-  iS.e  * 
fïda  j  on  commença  fuivant  la  coutume  par  un  "* 7  *'  u,,< 
jeûne  de  trois  jours ,  &  on  y  fit  quarante- quatre 
canons ,  dont  voicy  les  plus  remarquables.  Cha- 
cun des  clercs  s  mit  ru  ira  des  fonctions  de  fon  or- 
dre i  &  afin  de  le  mieux  faire  entendre ,  on  lût 
dans  le  concile  des  epîtres  de  faint  Paul ,  pour    ft  ' 
montrer  auxfoudiacres  comment  ils  les  doivent  e' f* 
lire  j  on  lût  l'évangile  pour  les  diacres  ;  &  pour  les   *  *  7* 
prêtres ,  on  examina  l'ordre  de  la  méfie  &  du  bap-    * f* 
teme  :  on  lût  les  canons  pour  les  chanoines,  &    *'  * 
pour  les  pafteurs  le  paftoral  de  faint  Grégoire  &   t.  „. 
plufieurs  fentences  des  pères.  e  IU  Ut 

On  examina  l'ordre  de  la  pénitence  :  afin  que 
les  prêtres  compriment  mieux  comment  ils  dé- 
voient recevoir  les  confeffions ,  &  impofer  les 
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"  fatisfa&ions.  On  ordonna  de  difUnguer  ceux 

N>    *  qui  doivent  faire  pénitence  publique  ou  fecrete. 
*  *u      Les  évêques ,  lesabbez  &  les  miniftres  de  1  egli- 
r.  1  a  it.    ^  j0jvent  éviter  les  excès  de  bouche ,  &  ne  point 
s  *  s-  7.  fouffru.  qu'on  fafle  devant  eux  des  jeux  deshon- 
nêtes: mais  recevoir  des  pauvres  à  leur  table,  & 
r.  xo.      faire  lire  l'éciture  fainte  pendant  leurs  repas.  Les 
prêtres  ne  parferont  point  d'un  moindre  titre  à 
un  plus  grand  :  les  moines  n'iront  point  aux  af~ 
femblées  feçulieres  des  plaids  :  perionne  ne  re. 
* i9' r* * ,J  cevra  des  prefens  pour  les  jugemens.  * 

1  v.        Le  concile  de  Mayence  s'aflembla  le  neuvième 
SmSm.*    de  Juin  de  la  même  année  813.  dans  le  cloître  de 
faint  Alban.  Les  prefïdens  qui  prennent  auffi  le 
titre  denvoyez  du  prince  ,  étoieat  Hildebalde, 
qui  (è  dit  archevêque  du  palais,  parce  qu'il  étoie 
archevêque  deCologne&archichappelain,  Ricul- 
fe  archevêque  de  Mayence.Arnon  archevêque  de 
Salfbourg  Ôc  Bernaire  évêque  de  Vormes.  Il  y  avoir 
en  tout  trente  évêques,  ving-cinq  abbez ,  &  plu- 
fïeurs  laïques,  comtes  &  juges»  On  divifa  toute 
îaflemblee  en  trois  bandes.  La  première  fut  des 
évêques,  qui  s'aflîrent  avec  quelques  notaires  , 
lifant  l'évangile  &  le  refte   du  nouveau  tefta- 
ment,  les  canons,  &  divers  ouvrages  des  pères  : 
emr  autres  le  paftoral  de  faint  Grégoire,  pour  étu- 
dier le  moyen  de  conferver  la  difeipline  de  l'é- 
glile.  La  féconde  troupe  fut  des  abbez  &  des  moi- 
•    nés  choifïs ,  qui  lifoient  la  règle  de  fàintBenoift , 
&  cherchoient  comment  ils  pourroient  rétablir 
robfervance  monaftique.  La  troifiéme  troupe 


Digitized  by  Google 


Livre  qu aramte-sixie' me.  145 

ltes  &  jfs  juges,  qui  examinoient  les  ^  N#  g,^ 
loix  feculiercs  &  rendoient  jufhce  à  tous  ceux  qui 
le  prefentoient.  Ce  concile  fit  cinquante-cinq 
canons  >  &  c'eft  celuy  qui  repond  le  plus  préci- 
fement  aux  queftions  de  l'empereur.  Il  ordonne  c**'  * 
que  le  baptême  fera  par  tout  adminiftré  fuivant  J'^'J  *{; 
lordreRomaini  &  que  l'on  obfervera  les  décrets 
dupapelaint  Léon  ,  principalement  pour  ne  nu.  *.is> 
baptùer  qu'à  Pâques  &  a  la  Pentecofte.  Les  prê-  [\  £  w  *• 
très  avertiront  continuellement  les  fidelles  d  ap- 
prendre le  fymbole  &  l'oraifon dominicale  ;  & 
impoferont  des  jeûnes  r  ou  d'autres  pénitences  à 
ceux  qui  le  négligeront.  Pour  cet  effet  les  parens 
envoyeront  leurs  enfans  aux  écoles  >  foit  desmo- 
nafteres ,  foit  des  prêtres ,  pour  apprendre  leur 
créance  &  l'enfeigner  aux  autres  dans  la  maifon  -r 
&  ceux  qui  ne  pourront  l'apprendre  autrement , 
l'apprendront  en  leur  langue.  Les  parains  auront 


t.  47. 


le  même  foin  de  leurs  enfans  fpirituels  :  (I  l'évê- 
que  eft  abfent  ou  malade ,  il  y  aura  toujours  quel- 
qu'un pour  prêcher  les  dimanches  &  les  fêtes  fé- 
lon la  portée  du  peuple.  On  comptoit  donc  que 
1  évêque  devoit  ordinairement  prêcher. 

On  prendra  garde  à  l'avenir,  de  ne  donner  à  *• 
perfonne  la  tonlure  clericale,que  dans  l'âge  légi- 
time ,  de  (à  franche  volonté  &  du  confentement 
de  fon  maître  s  ce  qu'il  faut  entendre  des  ferfs. 
Chaque  évêque  recherchera  foigneufement  d'où  *.  p .nr.*. 
fontles  prêtres  &  les  clercs  de  fon  dioce(è,pour  ren-  15  Ar,L  " 
voyer  les  fugkifs  à  leur  évêque.  Quant  aux  clercs 
acephales,qui  ne  font  ni  au  fervice  du  prince  ni 
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g,~  fous  un  évêque,  ou  un  abbé*  mais  vagabonds  & 
indépendans  :  1  evêque  les  fera  arrêter  fans  délai. 
S'ils  ne  veulent  pas  luy  obéirai  les  excommuniera; 
s'ils  nefe  corrigent,  on  les  mettra  en  prifon,juf 

Ct  4J.       ques  à  ce  qu'ils  foient  jugez  dans  un  concile.  Au- 
cun prêtre  ne  peut  dire  la  méfie  leul  :  car  com- 
ment dira-t'il  :  Le  Seigneur  foit  avec  vous ,  &  le 
44.     relie ,  qui  marque  des  affiftans  >  On  avertira  le 

*  3*.  peuple  de  faire  l'offrande  &  de  recevoir  la  paix.On 
obfervera  les  fêtes  fuivantes  :  le  jour  de  Pâques 
avec  toute  la  femàine,  l'Afcenfion,  la  Pentecofte 
comme  Pâques,faint  Pierre  &  faint  Paul,faint  Jean 
.  Baptifte  ,  l'Auomption  de  la  (ainte  Vierge ,  faint 
Michel ,  (aint  Remi ,  faint  Martin ,  faint  André'  : 
à  Noël  quatre  jours ,  l'octave  de  Noël,  c'eft  à  dire 
la  Qrconcifion,  l'Epiphanie  ,  la  Purification  de  la 
fainte  Vierge  ,  les  fêtes  des  martyrs  &  des  çon- 
fefTeurs ,  dont  les  reliques  font  en  chaque  diocé- 

#.  m.  t.  e.  fe5&  la  dédicace  de  l'eglife.  On  obfervera  le  jeu- 
4*'         ne  des  quatre  tems  ;  &  qui  méprifera  le  jeûne 
commandé  fera  excomm  unie.  On  obfervera  la 
l  grande  litanie  pendant  trois  jours  ,  c'eft  à  dire 

e.  4*  les  rogations  ^  &  on  y  marchera  nuds  pieds  avec 
la  cendre  &  le  cilice.  Les  ivrognes  feront  excom- 
muniez jufques  à  ce  qu'ils  fe  corrigent. 

t.  X7,  Les  clercs ,  qui  ont  quitté  le  fiecle  ,  ne  doivent 
avoir  d'autres  armes  que  les  fpirituelles  :  mais  les 
laïques,  qui  font  chez  les  clercs ,  peuvent  les  por- 
ter,îuivant  l'ancienne  coutume  :  c'eft  à  dire  leurs 

r.i4-      ferfs,  leurs  domeftiques  &  leurs  vafTaux.  Les  mi- 
.  niftres  de  l'autel  Scies  moines  doivent  abfolument 

s'abftenir 
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sabftenir  des  affaires  temporelles  ;  comme  de  a  gjf 
paroître  devant  les  tribunaux  fèculiers,  fi  ccn'elt 

Î>our  la  défenfè  des  orfelins  &  des  veuves  :,  d'être  R  3*' 
êrmiers  ou  procureurs  :  d'être  farceurs ,  aimer  le 
jeu,  la  bonne  chère,  ou  les  ornemens  indecens  : 
chaflèr  avecdes  chiens,  ou  des  oifeaux  :  en  un  mot 
fuivre  les  defirs  de  la  chair.  Mais  il  ne  leur  eft 

Î>as  défendu,  de  prendre  foin  de  leurs  interefts  fe- 
on  la  juftice.  Les  évêques  ôc  les  abbez  choi- 
firont  pour  vidâmes  ,  prévôts  ,  avouez  ou  dé- 
tenteurs, dés  hommes  vertueux,  ridelles  ,  juftes, 
doux,definterefïèz  :  c  etoient  ceux  dont  ils  Ce  fer-  *.  e.  14. 
voient  pour  adminiftrer  leur  temporel.  Les  prê-  s°' 
très  porteront  toujours  l'orarium  ou  étole  ,  pour  r'tl* 
marque  du  facerdoce.  On  ne  tirera  point  des  églî-  s*p.  t*v; 
fes  les  criminels,  pour  les  faire  mourir:  mais  ils  ne  JJ*niii  * 
laifTeront  pas  de  payer  la  compofition  de  leurs  cri-  **■ 
mes.  On  ne  transférera  point  les  corps  des  faints  ,     f .  IO, 
fans  la  perminion  du  prince ,  ou  du  concile.  Les 
chanoines  vivront  félon  les  canons ,  mangeront 
&  dormiront  en  commun,  &  ne  feront  rien  {ans 
la  permifïïon  de  1  evêque  ou  du  fuperieur.  Ils  s'ap- 
pliqueront à  l'étude  &  à  la  pfalmodie  ,  &  fe  ren- 
dront capables  d'inftruire  les  peuples.  Les  abbez 
vivront  avec  leurs  moines  félon  la  règle  de  faint 
Benoift  ,  comme  ceux  qui  étoient  prefens  à  ce 
concile  nous  l'ont  promis.  Les  envoyez  du  prince 
avec  1  evêque  diocefain  examineront  l'état  des 
monafteres  :  s'ils  font  en  lieu  propre  à  trouver 
tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire  ,  ann  de  n'avoir 
point  beloin  de  fortir  audehors.  Les  évêques 
TomeX.  T 


e.  11. 


c.  t*. 


f.  Il 


c.  ê. 
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A  n.  815.  ront  opter  ceux  qui  font  dans  les  monafter£s,de 
vivre  en  moines  ou  en  chanoines  ^  &  de  même 
les  religieufes  fuivront  la  profeflion  quelles  au- 
ront embrafïee.Ceux  qui  fe  plaindront  d'avoirper- 
du  l'héritage  de  leurs  pères ,  par  des  donations 
fuggerées  ,  nous  les  fatisferons ,  autant  qu'il  dé- 
pend de  nous, 
v.  Le  concile  de  Châlon  fur  Saône  fut  afTemblé 

cbiten.       de  toute  la  Gaule  Lionnoife  •  exceptera  province 
^e  Tours,  qui  s'aflèmbla  féparcment.  On  y  fie 
foixante-fix  canons,  dont  voici  les  plus  finguliers, 
#.  3t       Suivant  l'ordonnance  de  l'empereur ,  les  évêques 
établiront  des  écoles  :  où  les  clercs  apprendront 
les  bonnes  lettres  &  les  faintes  écritures,pour  être 
'  *y       capables  d'inftruire  les  peuples.  Défenfe  aux  évê- 
ques de  faire  jurer  ceux  qu'ils  ordonnent,  qu'ils 
font  dignes ,  qu'ils  ne  feront  rien  contre  les  ca- 
nons ,  &  qu'ils  obéiront  à  1  evêque  qui  les  or- 
#.43.      donne  :  parce  que  ce  ferment  eft  dangereux.  Il  y 
a  en  quelques  lieux  des  EcofTois  qui  fe  difene 
évêques,  &  ordonnent  des  prêtres  &  des  diacres y 
fans  permilîion  de  leurs  feigneurs ,  ou  de  leurs  fu- 
perieurs  :  nous  déclarons  nulles  ces  ordinations  > 
comme  étant  abufives,  &  la  plupart  fîmonia- 
ques.  Lesévêques  dans  leurs  vifites  s'abftiendront, 
non  feulement  des  exactions  illicites ,  mais  de  tout 
ce  qui  peut  être  à  charge  ou  caufer  du  fcandale- 
*         Ils  ne  prendront  rien  pour  le  prix  du  baume,  qui 
entre  dans  le  faint  chrême,  ou  du  luminaire:  non 
plus  que  pour  la  dédicace  des  églifes  &  pour  les 
* ,?*      ordinations.  Ils  ne  fe  feront  point  payer  de  ceux 
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.annuel  par  les  prêtres  :  ni  d'amendes  par  les  in-  ^n.  gl_ 
ceftueux ,  par  ceux  qui  ne  payent  pas  les  dixmes ,   t  iL 
ou  par  les  prêtres  negligens  ;  comme  quelques- 
uns  le  font  de  concert  avec  les  comtes.  Lesarchi-  *  if. 
diacres  n'exerceront  point  da  domination  fur  les 
curez ,  Ôc  n'en  exigeront  point  de  cens. 

La  confirmation  ne  doit  point  être  réitérée  * 
non  plus  que  le  baptême.  Il  faut  éviter  de  trop    f  ^ 
différer  la  communion ,  ou  de  s'en  approcher  in- 
dignement :  mais  s'abftenir  quelques  jours  aupa- 
ravant des  œuvres  de  la  chair ,  &  fe  purifier  le 
corps  &  lame.  Tous  les  fidelles  doivent  commu-    <  47. 
nier  le  jeudy  faint ,  puifque  l'on  réconcilie  ce 
jour-là  les  penitens  mêmes ,  afin  qu'ils  puiflènt 
communier.  On  ne  doit  pas  mépriier  fonction    e-  4t.f 
des  malades ,  qui  eft  un  remède  pour  lame  & 
pour  le  corps.  L'ufage  de  la  pénitence  fuivant  les   e.  if. 
anciens  canons  eft  aboli  en  la  plupart  des  lieux  ; 
c'eft  pourquoy  il  faut  implorer  le  lecours  de  l'em- 
pereur ,  afin  que  les  pécheurs  publics  faffent  pé- 
nitence publique  ,  &  foient  excommuniez  &  re- 
conciliez félon  les  canons.  Quelques-uns  ne  fè   t.  31. 
confeflent  pas  entièrement  :  c'eft  pourquoi  il  faut 
les  avertir,de  fe  confeflèr  des  péchez  de  penfe'e, 
comme  des  péchez  extérieurs.  Il  ne  faut  pas  feu-  /.  ». 
lement  fe  confeflèr  à  Dieu,  mais  aux  prêtres  ;  &  *4, 
dans  ce  jugement ,  plus  qu'en  tout  autre,  il  faut 
prAlre  garde  de  ne  fe  pas  laùlèr  prévenir  de 
quelque  paflîon.  Plufîeurs  dans  la  pénitence  ne    e.  ». 
cherchent  pas  tant  la  remimon  de  leurs  péchez , 
4^ue  raccompluTement  du  tems  j  &  fi  on  leur 
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An.  813.  interdit  le  vin  &  la  chair  ,  ils  cherchent  d'autres 
viandes  &  d'autres  boilTons  plus  délicieufes.  Le 
vrai  pénitent  fe  prive  abfolument  dès  plaifîrs  da 
corps.  Quelques-uns  auflî  pèchent  de  propos  dé- 
libéré ,  dans  l'efperance  d'effacer  leurs  péchez  par 
des  aumônes.  Or  il  ne  faut  pas  pécher  pour  faire 
Faumône ,  mais  la  faire  parce  que  \'on&  péché  : 
t.         On  doit  impofer  la  pénitence  félon  l'écriture  &  la 
coutume  de  1  eglife &  bannir  abfolument  les  li- 
vres que  l'on  nomme  penitentiels,  dont  les  erreurs 
font  certaines  ôcles  aureurs  incertains;  &  qui# 
flattent  les  pécheurs ,  en  impofant  pour  de  grands 
ccne.THt.  t.  péchez  des  pénitences  légères  &  irfufitées.  Le 
**•  concile  de  Tours  explique  celuy-ci ,  car  il  ne  re- 

r.  4f ■  jette  pas  abfolument  lés  livres  penitentiels  :  mars 
il  juge  à  propos,  que  quand  tous  les  évêques  (et. 
ront  tous  anemblezau  palais ,  ils  marquent  quel 
des  anciens  penitentiels  doit  plutôt  être  fuivi. 

Le  concile  de  Châlon  continue  :  Il  y  a  beaui 
coup  d'abus  dans  lès  pèlerinages,  qui  fe  font  à 
Rome ,  à  Tours  &  ailleurs.  Des  prêtres  &  des 
clercs  prétendent  par  là  fe  purifier  de  leurs  pé- 
chez, &  devoir  être  rétablis  dans  leurs  fonctions: 
des  laïques  s'imaginent  acquérir  l'impunité  pour 
leurs  péchez  palîez  ou  à  venir  :  lés  puifïàns  en 
rirent  un  prétexte  d'exadion  fur  les  pauvres  j  les 
pauvres  un  titre  de  mendicité.  Mais  nous  louons 
la  dévotion  de  ceux,  qui  pour  accomplir  I%pe- 
nitence  que  le  prêtre  leur  a  confeillée  ,  font  ces 
pèlerinages  en  les  accompagnant  de  prières  , 
^'aumônes  &  de  correction  de  leurs  moeurs,  llefb 
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remarquable  que  les  deux  plus  fameux  pelerina-  ^  N> 
ges  ecoienc  faint  Pierre  de  Rome  &  faint  Martin  ^ 
de  Tours.  Les  prêtres  dégradez  feront  mis  dans 
des  monafteres,pour  faire  pénitence  :  s'ils  veulent 
mener  une  vie  f  ecuhere,  ils  feront  excommuniez» 
Si  les  prêtres  mettent  des  fruits  en  referve,  ce  ne  t: 
doit  point  être  poul  les  vendre  plus  cher  ,  mais 
pour  fecourir  les  pauvres  en  tems  de  difettc.  On   *•  * 
impute  à  quelques-uns  de  nos  frères  les  evêques ,    ft  ^ 
de  perfuader  à  quelques  perfonnes  de  renoncer 
au  monde ,  pour  donner  leurs  biens  à  leglife  -,  ce 
qui  doit  être  tres^éloigné  de  nôtre  penlée.  Les 
evêques  ne  doivent  chercher  que  le  falut  des 
ames  ;  &  ufèrdes  biens  de  réglife,  non  comme 
de  leur  bien  propre  ,  mais  d'un  bien  qui  leur  eft 
confié ,  pour  en  aider  les  pauvres.  Ceux  donc  qui    t.  7. 
auront  employé  de  pareilles  fuggeftions ,  feront 
fournis  à  la  pénitence  canonique  ;  ceux  qui  ont 
été  afïèz  {impies pour  fe  laifïèrfeduire,  demeure- 
ront dans  leur  engagement  j  &  les  biens  ufurpea 
feront  rendus  à  leurs  héritiers.  En  toutes  les    ,  f#. 
méfiés  on  fera  des  prières  pour  les  morts  ,  fuivant 
l'ancienne  coutume  de  l 'eglife  &  l'autorité  de 
faint  Auguftin; 

Nous  avons  appris  que  les  églifes,  qui  fe  trouL 
vent  dans  les  domaines  des  particuliers/ont  par- 
tagées entre  les  héritiers  :  jufqu  a  faire  d'un  feul 
autel  quatre  parts  ,  dont  chacune  a  fon  prêtre. 
Nous  défendons  ces  partages^  &  jufques  à  ce  que 
les  héritiers  foient  convenus  du  prêtre ,  qui  doit 
fervir  cette  églife ,  1  evêque  défendra  d'y  eclebreèr 
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A  n  8n.  'a  me^e-  ^n  vo*c  *c*  *e  patronage  laïque  bien 
f  it  établi.  Le  concile  continue  :  Nous  difons  peu  de 
chofcs  touchant  lesabbez  ôc  les  moines,parce  que 
prefque  tous  les  monafteres  de  ces  quartiers  pro- 
Feffcnt  la  règle  de  faint  Benoift ,  qui  montre  tout 
«■  n-  ce  qu'ils  doivent  obferver.  Le  concile  renvoyé  à 
la  même  règle  les  religieufes  moniales:  mais  pour 


c  J4- 


1  esc  han oineflès ,  il  leur  donne  plufieurs  regle- 
mens,  qui  regardent  principalement  la  clôture,  le 
t-  î°-       fîlence  &  la  régularité  des  abbeflès.  Les  mariages 
des  ferfs  ne  feront  point  rompus ,  quoiqu'ils  ap- 
partiennent à  divers  feigneurs  :  pourvu  qu'ils  fe 
loient  mariez  de  leur  confentement  &  félon  les 
*>**'       loix.  On  ne  feparera  point  les  femmes  qui  auront 
tenu  leurs  enfans  à  la  confirmation,  par  mégarde , 
ou  par  malice,pour  quitter  leurs  maris  :  mais  elles 
$.  tfl      feront  mifes  en  pénitence.  Les  familles  payeront 
la  dixme  à  1  eglife  où  elles  entendent  la  melTè 
toute  l'année  ,  &  font  baptifer  leurs  enfans.  On 
compte  ce  concile  pour  le  fécond  de  Châlon. 
yi.        Celuy  de  Tours  elt  le  quatrième  de  cette  ville , 
ToH".c  dc    &  on  y  fit  cinquante-un  canons.  Chaque  évêque 
**'  aura  des  homélies  contenant  les  inftruclions  ne- 

mTsJ?  cefïàires  pour  fon  troupeau,  &  prendra  foin  de  les 
traduire  clairement  en  langue  Romaine  ruftique, 
ou  en  langue  Tudefque ,  afin  que  tout  le  monde 
les  puifTe  entendre.  C  etoit  les  deux  langues  qui 
avoient  cours  enFrance:la  première  étoit  celle  des 
anciens  habitans  Gaulois-Romains ,  c'eft  à  dire  le 
latin,déja  fort  corrompu,  d'où  eft  enfin  venu  nô- 
tre francois  ;  l'autre  étoit  la  langue  des  Francs  > 
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&  des  autres  peuples  Germaniques ,  qui  étoient  ^N  g 
alors  répandus  dans  l'empire  françois  ;  &  cette 
langue  eft  demeurée  aude-là  du  Rein.  Au  relie 
ce  canon  fait  voir,  que  dés  lors  le  peuple  n  enten- 
doit  plus  le  latin. 

On  ne  doit  point  ordonner  de  prêtre  qui  n'ait 
trente  ans  -y  &c  avant  l'ordination  il  demeurera 
dans  1  evêché  pour  apprendre  fes  devoirs,  jufqu  a 
ce  que  l'on  puiflfe  connoître  fes  mœurs  &  fa  vie. 
L  evêque  aura  grand  foin  d'inftruire  fes  prêtres    t.  *. 
touchant  le  baptême  &  les  renonciations  qui  s'y 
font.  On  les  avertira  de  ne  pas  donner  indiffé- 
remment après  la  mené  le  corps  de  Nôtre  Sei- 
gneur aux  enfans  &  aux  perfonnes  qui  fe  ren- 
contrent ,  depcur  qu'il  n  y  en  ait  de  chargez  de 
quelques  crimes.  Nous  avons  marqué  ailleurs 
l'ancien  u&ge,  de  diftribuer  aux  enfans  les  reftes  xx^f; 
de  l'euchariftie.  Les  laïques  communieront  trois  ,0t 
fois  l'an  :  on  avertira  les  ridelles,  d'entrer  à  1  eglife   c  ^ 
fans  bruit  &  fans  tumulte  ->  ôc  de  s'abftenir  pen- 
dant la  me(Te,non  feulement  de  difcours  inutiles,    e' 4* 
mais  de  mauvaifes  penfées.  Nous  avons  chez 
nous,  diient  les  évêques  de  ce  concile ,  parlant  à" 
l'empereur ,  plufieurs  mccftueux  ,  parricides  ôc 
homicides ,  qui  perfeverent  dans  leurs  crimes  , 
nonobftant  nos  exhortations  -y  nous  en  avons  dé- 
jà excommunié  quelques  uns,  ?qui  n'en  tiennent 
compte  :  c  eft  pourquoy  nous  prions  vôtre  cle- 
mence,d'ordonnerce  au  il  en  faut  faire.  On  aver- 
tira les  fidellcs,  que  les  lortiIeges,ni  les  enchante- 
mens,  ouïes  ligatures  d'herbes  ou  d'offemens  ne 
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N  g     peuvent  guérir  les  hommes  ni  les  animaux ,  &nc 
lont  que  des  illufions  du  démon. 
('  Les  évêques  doivent  avoir  grand  foin  des  pau- 

vres ,  &  peuvent  en  prefence  des  prêtres  ôc  des 
diacres  donner  du  trefor  de  1  eglife  aux  ferfs  &aux 
pauvres  de  la  même  eglife  fuivant  leurs  befoins. 
° iu  Nous  avons  examiné  foigneufemen  t,  fuivant  la- 
vertiflèment  du  prince ,  ceux  que  Ton  prétend 
être  dépouillez  de  leurs  biens  :  mais  nous  n'a- 
vons trouvé  fur  ce  fujet  aucune  plainte  contre 
nous.  Car  il  n'y  a  prefque  perfonnequi  donne  de 
fon  bien  à  1  eglife  ,  fans  recevoir  autant,ou  le  dou- 
ble, ou  le  triple  des  biens  de  1  eglife  enufufruit  : 
avec  convention  d'en  laiiTer  joiiir  fes  enfans  ou 
fes  parens,  qu'il  a  defignez  :  Ôc  nous  leur  avons 
offert  la  faculté  de  retirer  ces  biens  aliénez  par 
leurs  parens,dont  ils  étoient  déjà  exclus  par  la  loy, 
pour  les  tenir  de  1  eglife  en  bénéfice  :  c'eft  à  dire 
/•3*!  en  fief,  comme  on  a  parlé  depuis.  On  avertira 
les  comtes  &les  juges,  de  ne  point  recevoir  en  téV 
moignage  lesperfonnes  viles  &  indxgnes  :  parce 
que  pluiieurs  comptent  pour  rien  le  parjure. 

Les  monafteres  où  la  règle  de  faim  Benoifl  a 
.été  obfervée ,  feront  reformez  fuivant  cette  règle  -y 
car  en  quelques-uns  il  y  a  peu  de  moines  à  qui 
leurs  aboez  en  ayent  fait  promettre  l'obfèrvance , 
parce  qu'eux-mêmes  vivent  plus  en  chanoines 
*  qu'en  moines.  On  ne  fe  pretTera  pas  de  donner  le 

voile  aux  jeunes  veuves,  jufq.ua  ce  qu'elles  foient 
bien  éprouvées  •>  on  ne  le  donnera  pas  même  aux 
jeunes  filles  avant  vingt-cinq  ans  fans  neceiTité. 
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Chacun  de  ces  cinq  conciles  envoya  fes  décrets  A  N.  815, 
à  l'empereur  qui  les  fit  examiner  &  comparer  en  fa  An  Eg{nL 
prelence  à  Aix-la-Chapelle ,  dans  une  grande  af- 
(emblée  qu'il  y  tint  au  mois  de  Septembre  cette  »*»7- 
même  année  813.  En  confequence  il  fit  pubier  un 
capitulaire  de  vingt-huit  articles,  contenant  ceux 
<le  ces  canons  dont  l'exécution  avoit  plus  de  be- 
foin  delà  puùlance  temporelle.  Les  deux  derniers 
articles  n  étoient  point  dans  les  canons  des  cinq 
conciles  ,  &  portent  :  On  s'informera  s'il  ell  vrai  c  27. 
<:e  que  l'on  dit,qu'en  Auftrafie  les  prêtres  décou- 
vrent pour  de  l'argent  les  voleurs  lurleur  confef. 
iîon.  On  s'informera  auflî  des  hommes  fujets  au   '  lf- 
droit  de  faïde ,  qui  font  du  trouble  les  diman-  ÎSfjf1* 
ches  &les  fêtes  -y  ce  qu'il  faut  abfolument  empê-  c*ng.ghjp 
cher.  On  appelloit  faïde  dans  les  loix  barbares  le 
droit,  qu'a  voient  les  parens  d'un  homme  tué,  de 
venger  la  mort  par  celle  du  meurtrier. 

L'empereur  Charles  avoit  fait  venir  d'Aquital-  LeJs* L 
ne  le  roy  Loiiis ,  qui  reftoit  feul  de  fes  trois  fils  ->  né  «npercur. 
car  Pépin  roi  d'Italie  étoit  mort  en  810.  laiflànt         * s' 
d'une  concubine  un  fils  nommé  Bernard  ;  & 
Charles  roi  de  Germanie  ,  l'aîné  de  tous  étoit  9' 
mort  l'année  fuivante  811.  fans  laiflèr  d'enfans.  C  iU 
Loiiis  étant  donc  arrivé  à  Aix  la  Chapelle  ,  l'em- 

Î>ereur  fon  pere  y  tint  une  grande  aflembléeavec 
es  éveques ,  lesabbez,ies  ducs,  les  comtes  &  tous  . 
les  François.  Il  les  exhorta  à  être  fidelles  à  fon  Ris, 
&  leur  demanda  à  tous  ,  s'ils  vouloient  bien  qu'il 
luy  donnât  le  titre  d'empereur.  Ils  répondirent, 
que  cette  penfée  venoit  de  Dieu.  Le  dimanche 
Jcme  X.  V 
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^ij.  fuivant  Charles  prit  fes  habits  royaux  avec  la  cou- 
ronne en  tefte,marchaàl eglife^savança  jufqu  a 
l'autel  coiuacré  en  l'honneur  de  N.  S.  J.  C.  le 
plus  élevé' de  tous  ,&y  fit  mettre  une  autre  cou, 
ronne.  Apres  qu'ils  eurent  long-tems  prié  luy  & 
Ton  fils  ,  il  luy  parla  devant  toute  l'aûemblce  des 
prélats  &  des  leigneurs  ;  l'exhortant  première- 
ment à  aimer  &  craindre  Dieu,  &  garder  en  tout 
fes  commandemens  ,  à  protéger  les  églifes,  avoir 
de  la  teridreffe  pour  fes  fccurs  &  fes  frères  encore 
jeunes  ;  ce  dévoient  être  les  enfans  des  concu- 
bines, Drogon,  Theodoric  ,  &  Hugues  :  d'aimer 
fes  neveux  &  tous  fes  parens.  Honorez  ,  ajouta- 
til ,  les  évêques  comme  vos  pères  :  aimez  le  peu- 
ple comme  vos  enfans ,  reprimez  les  méchans  , 
pour  les  ramener  au  chemin  du  {àlut  :  foyez  le  con- 
lolateur  des  moines  &  des  pauvres ,  étaUiffez  des 
officiers  fidelles,  craignans  Dieu&  definterefTez  : 
n'en  deftituez  aucun  qu'avec  connoiffance  de 
caufe  j  &  montrez- vous  toujours  irreprehenfible 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 

Charles  ajouta plufieurs autres  avis ,  &  deman- 
da à  fonfils  s'il  étoit  refolude  les  obferver.  Louis 
répondit,  qu'avec  l'aide  de  Dieu  il  les  obfèrveroit 
de  tout  fon  cœur.  Alors  Charles  luy  ordonna  de 
prendre  de  fes  propres  mains  la  couronne  qui 
étoit  fur  l'autel  r  &  la  mettre  fur  (à  tefte  :  luy  fai- 
fàntainfi  connoître  qu'il  ne  tenoit  l'empire  que 
de  Dieu.  Louis  fe  mit  la  couronne  en  tefte  :  le 
peuple  s'écria  :  Vive  l'empereur  Louis ,  &  célébra 
-ce  jour  avec  une  grande  joye.  Charles  rendit  gra- 
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ces  à  Dieu  ,  en  difanc  avec  David  :  Beni  foyez-  A  N.  813. 
vous,  Seigneur  ,  qui  avez  mis  aujourd'hui  mon  fi  Rl.  h  ^ 
fils  fur  mon  thrôneà  mes  yeux.  Enfuite  ils  enten- 
dirent la  méfie  &  retournèrent  au  palais,  le  pere 
appuyé  fur  fon  fils,  qui  le  foutenoit  en  marchant. 
Peu  de  tems  après  Charles  le  renvoya  chargé  de 
prefcns  magnifiques  :  ils  s  embralTcrent  tendre- 
ment &  répandirent  beaucoup  de  larmes, comme 
s'ils  avoient  preveu  qu'ils  ne  fe  reverroient  plus. 
Ainfi  l'empereur  Loiiis  retourna  en  Aquitaine 
au  mois  de  Novembre  813. 

L'empereur  Charles  demeura  à  Aix-Ia-Chapel-  pJ/J  char- 
le  ,  ne  s'occupant  plus  que  de  prières,  d'aumônes,  (  ? 
ôc  de  la  correction  des  livres  lierez.  Car  il  em- 
ploya la  fin  de  la  vie  à  rendre  très-corrects  les 
textes  des  quatre  évangiles ,  y  travaillant  avec 
des  Grecs  &  des  Syriens.  Toute  fa  vie  il  avoit  eu 
un  grand  zele  pour  la  religion  &  une  pieté  fince- 
re.  Il  ne  manqua  jamais ,  autant  que  la  lanté  luy 
i>ermit,d'aller  à  1  eglife  le  matin  ôc  le  foir ,  &  d'ail 
aux  nocturnes  &  au  facrifice.  Il  avoit  grand 
/bin,que  tout  s'y  fît  avec  toute  la  bienféance  poil 
iîble ,  &  avertifioit  iouvent  les  cuit  odes  des  égli- 
fes  de  n'y  rien  fbuffrir  d'indécent.  Il  les  fournit 
abondamment  de  vafes  d'or  &  d'argent,  &  d'ha- 
bits facerdotaux  :  en  forte  que  pendant  le  faiat 
facrifice  aucun  des  clercs,  pas  même  des  portiers, 
nefervoit  dans  fon  habit  ordinaire.  Il  orna  parti- 
culièrement fa  chapelle  d'Aix ,  d'or,d  argent ,  de 
luminaire  :  les  balultres&  les  portes  croient  d  ai- 
rain. Il  y  fit  apporter  des  colonnes  Ôc  du  marbre 
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de  Rome  &  de  Ravenne  :  ne  pouvant  en  avoir 
d'ailleurs.  Il  corrigea  tres-exa&ement  la  manière 
de  lire  &  de  chanter  ,  étant  parfaitement  inftruit 
de  l'un  &  de  l'autre  ^  &  toutefois  il  ne  lifoit  pas 
publiquement,  &  fe  contentoit  de  chanter  bas 
&avec  les  autres.  Ce  font  les  paroles  d'Eginhart, 
qui  montrent  cju'en  ce  tcms-là  les  plus  grands 
feigneurs  ne  dedaignoient  pas  de  faire  dans  1  e- 
gliie  les  fondions  de  chantres  &  de  lecteurs  -y  de 
nous  en  voyons  aufli  des  preuves  à  C  P. 

Charles  ne  bornoit  pas  Ces  aumônes  à  fon  em- 
pire fi  vafte  :  ils  les  étendoit  aude-là  des  mers,  en 
Syrie ,  en  Egypte ,  en  Afrique ,  à  Jerufalem ,  à 
Alexandrie  &  a  Carthage.  Il  envoyoit  de  l'argent 
par  tout  où  il  (àvoit  que  des  Chrétiens  vivoient 
dans  la  pauvreté.  C  etoit  le  principal  motif  qui  luy 
faifoit  cultiver  l'amitié  des  princes  infidelles  , 
pour  procurer  du  foulagement  aux  Chrétiens,qui 
vivoient  fous  leur  domination.  Entre  les  lieux  de 
pieté,ilavoit  une  vénération  finguliere  pourfaint 
Pierre  de  Rome.  Il  envoya  pour  fon  trefbr  une 
très-grande  quantité  d'or,  d'argent ,  de  pierre- 
ries &  des prefens  immenfes  pour  les  papes.  Pen- 
dant tout  (on  règne  il  n'eut  rien  plus  a  coeur  que 
de  rétablir  la  ville  de  Rome  dans  fon  ancienne  di- 
gnité; &  non  feulement  défendre  &  protéger, 
mais  orner  &  enrichir  l'églifede  faint  Pierre  ;  & 
toutefois ,  ajoute  Eginhart ,  durant  un  fi  long 
règne,  il  n'y  fit  que  quatre  voyages  de  dévotion. 
Réflexion  qui  montre  combien  les  pèlerinages 
etoient  frequens. 
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' Tant  de loix  en  faveur  de  le^life  ne  font  pas 
les  moindres  preuves  de  la  pieté  de  Charles.  Je 
les  a  y  rapportées  en  leur  tems  :  mais  il  en  faut 
marquer  encore  une  ,  dont  on  ne  fait  pas  la  date, 
&  qui  n'eft  pas  moins  confiderable.  L'empereur  t£.  «.  t*$t. 
y  parle  ainfi  :  Nous  voulons  que  tous  nos  lujets  3*6 
Romains ,  Francs ,  Allemans  &  les  autres  qui  y 
font  nommez,  obfervent  cette  fentence,  que  nous 
avons  tiré  du  code  Theodofien  :  Quiconque 
ayant  un  procès  en  '  demandant  ou  en  défen- 
dant ,  en  quelque  état  de  caufe  que  ce  foit  , 
aura  choifi  le  jugement  de  1  evêque  :  luy  fera 
auffi-tôt  renvoyé  nonobftant  l'oppofition  de 
Ja partie  adverfe  ;  &  ce  que  l'évêque  aura  décidé 
fera  exécuté,  fans  qu'il  Coït  permis  de  fé  pourvoir 
contre  fon  jugement.  Le  témoignage  d'un  feul 
évêque  fera  reçu  par  tous  les  juges  fans  difficulté^ 
on  n'en  entendra  point  d'autre  dans  la  même  affaL- 
re.  Cette  loy  fe  trouve  effectivement  à  la  fin  du  c*d.  Th.  m. 
code  Theodofien  ,  comme  étant  de  Conftantin 
adreffée  à  Ablavius  préfet  du  prétoire  :  mais  les 
plus  favans  critiques  la  croyent  fuppolee ,  &  nous 
n'envoyons  point  d'exécution  depuis  Conftantin 
jufqu  a  Charles.  Il  eft  vrai  que  l'autorité  qu'il  luy 
a  donnée  la  croyant  véritable ,  a  fervi  de  prétexte 
auxévêquesdes  fiecles  fuivans,  pour  étendre  bien 
loin  leur  jurifdidtiom 

r  Au  mois  de  Janvier  814.  la  fîévre  prit  à  1  empe-     1  x. 
reur  Charles  au  fortir  du  bain.  Il  crut  la  guérir  à  ch^icigoc; 
ion  ordinaire  par  l'abf  tinence ,  ne  prenant  pour 
toute  nourriture  qu'un  peu  d'eau  :  mais  la  pleure-  ' 
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A  N.  814.  ^e  s  y  ^tant  jointe ,  le  feptiéme  jour  de  fa  maladie  % 
il  fît  venir  l'archevêque  Hildebalde  fon  archicha- 
pelain  :  qui  accompagné  d'autres  évêques  lujr 
donna  l'extrême-ondhon  &  le  viatique,  c'eft  à  dire 
le  corps  &  lcfang  de  Nôtre  Seigneur.  Deux  jours 
après  le  Tentant  à  l'extrémité ,  il  fît  le  fîgne  de  la 
croix  fur  fon  front,  fur  fa  poitrine  &  fur  toutfon 
corps  -,  &  mourut  en  difant  In  manus  tuas  ôc  le 
refte.  C 'étoit  le  vingt-huitième  de  Janvier  814.  â 
étoit  âgé  de  fbixante  ôc  douze  ans  ,  dont  il  reenâ 
quarante-cinq  comme  roi  de  France  ,  &  treize 
comme  empereur  :  on  l'enfevelit  le  jour  même. 
Egin.  .  Apres  que  le  corps  eut  été  lavé  félon  la  coutu- 
m**.  Emjoi.  me  &  embaumé  y  on  douta  où  on  le  devoit  met- 
tre >  parce  qu'il  n'en  avoit  rien  ordonné  ;  enfin 
tout  le  monde  trouva  plus  convenable,  de  l'inhu^ 
mer  dans  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Aix-la^ 
Chappelle  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  On 
ie  revêtit  premièrement  d'un  cilice,  qu'il  portoit 
toujours  fecrettement  :  on  mit  par  ctefTus  (es  ha^ 
bits  impériaux  avec  la  pannetiered  or,qu'il  portoit 
à  fcs  voyages  de  Rome,  comme  pèlerin.  Il  étoit 
afTis  dans  fon  fepulcre  fur  un  fiege  d'or ,  ayant  une 
épée  garnie  d'or  à  fon  côté,  &  tenant  fur  fes  ge- 
noux un  évangile  couvert  d'or  :  fes  épaules  étoienc 
renvérfées  fur  la  chaifè  ,  le  vifage  couvert  d'un 
linge ,  la  couronne  qui  contenoitdu  bois  de  la 
Vraye  Croix,  attachée  à  la  telle  avec  une  chaîne 
d'or  :  le feeptre  Ôc  1  ecu ,  l'un  &  l'autre  d'or  ,  que 
le  pape  Léon  avoit  confacrez,étoient  fufpendus 
devant  luy  :  on  remplit  toute  la  niche  qui  luy 
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voit  de  fèpulcre  ,  de  baume  ,  de  mufc,  d'autres  ^  N  3 
aromates  &  de  quantité  d'or,puis  il  fut  fermé  & 
fellé  :  par  dehors  on  mit  une  arcade  dorée  avec 
fon  image  &  fon  épitaphe. 

Il  fut  regretté  non  feulement  de  fès  fiijet^mais 
des  étrangers  &  des  payens  mêmes  -y  &  la  pofterité 
la  tellement  reconnu  pour  grand  ^qu'elle  en  a  fait 
le  nom  de  Charlemagne ,  qui  luy  eft  propre.  Plu-  v.  b*u 
fïeurs  églifes  particulières  l'invoquent  comme 
faint-.quoi  qu'en  d'autres,commeàMets,onfa(Te 
tous  les  ans  un  fervice  pour  le  repos  de  fon  ame  -7 
&  il  faut  avouer  que  la  multitude  de  fes  femmes 
6c  de  fes  concubines  a  donné  quelque  atteinte  à 
{a  réputation.  Car  on  luy  trouve  jufques  à  quatre 
femmes  avec  le  titre  de  reines ,  &  cinq  concubi- 
nes. Les  reines  font  Ermengarde  fille  de  Didier 
roi  des  Lombards ,  qu'il  répudia  au  bout  d'un  an ,  JJ^f 
comme  il  a  été  dit.  Hildegrade ,  Faftrade  &  Luit- 
garde:aprés  la  mort  de  laquelle  il  eut  quatre  con- 
cubines dans  l'efpace  de  treize  ans  :  outre  celle 
qu'il  avoit  époulée  avant  la  reine  Ermengade.  Or 
il  eft  certain  que  chez  les  anciens  le  nom  de  con- 
cubine fignifîoit  fouvent  une  femme  légitimer- 
Ion  les  loix  de  l'églifè  -,  mais  dont  le  mariage  n  e- 
toit  pas  folemnel, félon  les  loix  civiles  -y  en  forte 
que  les  enfans  n'étoient  pas  héritiers.  Je  l'ay  ob-  Uv 
krvé  fur  le  premier  concile  de  Tolède  tenu  l'an  ».  \%.  '<»  ' 
^.00.  D'ailleurs  il  eft  vrai-femblable  y  qu'après  la  T,t''' 1?' 
mort  de  Luitgarde ,  Charlemagne  qui  fe  voyoît 
trois  fils  en  âge  de  régner,  ne  voulut  plus  prendre 
de  femme  à  titre  de  reine  ;  &  il  n'eft  pas  impofli- 
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:  "  ble,que  trois  de  cesdernieres  femmes  foicnt  mor- 
N'  *4'  tes  dans  l'eipace  de  douze  ans:  en  forte  qu'il  n'en 
ait  jamais  eu  qu'une  à  la  fois.  Car  il  paroift  jufte 
de  luppofertout  ce  qui  eft  naturellement  poflible: 
plutôt  que  de  croire,  qu'un  prince  occupé  dans  fa 
vieillefle  aufTi  laintement  que  nous  l'avons  vû,aic 
fini  dans  la  débauche. 

mu L'empereur  Loiiis  ayant  appris  la  mort  de  fon 
pere ,  vint  d'Aquitaine  à  Aix-la-Chapelle  i  &  d'a- 
bord fe  fit  reprefenter  tous  les  trefors,dont  il  don- 
na à  fes  fœurs  la  part  qui  leur  appartenoit,  en 
envoya  une  grande  partie  à  Rome ,  diftribua  le 

*„U)J v* xlr"  furplus  aux pauvres & aux évêques, pour  lame  de 
fon  pere  j  &  ne  garda  pour  luy  que  la  table  d'ar- 
gent contenant  une  mapemonde ,  encore  en  don- 

r%-  ».  10.  na_t'il  le  prix.  Cette  première  année  de  fon  règne 
il  fit  renouvelier  toutes  les  lettres ,  que  fes  pères 
avoient  accordées  en  faveur  des  églifes. 

Vala  frère  d'Adalhard  abbé  de  Corbie  étoit  re- 
gardé comme  celuy  des  (èigneurs  ,  qui  dans  les 
derniers  tems  avoit  le  plus  de  crédit  auprès  de 

vit»  vi.  u.  Charlemagne.  Il  fut  élevé  à  la  cour  dans  les  let- 

fith      ;  tres  &  ^s  exercices  convenables  à  fa  naiflànce: 

|>uis  le  roi  Charles ,  pour  l'éprouver,  le  mit  entre 
es  mains  d'un  feigneur,qui  l'envoya  à  la  campa- 
gne ,  &  l'occupa  aux  travaux  les  plus  ruftiques  : 
mais  étant  rappellé  à  la  cour  il  fut  chargé  de  l'ccco- 
nomie  du  palais,  &  fe  trouva  la  féconde  pcrfon- 
ne  après  le  prince.  Il  avoit  l'efprit  pénétrant  &  dé- 
cifif ,  s'expliquoit  facilement ,  &  parloit  bien  les 
deux  langues ,  la  Latine  &  la  Tudefque.  Charles 
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Tcmploya  dans  fes  armées  contre  les  Saxons  ;  & 
au  traité  de  paix  avec  le  roi  de  Dannemarc  en 
811.  L'année  lûivante ,  il  l'envoya  en  Italie  auprès 
du  roi  Bernard  Ton  petit  fils  ,  comme  il  avoit  en- 
voyé Adelard  avec  le  pere.  Enfin  à  la  mort  de 
Charles  fes  envieux  craignirent  qu'il  n'entreprît 
quelque  chofe  contre  Louis  abfent  ;  &  quoique 
Vala  donnât  des  preuves  fumTantes  de  fa  fidélité  , 
ils  fçeurent  fi  bien  le  rendre  fufpecl:  à  ce  prince 
foible  &  timide  ,  qu'il  1  éloigna  de  la  cour  avec 
fes  deux  frères  Adelard  &  Bernard,  Adelard  fut  *** 
chaflé  de  Corbie  dont  il  étoit  abbé,  &  envoyé  «*  in^f' 
à  Tifle  Heri ,  au  monaftere  de  faint  Filebert, au-  >f* 
jourd'hui  Noirmoutier  :  mais  il  regarda  cet  exil 
comme  une  grâce ,  en  ce  qu'il  le  tiroit  de  la 
cour,&  le  rendoit  à  fa  profeflion.  Il  en  pratiqua* 
tous  les  exercices  avçc  une  grande  édification  de 
toute  la  communauté  de  Noirmoutier,  &  y  de- 
meura fept  ans.  Vala  profita  de  fon  exil  pour 
quitter  le  fiecle  malgré  la  refiftance  de  fes  amis. 
Sa  femme,  qui  étoit  fille  de  (aine  Guillaume  de 
Gellone,  ne  rut  point  un  obftacle:  foie  qu'elle  fût1 
morte,  ou  qu'elfofe  retirât  de  fon  côté.  Il  alla 
donc  à  Corbie,  où  par  ordre  de  l'empereur  on: 
avoit  élu  un  nouverabbé  à  la  place  a  Adelard: 
fâvoh*  un  de  fes  difciples  nommée  Adelard  com- 
me luy.  Quoique  Vala  fut  fi  connu  dans  ce- 
monaftere  ,  il  fe  préfenta  humblement  à  la  por- 
te,  &  fè  fournit  à  toutes  les  épreuves  des  portu- 
lans. Il  fit  fon  noviciat  dans  toute  la  rigueur  y 
fèrvir  les  hôtes  &  les  malades ,  jeûna  jufqu  a  de- 
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venir  exténué  j  &  après  l'office  de  la  nuit,  il 
meuroit  long-temps  en  prière  devant  l'autel, 
arrofant  la  terre  de  fes  larmes. 
tcont'Arm.     En  Orient  l'empereur  Léon  l'Arménien  vou- 
Wuxuik.    janc  aftermir  fa  puifTance,  fit  enfermer  dans  des 

Canfi.  canttn.  \  » 

i>k.i.f.  i}.  ij[]cs  &  des  monafteres  féparez  Michel  ion  pré- 
decefleur ,  fa  femme  Procopia  ôc  fes  deux  fils 
Theophyla&e  ôc  Nicetas, qu'il  rendit  eunuques. 
Ils  changèrent  tous  trois  de  nom  erî  embranant 
la  vie  monaitiquc.  Le  pere  prit  celuy  d'Athana- 
fe,  ôc  vécut  encore  trente-deux  ans  ,  jufques  à' 
l'an  84;.  Theophy lacté  prit  le  nom  d'Eultrate, 
Ôc  mourut  cinq  ans  après  fbn  pere.  Nicetas 
prit  le  nom  d'Ignace  ,  &  fut  patriarche  de 
Conftantinople  ,  célèbre  par  fa  vertu  ôc  fes  fouf- 
frances. 

$ime*mm*.  .L'empereur  Léon  étoit  de  petite  taille  ,  mais 
plein  ôc  bienfait  :  fa  voix  étoit  un  tonnerre  ;  fon 
poil  fi  rude,  que  le  patriarche  Nicephore  en 
luy  mettant  la  couronne  crut  avoir  touché  des 
jépines.  On  le  nommoit  caméléon ,  tant  à  caufe 
de  la  taille  que  de  fes  mœurs  changeantes  ôc 
f*-  **"rt  fon  hypocrine.  D'abord  il  parut  catholique, 
4*f..c.  mais  des  la  leconde  année  de  ion  règne  ,  enhe 
par  le  fuccés  de  fes  armes  contre  les  Bulga- 
res, il  fe  déclara  contre  les  faintes  images, &  dit 
\  quelques-uns  de  fes  courtùans  :  Pourquoy 
penfcz~vous  que  les  Chrétiens  foient  fous  la  do- 
mination des  infidelles ,  û  ce  n'eft  parce  qu'ils 
adorent  les  images  >  Confiderez  que  tous  les 
empereurs  qui  les  ont  reçues  ont  été  détrône;* 
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du  tuez  en  guerre  :au  contraire  ceux  qui  ne  les  An. 814»' 
ont  point  adorées  font  morts  de  leur  mort 
naturelle  dans  leurs  palais,  &  ont  été  enterrez 
avec  honneur  dans  1  eghfe  des  apôtres.  Je  veux 
les  imiter ,  afin  de  vivre  long-temps  ,  &  laifïèr 
l'empire  à  mon  fils  &  à  mes  defeendans  Jufqu'à 
la  quatrième  génération.  On  dit  qu'il  avoit 
confulté  un  prétendu  devin  nomme  Sabbatius, 
qui  luy  avoit  promis  trente-deux  ans  de  règne 
avec  fon  fils  Conitantin ,  &  la  victoire  fur  les  s^J'f, 
Bulgares  ,  s'il  abolmoit  les  images.  Il  chercha  vu*  su,  *. 
donc  des  gens  qui  puflènt  l'aider  dans  fon  def-  5,J;,";J*j. 
fein  -y  6c  trouva  deux  fenateurs  ,  Jean  Specta  &     s  TA 
Eutyquien  ;  &  un  prêtre  nommé  Jean  depuis5»"'» 
tres-celebre  entre  les  Iconoclaftes.  Il  naquit  a  li.J»  J!j. 
C  P.  d'une  famille  noble ,  &  fut  grammairien 
de  profeilion  ,  &  fort  exercé  dans  les  fubtilitez 
de  la  dialectique.  Il  étoit  aufïi  magicien  -y  &  com- 
me il  fe  fervoit  d'un  baflin  pour  prédire  l'avenir , 
on  luy  donna  le  nom  de  Lecanomante  ,  fous  le- 
quel il  el\  le  plus  connu  :  mais  on  le  nommoic 
aufli  Hylilas  ou  Hilzila.  Il  fut  abbé  du  monafte- 
re  de  faint  Serge  &  faint  Bacque  >  dans  le  palais 
d'Hormifda  ,  &  compté  entre  le  cierge  im- 
périal. L'empereur  Léon  ayant  donc  trouvé 
cet  homme  propre  à  (on  delTein  :  luy  promit , 
s'il  le  faifoit  reUfïîr ,  de  le  faire  patriarche  -,  & 
luy  donna  un  ordre  ,  en  vertu  duquel  il  com- 
mença vers  la  Pentecôte  de  l'an  814.  à  feuille- 
ter avec  quelques  autres  les  anciens  livres  de 
toutes  les  bibliothèques  de  C  P.  tant  des  eglife» 
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An.  814.  que  des  monafteres.  En  ayant  aflèmblé  un  grand 
nombre  ,  ils  marquèrent  les  pacages  que  leur 
indiqua  le  concile  des  Iconoclaftes  ,  tenu  fous 
s»?Mv  uni*  Conftantin  Copronyme  :  mais  ils  brûlèrent  plu- 
{îeurs  livres  ,  qui  leur  parurent  trop  favorables 
aux  images. 

Antoine  métropolitain  de  Sylée  fot  mandé  par 
L'empereur,  -&  arriva  à C.  P.  au  mois  de  Juillet.  Il 
étoit  fils  d'un  prêtre  tailleur  d'habits  ,  &  fenom^ 
moir  originairement  Conftantin.  Apres  avoir 
enfeigne'  le  droit  quelque  temps,  il  s'enfuit  pour 
lès  crimes  ,  &  embrafla  la  vie  monaftique.  Ce 
fut  alors  qu'il  changea  (on  nom  en  celuy  d'An- 
toine. Il  avoir  été  élevé  dans  la  religion  catho- 
lique ,  mais  il  embrafla  l'herefîe  des  Iconoclaftes, 
pour  avoir  entrée  dans  le  palais  ôc  accès  auprès 
du  prince  ;  &:  fes  manières  ny  fervirent  pas  peu: 
car  il  étoit  plaifant  ,  &  faifoit  agréablement 
un  conte/ De  moine  il  devint  abbé,  &  enfin  me- 
tropoiitain  de  Sylée ,  qui  eft  la  même  que  Per- 
gé  capitale  de  Pamphylie  ,  un  des  grands  fieges 
dépendansde  C  P.  Il  amena  avec  luy  deux  moi- 
nes ,  l'un  nommé  Léonce  ,  l'autre  Zofime, 
qui  mourut  peu  de  temps  après ,  ayaut  eu  le 
nez  coupé  pour  un  adultère.  Antoine  étant 
donc  arrivé  ,  l'empereur  luy  déclara  fon  def- 
fein ,  &  luy  demanda  ,  s'il  étoit  écrit  qu'il  faille 
adorer  les  images.  Non  ,  répondit  Antoine , 
mais  on  dit  que  c'eft  une  ancienne  tradition. 
Pour  moy ,  dit  l'empereur ,  je  ne  puis  m'y  refou- 
dre 4  s'il  n'eft  écrit  exprcflëment  dans  1  evan- 


Digitized  by  Google 


Xrv-HB  Quara nte>sixie'mb.  l6s 
gile,  ou  dans  faint  Paul:  Adorez  mon  image.  7  " 
L'entreprife  demeura  fecrette-  jufqu'au  mois  Jf'i 
de  Décembre.  Alors  l'empereur  croyant  avoir  J*^*"^ 
bien  pris  fesmefures,  attaqua  le  patriarche  Ni-  ài*cmpecc«. 
cephore  ,  mais  d'abord  avec  douceur ,  en  lu  y  di- 
lànt:  Le  peuple  cft  fcandaliie  àcaufe  des  images: 
il  dit  que  nous  faifons  mal  de  les  adorer ,  ôc 
que  c  as  4a  caufe  pourquoy  nous  fommes  infé- 
rieurs aux  infidelles.  Ayez  un  peu  de  condefcen- 
dance ,  ôc  laiflbns  ces  chofes  baffes  ;  ou  bien  mon- 
trez-moy  pourquoy  vous  les  adorez,  puifque  ré- 
criture n'en  dit  pas  un  mot.  Le  patriarche  ré- 
pondit :  Nous  ne  pouvons  toucher  aux  anciennes 
traditions.  Nous  adorons  les  images  comme  la 
croix  ôc  1  évangile ,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  rien  d'é- 
crit. Car  les  Iconoclaftes  convenoient  d'ado, 
rer  la  croix  ôc  l'évangile.  Cependant  le  patriarche 
apprenant  qu'Antoine  de  Sylée  favoritoit  l'entre- 
prie  de  l'empereur  ;  l'envoya  quérir  ,  ôc  luy  en 
demanda  la  vérité.  Antoine  le  nia,  ôc  luy  donna, 
une  déclaration  fouferite  de  fa  main  avec  la  croix 
&  feellée  :  par  laquelle  il  faifoit  profeffion  d'ho- 
norer les  images ,  avec  anathême  contre  ceux 
<iui  croyoient  le  contraire.  Il  donna  cette  dé- 
claration en  prefence  des  métropolitains  qui  fe 
rencontrèrent  j  ôc  l'empereur  luy  en  ayant  fait 
des  reproches  ,  il  luy  dit  :  Je  me  fuis  mocqué 
d'eux ,  pour  vous  donner  plus  de  commodité  de* 
,  xecuter  votre  denein,  Après  cette  première  ten- 
tative auprès  du  patriarche  ,  l'empereur  crut 
Avoir  befoin  de  plus  grands  préparatifs ,  ôc  manda, 
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A  N.  814.  ta  plupart  des  evêques  de  fon  obeïflànce  :  elpc^ 
v«*  s.  met-  ranc  411  ils  favoriferoicnt  fon  opinion.  Mais  avant 
f*er'         qu'ils  abordaflent  à  C.  P.  il  les  fît  arrêter ,  de 
cr.^7.B^.        qu'ils  n'allaflènt,  fuivant  la  coutume  ,  de£- 
cendre  chez  le  patriarche.  On  laiflbit  en  liberté 
ceux  qui  paroi flbient  difpofez  à  faire  la  volonté 
de  l'empereur  :  mais  ceux  qui  refiltoient  etoienn 
mis  dans  des  cachots ,  où  on  leur  faifoit  fouffrirv 
la  faim.  Le  patriarche  Nicephore  voyant  cette 
conduite  y  redoubloit  fes  prières  vers  Dieu ,  ôc 
exhortoit  les  Catholiques  a  demeurer  fermes.  Il 
rît*  Kittu.  afïcmbla  chez  luy  ce  qu'il  pût  de  moines  &  d  e- 
1.  ».  ii-      veques  :  ils  panèrent  la  nuit  en  prières  dans  la. 

grande  eglife  -,  &  ce  fut  peut-être  en  cettë  oc- 
cafion ,  que  le  patriarche  montant  fur  l'am- 
bon,  prononça  anathême  contre  Antoine  de 
£7  s!"''  *'  ^cc  >  comme  prévaricateur.  L'empereur  étant 
averti  de  cette  aflèmblee  ,  craignit  qu'on  n'y 
prît  quelque  refolution  contre  luy  ;  &  vers 
le  chant  du  cocq  ,  il  envoya  au  patriarche , 
s'en  plaignant  comme  d'un  commencement  de 
fedition  :  avec  ordre  de  venir  tous  au  palais 
quand  il  feroit  jour.  Ils  n'en  furent  que  plus  ani- 
mez à  fou  tenir  la  vérité  j  &  les  prières  finies  ,  Ie> 
patriarche  les  y  exhorta  encore  par  un  difeours 
Fervent. 

Enfiiite ,  ils  marchèrent  tous  au  palais.  L'em- 
~  pereur  ne  tendit  point  la  main  au  patriarc  he,& 
ne  lembrafïa  point  ,à  l'ordinaire  ;  mais  le  regar- 
dant de  travers  ,  il  s'allit ,  le  fît  afTeoir ,  &c  luy 
parla  d'abord  feul  à  feul ,  croyantle  gagner  plus 
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facilement.  Nous  ne  cherchons-dit-il ,  quacon-  a     gi  , 
noîcrc  la  vérité ,  &  rétablir  la  paix  :  ne  lavez- vous  • 
pas  quelle  eft  la  multitude  de  ceux  qui  font  cho- 
quez des  images  >  On  ne  peut  les  ramener,  qu'en 
répondant  aux  partages  de  l'écriture  qu'ils  aile- .  \ 
guent.  Je  veux  donc ,  que  fans  différer  vous  en- 
triez en  conférence  avec  eux  :  fi  vous  le  refufez,. 
on  verra  clairement  la  foibleffe  de  vôtre  caufe.. 
Le  patriarche  répondit:  Nous  n'avons  cudefTein 
d'exciter  aucun  trouble  contre  vôtre  puiffance  y 
nous  avons  feulement  prié  pour  vous  ,  comme 
l'écriture  l'ordonne.  Perfonne  n'aime  la  paix  plus 
que  nous  :  c'eft  vous  qui  la  troublez  :  car  toutes 
les  églifes  font  d'accord.  Rome  confènt-elle  à 
l'abolition  des  images  >  ou  Alexandrie ,  ou  An- 
tioche  ,  ou  Jerufalem?  Ne  prêtez  pas  la  main, 
Seigneur ,  à  une  herefic  abatuë  &  condamnée. 
Que  fi  quelqu'un  a  ébranlé  vôtre  foy ,  nous  vou- 
lons bien  vous  fatisfaire  ,  &  nous  le  devons: 
mais  nous  ne  pouvons  difputer  avec  des  hereti* 

Sues  déjà  convaincus  de  anathématifèz.  Enfuitc 
entra  en  matière ,  &  traita  à  fonds  avec  l'em- 
pereur la  queftion  des  images. 

Alors  on  fît  entrer  les  autres  évêques  ôc  les  ab-  r*,^,™; 
bez  j  &  d'un  autre  côté  entrèrent  les  chefs  des  «• isi  ëvê" 
Iconoclaftes ,  quiiogeoient  dans  le  palais.  L'em-  Vttà  j.n*«m. 
pereur  fît  auffi  venir  les  grands,  tout  le  fenat  &  ft *' 
plufieurs  de  Ces  officiers  l  epée  nue  à  la  main,  pour 
intimider  les  catholiques.  Quand  ils  furent  tous 
entrez ,  le  patriarche  Nicephore  dir  aux  grands*: 
Dires-moy ,  ce  qui  ne  fubhfte  point  peut4t 
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ber  ?  &  comme  ils  fe  regardoient  l'un  l'autre 
•  n'entendant  pas  ce  qu'il  vouloit  dire  :  il  ajouta: 
Les  images  ne  tomberent-t-elles  pas  lous  Léon 
Ifàurien  &  Conftantin  fon  fils  ?  Ils  en  convinrent, 
&  il  conclut ,  qu'elles  fubfiftoient donc  aupara- 
vant. Alors  l'empereur  dit  :  Sachez ,  mes  pères , 
que  je  fuis  de  vôtre  fentiment  ^  &  il  tira  un  reli- 
quaire orné  de  figures  qu'il  portoit  &  le  baifa  j 
mais  puifqu'il  y  en  a  qui  font  d'un  autre  avis  , 
&  que  la  quellion  a  été  portée  devant  moy ,  je. 
ne  puis  m'empêcher  de  la  faire  examiner. 

Les  catholiques,qui  connoinoient  famauvaife 
intention,  refuferent  d'entrer  en  conférence,  &. 
Emilien  de  Cyzique  dit  :  Si  c'eft  une  affaire  ec- 
clefiaftique,  qu'on  la  traittc  dans  1  eglife ,  fuivant: 
la  coutume ,  &  non  pas  dans  le  palais.  Mais, dit 
l'empereur ,  je  fuis  enfant  de  1  eglife,  &  je  veux1 
vous  écouter  comme  médiateur.  Michel  de  Syn- 
nade  dit  :  Si  vous  êtes  médiateur  ,  pourquoy 
n'en  tenez-vous  pas  la  conduite  ?  vous  cachez 
les  uns  dans  le  palais, vous  les  ra(ïèmblez,  vous 
les  nourrifïèz  délicatement ,  vous  les  excitez  Ôc 
leur  donnez  toute  la  liberté  d'enfeigner  l'erreur: 
toutes  les  bibliothèques  leur  font  ouvertes ,  il  y 
a  défenfe  de  nous  fournir  des  livres  :  nous  n'o- 
fons  même  parler  dans  les  rues  ,  vos  ordres  nous 
intimident  par  tout.  Mais  pourquoy,  dit  l'empe- 
reur ,  refufez-vous.  de  parler ,  linon  parce  que 
vous  manquez  de  preuves?  Nous  rren  manquons 
pas ,  dit  Theophy  lacté  de  Nicomedie ,  mais  nous 
manquons  d'auditeurs  dùpofez  à  les  entendre. 

Pierre 


LlVUE   QUARANTE-SIXIEME.  169 


Pierre  de  Nicée  ajcûta  :  Comment  voulez-vous  ^  N  8l 
que  nous  conférions  avec  eux  ,  candis  que  vous      '  4f 
les  foûtenez  ?  ne  favez-vous  pas  que  les  Mani- 
chéens même  lemporteroient,  fi  vous  étiez  de 
leur  côté  ?  Euthymius  de  Sardes  prit  la  parole  , 
&  dit  :  Ecoutez  ,  Seigneur,  depuis  plus  de  huic 
cens  ans  que  Jeius-Chrift  eft  venu  au  monde,  on 
le  peint  &  on  l'adore  dans  (on  image  :  qui  feras 
aflez  hardy  Dour  abolir  une  fi  ancienne  tradi- 
tion ?  Elle  a  été  confirmée  par  le  fécond  concile 
de  Nicée  tenu  fous  Irène  &  Conftantin  ;  &  qui- 
conque ofe  s  élever  contre  ,foit  anathême.  Saint 
Théodore  Studite  parla  après  les  evêques ,  &  dit 
entre  autres  chofès:  Seigneur,  ne  troublez  pas, 
l'ordre  de  1  eglile.  L'apôtre  dit ,  que  Dieu  y  a  f/74. 
mis  des  apôtres \  des  prophètes,  des  pafteurs  & 
des  docteurs  ,  mais  il  n'a  point  parlé  des  empe- 
reurs. Vous  êtes  chargé  de  l'état  &  de  l'armée 
prenez-en  foin ,  &  laiflez  1  eglife  aux  pafteurs  & 
aux  docteurs. 

L'empereur  irrité  les  chaûa  de  (a  prcience, 
leur  dérendant  de  plus  paroître  devant  luy,  ni 
de  parler  davantage  ;  &  quand  ils  furent  retirer, 
chacun  reçut  un  ordre  du  prefedt  de  C  P.  de  fe 
tenir  chez  foi ,  ians  avoir  aucun  commerce  les 
uns  avec  les  autres,  ni  parler  de  la  foy  en  quel- 
que manière  que  ce  fut.  Les  porteurs  de  cette 
défenfe  étant  venus  à  faint  Théodore  Studite,  it 
leur  dit  :  Voyez  vous-mêmes,  s'il  eft  jufte  d'obeïr  * 
a  Dieu  ou  à  vous  ?  car  nous  nous  ferons  plurôt 
couper  la  langue,  que  d'abandonner  la  défenfe 
Tom.  X.        x  Y 
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de  la  foy.  En  effet ,  il  ne  ceflâ  point  d'appcllef 
An.  814.  jes  uns  ^  daller  trouver  les  autres,  ou  de  leur 
écrire  -,  ôc  il  voïoit  (buvent  le  patriarche,  pour 
le  foûtenir  dans  labbatement  ou  il  étoit. 
t  II  écrivit  fur  ce  fujet  aux  moines  une  lettre, 
qui  commence  ainfi  :  En  ce  temps  où  Jefus- 
Chrift  eft  perfecuré  en  fon  image ,  ce  n'eft  pas 
feulement  ceux  qui  font  en  place  &  diftinguez 
par  leurfavoir  ,qui  doivent  combattre  pour  la 
vérité,  mais  les  diiciples  mêmes.  Quand  les  ab- 
bez  retenus  par  l'empereur  font  demeurez  dans 
le  filence  ^  &  ce  qui  elt  bien  pis  ,  ont  promis 
par  écrit  de  ne  fe  point  aiTembler  &  ne  point 
enfeigner ,  ils  ont  trahi  la  vérité  :  aimant  mieux 
vivre  à  leur  aife  dans  leurs  monafteres  ,  que  de 
fpuffrir  pour  la  bonne  caufe.  Us  difent  :  Qui 
Cbmmes-nous  ?  Je  répons  :  Premièrement  des 
Chrétiens  ,  qui  doivent  abfolument  parler  en 
cette  occafion  :  enfuite  des  moines ,  qui  ont  tout 
quitte'  pour  être  hors  des  atteintes  du  monde  ; 
enfin  des  abbez  ,  qui  doivent  même  reparer  les 
fcandales  des  autres  ^  ôc  fi  quelqu'un  vient  à  eux 
pour  s'initruire  ,  que  luy  diront-ils  ?  J'ay  ordre 
de  ne  point  parler ,  &  de  ne  vous  pas  recevoir 
dans  ce  monaftere. 
xiv.  Cependant  l'empereur  envoya  vous  main  des 
«ion  àc'  itto.  foldats  infulter  à  l'image  de  J.C.  qui  étoit  à  lapor- 
An-  *d  Tht»-  ce  d'airain  :  la  même  qui  avoitété  abatuê*  par  Léon 
Ifaurien ,  &  rétablie  par  Irène  :  comme  il  paroif- 
?ui.  n.  y  foit  par  unc  infcriptjon  n^  au  deuus.  Les  fol- 
dats jetterent  des  pierres  &  de  la  bouc  contre 
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cette image,  invoquant  l'enfer  &  le  diable, &  A  n.  814* 
proférant  quantité  de  blafphêmes.  Lempereitf 
feignit  d'en  être  fâché ,  &  dit  au  peuple  :  Otons 
delà  cette  image ,  de  peur  quelle  ne  iôk  davan- 
tage profanée  par  les  foldats.  Cette  action  en- 
couragea encore  Antoine ,  Jean  &  les  autres  Ico- 
noclastes. La  fête  de  Noël  étant  pf  ôchc,le  patriar- 
che rît  prier  l'empereur  de  ne  point  troubler  1  e- 
glife  î  offrant  de  quitter  (on  fiege  s'il  étoit  1* 
caufe  du  fcandale.  L'empereur  répondit  :  Et  qui 
oferok  penfer  à  dépofer  le  patriarche  nôtre  père, 
ou  à  troubler  l'églife  ?  nous  avons  examiné  cette 
queftion  à  caufe  de  ceux  qui  en  partaient  :  mai» 
au  refte  ,  je  croy  comme  l'églife  -,  &  tirant  de  fort 
fein  un  crucifix  ,il  l'adora  devant  tout  le  mondé, 
mais  ce  netoit  que  difhmulation,pour  pafTer  la 
fête.  •    *  - 

En  effet  le  jour  de  Noël  il  vint  à  l'églife ,  en- 
tra dans  le  fancluaire ,  fuivant  la  coutume  des 
empereurs  de  CP.  &  adora  l'ornement  d'autel , 
où  étoit  repréfenté  la  nativité  de  nôtre  Seigneurr 
ce  qui  contenta  tout  le  peuple.  Mais  l'empereur 
découvrit  fon  hypocrine  à  la  fête  fuivante  de 
l'Epiphanie ,  fixiéme  de  Janvier  car  étant  ve- 
nu à  l'églife ,  il  n'adora  point  les  images.  Depuis 
ce  temps  il  fe  déclara  plus  ouvertement  contre 
le  patriarche,  l'empêcha  de  prêcher,  &  donna  vk*Bk*k* 
la  garde  de  l'églife  &  des  vafes  ïàcrez  au  patrice  l0'  * 
Thomas,  qui  avoit  été  deux  fois'conful.  Alors  le 
patriarche  tomba  dangereufement  malade  :  ce 
qui  retint  un  pteulempereur ,  efperant  après  f$ 
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Aw  o,-  more  exécuter  plus  facilement  (on  deflèin:  mais 
N-  ..,V  i  i 

apprenant  qu  il  le  portoit  mieux  ,  il  luy  envoya, 

Theophane  frère  de  l'impératrice,  pour  l'inviter 
de  nouveau  à  une  conférence  avec  les  évêques 
Iconoclaftes.  Le  patriarche  le  refufa ,  ayant  en- 
core fa  maladie  pour  exeufe  -,  outre  les  raifons 
qu'il  avoit  de'ja  repréfentées.  Il  demandoit  qu'on 
luy  rendît  auparavant  le  gouvernement  libre  de 
Ion  troupeau  ,  que  l'on  délivrât  de  prifon  les 
évêques  catholiques ,  &  que  l'on  rappellât  ceux 
qui  étoient  exilez  :  que  d'ailleurs  on  éloignât 
ceux  dont  les  ordinations  étoient  irreguliercs  • 
&  que  l'on  ne  s'alTemblât  que  dansl  egliiè.  A  ces 
conditions  il  acceptoit  la  conférence,  quand  fa 
fancé  feroit  rétablie. 

l  X«*Ni  *^a*s  ^es  Iconoclaftes  clu^  prétendoient  repré- 
ccpbciT'ckaf"  fenter  le  concile  de  la  cour,nommé  fynodos  en  de- 
SL  liv.  moû/â,  perfuaderent  à  l'empereur  de  rejetter  ces 
*xr1"-*'  conditions  :  &  difant  qu'ils  avoient  déjà  appel- 
lé  trois  fois  le  patriarche  ,  ils  foûtinrent  qu'ils 
étoient  en  droit  de  le  condamner  par  contuma- 
ce. Ils  luy  envoyèrent  donc  une  monition  par 
écrit,  portant  commandement  de  comparoître 
devant  eux ,  &  en  chargèrent  des  évêques  &  des 
clercs  accompagnez  d'une  troupe  de  gens  ra- 
maffez.  Le  patriarche  ne  les  vouloit  point  voir  : 
mais  le  patrice  Thomas  luy  perfuada  de  ne  les 
pas  renvoyer  fans  leur  parler.  Le  concile  dirent- 
ils  ,  ayant  receu  des  libelles  contre  vous  ,  vous 
mande  de  venir  vous  défendre  :  mais  fi  vous  vou-- 
Ifz  éviter  la  dépofition,  vous  n'avez  qua  con- 
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fèntir  avec  le  concile  &  l'empereur  à  l'abolition  A  n.  815. 
des  images.  Le  patriarche  répondit  :  Et  qui  cil 
celuy  qui  fe  donne  l'autorité  de  recevoir  des  li- 
belles  contre  nous  ?  Eft-ce  le  pape  ou  quelqu'un 
des  autres  patriarches  ?  Et  h  je  fuis  coupable , 
comme  vous  dites  ,  de  crimes  qui  méritent  dé- 
pofition  :  fuffiroit-il  de  me  rendre  à  la  volonté 
de  l'empereur  touchant  les  images ,  pour  me  ju- 
ftifier  &  me  rétablir  le  même  jour  ?  me  croyez- 
vous  fi  peu  inftruit  des  loix  de  1  eglife  >  Quand 
même  le  fiege  de  C  P.  feroit  vacant ,  aucun  évê- 
que  étranger  n'auroit  droit  d'y  exercer  jurifdi- 
clion  :  beaucoup  moins  puifqu'ilefl:  encore  rem- 
pli. Puis  ayant  lu  le  canon,  il  les  déclara  excom- 
muniez, &  leur  ordonna  de  fortir  de  l'enceinte 
du  lieu  faint.  Ils  fe  retirèrent  en  prononçant  de*; 
anathêmes  contre  luy  &  contre  Taraifc. 

Defefperant  donc  de  le  fléchir ,  ils  voulurent  le 
faire  mourir  fecrettement  :  mais  il  en  fut  averti 
par  un  clerc  catholique  ,  &fe  tint  fur  fes  gardes. 
Ses  ennemis  ayant  manqué  ce  coup  ,  défendis 
rentfous  peine  d'excommunication  de  le  recon- 
noître  pour  patriarche,  &:  de  le  nommer  à  la 
mefTe.  On  étoit  alors  en  carême  ,  &c  il  écrivit  à 
l'empereur  en  ces  termes  :  Jufques-ici  j  ay  com- 
battu pour  la  vérité  ,  félon  mon  pouvoir ,  &  j'ay 
fouffert  toutes  fortes  de  mauvais  traittemens  :  les 
affronts ,  la  prifon ,  la  confifeation  ,  la  perte  de 
mes  domeftiques.  Enfin  des  gens  qui  paroiflenc 
é vêques  font  venus  m'infulter,avec  une  populace 
armée  d  epées  &  de  bâtons  dans  l'extrémité  de 


Digitized  by  Google 


i74    Histoire  Ecclésiastique? 

An.  8ij.  ma  maladie.  Enfuite  j  ay  appris  que  les  ennemis 
de  la  vérité  vouloient  ou  me  dépofer ,  ou  m  ôtet 
la  vie.  Pour  évicer  donc  quelque  malheur ,  donc 
le  péché  retomberoit  fur  vôtre  majelté  :  je  cède 
malgré  moy  à  la  ncceffité  de  quitter  mon  fiege  , 
&  je  recevrai  avec  action  de  grâce  ce  que  Diei* 
permettra  qui  m'arrive. 

L  empereur  ayant  reçu  cette  lettre  avec  u» 
fouris  malin ,  commanda  au  patrice  Thomas  de 
prendre  une  troupe  de  foldats,- &  de  faire  enle- 
ver le  patriarche  au  milieu  de  la  nuit.  L'heure 
venue  >  comme  les  foldats  entroient ,  le  patriarw 
che  demanda  de  la  lumière ,  fe  leva  de  fon  lit , 
&  fe  faifant  foutenir,il  prit  àfà  main  un  encenfoir 
&  éclairé  de  deux  flambeaux  ,  il  entra  dans  1  e- 
glife.  Là  profternéàterre  il  recommanda  à  Dieu 
ce  fàint  lieu ,  pour  netre  point  profané  ,  &  prit: 

».  7j.  congé  de  fon  fiege  &  de  C  P.  Enfuite  il  mit 
dans  une  chaife ,  &  on  l'emporta  à  la  citadelle  , 
où  l'ayant  mis  dans  une  barque  on  le  fit  paffer  à 
Chrylopolis  -,  &  on  l'envoya  au  monaftere  d'Â- 
gathus,ceftà 


i 

Jiff.Tht.ph. 


naftercde  iaintTheodore,qu'il  avoit  aufli  fondé. 
Tlmèm*'  **e  lendemain  de  l'enlèvement  du  patriarche 
triarchc.6  pa"  l'empereur  ayant  affcmblc  le  peuple  dés  le  matin , 
luy  ht  croire  qu'il  avoit  abandonné  fbn  églhe  ;  & 
s'etoit  retiré  de  luy-même.  Il  vouloit  mettre  à  fi 
place  Jean  Leconomante ,  comme  il  luy  avoir 
promis  :  mais  les  patrices  s'y  oppoferent  en  di^ 
knt:  C'eft  un  jeune  homme  obfcur  >  ôc  Un* 
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convient  pas  à  des  vieillards  comme  nous  de  nous  ^  N 
profterner  devanc  luy.  L'empereur  choifit  donc 
Theodote  fils  du  patrice  Michel ,  qui  avoic  été* 
beaufrere  de  Conîtantin  Copronyme.  Theodote 
étoitécuyer  de  l'empereur  &  dans  fes  fentimens  : 
il  n'avoic  ni  pieté  nilcience  deschofes  fpirituelles , 
&  peu  de  connoiflànce  de  1  écriture  fainte  :  mais 
il  etoitdoux  &  parohToit  aflèz  bon  homme. 

Dés  que  le  patriarche  Niccphore  eut  étéchafle, 
les  ennemis  des  images  commencèrent  à  les  effa- 
cer, les  ab  barre,  les  brûler  &  les  profaner  en  tou- 
tes manières.  Saint  Théodore  Studite  pour  repa- 
rer ce  fcandale ,  autant  qu'il  dépendoit  de  luy  , 
ordonna  à  tous  fes  moines  de  prendre  à  leurs 
mains  des  images,  &  les  porter  élevées  folemnel- 
lcment  à  la  procemon  du  dimanche  des  Rameaux, 
en  chantant  une  hymne  qui  commençoit  :  Nous 
adorons  vôtre  image  tres-pure ,  &  d'autres  fem- 
blables  en  l'honneur  de  JeUK-Chrirr.  Ils  firent 
ainfi  tout  le  tour  du  monaftere  -,  &  l'empereur  en 
étant  averti ,  envoya  faire  défenfe  à  Théodore  de 

Elus  rien  faire  de  pareil,fous  peine  du  fouet  ôc  de 
t  mort  :  mais  le  faint  abbé  n'en  fut  que  plus  har- 
di à  enfcigner  lafoy  catholique,  &à  encourager 
tous  ceux  qui  le  confultoient  a  honorer  les  faintes 
images. 

Le  nouveau  patriarche  Theodote  fut  ordonné 
le  jour  de  Pâques  ,  premier  d'Avril  8iy.  &  tint  le 
flege  fix  ans.  Si-tôt  qu'il  eut  pris  pofTefTion  du  pa- 
lais patriarchal,  il  commença  à  tenir  une  grande 
table ,  où  il  faifok  manger  de  h  chair  aux  clercs , 
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A  n.  8ij.  aux  moines&auxévêques  accoutumez  dés  la  jeir- 
neflè  àsenabfteniri  &  au  lieu  de  la  gravite'  &  de 
la  modcftie  qui  regnoit  auparavant  dans  cette 
maiion  ,  on  n'y  failoit  que  rire  Jouer,  lutter  & 
tenir  des  difçours  deshonneftes. 
xvn.  Après  Pâques  l'empereur  Léon  fit  tenir  un 
Sïiuno  c°ncile  y tant  des  Iconoclaûes  que  des  évêques- 
vttm  sice/h.  qui  avoient  cédé  à  fes  violences.  Ils  s'aflèmblerent 
dans  l'églife  de  fàinte  Sophie  -y  ayant  à  leur  tefte 
le  nouveau  patriarche  Theodote  (innommé  Caf- 
fïtere.  L'empereur  y  fit  aufîi  affilier  fon  fils  Sym- 
batius, qu'il  avoit  nomme'  Conftantin  :  ne  vou- 
lant pas  y  affilier  luy-même,  pour  netre  pas  obli- 
gé à  faire  une  foufeription  contraire  à  celle  qu'il 
avoit  faite  à  fon  avènement  à  l'empire.  Les  abber 
de  C  P.  étant  appeliez  au  concile,  sexculèrenc 
d'y  venir,par  une  lettre  que  faint  Théodore  Stu- 
dite  compofà  au  nom  de  tous,  &  où  ils  difoienc 
en  fubftancerLes  canons  nous  défendent  de  Étire 
aucun  a&e  ecclefïaftique  ,  principalement  tou- 
chant les  queftions  de  foy,lans  le  confentement 
de  nôtre  évêque.  C'eft  pourquoy,  bien  que  nous 
ayons  été  appeliez  de  vôtre  part  jufques  à  deux 
fois  j  nous  n'avons  ofé  rien  faire  ,  comme  étant 
fous  la  main  du  tres-faint  patriarche  Nicephore» 
D'ailleurs  nous  avons  appris  ,que  cette  convoca- 
tion ne  tend  qu'à  renverfèr  le  fécond  concile  de 
Nicée ,  &  défendre  l'adoration  des  feintes  ima- 
ges. C'eft  pourquoy  nous  vous  déclarons  ,  que 
nous  tenons  la  même  foy  que  toutes  les  églifes 
çui  font  fous  le  ciel ,  &  que  nous  adorons  les 

faintes 
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fiiintes  images  ,  fondez  non  feulement  fur  le  fe-  ^  N 
cond  concile  de  Nicée ,  mais  fur  toute  la  tradi- 
tion écrite  &  non  écrite  depuis  l'avènement  de 
Jefus-Chrift.  Nous  ne  recevons  rien  de  contraire, 
quand  par  impoffible ,  Pierre  ou  Paul ,  ou  un 
Ange  defcendu  du  ciel  l'enfeigneroit  -,  &  nous 
{bmmes  prefts  à  tout  foufFrir ,  même  la  mort , 
plutôt  que  d'y  renoncer. 

Les  deux  moines  qui  prefenterent  cette  lettre 
au  concile  furent  renvoyez  chargez  de  coups  j  & 
on  paffa  outre  fans  s'y  arrêter.  Dans  la  première  jff  *dTkf 
fèfTion  on  lût  la  définition  de  foy  du  concile  tenu  f£'Js  4j£ 
aux  Blaqucrnes  de  l'autorité  de  Conftantin  Co-  JJ*  i 
pronyme,  fous  le  nom  de  feptiémé  concile.  On  la  ».  7. 
confirma  &  on  anathematifa  le  vrai  feptiémé 
concile  &  les  patriarches  orthodoxes.  Le  fécond  ThtU  n  f 
jour  on  amena  au  concile  quelques  évêques  ca-  »f« 
tholiques,  que  les  Iconoclaftes  croyoient  les  plus 
faciles  à  intimider.  On  mit  en  pièces  leurs  habits 
{acrez ,  &  on  les  fit  ainfi  demeurer  à  la  ptfrté  de 
l'églife  ,  comme  des  prifonniers  :  puis  ils  furent 
traînez  au  milieu  de  l'aflèmblée,  où  les  prefidens 
les  firent  demeurer  debout  :  leur  offrant  de  les 
faire  affeoir  avec  eux ,  s'ils  changeoient  de  fenti- 
rnent.  Mais  les  trouvant  fermes  dans  la  confefhon 
de  la  foy  catholique  &  la  vénération  des  images: 
ils  les  firent  jetter  par  terre  >  &c  les  affiftans  leur 
mirent  le  pied  fur  la  gorge ,  puis  ils  les  firent  re- 
lever &  fortir  à  reculons,  crachant  fur  eux ,  &  les 
frappant  à  coups  de  poing  dans  le  vifâge  ;  en  forte 
que  quelques-uns  étoient  tout  en  fang.  Enfin  on 
Tome  X.  Z 
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A  N.  tic.  *es  nvra  *  ^es  f°^ts  ^  ^  menèrent  en  prifoiu 
Apres  les  évêquesonne  encrer  les  abbez  des  plus 
fameux  mona  itères ,  qui  ne  s  étant  taillez  vaincre 
ni  aux  careflès  ni  aux  menaces,  furent  auifi  en- 
vit*  s.  tti.  voyez  en  diverfes  prifons.  Cette  féconde  fefiïon 
mm. c. t.    gnit  par  jes  aedan^tions pour  l'empereur  & fon 

fils,  &  desanathêmes  contre  les  chefs  des  catho- 
liques. Enfuite  ils  drenerent  leur  définition  de 
foy  qui  fut  fouferite  à  la  troifiéme  feflion  ,  pre- 
mièrement par  le  jeune  empereur ,  puis  par  tous 
les  autres  :  &  ainfi  finit  ce  concile. 

En  exécution  de  fon  décret  on  effaça  toutes  les 
peintures  des  égiifes  avec  de  la  chaux ,  que  ceux 
qu'on  y  employoit  mêloient  fou  vent  de  leurs  lar- 
mes ,  tant  ils  le  faifoient  à  regret.  On  brifoit  les 
vafes  facrez  :  ondéchiroit  les  ornemens  en,  petits 
morceaux  :  on  coupoit  à  coups  de  haches  les  ta- 
bleaux peints  fur  du  bois,  &  on  les  bruloit  au  mi- 
lieu de  la  place  publique.  On  eflfaçoit  d'autres 
images*  avec  de  la  boue  ou  des  onctions  infectes, 
au  lieu  des  parfums, qu'on  avoit  accoutume  de 
leur  prefenter.  Des  profanes  manioient  impuné- 
ment les  chofesfaintes,qu'il  ne  leurétoit  pas  per- 
mis même  de  voir.  Dés  lors  la  perfecution  com- 
mença tres-rudement  contre  les  cathol^ues ,  par- 
ticulièrement contre  le  clergé  ôc  les  moines. 
«*ïJqu«  Entre  les  évêquesqui  fouffrirent  en  cette  occa- 
pcifccmez.  non  ,  voici  les  plus  illuftres  -y  Michel  de  Synnade, 
&  Theophylacte  de  Nicomedie  difciples  du  pa- 
triarche Taraife  ,  qui  les  tira  de  la  vie  monaîti- 
que  pour  les  ordonner  tous  deux  métropolitains, 
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Michel  affifta  en  cette  qualité  au  feptiéme  conci-  dmiUj  *a. 

le  gênerai ,  &  fut  envoyé'  en  occident  vers  Char-  l' 

lemagne  par  l'empereur  Michel  Curo palace  ,  & 

chargé  en  même  teins  de  la  lettre  fynodique  du  Suf,  Jiv,  xtT. 

patriarche  Nicephore  au  pape  Léon  III.  Michel  ••  J* 

&  Theophyla&e  fe  fignalerent  par  leur  fermeté 

contre  les  Iconoclaftesenprefence  de  l'empereur 

Léon  l'Arménien ,  &  furent  tous  deux  envoyez 

en  exil.  Michel  dans  i'ifle  Eudociade ,  &  enfuite 

en  d'autres  lieux.  Leglife  honore  (a  mémoire  le  mm^r.  &j, 

vingt-troifiéme  jour  de  May.  Theophyladte  fut  Mmjf- 

t  Bell  (9  \(  p 

relègue  au  château  de  Strobyle  en  Carie  ,  &  vê-  157.' 
eut  encore  trente  ans  dans  cet  exil.  Il  eft  honoré 
comme  faint  le  huitième  jour  de  Mars  ,  ou  le  M*rtyt.  ».  7. 
feptiéme  fous  le  nom  de  Théophile.  Ses  reliques 
furent  rapportées  à  Nicomedie.  *  '  * 

Saint  Euthymiusmetropolitain.de  Sardis  avoir 
auffi  commencé  par  la  vie  monaftique ,  &  parut 
entre  les  principaux  évêques  au  fécond  concile 
de  Nicée  ,  où  il  eft  fouvent  fait  mention  de  luy. 
Irène  &Conftantin  l'employèrent  en  des  ambaf- 
fades  &  en  d'autres  affaires  publiques  :  mais  l'em- 
pereur Nicephore  le  relégua  dans  I'ifle  Patarée  en 
Occident ,  pour  avoir  donné  le  voile  à  une  fille. 
Etant  revenu  il  fut  un  de  ceux  qui  parlèrent  le 
plus  fortement  pour  les  images  devant  Léon  l'Ar- 
ménien ,  qui  l'envoya  en  exil  à  Afon  :  mais  ce  ne 
fut  pas  la  nn  de  fes  travaux.  Saint  Emilien  de  Cy-  MmtJ9  R  & 
zique  fut  auffi  relegué,aprés  avoir  beaucoup  (ouf-  *w.8 .j*g. 
fertpour  la  même  caute;  &  leglife  en  fait  mé- 
moire le  huitième  jour  d'Aoufh  George  évêque  gj 

Z  ij 
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de  Mitylcne  métropole  de  l'ifle  de  Lefbos ,  étoie 
né  de  parens  nobles  &  riches ,  mais  il  embraflfa  la 
vie  monaftique  ,  &s'appliqua  particulièrement  à 
l'aumône.  Il  rut  chafle  de  fon  fiege  par  Léon  l'Ar- 
ménien pour  la  caufe  des  images  ,  &  relègue'  à 
Cherfone  où  il  mourut.  L'églife  honore  fa  mé- 
moire le  feptiéme  d'Avril, 
xit.       Entre  les  abbez  qui  fouffrirent  en  cette  perfe- 

teeÎTper"  cution,les  plus  fameux  font  faint  Théodore  Stu- 
dite  ,  faint  Nicetas  de  Medicion  ,  faint  Théo- 
phane  de  Singriane,  faint  Macaire  de  Pelecite, 

riuThtodori.  iaint  Jean  de  Cathares.  L'empereur  Léon  ne  pou- 
vant fouffrir  la  liberté  de  Théodore  à  défendre 
les  images ,  le  chaflà  de  C  P.  &  l'envoya  au  châ- 
teau de  Métope  prés  d*Apollonie,où  il  le  tint  ren- 
fermé :  mais  le  faint  abbé  ne  laiffoit  pas  d'in- 
ftruire  &  d'encourager  les  catholiques  par  fes 
lettres ,  dont  il  nous  refte  un  grand  nombre  : 

«.*•  t.  entr 'autres  une  lettre  dogmatique,  où  il  traitte 
amplement  la  queftion  des  images  par  les  mêmes 
rai{ons  &  les  mêmes  autoritez  ,  qui  avoient  été 
employées  fous  Léon  l'Ifaurien  &  fous  Copro- 

it.  ,p.  nyme.  Il  fait  mention  cnune  autre  d'un  de  fes  dif- 
ciples ,  le  moine  Thadée ,  qui  étoit  mort  fous  les 
coups  de  fouet ,  martyr  des  images  ,  &  de  quel- 
ques-uns qui  étoient  tombez.  Théodore  avoir 
pour  compagnon  de  fa  prifonun  moine  nommé 
Nicolas  qui  fut  depuis  abbé  de  Stude. 

VttM»}.         L'abbé  Nicetas  étoit  de  Cefarée  enBithynie,fa 

f.  £j?  9'  mere  étant  morte  huit  jours  après  (a  naiflànce  , 
fon  pere  embraflà  la  vie  monaltique  >  &  le  con- 
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facra  à  Dieu  dés  l'enfance ,  en  qualité  de  portier 
ou  cuftode  de  l'églife  :  étant  plus  avancé  en  âge  il 
s'attacha  à  un  vieil  anacoretc,qui  le  mena  au  mo- 
naftere  de  faint  Serge  de  Medicion  à  C  P.  alors 
gouverné  par  l'abbé  Nicephore,qui  l'avoit  fondé  ; 
&  qui  en  cette  qualité  ami  ta  au  fécond  concile 
de  Nicée.  Nicetas  navoit  pas  encore  demeuré  a»,4-M4ù 
fept  ans  dans  le  monaftere ,  quand  Nicephore  le  D' 
fît  ordonner  prêtre  par  le  patriarche  Taraife,  & 
fe  déchargea  fur  luy  du  gouvernement  de  la  com- 
munauté. L'abbé  Nicephore  mourut  quelques 
années  après,  &  eft  honoré  comme  faint  le  qua-  v  B<>u.r0.j%; 
triéme  de  May  :  Alors  toute  la  communauté  élut  *  50°' 
Nicetas  pour  Hegumene  ou  abbé  j  &  il  en  reçut 
l'ordination  ,  par  les  mains  du  patriarche  Nice- 
phore. Il  fut  amené  avec  les  autres  abbez  au  con- 
cile des  Iconoclaftes  en  815.  &  envoyé  dans  une 
prifon  fî  infecte,  qu'elle  étoit  un  fupplice  par  elle- 
même.  Là  on  luy  envoyoit  des  gens  pour  le  ten- 
ter &  le  fatiguer ,  par  leurs  blafphêmes  &  leurs 
difeours  impertinens.  Après  qu'il  y  eut  long- 
tems  fouffert ,  l'empereur  l'envoya  en  Natolie  , 
nonobftant  la  rigueur  exccflîve  de  l'hy ver ,  &  le 
fit  enfermer  dans  le  château  nommé  Mafàleon. 

L'abbé  Theophane  étoit  malade  de  la  pierre  ,  BM  f.  Àfr 
&  ne  vint  apparemment  à  C  P.  qu'en  816.  Ma- 
caire  abbé  de  Pelecitc  étoit  né  à  C  P.  &  fe  nom- 
moit  dans  le  monde  Chriftofle.  Il  fit  tant  de  mira- 
cles ,  qu'on  le  nomma  Thaumaturge  ,  &  il  gué- 
rit entre  autres  le  patrice  Paul  &  fa  femme  de 
maladies  defefperées.  Il  fut  diverfement  tour- 
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mente  par  Léon  l'Arménien  pour  la  caufe  des^ 
images ,  &  demeura  en  prifon  pendant  le  refte 
h  if  10.     de  fon  règne.  On  a  une  lettre  à  luy  de  faint  Theo- 
*«//.  i7.  Afr.  dore  Studite*  Jean  abbé  du  monaftere  des  Catha- 
re u.p.  v*.  res^tojc  je  ja  £)ecapole  en  Ifaurie.  Il  vint  au  fe- 

cond  concile  de  Nicée,  avec  celuy  quiTinftrui- 
foit  dans  les  lettres  ,  &  oui  étant  venu  enfuite  à 
C  P.  fut  abbé  de  faint  Datmace.  Jean  fut  ordonné 
prêtre  &  envoyé  par  l'empereur  Nicephore  au 
monaitere  des  Cathares  dont  il  fut  abbé ,  &  le 
gouverna  pendant  plus  de  dix  ans.  11  prédit  à  fes 
frères  la  perfecution  de  Léon  l'Arménien  ,  les 
exhortant  à  demeurer  fermes  dans  la  vénération 
des  faintes  images.  En  effet  l'empereur  envoya 
des  gens,  qui  difperferent  la  communauté,  pillè- 
rent le  monaftere,  ôc  emmenèrent  l'abbé  Jean  à 
CP.  chargé  de  chaînes.  Etant  prefenté  à  Tempe- 
reur,  il  luy  reprocha  hardiment  fon  impiété  ; 
l'empereur  le  fit  frapper  de  nerfs  de  bœur  fur  les 
yeux  ôc  furie  vifage,  ôc  trois  mois  après  l'envoya 
au  château  de  Pentada&ylion  au  pais  de  Lampé 
enNatolie,  où  il  demeura  un  an  Ôc  demi  les  fers 
aux  pieds  dans  une  obfcure  prifon. 
^T/£°r,     Entre  1"  laïques  on  remarque  le  patrice  Ni- 
•n  814.».   cetas  parent  de  l'impératrice  Irène,  qui  l'envoya 
au  concile  de  Nicée  pour  y  affilier  de  fa  part,  ôc 
toutefois  je  ne  trouve  point  fon  nom  dans  les 
actes.  Il  fut  enfuite  gouverneur  de  Sicile,  où  il 
prit  grand  foin  des  veuves  ôc  des  orfelins.  Etant 
revenu  à  C  P.  &  voyant  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien déclaré  contre  les  images ,  il  renonça  à 
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fa  dignité ,  &  embrana  la  vie  monaftique.  L  em-  A  n.  8ij. 
pereur  luy  envoya  dire,  qu'il  brûlât  limage  du 
Sauveur,  ou  qu'il  la  luy  envoyât-,  &  comme  il  le 
refufa,  il  l'envoya  en  exil  ,  où  il  mourut  après 
beaucoup  de  fouffrances.  L  eglife  Greque  honore 
fa  mémoire  le  fixiéme  d'Octobre  ■>  &  les  loiian-  ^  f<  ty. 
ges  que  luy  donne  faint  Théodore  Studite ,  dans 
une  lettre  qu'il  luy  écrit,  font  un  illuftre  témoin 
gnage  de  {on  mérite. 

À  Rome  quelques-uns  des  premiers  de  la  ville     x  x. 

r  •  >  i  t        î»  Mort  do  PaP* 

ayant  conipire  pour  tuer  le  pape  Léon  lan  815.  Lconiii. 

il  fit  mourir  tous  les  auteurs  de  la  faction ,  fuivant  {*'•• 
la  loy  Romaine  :  ce  que  l'empereur  Louis  ayant  A?unem 
appris  ,  il  trouva  mauvais,que  le  premier  évêque 
<lu  monde  eût  exercé  une  punition  fi  fevere  -,  & 
envoya  Bernard  roi  d'Italie  fon  neveu ,  pour  en 
prendre  connoiûance.  Mais  le  pape  envoya  de 
ton  côté  Jean  évêque  de  la  Foreft-blanche ,  Théo- 
dore nomenclateur,  &  le  duc  Sergius,  qui  fatis- 
firent  entièrement  l'empereur. 

Quelque  teins  après  les  Romains  voyant  le 
pape  malade ,  affemblcrent  des  gens  quf  pillèrent 
&  brûlèrent  toutes  les  maifons,qu'il  avoit  bâties 
de  nouveau  dans  les  territoires  de  plufieurs 
villes  :  c'eft  à  dire  les  métairies  de  l'églife  qu'il 
avoit  établies.  Enfuite  ils  refolurent  d'aller  à  Ro- 
me ,  &  de  prendre  de  force  ce  qu'ils  fe  plai- 
gnoient  qu'on  leur  avoit  ôté.  Mais  le  roi  Ber- 
nard ayant  envoyé  des  troupes  fous  la  conduite 
de  Venigife  duc  de  Spolete ,  appaifa  la  fedition  -y 
&  obligea  les  Romains  àfedehlkrde  leur  entre- 
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A  n.  816.  Pn^ :  Pu*s  ^  donna  avis  de  tout  à  l'empereur. 

Le  pape  Léon  1 1 1.  mourut  l'année  fuivante 
816.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  vingt  ans  cinq 
mois  &  feize  jours.  Pendant  ce  long  pontificat 
il  fît  aux  églifes  de  Rome  des  réparations  con- 
fîderables  &  des  offrandes  immenies ,  apparem- 
ment des  liberalitez  de  Charlemagne,  des  autres 
rois,  &  de  tant  de  pèlerins ,  qui  venoient  conti- 
nuellement à  Rome.  Voicy  ce  qui  m'y  paroît  de 
plus  fingulier.  Ce  pape  fît  revêtir  d'or  du  poids 
de  453,  livres  le  pave  de  la  confeffion  de  faint 
Pierre  ,  &  fit  faire  à  l'entrée  du  fan&uaire  une 
baluftrade  d'argent  de  1573.  livres.  Il  fit  rebâtir 
le  baptiftere  de  faint  André  grand  &  rond  avec 
les  fonts  au  milieu  ,  &  des  colomnes  de  porphy- 
re autour  :  au  milieu  des  fonts  étoit  une  colonu 
ne  portant  un  agneau)  d'argent  qui  verfoit 
l'eau.  Aux  fenêtres  de  la  bafilique  de  Latran  il 
jnit  des  vitres  de  diverfes  couleurs  ;  &  c'eft  la 
première  fois  que  je  fâche  qu'il  en  foit  parlé. 
L'or  des  offrandes  dont  le  poids  eft  marqué 
monte  à-  plus  de  huit  cens  livres ,  &  l'argent  à 

!>lus  de  vingt  &  un  mille;  &  il  faut  entendre  les 
ivres  Romaines  de  douze  onces. 
C'eft  comme  on  croit  ce  pape  Léon  III.  dont 
jf&îïcte.  un  auteur  du  temps  témoigne,  qu'il  difoit  quel- 
m«  quefois  fèpt  méfies  par  jour;  ou  même  jufques  à 

neuf.  C'eft  à  dire,  que  quand  la  folemnitê  de 
la  fête  &  la  multitude  du  peuple  ôbligeoit  à  en 
dire  plufîeurs  ,  il  avoit  la  dévotion  de  les  dire 
toutes.  Il  ne  fit  que  trois  ordinations  toutes  au 

mois 
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mois  de  Mars,  dans  lefquelles  il  ordonna  trente  ^ 
prêtres  &  onze  diacres  j  &  d'ailleurs  il  confacra 
vingt-fîx  évêques  en  divers  lieux.  Il  mourut  l'on- 
zième de  Juin  816.  &  fut  enterre7  à  feint  Pierre  le 
lendemain.  Il  eft  compté  entre  les  feints ,  ôc  ion 
nom  fut  ajoute  au  martyrologe  Romain  par  de,  B'a  »**f««. 
cret  de  la  congrégation  des  rites  en  1675. 

Le  feint  fîege  ne  vaqua  que  dix  jours  :  âpres  Ea**r  lV> 
lefquels  Eftiene  I V.  fut  ordonne'  pape  ,  le  fe-  Fé- 
cond dimanche  après  la  Pentecôte,  vingt-deuxiè- 
me de  Juin  816.  Il  étoit  de  famille  noble  fut 
mis  dès  fe  première  jeuncffe  dans  le  palais  pa- 
triarcal de  Latran  ,  &  èlevè  par  les  foins  du  pape 
'Adrien.  Léon  fonfUrdccflèur  connoiflant  la  ver- 
tu &  l'humilité  d'Eftiene  ,  l'ordonna  fousdiacre; 
&  le  voyant  s'appliquer  de  plus  en  plus  à  l'étude 
des  chofes  fpirituelles ,  il  luy  conféra  le  diaco- 
nat :  dont  il  exerça  les  fondions  avec  une  ap- 
probation fi  générale  ,  qu'il  fut  élu  tout  d'une 
voix  ,  fï-tôt  que  le  pape  Léon  fut  mort.  In- 
continent après  ion  ordination,  il  fit  jurer  fîdeli-  r/"«f** * ■* 
té  à  l'empereur  Louis,  par  tout  le  peuple  Romain  : 
ce  qui  montre  que  la  fouveraineté  de  Rome 
n'appartenoit  ni  au  pape  ni  au  roi  Bernard.  En 
même  temps  il  envoya  deux  légats  en  France , 
pour  donner  part  à  l'empereur  de  fon  ordina- 
tion -y  &  luy  témoigner  qu'il  defiroit  l'aller  voir, 
en  tel  lieu  qu'il  luy  plairoit.  Il  fuivit  fes  légats, 
&  fe  mit  en  chemin  vers  le  commencement 
d'Aouft. 

L'empereur  Louis  extrêmement  réjoui  de  cer- 
TomcX,  Aa 
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A  n.  816.  te  nouvelle  ,  ordonna  à  fon  neveu  Bernard  roi 
d'Italie  d'accompagner  le  pape  ;  &  envoya  au- 
devant  des  ambaûadeurs  pour  le  fervir  &  le  con- 
duire à  Reims,  où  il  refolut  de  le  recevoir.  QuancT 
il  fçeut  qu'il  approchoit  ,  il  envoya  au-devant 
Hildebalde  l'archichapeliain ,  Theodulfe  evêque 
d'Orléans ,  Jean  archevêque  d'Arles ,  &c  plufieurs 
autres  ecclefiaftiques  en  habits  de  cérémonie. 
Enfin  l'empereur  s'avança  luy-même  à  mille  pas 
du  monaftere  de  faint  Remy.  Ils  defeendirent 
tous  deux  de  cheval  :  l'empereur  le  profterna 
trois  fois  à  terre  aux  pieds  du  pape ,  qui  à  la  troi- 
fîe'me  fois  le  releva.  Ils  fe  faluerenten  latin,  l'em- 
pereur dit:  Beni  foit  celuy  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  ,  &  le  pape  repondit  :  Beny  foit  Dieu, 
qui  nous  a  fait  voir  de  nos  yeux  un  lecond  Da- 
vid. Enfuite  s'étant  embraflèz  ,  ils  marchèrent  à 
1  eglife ,  l'empereur  loûtcnant  le  pape  de  fa  main. 
On  chanta  le  7V  Dcum  \  le  pape  &  l'empereur 

fmerent  long-temps  en  filence  ;  puis  le  pape  fe 
eva ,  &  chanta  à  haute  voix  avec  fon  cierge'  les 
louanges  ou  acclamations  de  prières  pour  l'em- 
pereur ,  qu'il  conclut  par  une  oraifon.  On  entra 
enfuite  dans  la  mailon  :  le  pape  expofa  à  l'empe- 
reur les  caufes  de  fon  voïage ,  que  l'hiltoirc  ne 
rapporte  point  :  ils  prirent  enfemble  du  paia 
6c  du  vin  en  forme  de  benedi&ion  :  Tempe- 
reur  retourna  a  Reims ,  &  le  pape  demeura  a 
faint  Remy ,  qui  étoit  hors  la  ville.  Le  lende- 
main l'empereur  invita  le  pape  à  manger ,  luy 
. .  v       fit  un  re^as  magnifique  :  &  de  grands  prefens.  Le 
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troifiéme  jour  le  pape  invita  l'empereur,  &  luy  A n. 816. 
donna  aufli  les  prefcns,  qu'il  avoit  préparez  &  à 
l'impératrice  &  aux  feigneurs  -,  &  le  lendemain, 

2ui  écoic  un  dimanche ,  le  pape  avant  la  méfie 
cra  de  nouveau  l'empereur  ,  luy  mit  fur  la  tête 
une  couronne  d'or  ornée  de  pierreries  ,  qu'il 
avoit  apportée  exprés ,  &  une  autre  à  Irmingarde 
qu'il  nomma  impératrice.  Tant  que  le  pape  fé- 
journa,il  conféra  tous  les  jours  avec  l'empereur 
fur  les  affaires  de  leglife.  Il  obtint  tout  ce  qu'il 
luy  demanda  ,  &  retourna  chargé  de  prefens 
beaucoup  plus  confiderables  que  ceux  qu'ilavoit 
faits  à  l'empereur. 

Vulfaire  archevêque  de  Reims  mourut  vers  le  ^'J^. 
même  temps ,  c'eft  à  dire ,  le  dix-huitiéme  d'Aouft  vc4uc  de 
816.  Le  peuple  par  la  permifhon  de  l'empereur  *c.'c$«r.  c*i. 
élut  pour  archevêque  de  Reims  un  nommé  Gif.  * 
lemar  ,  qui  étant  afïis  devant  les  évêques  pour 
être  examiné,  on  luy  préfenta  le  texte  de  l'évan- 
gile à  expliquer!  mais  à  peine  le  pouvoit-il  lire, 
&  il  ne  l'entendoit  point  du  tout.  Il  fut  donc  re- 
jette' pour  fon  ignorance.  L'empereur  propofa 
Ebbon ,  dont  le  peuple  &  les  fages  furent  contens. 
11  étoit  né  ferf  dans  une  des  terres  du  roi  au-de- 
là du  Rein ,  &  frère  de  lait  de  l'empereur  Louis, 
avec  lequel  Charlemagne  le  fît  élever  dans  le 
palais  'y  &  luy  donna  la  liberté  en  confédération 
de  la  beauté  de  fon  efprit  &  de  fon  progrés  dans 
les  bonnes  lettres.  Il  l'envoya  en  Aquitaine  au 
fèrvicede  Louis,  quand  il  luy  donna  ce  royaume? 
&  le  jeune  roi  s'en  trouva  fi  bien ,  qu'il  le  fît  for* 
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A  N.  816.  bibliothécaire.  Il  étoit  deflors  dans  les  ordres  £xJ 
crez  j  ôc  il  étoit  abbé  quand  il  fut  ordonné cano- 
niqucment  archevêque  de  Reims  cette  année 
816. 

lude'dn      ^a  m^me  année  au  mois  de  Septembre ,  la  di- 
cu  a.nc<.    xiéme  indiction  étant  commencée  j  l'empereur 
x#!  7.     />.  exhorta  les  évêques  afïcmblez  à  Aix-la-Chapelle 
,iu;'        à  dreûer  une  règle  pour  les  chanoines ,  compofée 
d'extraits  des  pères  &  des  canons.  Le  concile  ren- 
dit grâces  à  Dieu  d'avoir  donné  à  l'empereur  ce 
foin  pour  1  eglife  :  &:  profitant  de  la  libéralité 
avec  laquelle  il  leur  fourniffoit  les  livres ,  ils  com- 
poferent  une  règle  en  faveur  de  ceux  qui  man- 
quoient  de  livres,  ou  de  capacité  pour  en  profi- 
ter :  cette  règle  fut  approuvée  par  rout  le  conci- 
le, avec  une  autre  rédigée  en  un  volume  feparé 
pour  les  religieufes  chanoineffes.  Le  principal 
ebr  jtdem*.  auteur  de  cette  collection  fut  Amalarius  diacre 
?.2ta£ leghfc      Mets,  à  qui  l'empereur  en  donna 
la  commiflîon. 

La  règle  des  chanoines  contient  145.  articles , 
dont  les  113.  premiers  ne  font  que  des  extraits 
des  pères  &z  des  conciles, touchant  les  devoirs  des 
évêques  &  des  clercs.  Les  pères  font  faint  Ifido- 
re  de  Seville ,  faint  Jérôme  ,  faint  Auguflin , 
Cunt  Grégoire,  faint  Profper,ou  plutôt  Julien 
Pomerc  ,  auteur  des  livres  de  la  vie  contempla- 
tive :  les  conciles  de  Nicée ,  deCalcedoine,  d'An- 
tioche,  de  Laodicée,  de  Sardique ,  d'Ancyre ,  de 
Neocelarée#  de  Gangre  ,  le  recueil  des  conciles 
4  Afrique  :  les  ciecretalcs  de  feint  Léon  &c  de 
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faint  Gelafè.  Ces  extraits  fîniflènt  par  les  deux  ^  JJ  JJJj 
fermons  de  (aint  Augultin  de  la  vie  commune; 
&  enfuite  commencent  les  reglemens ,  qui  font 
proprement  de  ce  concile. 

On  y  combat  premièrement  l'erreur  populai-  r.  u4; 
re  de  ceux  qui  croyent  que  les  préceptes  de  l'é- 
vangile  ne  font  que  pour  les  moines  &  les  clercs  *•  *.  vu 
enfuite  on  marque  la  diftihction  des  moines  & 
des  chanoines.  Il  eft  permis  à  ceux-y  de  porter 
du  linge ,  de  manger  de  la  chair ,  de  donner  & 
de  recevoir ,  d'avoir  des  biens  en  propre ,  ôc  de 
jouir  de  ceux  de  leglife :  quoique  tout  cela  foit 
défendu  aux  moines.  Mais  ils  ne  doivent  pas 
s'appliquer  moins  que  les  moines  à  fuir  le  vice , 
&  embrafTer  la  vertu.  Les  chanoines  doivent  lo-   c.  U7: 
ger  dans  des  cloîtres  exactement  fermez ,  où  il  y 
ait  des  dortoirs,  des  refe&oirs,  &  les  autres  lieux 
réguliers.  Il  refte  encore  à  prefcnt  de  ces  bâti- 
mens  dans  plufieurs  villes  épifcopales.  Le  nom-  *i 
bre  des  chanoines  en  chaque  communauté  fera 
proportionné  au  fervice  de  1  eglife  :  de  peur  que 
lî  par  vanité  les  prélats  en  aflèmblent  un  trop 
grand  nombre ,  ils  ne  puiflènt  fuffire  aux  autres 
befoins  de  1  eglife  j  ou  que  ces  chanoiries  ne  re- 
cevant point  de  gages ,  deviennent  vagabons  & 
déréglez.  Quelques  prélats  ne  tiroient  leurs  clercs    <  »>• 
que  d'entre  les  ferre  de  1  eglife  :  afin  que  s'ils  les 
privoient  de  leurs  penfions ,  ou  leur  faifoient 
quelque  autre  injuftice ,  ils  n'ofaflènt  fe  plain- 
dre ,  de  peur  d'être  rudement  châtiez  ou  remis 
en  fervitude.  On  défend  cet  abus  :  &  on  ordon- 
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venir  à  leglife  avec  modeftic.  Ils  chanteront  de-  A  n.  816. 
bout  fans  bâtons  pour  s'appuyer ,  fi  ce  n'eft  à  cau- 
fe  de  leur  foibleflc.  On  clioifira  pour  lire  &  pour  *  wit« 
chanter  ceux  qui  en  feront  les  plus  capables  ,  & 
qui  s'en  acquitteront  avec  le  plus  d'édification 
uns  en  tirer  vanité.  Les  chanoines  viendront 
tous  les  jours  à  la  conférence  ,  c'eft  à  dire ,  au 
chapitre  .où  on  lira  cette  règle  &  d'autres  livres 
d'édification: ils  y  demanderont  pardon  de  leurs 
fautes ,  &  recevront  la  correction  j  ils  y  traite- 
ront de  leur  avancement  fpiritucl,  &  des  affaires 
de  l  eglife.  Quiconque  aura  négligé  d'afïifter  aux  e  tii' 
heures  ,  de  venir  à  la  conférence ,  d'exercer  fon 
obédience  :  qui  fera  venu  tard  à  table  ,  forti  du 
cloître  fans  congé ,  aura  couché  hors  du  dortoir, 
fans  neceffité  inévitable,  ou  fait  quelque  autre 
faute  femblablc  :  fera  averti  jufijues  a  trois  fois  & 
plus,  puis  blâmé  publiquement  j  s'il  ne  fe  corri- 
ge, on  le  réduira  pour  toute  nourriture  au  pain 
&  à  l'eau  :  eniuite  on  luy  donnera  la  dikiplinc , 
fi  l'âge  &  la  condition  le  permet:  (mon  on  fe  con- 
tentera de  le  féparer  &  le  faire  jeûner.  Enfin  on 
l'enfermera  dans  une  prifon  deftinée  à  cet  effet , 
dans  le  cloître.  S'il  eft  incorrigible ,  on  le  préfen- 
tera  à  1  evêque,pour  être  jugé  &  condamné  cano- 
niquement. 

Les  enfans  &  les  jeunes  clercs  feront  logez   '*  W 
tous  dans  une  chambre  du  cloître,fous  la  condui- 
te d'un  làge  vieillard ,  qui  aura  foin  de  leur  in- 
ftrucl:ion&  de  leurs  moeurs.  Au-deffous  desévê-  I>«- 
<jues  les  cqmmunautez  de  chanoine*  feront  gou*  *  «* 
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^n       vernées  par  des  prévôts ,  choifis  felon  le  mérite  ; 
1  '  non  fuivant  l'âge,  ou  le  rang  qu'ils  tiennent  dans 
s.  140.      leglife.  Les  boulangers ,  les  cuifiniers  &  les  autres 
ferviteurs  de  la  communauté  feront  choifis  entre 
les  ferfs  les  plus  fidèles  de  1  eglife.  Les  évêques 

*  »4««      établiront  un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres 

&  luy  aligneront  un  revenu  fuffifant  aux  dépens 
de  1  eglife.  Les  chanoines  y  doneront  la  difme  de 
leur  revenu ,  même  des  oblations  -,  &  un  d'entre 
eux  fera  choifi  pour  gouverner  l'hôpital ,  même 
au  temporel  Les  chanoines  iront  au  moins  en  ca- 
rême laver  les  pieds  des  pauvres  :ceft  pourquoy 
l'hôpital  fera  tellement  fitué,  qu'ils  y  puiffent  al- 
ler aifément.  C'eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  l'origine 
la  plus  certaine  des  hôpitaux  fondez  prés  des* 
églifes cathédrales,  &  dirigez  par  les, chanoines. 

Quoique  les  chanoines  puiflent  avoir  des  mai- 
fons  particulières ,  il  y  en  aura  toutefois  une  dans 
k  cloître  pour  les  infirmes  &  les  vieillards  ,qui 
n'en  auront  point  d'autre  ;  &  leurs  frères  auront 
foindelesvhiter  &  les  confoler.  Cesmaifons  par- 
ticulières dévoient  être  pour  s'y  retirer  le  jour,ou 
en  cas  de  maladie  :  car  régulièrement  les  chanoi- 

*  nés  couchoient  dans  le  dortoir  commun.  Il  y  au- 
ra un  portier  choifi  d'entre  les  chanoines ,  qui  ne 
laifTera  entrer  ni  fortir  perfonne  (ans  congé  ;  & 
après  complie  portera  les  clefs  au  fuperieur.  Les 

*  '<*    femmes  n'entreront  point  dans  le  cloître,  &  au- 
cun des  frères  ne  leur  parlera  (ans  témoins.  J'ay 
mis  au  long  cette  règle, parce  qu'elle  eft  très- cé- 
lèbre ^  ôc  a  fervi  pendant  pluficurs  fiecles  à  for- 
mer 
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mer,les  chanoines  &  les  diftinguer  de  tout  le  refte  An.  816. 
du  clergé.  Celle  de  faint  Chrodegang  en  étoit  st.fMv.xinu 
comme  le  modèle. 

Le  fécond  volume  de  la  règle  compofée  par  le  Ej?*^ 
le  concile  d'Aix-la-Chapelle ,  eft  la  rcgledescha-  chano,«  c^ 
noinefles ,  qui  contient  vingt-huit  articles.  Les 
fîx  premiers  font  des  extraits  de  faint  Jérôme,  de 
faint  Cyprien,  de  faint  Cefaire,de  faint  Athana- 
fe  ,  touchant  les  devoirs  des  vierges  confàcrées  à 
Dieu.  Le  refte  prefcrit  la  manière  de  vie  de  ces 
religieufes  :  conforme  à  celle  des  chanoines ,  au- 
tant que  le  fouffre  la  diverfité  du  fexe.  On  leur 
permet  de  garder  leur  bien,  mais  à  la  charge  de   e  ,.1 
paffer  procuration  par  acte  public  à  un  parent  ou 
*  a  un  ami ,  pour  ladminiftrcr  &  défendre  leurs 
droits  en  juftice.  On  leur  permet  aulfi  d'avoir  des 
fervantes.  Au  refte ,  c  étoit  devrayes  religieufes  :   '  «• 
engagées  par  voeu  de  chafteté,  mangeant  en  me-   f  lo' 
me  refe&oir  ,  couchant  en  même  dortoir  ,  & 
gardant  exactement  la  clôture.  Elles  étoient  voi- 
lées &  vêtues  de  noir.  On  leur  recommande  d'ê- 
tre toujours  occupées ,  de  prière ,  de  lecture ,  ou 
de  travail  des  mains  :  entre  autres ,  de  faire  elles- 
mêmes  leurs  habits,de  la  laine  &  du  lin  qu'on  leur  *  1* 
fournifToit.  Elles  élevoient  de  jeunes  hlles  dans 
le  monaftere.  Les  prêtres  qui  leur  adminiftroient 
les  facremens  avoient  leur  logement  &  leur  égli- 
fè  au  dehors ,  &  n'entroient  dans  le  monaftere  '  *7î 
quenour  leurs  fondions.  Car  1  eglife  des  religieu- 
fes etoit  intérieure.  Le  prêtre  y  entroit  accompa- 
gné d'un  diacre  &  d'un  foudiacre,  &fortoit  auffi- 
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A  tôt  après  la  mcfle.  Les  religicufes  tiroknt  un  ri~ 

8l6'  deau  devant  elles  pendant  la  mené  &  l'office.  Et 
fi  quelqu'une  fe  confeflbit ,  c  etoit  dans  1  eglife.  . 

L'empereur  Louis  envoya  ces  deux  règles  aux 
archevêques,  qui  n  a  voient  pas  affilié  au  concile, 
ou  n'avoient  pas  eu  le  temps  d'en  prendre  copie; 
&  il  fe  trouve  trois  exemplaires  des  lettres  écrites 
*:7.  twe.p.  à  cette  occafion:  lune  à  Sichaire  archevêque  de 
c.Yvr.t.tn.  Bourdeaux,  l'autre  à  Magnus  de  Sens,  le  troifié- 
<h  Hfi.  '     me  à  Arnon  de  Sallbourg.  L'empereur  leur  ordon-, 
ne  d'aflembler  leurs  fuffragans  &  les  Supérieurs 
des  églues,  de  faire  lire  devant  eux  cette  règle, 
ôc  en  faire  tranferire  des  copies  conformes  à  l'ori- 
ginal ,  que  l'on  gardoit  dans  le  palais.  Vous  les 
avertirez  auffi ,  dit  l'empereur ,  que  nous  envoyé- 
rons  au  premier  jour  de  Septembre  prochain  des  • 
comrniûaires  pour  en  voir  l'éxecution  •>  &  nous 
donnons  ce  terme  d'un  an,  afin  qu'il  n'y  ait 
;  point  d'exeufè. 
xxv.      En  Angleterre  on  tint  un  concile  le  vingt-fe- 
cSyr!  c  ptiéme  de  Juillet  la  même  année  816.  indi&ion 
u  i.t.f.  «4«4-  neuvième ,  en  un  lieu  nommé  Gelchyt.  Vulfrede 
archevêque  de  Cantorbery  y  pi^fidoit,  affolé  de 
douze  évêques  de  différentes  provinces.  Quenul- 
fe,  quiregnoit  fur  lesM^rciens  depuis  vingt  ans, 
y  étoit  en  perfonne ,  avec  plufieurs  feigneurs  ;  & 
il  y  avoit  des  abbez ,  des  prêtres ,  &  des  diacres.  On 
y  fit  onze  canons^  on  ordonna  entre  autres  cho- 
ies :•  que  les  églues  feroienc  dédiées  par  1  evequç 
dioeefain  avec  l'aiperfion  de  l'eau  bénite ,  &  les 
autres  cérémonies  marquées.  dansJeriaiei  :  caifuw 
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feuchariftie  confacrée  par  l'êvêque  fera  enfermée  A  N. 
dans  une  boete  avec  les  reliques,&  gardée  dans 
la  nouvelle  églife  y  s'il  n'y  a  point  de  reliques  , 
l'cuchariftie  fuffira ,  comme  étant  le  corps  ôc  le 
fang  de  nôtre  Seigneur  JefusXhrift.  Il  y  aura 
quelque  peinture ,  pour  montrer  à  quel  faint  eft 
dédiée  l'eglue  ,  ou  l'autel.  L'évêque  choifira  les 
abbez  &  les  abbeflès  du  confentement  de  la  corn-  fc  \ 
munauté.  On  ne  permettra  aux  EcoAois  de  filtre  '  »- 
aucune  fonction  ecclefiaftique ,  parce  que  leur  *  * 
ordination  ell  incertaine.  Tout  jugcment,ou  atu 
tre  acte  confirmé  par  le  figne  de  la  croix,fcra  in*, 
violablement  obfervé.  On  voit  dans  ce  temps-là 
le  meme  refped  en  Orient  pour  le  figne  de  la 
croix  dans  les  fouferiptions  :  il  étoit  regardé  cottu 
me  une  efpece  de  fermenr.  Les  abbez  ôc  les  ab- 
befies  ne  pourront  aliéner  aucun  fonds ,  que  pour 
la  vie  d'un  homme,  ôc  du  confentement  de  la 
communauté  ;  Ôc  les  titres  en  demeureront  au 
monaltcre.  Quand  un  évêque  fera  mort ,  on  don* 
nera  aux  pauvres  la  dixième  partie  de  fon  bien: 
foit  enbeltail,  foit  en  autres  efpeces  :  &  on  affran- 
chira tous  fes  ferfs  Anglois  de  nation.  En  chaque 
églife  on  dira  trente  pleaumes ,  chaque  évêque  & 
chaque  abbé  fera  dire  fix  cens  pfeaumes,  ôc  fix- 
vingts  meffes  ,  &  affranchira  trois  ferfs  ;  ôc  cha«- 
que  moine  ou  clerc  jeûnera  un  jour.  Ainfi  on  joi- 
gnoit  l'aumône  Ôc  le  jeûne  aux  prières  pour  les 
morts.  Quand  les  prêtres  baptifent ,  ils  ne  répan- 
dront pas  feulement  l'eau  fainte  fur  la  t été  des  en-  â  1»; 
fans,  mais  ils  les  plongeront  toujours  dans  kla- 
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A  N.  817.  voir  Vivant  l'exemple  du  fils  de  Dieu  ,  qui  tu* 
trois  fois  plongé  dans  le  Jourdain.  Ce  canon  fait 
voir  que  l'on  commençoit  dans4es  pais  froids  à 
introduire  le  baptême  par  infufion. 

M«tVd'B  ^e  PaPe  ^^iene  *  ^-  mourut  ^  troifiéme 
nicnc  pafc*i  mois ,  après  fon  retour  de  France  à  Rome  :  c'eft  à 

l'»ïX.'conmt.  dire ,  le  vingt-deuxième  de  Janvier  817.  après 

Ihe}^.»0"'  avoir  tenu  'c  ^ainc  ^ge  feulement  fept  mois.  Il 
fut  enterré  à  faint  Pierre,&  en  une  ordination  au 
mois  de  Décembre  il  avoit  fait  neuf  prêtres  & 
quatre,  diacres  :  &  d'ailleurs  il  confacra  cinq  évê- 
ques  en  divers  lieux.  Le  feint  fiége  ne  vacqua 
que  deux  jours  ;  &  le  dimanche  vingt-cinquième 
de  Janvier  fut  ordonné  Pafcal  premier  du  nom , 
qui  tint  le  fiege  fept  ans,  5.  mois  6c  18.  jours.  Il 
étoit  Romain,filsde  Bonofe.  Ayant  été  dés  fa  pre- 
mière jeunene  élevé  dans  le  palais  patriarcal ,  il 
fut  inltruit  des  faintes  écritures,  ordonné  fou~ 
diacre ,  diacre ,  &  enfin  prêtre.  Comme  il  s'appli- 
quoit  à  la  priere,aux  jeûnes  &  aux  veilles ,  &  cher- 
choit  la  compagnie  des  plus  faints  moines  :  le  pa~ 
pe  Léon  III.  luy  donna  le  gouvernement  du  mo- 
n  altère  de  faint  Eftiene  prés  faint  Pierre ,  où  il 
faifoit  de  grandes  aumônes  :  particulièrement 
aux  pèlerins ,  qui  venoient  à  Rome  des  païs  les 
plus  éloignez.  Après  la  mort  du  pape  Eftiene 
il  fut  élu  tout  d'une  voix  parle  clergé  &  le  peuple. 
ifiw,  *rm.  Aufïi-tôt  après  la  confecration  ,  il  envoya  à 
Afltil,  817.  l'empereur  Louis  des  légats  avec  de  grands  pre- 
fens ,  &  une  lettre  d'exeufe ,  par  laquelle  il  prote- 
jftoit  qu'il  avoit  été  forcé  à  accepter  cette  dignû 
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të.  Le  chef  de  la  légation  fut  Théodore  nomen-  ^ 
dateur ,  quirenouvella  avec  l'empereur  le  traité  ' 
d'alliance  &  d'amitié ,  &  obtint  tout  ce  qu'il  de- 
manda. Il  emporta  à  Rome  un  acte  important , 
(avoir  la  confirmation  des  donations  faites  à  Té-  Sup.  t.  TtUf.' 
glife  Romaine  par  Pépin  &  par  Charlemagne.  ^///Vr.* 
C'eft  le  fameux  décret  qui  commence  Ego  Ludo-  *>•  M^\^ 
vicut ,  par  lequel  l'empereur  Louis  ajoute  aux  do-  c  »" 
nations  de  fon  pere  &  de  fon  ayeul  la  ville  &  la  *  '°'  4* 
duché  de  Rome  :  les  ifles  de  Corfè  ,de  Sardaigne 
&  de  Sicile.    On  croit  que  ce  dernier  nom  a  été 
ajouté  depuis  :  car  il  cit  certain  que  la  Sicile  appar- 
tenu t  alors  à  l'empereur  de  C  P.  &  que  les  Fran- 
çois n'y  avoient  jamais  eu  aucun  droit.  L'empe- 
reur Louis  donne  encore  au  pape  plufieurs  patri- 
moines en  Campanie,en  Calabre,à  Naples,a 
Salerne  :  mais  rien  n'empêche  qu'il  n'eût  quel- 
ques domaines  particuliers  dans  les  provinces  de 
la  domination  des  Grecs.  Il  ajoute  une  çlaufè  re- 
marquable :  Sauve  fur  ces  duchez  nôtre  domina- 
tion en  tout  ,&  leur  lu  jet  ion.  Ce  que  l'on  entend 
principalement  de  la  duché  de  Rome  ,  où  Louis 
&  (es  fuccefleurs  conferverent  la  fouveraineté , 
comme  il  paroiftra  par  la  fuite  de  l'hiftoire.  Il  eft 
dit  de  plus,que  le  faint  fiege  venant  à  vaquer ,  les 
Romains  éliront  librement  le  paj>e  ,&  le  feront 
confacrer  j  &  qu'il  fuffira  qu'après  (à  confecra- 
tion  il  envoyé  des  légats  au  roy  des  François.pour 
entretenir  la  paix.  Cette  clau(e  eft  encore  lufpe- 
€te  :  car  les  rois  continuèrent  d'approuver  l'ele- 
ftion  du  pape  avant  qu'il  fût  facré,  comme  nous 
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a  v  o     verrons  dans  ce  même  règne  de  Louis.  Cette  dô« 
nation  rut  iouicrite  par  1  empereur  Louis  ,  les 
trois  fils  Lothaire ,  Pépin*,  &  Loiiis,  dix  évêqucs, 
huit  abbez,  quinze  comtes,  un  bibliotecaire> 
un  manfionaire  &  un  lui  1  Hier, 
x  xv  1 1.      Ces  fouferiptions  fcmblent  montrer  que  l'acte 
£& Vî'Lpi-  fa  &k  dans  ^e  Parlement  que  l'empereur  Louis 
eims  Hvif.  tmt  *  Aix-la-Chapelle  cette  année  817.  quatriè- 
me.«4*.  f.  nie  de  fon  règne ,  pendant  l'eité.  Là  il  ht  cette 
a™.  zVn.    queftion  à  l'aflemblée  :  Doit-on  différer  ce  qui 
(ert  à  l'affermiflenfent  du  royaume  ?  Tous  répon- 
dirent  que  non.  L'empereur  déclara  alors  la  re- 
(olution  qu'il  avoit  prife  avec  tres-peu  de  perfon- 
nés  ,  &  dit  qu'à  caule  de  l'incertitude  de  la  vie , 
il  vouloit  pendant  qu'il  fe  portoit  bien  donner  le 
nom  d'empereur  à  un  de  les  trois  fils.  Pour  cet 
effet  il  ordonna  un  jeûne  gênerai  de  trois  jours , 
pendant  lefquels  les  prêtres  offriroient  des  làcri- 
fices ,  &  tous  feroient  des  aumônes  plus  abon- 
dantes qu'à  l'ordinaire  :  afin  que  Dieu  fift  con- 
noûtre  la  volonté  fur  un  choix  fi  important. 
Après  ces  préparatifs  l'empereur  Loiiis  donna  le 
titre  d'empereur  à  Lothaire  fon  fils  aîné ,  &  aux 
deux  autres  des  parties  de  fes  états  :  déclarant  Pé- 
pin roy  d'Aquitaine ,  &  Louis  roy  de  Bavière  :  eû 
iorte  toutefois  que  le  tout  n'étoit  qu'un  royaume, 
&  non  pas  trois.  L'empereur  Loiiis  fit  drenei 
un  acte  de  ce  partage  ,&  l'envoya  à  Rome  avec 
fon  fils  Lothaire  ,  afin  que  le  pape  l'approuvai 
&  le  confirmât.  Il  le  fit  aufii  jurer  à  tous  les  lu- 
jets  y  qui  prêtèrent  volontiers  ce  ferment,  çon> 
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file  légitime  &  utile  à  la  paix  du  royaume.     A  Z  Qt 

En  cette  même  alTembléV  d'Aix-la-Chapelle  A  TvSF  ' 
le  dixième  de  Juillet  plufïeurs  abbez  firent  un  re-  ^esT0  dc* 
glement  pour  les  moines  ,  qui  fut  depuis  obfer- 
vé  prefque  comme  la  règle  de  faint  Benoift.  Le  i»  o/.  r.  « 
chef  de  ces  abbez  ,&  le  principal  auteur  de  cette  '* 
reforme  étoit  faint  Benoift  d'Aniane.  Car  Loiiis, 
qui  l'avoit  déjà  pris  en  affection  du  temps  qu'il  viu'n.^7.t,. 
étoit  roy  d'Aquitaine,  le  fit  venir  en  France  après  l.uô*""  ' 
la  mort  de  Charlemagne ,  ôduy  donna  en  Aka- 
ce  le  monaftere  de  Maur  ou  Maurmonfter  prés  j 
de  Saverne ,  où  il  mit  pluficurs  moines  de  fon 
obfcrvance ,  tirez  d'Aniane  :  mais  comme  ce  lieu, 
eft  éloigné  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  étoit  la  refi- 
dence  ordinaire  de  l'empereur  ,6c  que  l'abbé  Be- 
noift luy  étoit  necenaire  pour  pluheurs  affaires  : 
il  l'obligea  de  mettre  un  autre  abbé  à  ce  monafte- 
re ,  &  de  fc  rendre  auprès  de  luy  avec  quelques- 
uns  defes  moines. 

A  deux  lieues  d'Aix  eft  une  vallée  qui  plut  au 
faint  abbé  ,  &  l'empereur  y  fit  bâtir  un  monàfterc 
que  l'on  nomma  Inde  ,  d'un  ruuTeau  qui  v  coule. 
L'empereur  affiftaà  la  dédicace  de  l'eglue ,  don- 
na plufieurs  terres  à  la  maifon ,  &  voulut  qu'il  y 
eût  trente  moi  ines  -y  que  Benoift  choilît  en  diver- 
fes  maifons.  Il  commença  donc  à  fréquenter  le 
palais ,  &  à*  recevoir  les  requeftes  que  l'on  préfen- 
toit  au  prince.  De  peur  de  les  oublier  ,il  les  met- 
toit  dans  fes  manches,  ou  dans  le  manipule  que 
les  prêtres  portoient  encore  ordinairement  à  la 
pmn  j  &  1  empereur  le  foîiiUoit  Couvent,  pour 
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—  prendre  ces  papiers  &  les  lire.  Il  confultoic  Be-^ 
noiftnon  feulement  fur  les  affaires  particulières, 
mais  encore  fur  le  gouvernement  de  1  état.  Il  luy 
donna  l'infpedion  de  tous  les  monafteres  defon 
royaume  j  &  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  travailla  à 
la  reforme  dont  il  s'agit  avec  plufieurs  autres 
abbez. 

Les  principaux  étoient  Arnoul  d'Herio  ou 
Noirmouftier ,  Apollinaire  du  mont  Caflin ,  Al- 
veus  d'Andagine  ou  feint  Hubert  en  Ardenne  > 
Apollinaire  de  Flavigny ,  Jofué  de  faint  Vincent 
de  Vulturne  ,  AgioTfe  de  Solignac.  Apres  avoir 
long-temps  conféré  enfemble,  ils  trouvèrent  que 
la  principale  caufe  du  relâchement  de  la  difcipli- 
ne  monaftique  étoit  la  diverfi  té- des  obfervances; 
car  encore  qu'en  la  plupart  des  monafteres  on 
fîft  profeffion  de  (ùivre  la  règle  de  faint  Benoift, 
il  y  avoit  bien  de  la  variété  dans  la  pratique  de  ce 

Ïui  n'y  eft  pas  écrit.  D'où  il  arrivoit,que  l'on  fai- 
>it  paflèrles  relâçhemens  pour  d'anciennes  cou- 
tumes autorifées  par  le  temps:  &  que  les  moines 
mêmes  voifins  étoient  étrangers  les  uns  aux  au- 
tres. On  crut  donc,que  le  plus  feur  étoit  d'établir 
une  difcipline  unifbrme,par  desconftitutions  qui 
expliquaient  la  règle ,Ôc  on  le  fit  par  ce  règlement 
d'Àix-la-Chapelle,divifé  ordinairement  en  qua- 
nt** Q-ç.vingts  articles,  &  fuivant  d'autres  éditions 
en  foixante  &  douze. 

flu'14.  Comme  Ia  regk  en  e^  *e  fondement ,  on  or- 
donne d'abord, que  les  abbez  prefens  à  cette  af. 
femblée  liront  la  règle  entièrement,  &  en  pefe^, 

pont 
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front  toutes  les  paroles  j  &  que  tous  les  moines  ^  N 
qui  le  pourront  l'apprendront  par  cœur.  On  fe-  e.  ». 
ra  l'office  fuivant  la  règle  de  faint  Benoift.  C'ell  r.j. 

3ue  quelques-uns  faifoient  l'office  Romain  ,  qui  m*mi.  prsf. 
és  lors  étoit  différent.  Il  y  avoit  toutefois  un 
office  plus  folemnel  pour  les  fêtes  ,  qui  eft  ap-  * 
peHé  office  plenier.  Au  chapitre ,  on  lira  le  mar-    '  ** 
tyrologe ,  puis  la  règle  ou  quelque  homélie  :  j'en- 
tens  ici  par  chapitre  le  Heu  où  on  s'afïemble  après 
primes ,  comme  on  le  nomme  encore  à  prelent. 
Plufïeurs  articles  font  mention  du  travail  des  *.  %y 
mains ,  &  l'abbé  n'en  étoit  pas  exempt:  les  moi-   (.  4. 
nés  travailloient  eux-mêmes  à  la  cuifine  ,  à  la 
boulangerie,  &  aux  autres  offices  :  quelquefois  ils  * 
recueilloienr  leurs  fruits  ;  les  jours  de  jeûne  le  tra-  ,* 
vail  étoit  plus  léger ,  &  en  carême  il  duroit  juf- 
qu  a  None.  Ils  avoient  peu  de  prêtres ,  puifqu'il 
eft  dit  que  l'abbé  ,  le  prevoft ,  ou  le  doyen  ne 
laifïèront  pas  de  donner  la  bénédiction  au  le- 
cteur ,  quoiqu'ils  ne  Soient  pas  prêtres.  Les  moi-  * 
nés  donneront  aux  pauvres  la  dixme  de  toutes  4,4 
les  aumônes  qu'ils  recevront.  *  4<* 

On  fera  deux  repas  les  jours  de  fêtes  -y  &  aux  <• 
grandes  folemnitez ,  ceft  à  dire  à  Noël  &  à  Pâ- 
ques :  quatre  jours  durant  on  pourra  manger  de 
la  vollaille ,  mais  elle  eft  défendue  dans  tout  le    »  *: 
refte  de  l'année.  On  ne  mangera  ni  fruits  ni  im- 
berbes hors  les  repas:  ondiftribuera  même  dans 
le  refe&oirc  les  eulogics ,  c'eft  à  dire  les  pains 
offerts  à  l'autel  &  non  confacrez.  Il  y  aura  toû-    e.  «. 
fours  de  la  graiûe  dans  la  nourriture  des  frères, 
Tome  Xi  Çç 


> 
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A  N.  817  cxceprc  le  vendredi  :  huit  jours  avant  Noël  &c 
depuis  la  Quinquagefime  jufques  à  Pâques.  On 
permettoit  en  France  la  graifle  au  lieu  d'huile  ; 
mm.  pràf  &  pour  montrer  qu'on  ne  s  abftenoit  pas  de  la 
».  iji.  vu    c^aif  ^r  ja  fUperftitjon>      livre  de  pam  portée 

par  la  règle  efteftimée  par  trente  fols  douze  de-* 
niers,  ce  qui  revient  à  dix-huit  onces  avant  la 

f.  «;  cuiflon ,  &  ieize  après.  Au  lieu  de  l'hemine  de  vin 
on  donnera  le  double  de  bière  aux  lieux  qui 

*.  47.      manquent  de  vin.  Le  vendredi  faint  on  ne  pren- 
dra que  du  pain  &  de  l'eau:  fi  le  travail  y  oblige,oa 
pourra  boire  après  le  repas  du  foir,  même  en  ca- 
rême :  c'eft  l'origine  de  la  collation. 
ft.         Comme  la  règle  permet  d'augmenter  les  ha- 

r.  lu  bits,  félon  la  qualité  des  lieux  :  le  règlement  d' Aix 
la  Chapelle  en  accorde  beaucoup  plus  que  la  rè- 
gle ,  favoir  :  deux  chemifes,  entendez  des  ferget- 
tes ,  car  les  moines  ne  portoient  point  de  linge; 
deux  tuniques ,  deux  cuculles  pour  fervir  dans  la 
maifon ,  deux  chappes  pour  fervir  dehors  ,  deux 

Sires  de  fémoraux  ou  calleçons  ,  deux  paires  de 
jliers  pour  le  jour  ,  &  des  pantoufles  pour  la 
nuit  5  des  gans  en  été,  &  des  moufles  en  hy- 
ver.  De  plus  un  roc  ou  habit  de  de(Tus,  nommé 
t.  4.       depuis  froc ,  &  une  pelice  ou  robe  fourrée.  On 
raioit  les  moines  tous  les  quinze  jours  ,  mais 
r-7-  »      point  pendant  le  carême.  Ils  pouvoient  ufcr  du 
bain  à  la  difererion  du  fuperieur,  car  l'utagc  en 
etoit  fréquent  chez  les  feculiers.  Ils  le  favoient  les 
pieds  les  uns  les  autres  ,  principalement  en  carê- 
t.  ix.     %me  enchantant  des  antiennes,  ils  ne  fc  &ik>icnti 
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Îoînt  iàigner  en  certains  terns ,  mais  fuivaxy:  te  ^    gf  ^ 
efoin  i  &  toutefois  ces  Lugnées  réglées  par  les 
fàiionspaflèrent  depuis  ea  règle  dans  les  congré- 
gations plus  modernes. 

Aucun  fèculier  ne  logera  dans  le  monaftere 
s'il  ne  veut  être  moine.   Les  moines  furvenans  ,g# 
feront  logez  dans  un  dortoir  feparé  ,  &  on  *j. 
choifira  pour  leur  parler  des  fieres  bien  inf-  >s- 
rruits.  Ils  ne  voyageront  point  fans  compa- 
gnon. On  n'admettra  pas  facilement  un  novi- 
ce :  il  fervira  premièrement  les  hôtes  dans  y  uM 
leur  logis  pendant  quelques  jours.  Il  chargera  fes  Prif  »•  *•  •> 
parens  de  radmini/tration  de  fes  biens  ,  dont  il 
difpofera  fuivant  la  règle  après  l'année  de  proba- 
tion;  &  ne  prendra  l'habit  qu'en  faifant  fon  vceti 
d'obéuTance:  car  on  n'en  faifoic  point  d'auçre, 
&  on  en  trouve  encore  des  formules.  On  ne  re-    g  ^  , 
cevra  perfonne  à  caufc  de  ce  qu'il  donne  au  mo> 
jiaftere  ,  mais  feulement  pour  fon  mérite.  Les  pa- 
rens peuvent  offrir  leurs  enfans,  &  faire  pour 
eux  la  demande,  qu'ils  confirmeront  étant  en 
âge  deraifon.  il  n'y  aura  point  d'autre  école  dans 
le  monaftere,  que  pour  ces  enfans.  Il  faut  enten- 
dre ceci  des  écoles  intérieures,  car  il  y  en  avoit 
d'extérieures  &  de  publiques  en  pluficurs  mona- 
fteres  pendant  ce  neuvième  fiecle,  comme  je  lay 
iobfervé. 

Labbé  fe  contentera  de  la  portion  des  moines  MsUlL  prt^ 
©ourla  nourriture  .fera  vêtu  &  couché  de  même,  *■*  "jjv 
&  travaillera  comme  eux,  s  il  n  eit  occupe  plus  ».  «». 
litilement.  Il  ne  mangera  pointavec  leshôtes  àla  ^  *$* 

Pcij 
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À  n.  817.  porte  du  monaftere ,  mais  dans  le  refedtoir  ;  & 
»  »7.       pourra  augmenter  les  portions  à  leur  confidera*- 
%c.        tion.  Il  n'ira  point  vifitcr  les  métairies  fan» 
neceflîté ,  &  n  y  laiffera  point  de  moines  pour 
ré+        les  garder  ^  &  s'il  a  des  celles  ou  prieurez,  il  n'y 
kiflera  pas  moins  de  fîx  moines.  L'abbe'  n'en  em-t 
mènera  point  en  voyage ,  fi  ce  n'eft  pour  aller  à 
un  concile.  Le  prevoft  fera  tire  d'entre  les  moû 
7*.  ji;      nés  ,  &  aura  la  principale  autorité  après  l'abbé, 
tant  dedans  que  dehors- le  monaftere.  Les  doyens 
f  f  fùivront  entr'eux  l'ordre  d'antiquité.  On  ufera  de 

fl>        punition  corporelle,  pour  les  plus  durs  :  mais  oit 
i4.        ne  les  fouettera  point  nuds  à  la  veuë  de  leurs  fre- 
>h».        res.  Ceux  qui  feront  en  pénitence  pour  de  gran- 
des fautes,  auront  un  logement  feparé,  avec  une* 
cour  où  ils  puhîent  travailler  :  mais  on  leur  don- 
nera quelque  relâchement  le  dimanche.  Tel  effe 
le  règlement  fait  pour  les  moines  à  Aix-la-Cha* 
pelle  ,  que  l'empereur  confirma  &  fit  exécuter 
par  fon  aurorite. 
XXIXt       En  cette  même  aflèmbléc  fut  drefieun  étac 
JJjjJgiJ"  des  monafteres  de  l'obéiïTance  de  l'empereur 
m.7.mm.V  Louis-,  pour  marquer  les  devoirs  dont  ils  etoient 
$p''iï*&  chargez  envers  luy;  &  l'on  en  fit  trois  clafTes:  les 
TJ9!'' côil'.  uns  dévoient  des  dons  &  le  fervice  de  guerre;, 
«17.  ».  Vautres  des  dons  feulement ,  les  derniers  ne  dé- 
voient que  des  prières.  Ceux  qui  dévoient  dons 
Se  milice  étoient  quatorze  en  France  :  deux 
au  de-làdu  Rein  ,  deux  en  Bavière.  En  Franetf 
faint  Benoift  fur  Loire ,  Ferrieres ,  Corbie  ,  Nô- 
tre-Dame de  Soyons  A  faiatOyan  ,  aujourd'hui 
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faint  Claude,  &  quelques  autres.  Seize  ne  dévoient  A'N.  %tp> 

2ue  des  dons ,  entre  autres  faint  Seine ,  Nantua  y 
tint  Boniface  ou  Fuldc ,  faint  Vicbert  ou  Friflar. 
Dix-huit  ne  dévoient  que  des  prières ,  encre  au- 
tresle  FofTé aujourd'hui  faint  Maur  prés  de  Pa- 
ris ,  Savigni  prés  de  Lion.  On  en  compte  encore 
plufieurs  en.  Aquitaine  ,  qui  apparemment  ne 
dévoient  que  des  prières.  Les  plus  connus  font 
{àint  Filbert  ou  Noirmoutier  ,  faint  Maixent  r 
Charroux.,  Brantofme>:fainte  Croix  de» Poitiers  r 
Menât  Ôc  Manlieu  en  Auvergne  ,  Conques  & 
(àint  Antonin  en  Roiïçrgue^  MoifTac,  faint  Gilles 
diocefede  Nîmes  ,  Pfalmodi  >  An  une  ,,(àint  Ti- 
beri,  Villemagne ,  faint  Papoul  à  prefent  évêché , 
le  Mas-d'Afil.  On  voit  par  là  l'antiquité  de  ces 
monafteres. 

Cependant  (àint  Théodore  Studite  implora  le  cJt*e*âW 
fecoursdupape  Pafcal,  contre  la  perfecution,  qui  bcia'oSau 
continuoit  en  Orient.  Car  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien ,  voyant  qu'en  exilant  les  évêques  &  les 
abbez  défendeurs  des  images il  ne  faifoit  que  c*7.  ».  U*« 
les  affermir  davantage:  en  fit  revenir  plufieurs  à  *,//.*,.,/>, 
G  P.  entre  autres  l'abbé  Nicetas,  qui  avoit  à  peine 
demeure  cinq  jours  au  lieu  de  fon  exil  -r  &  revint 
avec  les  mêmes  incommoditez ,  qu'il  avoit  été 
mené.  On  les  laiûa  en  reposa  C  P.  pendant  lé 
refte  de  l'hy ver  &  le  carême  de  l'an  816.  Après 
Pâques  l'empereur  les  livra  à.  Jean  Leconomante  >v 

2ui  les  mit  lèparez  les  uns'  des  autres  en  des  pri~ 
>ns  ob(cures:où  on  les  laiflà  coucher  fur  la  terre? 
dans  leurs-habits, fans  leur  donner  même  de  cois*- 
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vcrturcs  :  on  leur  jettoit  par  un  petit  trou  une 
once  de  pain  moifi  &un  peu  d'eau  puante. 

Jean  voyant  qu'ils  aimoient  mieux  mourir,  que 
de  trahir  la  vérité,  leur  dit:  On  ne  vous  demande 
autre  chofe,  que  de  communiquer  une  fois  avec 
le  patriarche  Theodote  ,  &  on  vous  renvoyera  à 
vos  monafteres ,  lans  vous  obliger  à  quitter  vôtre 
créance.  Ils  fe  laiflèrent  feduire  par  cette  promef- 
fe  ,  &  étant  fortis  de  prifon  ils  vinrent  trouver 
faint  Nicetas  ,  l'exhortant  à  Ce  tirer  aufli  de  la 
fîenne.  D'abord  il  ne  vouloit  point  les  écouter  y 
mais  ils  infifterent  en  difant,  qu'ils  ne  pouvoienc 
fe  refoudre  à  fortir  &  le  laufer  en  prifon.  Ce  que 
l'on  nous  demande  ,  ajoûterent-ils ,  n'eft  rien  -y  u- 
fons  d'un  peu  de  condefcendance,pour  ne  pas  tout 
perdre.  Nicetas  céda  enfin  à  l'autorité<ic  ces  vieil- 
lards &à  leurs  inftances.  Ils  allèrent  tous  enfem- 
ble  dans  un  oratoire ,  dont  on  avoit  confervé  les 
peintures  ,  &  ils  communièrent  de  la  main  de 
Theodote  ,  qui  dit  anathême  à  ceux  qui  n'ado- 
reront pas  l'image  de  Jefus-Chrift. 

Après  cela  les  autres  abbez  retournèrent  cha- 
cun a  fon  monaftere  :  mais  Nicetas  touché  du  re- 
mors de  cette  adhon  ,  qu'il  n'avoit  fait  qu'à  re- 
gret ,  refolut  de  s'enfuir  en  un  autre  païs ,  pour 
réparer  fa  faute.  Ayant  donc  mis  fes  hardes  dans 
une  barque ,  il  pafla  à  Proconefe  :  &  là  il  changea 
d'avis ,  &  dit  en  lu  y-même  :  Il  faut  faire  la  répara- 
tion au  même  lieu  où  la  faute  a  été  commife  : 
ainfi  il  revint  à  C  P.  témoignant  hardiment ,  qu'il 
froit  toujours  dans  la  même  créance.  L^empereur 
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l'ayant  appris  le  fit  venir  ,  &  luy  dit  :  Pourquoy 
ji  etcs-vous  pas  retourné  comme  les  autres  à  vô. 
trc  monaftere ,  fuivant  mes  ordres  ?  Nicetas  ré^ 
pondit  :  Sachez  ,  Seigneur ,  qu'encore  que  par 
complaifance  pour  les  abbez  j'aye  fait  ce  que  je 
ne  devois  pas ,  je  fuis  toujours  dans  les  mêmes 
fentimens  -,  &  que  je  ne  communique  point  avec 
vôtre  parti  :  faites  ce  qu'il  vous  plaira,  vous  n'au- 
rez autre  chofe  de  moy.  L'empereur  le  voyant 
inébranlable,  le  fit  garder  premièrement  àC  P. 
par  un  officier  nommé  Zacharie,  homme  pieux, 
qui  traittale  faint  abbé  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  refpecl:  :  mais  enfuite  il  fut  relégué  dans 
rifle  de  faintc  Glycerie  fous  la  conduite  de  i'enu- 
queAnthime,  que  les  Iconoclaftcs  avoicnt  fait 
exarque  des  monaileres  de  ces  quartiers.  Ils  luy 
promirent  un  plus  haut  degré  d'honneur,  s'il  obli- 
geoit  Nicetas  à  communiquer  avec  eux  :  c'eft 
pourquoy  celuy-ci,  qui étoit  cruel  &  artificieux, 
le  traitta  tres-rudement ,  &  l'enferma  dans  une 
étroite  prifon ,  dont  il  portoit  luy-même  la  clef 
Saint  Nicetas  demeura  dans  cet  exil  jufques  à  la 
mort  de  l'empereur  Léon  ;  &  fes  foufFrances  du- 
rèrent fix  ans,depuis  8ij.  jufques  en  811.  Saint  Jean  ™'*7t'  ffi\ 
abbé  des  Cathares  fut  appelle  plus  tard  à  C  P.  c'eft 
à  dire  après  un  an  &  demi  :  l'empereur  le  livra 
auffi  à  Jean  Leconomante  ,  qui  luy  fit  fourîrir 
long-tems  la  faim  &  d'autres  miferes.  Enfin  il  fut 
relégué  dans  un  château  nommé  Criotaure  6c  gar- 
dé dans  un  cachot  obfcur,  jufques  à  la  mort  de 
Léon. 
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de  le  fouetter  cruellement.  Le  faint  homme  ou 
gayement  fa  tunique ,  &  fe  prefentaaux  coups ,  di- 
lant  :  C'ci\  ce  que  je  defirois  il  y  a  long- temps. 
Mais  Nicetas  voyant  à  nud  ce  corps  mortifia 
par  les  jeûnes,  fut  auflî-tôt  attendri  .11  dit,  qu'il 
vouloit  faire  cette  exécution  feul  à  feul ,  pour  la 
bienfèance  :  puis  il  apporta  une  peau  de  mouton 
qu'il  mit  fur  les  épaules  de  Théodore,  &  fur  la- 
quelle il  déchargea  quantité  de  coups  qu'on  en- 
tendoit  dehors.  Enfin  il  fc  piqua  le  bras,  pour  en- 
fanglanter  le  fouet  qu'il  montra  en  fortant  -y  & 
parut  hors  d'haleine  des  efforts  qu'il  avoit  faits. 

Le  feint  abbé  continua  donc  &  de  parler  ôc  ?^[" *Jt 
d'écrire  i  entre  autres  aux  patriarches ,  &  premic-  pa- 
rement au  pape  Pafcal  en  fon  nom,  &  de  quatre      *  u. 
autres  abbez,dont  le  premier  eft  Jean  desCatha- ll' 
res.  Il  dit  dans  cette  lettre  :  Vous  avez  fans  doute 
oui  parler  de  nôtre  perfecution  ,  mais  peut-être 
ne  vous  en  a-t-on  point  encore  écrit  dans  les  for- 
mes. C'eft  pourquoy  nôtre  chef  étant  arrêté ,  il 
veut  dire  le  patriarche  Nicephore ,  &  nos  frères 
diflipez ,  nous  avons  trouvé  moyen  de  nous  aC 
fembler  en  efprit ,  &  nous  prenons  la  hardieffe  de 
vous  écrire  cecy.  Ecoutez,  homme  apoftolique, 
pafteur  établi  de  Dieu  fur  le  troupeau  de  Jefus- 
Chrift ,  qui  avez  reçu  les  clefs  du  royaume  des 
cieux  :  pierre  fur  laquelle  eft  bâtie  l'églife  catho- 
lique. Car  vous  êtes  Pierre,  puifque  vous  rem- 
plifTèz  fon  fiege.  Il  décrit  enfuite  les  maux  de 
cette  perfécution , &  ajoute:  Venez  donc  à  nôtre 
fecours.  C'eft  à  vous  que  Jefus-Chrift  a  dit  de 
TomeX.  Dd 
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confirmer  vos  frères  :  en  voicy  le  temps  &  le  lieu;, 
Tendez-nous  la  main  ,  Dieu  vous  en  a  donne'  la 
puiûance,  puifque  vous  êtes  le  premier  de  tous. 
Que  toute  la  terre  fâche  que  vous  anathématifes 
fynodiquement  ceux  qui  ont  anathématifé  nos 
peresi  Vous  ferez  une  œuvre  agréable  à  Dieu  ; 
vous  foûtiendrez les  foibles,  vous  confirmerez  les 
forts,  vous  relèverez  ceux  qui  font  tombez ,  vous 
réjouirez  toute  leglife ,  vous  acquererez  une  gloi- 
re immortelle  :  comme  vos  prédeceflèurs  ,  qui 
par  le  mouvement  du  faint  Efprit  ont  fait  ea 
des  occafions  femblables  ce  que  nous  vous  de 
-  mandons. 

xxxiiï.      Théodore  écrivit  feul  au  patriarche  d'Alexan- 

Lettres  aux   ,  .  ,.,  *  .  r 

patcurchcj.  drie ,  qu  u  ne  nomme  pomt  :  8c  peut-être  ne  iavoit- 
J4*  il  pas  ion  nom ,  à  caufe  de  la  difficulté  du  commer- 
ce fous  la  domination  des  Mufulmans.  En  cette 
lettre  il  décrit  plus  exactement  la  perfécution , 
fuppofant  que  ecluy  à  qui  il  parle  en  eft  moins 
informé ,  &  dit  :  Les  autels  iont  renverfez ,  les 
églifes  défigurées ,  même  dans  les  monafteres. 
Peut-être  1* Arabe  qui  vous  opprime  auroit-il  hon- 
te de  ne  pas  montrer  plus  de  refpedtpour  Jefiis- 
Chrift.Et  enfuite  :Lesévêques  &  les  prêtres  ,  les 
moines  &les  féculiers,  tout  eft  fans  force.  Les  uns 
ont  entièrement  perdu  la  foy  :  les  autres  la  con- 
fervant  ne  laiflent  pas  de  communiquer  avec  les 
hérétiques.  Il  enrefte  néanmoins  qui  n'ont  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal  :  &  nôtre  patriarche 
tout  le  premier.  Mais  les  uns  ont  été  outragez  & 
foiiettez:  :  d'autres  mis  en  prifon  ôc  réduits  à  114 
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peu  de  pain  &  d'eau  :  d'autres  envoyez  en  exil  : 
d'autres  habitent  dans  les  defcrts ,  les  montagnes 
&  les  cavernes.  Quelques  uns  ont  fini  leur  mar- 
tyre fous  les  coups  de  fouet, quelques- uns  ont 
été  jettez  de  nuit  dans  la  mer  enfermez  dans  des 
(àcs.  Enfin  on  anathématife  les  pères,  on  celc 
bre  la  mémoire  des  impies  :  on  nourrit  les  en- 
fans  dans  l'erreur ,  par  le  livre  qui  a  été  diftiibué 
aux  maiftres  d  ecoîes.On  n'ofe  parler  de  la  faine 
doctrine.  Le  mary  fe  défie  de  (à  femme ,  tout  eft 
plein  d'efpions,  pour  avenir  l'empereur ,  fi  quel- 
qu'un parle  contre  (es  intentions  ;  s'il  ne  commu- 
nique pas  avec  les  hérétiques ,  s'il  a  une  image , 
ou  un  livre  qui  en  parle  -,  s'il  a  reçu  un  exilé,  ou 
fervi  un  prifonnier.  Quand  il  eft  découvert,auffi- 
tôt  il  eft  pris  ,  déchiré  de  coups ,  banni.  Cette 
crainte  rend  les  maiftres  fournis  à  leurs  efclaves. 
J'implore  donc  au  nom  de  tous  vôtre  ailîftance: 
quand  vous  ne  pourriez  nous  fecourir  que  par 
vos  prières,  elles  nous  feront  tres-utiles  en  ce 
prenant  befoin. 

Il  envoya  au  patriarche  d'Antioche  la  même 
lettre  qu'à  celuy  d'Alexandrie  :  mais  celle  qu'il 
adrefîa  au  patriarche  de  Jerufalem  eft  différente.  #/.  t& 
Vous  êtes,dit-il,le  premier  des  patriarches ,  quoi- 
que le  cinquième  en  nombre  ,  à  caule  de  la  di- 
gnité du  lieu  où  Jefus-Chrift  a  vécu.  Il  le  prie 
de  favorifer  le  moine  Denis  porteur  de  la  lettre, 
pour  rendre  les  autres  dont  il  étoit  chargé ,  appa- 
remment aux  deux  autres  patriarches  &  aux  ab- 
bez  de  Paleftine:  car  Théodore  écrivoit  auffi  **fM'* 
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fie.  Enfuire  sécant  rencontré  devant  l'empereur 
Léon  ,  il  luy  parla  avec  la  même  liberté.  L'empe- 
reur le  fouffrit  d'abord,  par  refpecl:  pour  (à  vertu  : 
le  fît  venir  &  l'entretint  à  loifir.  Mais  le  voyant  1  ~  • 
inflexible,  il  le  fit  fouetter  avec  fon  frère  Theo- 
phane ,  &  les  envoya  à  l'embouchure  du  pont 
Euxin ,  avec  ordre  de  ne  leur  donner  ny  nourri- 
ture ny  habits.  La  mort  de  l'empereur  Léon  fut 
caufe ,  qu'ils  n'y  demeurèrent  pas  long-temps 
ce  qui  temble  montrer  qu'ils  ne  vinrent  à  C  P. 

Le  patriarche  Theodote  de  C  Récrivit  de  (on  •°<i- 
côté  au  pape  Pafcal ,  &  luy  envoya  des  apocri-  lu^e"" 
flaires:  mais  le  pape  ne  voulut  pas  les  voir,  & 
les  renvoya  de  loin.  Saint  Théodore  Studite  l'en 
remercia  par  une  lettre  où  il  dit  :  Vous  êtes  dés 
le  commencement  la  fource  pure  de  la  foy  or- 
thodoxe: vous  êtes  le  port  affuré  de  toute  leglife, 
contre  les  tempêtes  des  hérétiques ,  &  la  ville  de  'h  îj* 
refuge  choifîe  de  Dieu  pour  le  falut.  Il  chargea 
de  cette  lettre  fon  difciple  Epiphane:  à  qui  il  en  Yttm  mh 
donna  aufTi  une  pour  Methodius  apocriliaire  du  *'^4-  ïni 
patriarche  Nicephore  à  Rome.  Il  etoit  Sicilien  , 
né  à  Syracufe ,  de  parens  nobles  &  riches.  Il  ap- 
prit la  grammaire,  l'hiltoire  &  l'art  d'écrire  en 
notes  ;  &  étant  en  âge  d'homme ,  il  vint  à  C  P. 
avec  beaucoup  d'argent ,  dans  le  deffein  de  s'a- 
vancer dans  les  charges  de  la  cour  &  de  vivre 
fplendidement  :  mais  un  faint  moine  à  qui  il 
avoua  fon  defïèin ,  luy  confeilla  de  chercher  plu- 
tôt les  biens  éternels  j  &  Methodius  perfuadé  par 
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À  N  81  ^S  <u^cours>^t  profeffion  dans  le  monaftere  nom- 
me  Chenolac,  fondé  par  faint  Eftiene  fous  Léon 
14.  j*n.  Ifaurien.  Methodius  accepta  volontiers  la  com- 

f  miffion  d  aller  à  Rome ,  pour  fe  mettre  à  couvert 

de  la  perfecution  de  Léon  l'Arménien.  Mais  il  ne 
relâcha  rien  dans  ce  voyage  de  l'obfervance  mo* 
naftique. 

Le  pape  Pafcal  envoya  des  légats  &  des  lettres 
à  C  P.  pour  foûtenir  la  caufe  des  images  :  mais 
ce  fut  (ans  effet,  finon  d'encourager  les  catholi- 
*.  jques  ,  voyant  le  premier  fiege  de  1  eglife  déclaré 
pour  eux.  De  (on  côté  le  pape  ayant  rebâti  de 
neuf  à  Rome  leglife  de  fainte  Praxede,  qui  me* 
naçoit  ruine  ,y  transfera  plufieurs  corps  (àints  des 
cimetières  ruinez  &  abandonnez  ;  &  fonda  au 
même  lieu  un  monaftere  pour  des  Grecs  ,  où  ils 
faifoient  jour  &  nuit  l'office  en  leur  langue.  On 
croit  que  c'étoit  pour  ceux  qui  fe  retiraient  alors 
à  Rome  fuyant  la  perfécution.  Le  pape  donna  2 
ce  monaftere  des  revenus  fuffifans  en  fonds  de 
terre  &en  maifons  ;  &  orna  magnifiquement  le- 
glife de  fainte  Praxede ,  jufqu  a  mettre  fur  l'autel 
un  ciboire  ou  baldaquin  de  huit  cens  livres  d'ar- 

xxxv.    genc-  _         t  f 

Kcvoue  de    Cependant  Bernard  roy  d'Italie  indigné  du 

Bornard  roy  1  . J  D 

finiie.      couronnement  de  Lothaire  ,  le  révolta  contre 

*f"*'ii*"'  l'empereur  Loiiis  fon  oncle  :  qui  ayant  marché 

Thl™. Ta.    promptement  contre  luy  ,  le  parti  fe  difïîpa  ,  6c 

Vt 1+*    -rr  Bernard  fe  rendit  avec  plufieurs  de  (es  compli- 
ce», uotf  r ,  r 

9*1*        ces.  Cetoiten  817.  L  année  iuivante  ils  rurenc 
jugez  à  Aix-la-Chapelle  ;  &  quoique  l'allèmblée 
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des  François  les  eût  condamnez  à  mort,  Tempe-  ^  N  glg# 
reur  fe  contenta  de  leur  faire  crever  les  yeux. 
Mais  Bernard  en  mourut  trois  jours  après ,  ayant 
régné  quatre  ans  &  cinq  mois ,  depuis  que  Char- 
lemagne  fon  ayeul  l'eut  déclare  roy.  Trois  évê-  Ctint. 
<jues  complices  de  fa  révolte  furent  dépofez  par     *• *• 
feurs  confrères  ,&  envoyez  en  des  monafteres; 
C  etoit  Anfelme  de  Milan  &  Vulfolde  de  Cré- 
mone ,  tous  deux  fujets  de  Bernard  ,&  TheoduL 
fe  d'Orléans  né  en  Lombardic.  L'empereur  Louis 
craignant  quelque  attentat  pareil  de  fes  trois  jeu- 
nes frères  Drogon  ,  Hugues  &  Theodoric  ,  les 
enferma  dans  des  monafteres ,  après  leur  avoir 
fait  couper  les  cheveux. 

,  Ratgar  abbé  de  Fulde  fut  depofé  vers  le  même  £XEX^T;,„ 
temps.  Il  étoit  né  de  parens  nobles  en  Germa-  "  *>e  fu,de- 
nie ,  &  avoit  fuccedé  l'an  801.  à  Baugulfe  fuccef-  r^M'î 
feurde  faint  Sturme.  Ratgar  orna  magnifique- 
ment le  monaftere  ,  &  cultiva  les  études:  mais 
il  fe  rendit  fi  odieux  par  (a  dureté,  que  dés  l'an 
Su.  douze  moines  allèrent  préfenter  à  Charlema-  md. 
gne  une  requefte  contenant  plu/leurs  plaintes 
contre  luy  -,  entre  autres  qu'il  aboliflbit  les  feftes, 
pour  augmenter  le  travail ,  qu'il  navoit  point 
d'humanité  pour  les  infirmes,  &  les  vieillards: 
-qu'il  faifoit  des  bâtimens  exceflifs,  qu'il  negli- 
geoit  l'hofpitalité  ,  &  recevoit  trop  facilement 
des  novices  fans  éprouver  leurs  mœurs.  L'empe- 
reur Charlemagne  fit  examiner  l'affaire  par  Ri- 
çulfe  archevêque  de  Mayence  &  par  trois  autres 
e'vêques  \  qui  appaiferent  le  trouble  pour  un  ; 
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rofic  de  l'églife,  outre  l'amende  au  prince.  Le  ^  h 
mg  d'un  clerc  répandu  dans  l'églife  augmente  c  t. 
la  compofition  au  triple  ,  &  fi  le  coupable  ne  la 
peut  payer ,  il  fe  rendra  ferf  de  1  eglile.  Qui  aura   * u 
tué  un  homme  failânt  pénitence  publique ,  paye-  a* 
ra  triple  amende  au  roy ,  outre  la  compofition- 
aux  parens.  Qui  aura  coupé  les  cheveux  a  un  en- 
fant,  ou  donné  le  voile  à  une  fille  malgré  (es pa- 
rens :  payera  la  compofition  au  triple ,  &  l'enfant 
demeurera  libre.  Dans  un  autre  capitulaire  de 
cette  année  on  ordonne  aux  commùlàires  en- 
voyez par  les  provinces  ,  d'avoir  foin  des  repa-  fc^.  rt:  m. 
rotions  des  églifes ,  du  payement  des  difmes  j  &  4'  * i£>* 
que  leséveques  élus  foient  facrez  au  plutôt. 

La  perfecution  des  Iconoclaftes  continuoit  en;  xxxvrr. 
Orient.  Saint  Théodore  Studite  étoit  toujours  au  £  *£jyx  *F 
château  de  Métope ,  où  plufieurs  attirez  par  (are- 
putation  venoient  le  voir  en  paliant  :  car  les  gar- 
des ne  les  en  empêchoient  pas  :  tant  par  lerelpeéfc. 
qu'ils  luy  portoient,  que  pour  les  prefèns  qu'ils 
recevoienr.  Un  clerc  d'Ane ,  qui  avoit  déjà  une  * 
grande  eftime  de  (a  vertu,encore  qu'il  fut  Icono- 
clafte:  l'ayant  entretenu,  fe  defabula  fi  bien,  qu'il 
retourna  chez  luy  avec  un  grand  defirde  conver- 
tir les  autres.vll  gagna  un  clerc  Cor  ami,&  ilsrc- 
(olurent  enfemble  de  ne  plus  communiquer  avec' 
leur  évêque  ,.aui  avoit  pris  le  parti  des  hérétiques. 
Levêque  en  fit  avertir  l'empereur  &  le  gouver- 
neur d'Orient:  qui  aufïî-tôt  envoya  un  des  fiens, 
avec  ordre  de  donner  cinquante  coups  de  fouet 
à  Théodore.  U  ne  put  fc  refoudre  à  cette  execu-  : 
Tom.  X-  JL  c- 
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*•  *  t.  tion:aux  contraire  il  fe  jetta  au  pieds  du  faine  vieil- 
lard, ôc  luy  demanda  pardon  avec  larmes.  Mais 
un  nommé  Anaftafe  courut  en  avertir  l'empe- 
reur, accufànt  le  gouverneur  de  négligence.  En- 
fuite  il  alla  luy-même  éclaircir  le  mit  -,  &  ne 
voyant  fur  Théodore  aucune  marque  des  coups, 
il  luy  en  donna  cent ,  l'enferma  dans  une  prifon 
obfcure  ôc  infecte ,  avec  fon  difciple  Nicolas,  & 
en  emmena  deux  autres  en  différentes  prifons. 
*  #••  n  Théodore  demeura  crois  ans  dans  la  fienne, 
louffrant  beaucoup  de  froid  pendant  l'hiver ,  Ôc 
une  chaleur  tres-etouffante  en  cfté  :  mange  de 
toutes  fortes  de  vermine,  affligé  de  faim  ôc  de 
foif  :  car  on  luy  jettoit  feulement  par  un  trou  un 
petit  morceau  de  pain ,  de  deux  en  deux  jours? 
n.  ».  Qc  fes  gardes  fè  moquoient  encore  de  luy.  Mais 
un  homme  de  dignité  paflànt  par  le  grand  che- 
min, qui  étoit  proche,  Ôc  aprenant  l'état  du  faine 
abbé ,  ordonna  qu'on  luy  donnait  la  nourriture 
14*  fuffifante  pour  luy  &  pour  fon  difciple. 

En  cet  état  Théodore  trouvoit  encore  moyen 
d  écrire ,  ôc  on  rapporte  à  ces  trois  ans  un  grand 
nombre  de  lettres.  Dans  une  à  Naucrace  fon  dit 
ciple  il  décrit  ainfi  fa  prifon  :  Après  les  coups  de 
fouet ,  on  nous  a  cous  deux  mis  dans  une  cham- 
bre haute,  dont  on  a  fermé  la  porte  ôc  ofté  l'échel- 
le. Il  y  a  des  gardes  autour,  pour  empêcher  qu'on 
n'en  approche  î  on  obferve  même  tous  ceux  qui 
entrent  dans  le  chafteau.Ily  a  défenfe  tres-févere 
ide  nous  donner  autre  choie  ,  que  de  l'eau  ôc  du 
bois.  Nous  vivons  de  ce  que  nous  avons  apporté, 
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&  de  ce  qu'on  nous  donne  de  temps  en  temps, 
par  le  trou  d'une  feneftre.  Tant  que  durera  no- 
lire  provifïon  &  ce  que  le  portier  de  femaine  nous 
donnera  en  cacheté ,  nous  vivrons  :  quand  cela 
finira  ,  nous  finirons  :  Dieu  nous  fait  encore  trop 
de  grâce. 

Dans  une  autre  lettre  il  confole  une  commu-  n-  *t  w 
nauté  de  trente  religieufes  :  à  qui  on  avoit  oftc 
leur  monaftere,  &  après  les  avoir  fouettées,  &  ré- 
parées, on  les  retenoit  en  prifon.  On  difperfàaufli 
les  moines  de  Stude ,ôc  on  donna  ce  monaftere  & 
celuy  de  Saccudion  à  un  d'entre  eux  nommé  Léon-  *•  *•  37. 
ce  eunuque,  qui  avoit  efté  du  parti  desMcchiens, 
te  qui  devint  alors  un  des  chefs  des  Iconoclaftesv 
S.  Théodore  déplore  fa  perte  en  jplufieurs  de  fe$ 
lettres:  car  il  perfecutoit  même  tes  frères. Le  S. 
abbé  leur  écrivit  pour  les  confokr  j  &  il  fait  l'élo- 
ge de  Jacques  l'un  d'entr  eux,  qui  mourut  en  pri- 
Jon,  des  coups  de  fouet  qu'il  avoit  reccus, 

S.  Théodore  écrivit  aufli  à  tous  les  moines  diC    ?  %§r 

!>erfez«  pour  les  foutenir ,  non  feulement  dans  la  »o. 
by ,  mais  dans  les  mœurs.  Fuyons,  leur  dk-il,  les  *•*  *>*  ** 
traits  de  la  concupifccnce  mortelle.  Prenons  gar- 
de quelles  font  nos  demeures  :  fi  elles  font  dan- 
gereufes,  il  faut  changer  :  s'il  y  a  du  fcandale,  il 
faut  le  retrancher  :fi  nous  fommes  fèuls,  il  faut 
prendre  un  compagnon ,  puis  qu'il  y  a  malédi- 
ction contre  celuy  qui  demeure  (èul  (ans  necef.  >»• 
fité.  Il  faut  obferver  tout  le  refte  :  le  boire  ,  le 
manger  ,  le  (bmmeil ,  le  travail  :  pour  y  garder  la 
mefure  qui  foutient  k  corps  fans  le  rendre  rebel- 
le à  l'efpriu  Ee  ij 
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41'  % 4is*'  Saint  Théodore  écrivit  en  particulier  aux  évê- 
joi.  9-  §t.  qucs  exilés,  favoir  à  Theophv ladre  de  Nicomedie, 
**•  *7'  à  Theophylacte  d'Ephe(è,à  Pierre  de  Nicée,  à  Ion 
frère  l'archevêque  Joieph.  11  leur  écrivit  aufli  une 
lettre  commune,  où  il  les  prie  de  le  confoler  &  de 
1  mftruire.  Ecrivés-moy ,  dit-il ,  comment  il  faut 
-adorer  Jefus-Chrift  en  fon  image.  Si  c'eit  par  une 
autre  efpece  d'adoration, qu'on  ne  luy  rend  à  luy- 
jnême ,  qui  eft  ce  que  dilent  les  hérétiques,  ou  fi 
c'eftla  même  adoration  comme  nous  difons:  de 
peur  d'adorer  la  fubflancc  de  l'image, 
xxxviu.  H  traitte  en  plufieurs  lettres  de  la  manière  de  re- 
cevoir  ceux  qui  etoient  tombes  en  cette  perlecu-^ 
lion.  S'ils  font,dit-il,de  noftrecoros:c  eft-à-dire  des 
moines  de  fa  £ommunauté,c'eft  a  nous  à  leur  don- 
ner des  remèdes.  Qu'ils  obfervent  donc  la  péniten- 
ce que  j'ay  impofée  àOrefte5d'eftre  privé  de  la  com- 
munion des  chofes  faintes.  Vous  demandés  jufques 
à  quand  ?  jufques  à  la  fin  de  la  perfecution.  Mais, 
dit-on  ,fi  la  mort  furvient?  Qu'ils  communient. 
Nous  croyons  que  leur  péché  leur  (èra  remis.  On 
ne  doit  pas  recevoir  ceux-cy  comme  ceux  qui  (è 
converthTent  d'une  herefie:  mais  comme  ayant 
renié  le  nom  du  Seigneur, ou  communiqué  avec 
les  Iconociaftes  pour  le  renier.  Car  le  renonce- 
ment de  l'image  remonte  à  roriginal,comme  dit 
S.  Bafile.  Autre  chofe  eft  de  ceux  qui  n'ont  ja- 
mais efté  catholiques  &  qui  viennent  à  nous, 
quand  ils  commencent  à  connoître  la  vérité.  En- 
core ne  les  faut-il  pas  recevoir  légèrement,  mais 
de  l'avis  de  plufieurs  catholiques.  Que  fi  on  doit 
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recevoir  fans  pénitence  comme  vous  prétendes  , 
ceux  qui  ont  renoncé  ou  communique  avec  les 
hérétiques,  pourquoy  m'expofay-je  en  vain  à  tant 
-de  périls? Mais, dit-on, ils  reçoivent  avec  joye  les 
catholiques,  qui  pafTent  de  leur  cofté,  fans  leur 
impofer  depenitence.  Il  faut  donc  aufli  que  nous 
couronnions  comme  eux  ceux  qui  renoncent  à 
Jems-Chrift. 

Quant  à  ceux  qui  font  d'hors  de  noftre  com- 
munauté, qui  fuis- je  pour  leur  donner  des  rè- 
gles? Que  fi  on  nous  prefle  en  vertu  de  la  charité, 
j'en  dis  autant  que  <les  nôtres.  Si  un  preftre  a  fouf- 
crit,ou  communiqué  par  crainte  des  mauvais  trai- 
temens  ,  qu'il  foit  privé  de  la  communion  ;  s'il  a 
efté  interdit  de  fa  Fonction ,  c'eft  au  concile  à  le 
rétablir.  Celui  qui  a  combatu  de  nouveau  après 
fa  chute ,  ne  doit  pas  pour  cela  reprendre  fon 
rang,  afin  que  luy&  les  autres  s'aperçoivent  qu'il 
cft  tombé.S'il  s'eft  relevé  d'une  manière  éclatante, 
on  lui  accordera  tout  au  plus  la  communion.  Mais 
comme  celui  qui  impofe  la  pénitence  peut  ajou- 
ter ou  diminuer  :  fi  la  perfecution  dure,  on  pour- 
ra les  abfoudre  avant  le  concile,  fuivant  la  qualité 
<le  la  faute  &  la  ferveur  du  pénitent  :  au  refte  il  ne 
faut  pas  défendre  de  manger  avec  eux ,  pourveu 
qu'ils  ne  donnent  pas  la  bénédiction. 

Etant  confulté  par  un  preftre  qui  fe  repentoit 
Savoir fouferit  à  la  condamnation  des  images  :  il 
luy  répond  premièrement,  qu'il  ne  devoit  pas  s'a- 
dreflèr  à  luy ,  mais  aux  évêques  :  puis  luy  concil- 
ie de  s'abftenir  entièrement  de  fes  fondions  :  fi 
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ce  n  eft  qui} (bit  oblige  pendant  la  perfécutiot* 
4e  donner  la  communion  à  quelqu'un.  Mais, 
ajoute-t-il  ,  aucun  éveque  particulier  ne  vous 
peut  donner  la  liberté'  entière  de  vos  fondions: 
il  faut  un  concile.  Quant  à  ce  que  vous  dites, 
qu'en  foufetivant  vous  criyez:  l'adore  lesfaintes 
images  :  Pilate  declaroit  auffi  de  bouche ,  qu'il 
étoit  innocent  de  la  mort  de  Jefus,  mais  il  le 
*  condamnoit  par  écrit.  Dans  une  autre  lettre  il 
declare,qu  un  prêtre  qui  a  communiqué  avec  le* 
hérétiques,  doit  s'abftenir  de  la  communion  pen- 
dant un  an  ou  deux  -f  qu'il  ne  faut  point  entrer 
dans  leurs  églifes.  Un  autre  prêtre  avoit  mange 
avec  un  éveque  hérétique.  S'il  ceflè  de  le  faire  , 
dit-il,  il  pourra  reprendre  fes  fonctions,  après 
s'en  être  abftenu  quelque  temps  par  pénitence  ; 
mais  quelque  offre  que  fafie  un  coupable  ,il  ne 
faut  jamais  Iuy  donner  1  abfolution,  en  confide ra- 
tion de  ce  qu'il  donne  :  c  eft  donner  la  lumière 
&  recevoir  les  ténèbres.  Ce  que  l'on  fait  quoiT 
que  par  crainte  eft  réputé  volontaire ,  puilqu'i! 
cft  défendu  de  craindre  ceux  qui  tuent  le  corps, 
1 4c  Si  un  catholique  accule  de  ne  pas  communi- 

quer avec  les  hérétiques  ,fàit  une  croix  pour  té- 
moigner qu'il  communique ,  fans  qu'on  Iuy  de- 
mande autre  chofe  -y  il  fera  la  moitié  de  k  péni- 
tence de  celuy  qui  a  communiqué  entièrement. 
Celuy  qui  aura  découvert  un  prêtre  caché,  fera 
excommunié  pendant  un  an  ,  comme  ayant  trahi 
la  vérité.  Celuy  qui  a  juré  de  ne  point  adorer  d'i- 
mage >  quoi  qu'il  l'adore  en  lecret,  fera  privé  trois 
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însde  la  communion:  encore  luy  fait-on  bien  de 
la  grâce.  Celuy  qui  aura  effacé  une  image ,  fera 
excommunie  un  an.  On  k  peut  faire  ioulager 
par  un  autre ,  pour  faire  plus  auement  la  péniten- 
ce -y  mais  on  ne  peut  de  ion  autorité  en  diminuer 
une  partie  par  des  â|umônes$  ceft  à  celuy  qui 
rimpofe  à  k  déterminer,  fuivant  les  perfonnes  & 
les  autres  circonftances,  car  tout  ne  peut  être  ré- 
glé par  les  canons.  Les  coups  de  fouet,  ou  autres     4i . 
iouftrances  pour  la  foy,  doivent  diminuer  la  pei- 
ne des  plus  grands  péchez ,  à  la  difcretion  de  celuy 
qui  avoit  impofé  la  pénitence.  Ceux  qui  ont  ce-  */.  4* 
dé  volontairement ,  ou  par  la  feule  crainte,  fe- 
ront trois  ans  de  pénitence  fans  communier  :  s'ils 
ont  fouffert  des  coups ,  la  pénitence  fera  de  deux 
ans  :  fi  ceft  par  ignorance ,  un  ah.  Il  n  eft  pas 
permis  de  manger  avec  les  hérétiques ,  même  en 
cas  de  neceffité  :  ny  avec  les  catholiques  qui  com- 
muniquent avec  eux ,  finon  une  fois  ou  deux  par 
neceffité.  Il  n  eft  pas  permis  de  faluer  les  héréti- 
ques, ni  de  recevoir  leurs  offrandes.  En  toutes 
çes  lettres  faine  Théodore  dit  fouverié,que  ceft 
aux  évêques  à  décider  $&  qu  il  ne  donne  que  des 
confeils. 

Enfin  croyant  mourir  dans  eéftre  perfecutioft  f 
il  fit  un  teftament  en  forme"  de  feétre  à  fes  frères 
abfens  ,où  il  les  prie  de  luy  pardonner  les  faute* 
de  fon  gouvernement  $  &  léùt  demande  leurs 
prières  :  puis  il  déclare  qu'il  pardonne  en  ce  qui 
le  touche  à  Léonce  &  aux  autres  âpoftats  -,  6c  char* 
ge  fes  feeres  de  leu*  dèflontt*     jtfgement  del 


2i4    Histoire  Ecclésiastique. 

Dieu ,  qui  les  menace  s'ils  ne  font  pénitence.  Il 
*p*r.  émit.  f.  compote  encore  dans  fa  prifon  divers  écrits , 
îi??.  tu      pour  profiter  de  fon  loifir ,  entre  autres  des  vies? 

de  fes  frères  en  vers  :  &  il  les  envoya  à  fon  difci- 

pie  Naucrace. 

xxrix.       Une  de  fes  lettres  catechiftiques  étant  tombée 

Antres  fouf-  t  •        i    i>  11»  rC 

feance»  de    entre  les  mains  de  1  empereur ,  il  1  envoya  aulli- 
ÏÏÏ^JÎ     tôt  au  gouverneur  d'Orient  avec  ordre  de  faire  fi 
ritmiaicti.  f.  bien  châtier  Théodore,  qu'il  n'y  retournât  pas.. 
Tbiod.  u.  tf.  L'officier  du  gouverneur  reprefenta  la  lettre  i 
Théodore ,  qui  la  reconnut  ;  &  fit  donner  plu- 
fleurs  coups  de  foiiet  à  Nicolas  fon  difciple ,  qui» 
l'avoit  écrite,  &  cent  coups  à  luy-même:  puis  il 
revint  à  Nicolas  ,  &  le  trouvant  plus  ferme  que 
devant,  il  le  fit  encore  fraper  en  renouvellant  les- 
premières  playes  y  &c  on  le  laiflà  ainfi  étendu  à 
l'air  &  au  froid  :  car  c  etoit  au  mois  de  Février. 
L'abbé  Théodore  étoit  auffi  étendu  par  terre 
hors  d'haleine ,  &  fut  long-temps  fans  pouvoir 
prendre  de  nourriture  ny  de  repos.  Son  difciple 
le  voyant  en  cet  état  ,  oublia  les  progrès  dou- 
leurs, luy  arrofà  la  langue  d'un  peu  de  bouillon  y 
&  après  lavoir  fait  revenir,  s'appliqua  à  panfè* 
fes  playes  :  dont  il  fut  obligé  de  couper  beau- 
coup de  chair  morte  &  corrompue.  Théodore 
vu*,»  ».   cut  une  grofle  fièvre ,  &  fouffrit  pendant  trois' 
mois  des  douleurs  extrêmes  ;  mais  avant  qu'il  en: 
fut  quitte ,  l'empereur  envoya  un  officier ,  donc 
le  premier  foin  fut  de  chercher  dans  tous  les 
coins  &  les  trous  de  la  prifon  ,  l'argent  qu'il  Su p- 
çofoit  que  çeçx  qui  venoient  vifiter  le  iainrab- 

bé 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-sixième.  nj 


bé  luy  apportoient  :  ne  trouvant  rien ,  il  chargea  A  N.  819. 
d'injures  &  de  coups  le  maiflre  &  le  difciple  ,  & 
les  fit  transférer  en  diligence  à  Smyrne.  C 'étoit 
vers  le  mois  de  Juin  819.  Le  jour  on  les  preflbit 
de  marcher  ,  la  nuit  on  les  mettoit  aux  entraves  : 
enfin  étant  arrivez  ,  on  les  mit  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Smyrne ,  un  des  chefs  des  Icono- 
claftes  :  qui  fit  mettre  Théodore  dans  un  cachot 
obfcur  &  foûterrain ,  où  il  demeura  dix-huit 
moisj  &  y  reçut  pour  la  troifîéme  fois  cent  coups 
de  fouet.  Théodore  ne  laiûa  pas  d'écrire  de  là  à 
fes  difciples ,  &  à  Naucrace  en  particulier ,  leur 
témoignant  fa  jove  de  ce  que  le  pape  avoit 
écrit  à  C  P.  pour  ioûtenir  la  bonne  caufe.  Enfin  *hv* 
l'archevêque  de  Smyrne  luy  dit  en  partant  pour 
Çonftantinople ,  qu'il  prieroit  l'empereur  d'en-  v*  m* 
voyer  un  officier  pour  luy  couper  la  tefte  ,  ou  du 
moins  la  langue. 

Cependant  Theophane  abbé  de  Singriane  fut 
amené  à  C  P.  tout  malade  qu'il  étoit  :  l'empereur 
ayant  fait  tous  fes  efforts  pour  le  gagner ,  le  mit 
aux  mains  avec  Jean  Léconomante,  eftimé  le  plus 
fort  dans  la  difpute  entre  les  Iconoclaftes ,  qui 
ne  1  ébranla  pas  davantage.  Alors  l'empereur 
le  fit  enfermer  au  palais  d'Eleuthere  dans  une 
étroite  prifon  ,  où  il  demeura  deux  ans  ;  &  fa 
maladie  qui  étoit  une  difficulté  d'urine  eau- 
fçe  par  la  pierre ,  augmenta  notablement  fau- 
te de  feçours.  De  là  il  fut  envoyé  dans  rifle  JJ^gj^ 
deSamothrace,où  il  ne  vécut  que  trois  (èmai- 
jaeSjôc  mourut  vers  l'an  819.  le  douzième  de  Mars, 
TomcX.  Ff 
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g1Q  jour  auciuel  l'égiife  honore  fa  mémoire. 
x  L         Enfin  la  perfccution  finit  avec  la  vie  de  l'eau 
^Mort  de    pereur  Léon.  Michel  chef  des  Confederez,c  e- 
Michd  cm.  toit  un  corps  de  troupes  ainfi  nommé,  s  etoit  elc- 
Vd^pcji     vé  contre  l'empereur,  &  ne  pouvoit  fe  tenir  de 
u.  blâmer  fa  cruauté'.  Car  il  étoit  fier  de  fa  valeur 
&  libre  en  fes  difcours.  Léon  le  fit  prendre,  com- 
me ayant  conjuré  contre  luy,  la  veille  de  Noël 
l'an  8io.  &  l'ayant  examiné  luy-même ,  il  le  con- 
damna à  être  brûlé  en  fa  prefence  ,  dans  le  four- 
neau des  bains  du  palais.  L'exécution  fe  dévoie 
faire  le  même  jour  -.mais  l'impératrice  Theodo- 
fia  vint  avec  empreffement  reprocher  à  l'empe- 
reur le  peu  de  refpecT:  qu'il  avoit  pour  une  G 
grande  fefte  ,  où  il  devoit  recevoir  le  corps  de 
Nôtre  Seigneur.  Craignant  donc  de  s'attirer  la 
colère  de  Dieu,  il  donna  Michel  en  garde  auPa- 
pias  ou  concierge  du  palais,  avec  des,  fers  aux 
pieds ,  dont  luy-même  garda  la  clef  Mais  il  dit 
a  fon  époufe  :  Vous  verrez  vous  &  vos  enfans 
ce  qui  en  arrivera,  pour  m'avoir  aujourd'huy 
prekrvé  de  ce  péché. 

Il  étoit  allarmé  de  plufieurs  prédi&ions  :  en- 
tre autres  de  certaines  miniatures  d'un  livre  de 
la  bibliothèque  impériale ,  où  on  pretendoit  que 
tous  les  empereurs  qui  dévoient  régner  étoient 
repréfentez  par  des  fymboles  myfterieux.  Son  in- 
quiétude le  fit  paffer  dans  l'appartement  du  Pa- 
pias  au  plus  fort  de  la  nuit.  Mais  il  fut  bien  furpris 
de  voir  qu'il  dormoit  à  terre,  &  avoit  cédé  fon  lit 
àMichel.11  s'en  approcha,&  fut  encore  plus  étonne 
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ide  voir  que  Michel  dormoit  profondément  dans  1  \ 
le  péril  où  il  étoit.  Il  fe  retira  menaçant  l'un  &  An.  810. 
l'autre  \  mais  un  des  gardes  l'ayant  reconnu  ,  en 
•  avertit  Michel  &  le  Papias  :  qui  (aifis  de  crainte, 
refolurent  de  prévenir  l'empereur.  Michel  feignit 
de  fe  vouloir  confeflèr  ,  ôc  envoya  demander  à 
l'empereur  la  permilïîon  par  un  nommé  Theoc- 
tifte.  L'empereur  le  permit  :  mais  au  lieu  d'aller 
trouver  le  confefTeur ,  Theo&iite  alla  dire  aux 
conjurez  ,que  Michel  découvriroit  tout  à  l'em- 
pereur ,  s'ils  ne  faifoient  un  coup  hardi  pour  le 
iàuver.  Ils  s'y  refolurent ,  &  comme  le  clergé  du 
palais  qui  logeoit  dehors  avoit  accoûtumé  de  ve- 
nir chanter  matines  au  commencement  de  la 
troifiéme  veille  de  la  nuit  :  les  conjurez  à  la  fa- 
veur des  ténèbres  fe  coulèrent  avec  eux  dégui- 
fez  en  clercs  avec  des  épées  (bus  le  bras  -y  &  fe 
tinrent  dans  un  lieu  obfcur ,  en  attendant  le  fi- 
gnal.  Cétoit  un  vers  que  l'on  peut  traduire  ainfi. 

Pour  l'amour  du  Seigneur  ils  fçeurent  mé- 
prifer ....  c'eft  le  commencement  d'une  hym- 
ne à  la  louange  des  trois  enfans  dans  la  fournai*. 
fe  :  que  les  Grecs  chantent  encore  au  même  office 
des  matines  du  jour  de  Noël.  L'empereur  Léon  lX' 
le  chantoit  luy-même  ,car  il  avoit  la  voix  belle, 
&  chantoit  plus  agréablement  qu'homme  defon 
temps. 

Quand  il  commença  donc  à  l'entonner ,  les 
conjurez  entrèrent  en  foule  y  &  d'abord  ils  fe  mé- 
prirent &  fe  jetterent  fur  le  chef  du  clergé ,  dont 
la  taille  étoit  à  peu  prés  la  même  ,  &  qui  portqit 
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An.  820  comme  l'empereur  un  bonnet  fort  pointu:  carie 
grand  froid  les  avoit  obligez  à  fe  couvrir  la  tête. 
L'ecclefiaftique  les  defabufa  bien-tôt  en  décou- 
vrant fa  tête  qui  étoit  chauve  :  &  Léon  fe  fauva 
dans  le  fandbuaire.  Il  prit  une  croix  ,  dont  il  pa- 
roit  les  coups  :  mais  il  ne  pouvoit  fuffire  à  tons 
ceux  qu'on  luy  portoità  la  fois.  Enfin  un  des  con- 
jurez de  taille  gigantefque  luy  porta  un  fi  grand 
coup  ,  qu'il  luy  abbatit  le  bras  avec  1  épaule,  & 
un  autre  luy  coupa  la  tefte.  Telle  fut  la  fin  de 
Léon  l'Armenien,aprés  qu'il  eut  régné  fept  ans  & 
cincj  mois.  Son  corps  fut  traîné  par  la  ville  ,  & 
jette  dans  l'hippodrome.  Ses  quatre  fils  furent 
embarquez  avec  leur  mere  ,  &  envoyez  à  l'ifle 
Proté ,  où  on  les  fit  eunuques^ 

Michel fortit de  la  prifon  du  Papias,&  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds ,  il  s  afTit  fur  le  trône  Se 
fut  làlué  empereur  par  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent dans  le  palais.  Vers  le  midi ,  ayant  à  peine 
fait  rompre  (es  fers  à  coups  de  marteau ,  fans  s'ê- 
tre lavé,ny  avoir  fait  aucun  autre  preparatif ,  ii 
vint  à  la  grande  églile  fe  faire  couronner  par  le 
patriarche ,  &:  reconnokre  par  tout  le  peuple.  Il 
étoit  né  à  Amorium  en  Pnrygie ,  &  on  le  nom- 
me Michel  le  Bègue  à  caufe  de  fa  difficulté  de 
parler. 

tpnh.  *n*.  Peu  temps  après  Fortunat  patriarche  de 
Crade  fe  réfugia  à  C  P.  étant  aceufé  auprès  de 
l'empereur  Louis, de  favorifer  la  révolte  de  Liu- 
devir  duc  de  Pannonie.  On  croit  àVenifè  quele 
corps  de  faim  Marc  y  fut  apporté 
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vers  ce  temps-là  fous  Urfus  évêque  d'Olivolo  èc  tf  BMn9nfk 
le  duc  Juftinicn.  Il  s'en  trouve  une  hiftoire  afles  x°  *'19' 
circonftantiée,mais  dont  l'antiquité  effc  fufpecle,  '»»«-M5$*i 
&  à  Venife  on  ne  fait  point  le  lieu  précis  où  re-  £m*££*'m' 
pofe  cette  relique:  maisil  e  ft  cetain  que  la  ville 
&  la  republique  regarde  Cùnt  Marc  comme  fou 
patron. 

A  Rome  on  trouva  le  corps  de  fainre  Cécile  xtr. 
martyre.  Dés  l'an  500.  il  y  avoit  une  églife  de  fon  $«  c'«.iec 
nom,qui  étoit  un  titre  de  preftre.  Etant  tombée  «"JX4"*" 
en  ruine  le  Pape  Pafcal  commença  à  la  rebaftir  de  ?£*h*p  m 
nouveau:  mais  il  étoit  en  peine  de  trouver  le  corps 
de  la  fainte  x  parce  que  l'on  croyoit  que  les  Lom- 
bards l'avoient  enlevé,comme  plufieurs  autres,des 
cimetières  de  Rome,  lors  qu  ifs  l'amegeoient  fous 
le  roy  Aftolfe  en  755.  Un  dimanche  le  pape  Paf-  Sup.lhi.nnu 
cal  affiliant  à  matines  à  faint  Pierre  fuivant  fa  cou-  *  l*' 
tume ,  s'endormit ,  &c  vit  en  fonge  fainte  Cécile, 
qui  luy  dit ,  <jue  les  Lombards  avoient  inutile- 
ment cherche  fon  corps,  &c  qu'il  le  srouveroit.  Il 
le  trouva  en  effet  dans  le  cimetière  de  Prétextât 
en  la  voye  Appienne ,  reveftu  d'une  robe  tiffoe 
d'or ,  &  à  fes  pieds  des  linges  pleins  de  fon  fang. 
Avec  elle  on  trouva  Valerien  fon  époux,&  le  pape 
les  fit  transférer  à  Rome  dans  l  eglife  de  fainte 
Cecile,auffi  bien  que  ceux  de  Tiburce  &  de  Ma- 
xime martyrs,  &  des  papes  Urbain  &c  Lucius.ll  eft 
parlé  de  tous  ces  feints,  hormis  du  dernier  ,dans 
les  actes  de  fainte  Cécile  ,  qui  parohlcnt  plus  an-  «M*ru 
ciens  que  cette  tranflation  ,  mais  non  pas  affés 
pour  y  donner  une  entière  créance.  Ainii  on»  ne 
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A  n.  8xi.  fait  certainement  ny  le  temps  ny  le  lieu  dumar- 
T  iumontt.  j  tyre  de  cette  illuftre  vierge.  En  l'honneur  de  ces 
és>.e°'  &    faints  le  pape  Pafcai  fonda  un  monaftere  prés 
de  1  cglife  de  (ainte  Cécile,  afin  que  les  moines  y 
cekbraflènt  l'office  jour  &  nuit.  11  orna  magnifi- 
quement cette  églife,&  y  mit  des  valès  d'argent 
dont  le  poids  montoit  à  plus  de  neuf  cens  livres  : 
entres  autre  un  ciboire  ou  tabernacle  de  coo.  li- 
vres  :  &  grand  nombre  de  vo.les  ou  paremens, 
d  etofesprecieufes,en  l'un  defquels  étoitreprefen- 
té  l'ange  couronnant  fainte  Cécile,  Valerien  & 
Tiburce  :  ce  qui  marque  que  l'on  croyoit  l'hiftoi- 
re  contenue  dans  les  actes, 
x  l  1 1.        En  France  faint  Benoift  d'Aniane  mourut  la 
fa^orica0ift.  même  année  821.  Il  avoit  fi  bien  réglé  fon  mona- 
de une.     fterc  d'Inde  prés  d'Aix-la-Chapelle,  que  les  moi- 
ns* m  io.q.  r  ,  r     >n  , 

to.  s.  «a.  b  nés  qui  y  venoicnt  de  divers  pais  s  înltruil  oient, 
* m'  fans  qu'on  leur  dift  mot,à  voir  feulement  l'habit , 
la  démarche  &  toute  la  conduite  de  ceux  de  cet- 
te maifon  :  tant  on  y  obfervoit  exactement  le  rè- 
glement fait  en  l'afïèmblée  des  abbés  l'an  817. 
Pour  aider  davantage  les  moines ,  Benoift  fit  un 
recueil  de  toutes  les  règles  monaftiques ,  connu 
fous  le  nom  de  Code  des  règles  &  divifé  en  trois 
tomes  :  dont  le  premier  contient  les  règles  des 
moines  d'Orient  ,  le  fécond  celles  des  moines 
d'Occident,le  troifiéme  celles  desreligieufes.  Il  fit 
auiïî  la  concorde  des  règles  ,  où  elles  font  toutes 
rapportées  aux  chapitres  de  la  règle  de  faint  Be- 
noift, pour  luy  fervir  de  commentaire. 
*  r«.        Bien  que  les  longues  aufteritez  de  Benoift  luy 
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euflènt  attire  plufieurs  maladies,  il  ne  lahToît  pas  A  N<  8iL 
de  s'occuper  continuellement  à  la  prière  ou  à  la 
lecture;  &  on  luy  crouvoit  toujours  le  vifage  bai- 
gné de  larmes.  Quatre  jours  avant  fa  mort  ilétoit 
encore  au  pakis,où  il  donnoit  à  fon  ordinaire  des 
avisa  l'empereur.  La  fièvre  l'ayant  pris,il  fe  retira 
au  logis  qu'il  avoit  dans  la  ville, &  le  lendemain 
il  fut  vifité  par  tous  les  grands.  Il  s'y  trouva  tant 
d  evêques ,  d'abbe's  &  de  moines ,  qu'à  peine  les 
fiens  pouvoient  en  approcher  pour  le  fervir. 
L'abbe  Helifacar  y  vint  le  premier,  &  demeura 
auprès  du  malade  jufques  à  fa  mort.  L'empereur 
Louis  envoya  lefoir  un  de  fes  chambelans  ,  avec 
ordre  de  le  reporter  à  fon  monaftere.  Quand  il  y 
fut  arrivé,  il  ht  retirer  tout  le  monde ,& demeu- 
ra fcul  pendant  trois  heures  :  au  bout  defquelles 
Helifcar&  le  prévoit  du  monaltere  entrèrent,  & 
luy  demandèrent  comme  il  fe  trouvoit.  Je  n'ay 
jamais  efté  fi  bien ,  répondit-il  :  j  etois  entre  les 
chœurs  des  faints  en  la  prefence  de  Dieu.  Lelen-  , 
demain  il  appella  les  frères,  leur  donna  des  avis 
falutaires,  ôc  leur  dit  entre  autres  chofes  :  que  de- 
puis quarante-huit  ans  qu'il  étoit  moine,  il  n'avoir 
jamais  mangé1,  qu'après  avoir  répandu  des  lar- 
mes devant  Dieu.  Il  envoya  un  petit  avertiflè- 
ment  à  l'empereur,  il  écrivit  à  divers  monafteres, 
entre  autres  à  celui  d'Aniane ,  &  à  Nébridius  ar- 
chevêque de  Narbone  ,  pour  luy  demander  des 
prières.  Enfin  il  mourut  âgé  de  foixante  &  dix  ans, 
l'onzième  de  Février  811.  indiclion  quatorzième. 
Sa  vie  a  efté  écrite  par  Ardon  Smaragdc  fon  dit 
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t0  *céJ*».  ciplc.  L'année  fuivantc ,  Truclefind  ayant  efté 
m\"  as*»  ^eu  a^k^  d'Aniane  ,  l'empereur  Louis  confirma 
h  1  élection  par  fes  lettres ,  ou  il  exhorte  les  moines 

à  maintenir  la  régularité  établie  par  Benoift ,  &c 
leur  promet  fa  protection. 
MkLd.1».    £n  Orient  le  nouvel  empereur  Michel  rappella 
pj*  les  éii-  les  exilez.  Car  encore  qu'il  n'honorait  pas  les  ima- 
n»*.iw.  ges  ,  U  laifToit  chacun  dans  fon  opinion ,  &  ne 
stuà.  m.  lot.  vouj0jt  irriter  perfonne.  S.  Nicetas  abbé  de  Me- 

dicion  fortit  alors  de  fa  prifon  ,  &  vint  fe  retirer 
'  auprès  de  CP.  où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans, 
le  dimanche  troifiéme  d'Avril  814.  &  fut  rappor- 
té à  fon  monaftere.  L  eglife  honore  fa  mémoire 
le  jour  de  fa  mort.  On  raporta  aufll  le  corps  de 
faint  Theophane  à  fon  monaftere  de  Singriane. 
Alors  faint  Théodore  Studite  fortit  de  prifon 
comme  les  autres* ,  après  avoir  efté  arrefté  fept 
ans  entiers  ,  depuis  l'an  815.  julqu'en  811.  Il  écri- 
vit à  l'empereur  Michel  une  lettre  d'adtion  de 
grâces  ,  où  il  le  fuppofe  catholique ,  &  l'exhorte  à 
travailler  à  la  paix  de  l'églife.  Il  faut ,  dit-il ,  nous 
unir  à  Rome  la  première  des  églifes ,  &  par  elle 
aux  trois  patriarches.  Marchant  vers  C  P.  il  fut 
receu  par  tout  avec  grand  honneur  ;  les  familles 
ôc  les  communautés  entières  venoient  au  devant. 
On  s'eftimoit  heureux  de  le  1  oger ,  ou  de  luy  ren- 
dre quelque  (èrvice  j  &  l'auteur  de  (a  vie  rappor- 
te plufieurs  miracles  qu'il  fit  en  ce  voyage. 
».  105.104.      Eftant  arrivé  à  Calcédoine,  il  alla  voir  le  pa- 
sJ£*.  ij.    triarche  Nicephore  dans  fon  monaftere  ,  ou  il 
s'étoit  retiré  :  car  il  ne  pouvoit  rentrera  C  P.  tant 
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que rufurpateuroccupoitfonfiegcCctoit encore  An.  lu. 
Theodote  Caffitere  :  mais  il  mourut  cette  même 
année  8xi.  après  avoir  porté  le  nom  <le  patriar- 
che pendant  fix  ans.  Il  eut  pour  fiicceflèur  An, 
r  orne  métropolitain  de  Sylée ,  fameux  Iconocla- 
ite ,  qui  tint  le  fiege  feize  ans.  Entre  ceux  qui  ve- 
noient  au  devant  de  faint  Théodore 
rcte  nommé  Pierre  vint  le  confulter ,  fur  ce  que 
plufieurs  blamoient  fa  manière  de  vie.  L'abbé 
Théodore  ayant  reconnu  en  luy  une  vertu  foli- 
de  ,  luy  dit  :  Relâchés  un  peu  de  cette  vie  trop 
fingulicre  :  mangés  du  pain  comme  les  autres  , 
buvés  quelquefois  du  vin,  &  ufes  des  autres  viandes 
ordinaires  :  pour  montrer  que  vous  ne  les  rejettez 
pas,  éviter  la  gloire  de  l'abftinence ,  &  ne  donner 
prife  à  perfonncCeflèz  daller  nuds  picds,celan'efl: 
t  neceflàire:chauflez-vous  pendant  l'hyver.  A- 


\  • 


|»rés  avoir  donné  ces  confeils  à  Pierre,  il  parla  aufli 
a  ceux  qui  le  blamoient,  &  les  exhorta  à  refpe- 
£tcr  (à  vertu ,  &  n'en  pas  juger  témérairement. 

S  étant  aflèmblé  avec  le  patriarche  Nicephore  ,  »♦  t* 
&  quelques  évêques  choilis ,  ils  r  cfolur  en  t  d'aller 
trouver  l'empereur  -9  &  le  prier  de  leur  rendre  leurs 
icglifes ,  &  chaûer  les  ufurpateurs.  L'empereur 
Michel  leur  dit ,  de  conférer  avec  ceux  du  parti 
contraire.  Sur  quoy  ils  luy  firent  une  réporue  par  n.  *  **« 
écrit  au  nom  de  tous  les  évêques  &  les  abbés  , 
<lreue'e,  comme  on  croit,  par  Théodore ,  où  ils  di- 
fènt  :  S'il  s  agifïbit  d'une  aflàire  temporelle  ,  ôc 

r dépendît  du  patriarche ,  ou  de  nous ,  nous 
rions  tout  céder  :  mais  puis  qu'il  s'agit  de 
Tom.  X.  G  g        '  - 
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Dieu,  à  qui  touteft  fournis  ,  perfonne  n'oferoîtî 
changer  la  moindre  chofe,  fût-il  Pierre  ou  Paul , 
fut-il  un  ange^  autrement  tout  1  évangile  feroic 
renverfé.  Au  refte  il  ne  convient  point  d'entrer 
en  difpute  avec  les  hérétiques  -7  mais  fi  vous  avez 
quelque  doute ,  le  patriarche  pourra  vous  le  ré- 
foudre. Ordonnés  que  Ton  reçoive  la  déclaration 
de  l'ancienne  Rome,  fuivant  qu'il  a  efté  pratiqué 
de  tout  temps.  Car  c'eft  la  capitale  de  toutes  les 
vit»  M*th.  t.  églifes ,  où  (aint  Pierre  a  prefidé  le  premier.  Cette 
î4./«^  BtlL  déclaration  étoit  une  lettre  dogmatique  du  pape, 
que  le  moine  Methodius  apocrifiaire  du  patriar- 
che Nicephore  à  Rome  ,  en  venoit  de  raporter» 
Car  ayant  apris  la  mort  de  Léon  l'Arménien ,  & 
le  rappel  des  éxilés  :  il  revint  à  C  P.  efperant  ra- 
mener l'empereur  Michel  à  la  foy  catholique,  & 
procurer  le  rétabluTement  de  Nicephore  dans 
Ion  fiege.  Michel  receut  la  lettre  du  pape,  mais 
il  n'en  fît  aucun  u(àge. 
n.  4.  t99.      On  peut  auflî  rapporter  à  cette  propofition  de 
conférence  une  grande  lettre  de  Théodore ,  écri- 
te au  nom  des  catholiques  difperfës ,  %c  adref- 
fée  aux  empereurs  Michel  &  Théophile  fon  fils , 
où  il  explique  au  long  la  doctrine  des  images , 
apparemment  pour  en  inftruire  l'empereur. 
m  Tk.  ».     îl  donna  audience  aux  catholiques,qui  luy  expli- 
qu  erent  la  violenceavec  laquelle  fon  predeceficur 
les  avoit  chafTez,  &  deshonoré  les  faintes  images. 
Après  les  avoir  écoutez  long-temps  ,  il  (leur  dit  : 
Vous  m'avez  dit  de  belles  chofes ,  mais  je  ne  puis 
m'y  rendre  ,  puifque  jufquesà  prefent  je  n'ay  bo- 
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noré aucune  image.  Il  efl:  jufte  que  je  demeure 
comme.je  fois ,  &  que  vous  fuiviez  voftre  opinion, 
je  ne  vous  en  empefchcray  points  mais  je  ne  veux 
point  abfolument  que  vous  dreffiez  aucune  ima- 
ge à  C  P.  Les  évêques  &les  abbez  virent  par  cette 
réponfe  qu'ils  parloient  à  un  fourd  ,  incapable 
de  les  entendre  ,  &  fortirent  aufïi-toft  de  la  ville. 
Le  patriarche  Nicephore  avoit  aufli  écrit  à  l'em-  r. 
pereur  Michel ,  qui  luy  fit  la  même  réponfe:  of- 
frant de  le  rétablir  dans  fon  fiege,s'il  promettoic 
de  rejetter  le  concile  de  Taraile  ,  comme  celuy 
de  Conftantin ,  &  tout  ce  qui  s 'étoit  fait  pour  ou 
contre  les  images  :  mais  le  laint  patriarche  aima 
mieux  demeurer  dans  fon  éxil. 

Michel  étoit  né  à  Amoriurh  dans  la  haute  Phry-  Jf  1 1  y. 
gie,  où  il  y  avoit  toujours  une  grande  multitude  percurMichcl. 
de  Juifs  &d'Athineans  :  certains  hérétiques,  que  ju$l/f7ti 
l'on  prétend  eftre  les  mêmes  que  les  anciens  Mel-  U) 
chiledcciens ,  &  dont  on  dit  que  nos  Bohémiens  v*c*H-&t* 
vagabons  eftoient  des  relies.  Nous  avons  veu  tou-  r^jT/Mij. 
tefois  que  l'on  donnoitauffi  le  nom  d'Athingans 
aux  Pauliciens  ou  Manichéens  d'Arménie.  De  J**4f  xlT* 
ces  deux  fedtes  de  Juifs  &  d'Athingaiïs  s'en  étoit 
formé  une  troifiéme,dont  Michel  avoit  appris  les 
erreurs  par  la  tradition  de  fesanceftres.  Ils  rece- 
voient  le  baptême  &  rejettoient  la  circoncifion; 
mais  du  refte  ils  obfervoient  toute  la  loy  Mofat- 
que  :  &  chacun  d'eux  avoit  chés  luy  un  Juif  ou 
une  Juive,qui  gouvernoit  (a  maifon  pour  le  (pi- 
rituel  &  pour  le  temporel.  Michel  avoit  donc 
elle  élevé  dans  cette  fecl:e,avec  une  grande  igno~. 
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rancc  &  une  grande  nifticité.  Il  méprifoit  entier 
rementi  étude  &  le  rail  orme  ment:  à  peine  fa  voit- 
il  lire  :  il  ne  vouloit  point  que  l'on  inftruifift  les- 
en£uis>ny  dans  les  livres  des  anciens  Grecs,  ny; 
dans  ceux  des  Chreftiens. 

Les  connoiûances  dont  il  £ê  piquoit ,  même 
étant  empereur,  étoient ,  de  diftinguer  les  mu- 
lets les  plus  propres  à  eftre  montés,  ou  à  porter 
des  fardeaux:  juger  d'un  coup  d'ceil  les  chevau* 
bons  à  la  courfe  ou  au  combat  :  les  brebis  &  les 
vaches  les  plus  fécondes  &  plus  abondantes  en 
lait,  &  rendre  à  chaque  mere  Ton  petit.  Quant 
à  la  religion,ilne  croyoit  point  la  reiurre&ion  :  iï 
difoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  diable  r  puûque 
Moïfe  n'en  avoit  point  parlé:  que  la  fornication 
étoit  permit  :  que  Ton  ne  celebroit  point  la  pat 
que  en  fon  temps  ,  &  qu'il  falloit  jeûner  le  lame- 
oy ,  contre  l'uiage  des  Grecs.  Il  parloit  mal  des 
prophètes  ,.  d ifoic  que  Judas  étoit  fauve  ,  &  ne' 
vouloit  point  d'autre  ferment  >  que  par  le  Die» 
(ouverain. 

n^Sgft    Nonobitant  fà  pretenducindifFerence  ,  il  fc  de- 


ite  les  Ca- 


clara  bien-tôt  contre  les  catholiques:  particulier 
t»fi  Tk*tk.  rcment  contre  les  moines  ,  ou  il  traittoit  avec  le 
* iU        dernier  mépris  ;  6c  contre  leiquels  il  inventoit  de 
nouveaux  fupplices.  Methodius  revenu  de  Rome, 
Im£//*iV"  somme  jay  dit ,  enfeignoit  hardiment  la  fey  ca- 
il/,  tholique  àCR  L'empereur laccufa  de  caufer  dir 
trouble  Ôc  du  feandafc,  ôc  luy  fit  donner  fèpt  cens 
coups  de  fouet:  en  forte  qu'il  fembloit  preft  à  ren. 

mettre  en  prifon  ; 
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puis  il  l'envoya  à  l'ifle  de  faine  André  prés  d'A- 
cride ,  où  on  l'enferma  dans  un  lcpulcre  étroit 
&  oblcur,  feul  avec  une  aminci  homme  ruftique, 
condamne  pour  fedition.  On  offrit  fou  vent  à  Me- 
diodius  de  le  tirer  de  cette  affreufe  prifon,  s'il 
vouloit  traitter  indignement  l'image  de  J.  C, 
mais  il  répondit  toujours  qu'il  aimoit  mkux  mou- 
rir, que  d'en  former  la  penfée,&  il  demeura  ain- 
fi  enfermé  pendant  le  refte  du  règne  de  Michel. 

Ce  prince  châtia  aufli  de  CP.  Eutn  ymius  évêque 
de  Sardes  >  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  renoncer 
auxfaintesimages;&  par  fon  ordre  fonfils  le  jeune 
lempereur  Théophile  fît  donnera  ce  faintêvêque 
tant  de  coups  denerfs  de  boeuf,  qu'il  en  mourut. 
Théodore  &  Theophane  de  Jerufalem  étoient  s*>.  *  ?3. 
revenus  à  CP.  comme  les» autres  exilés  rapellés 
par  Michel  :  mais  ils  convertifïbient  par  leurs 
difeours  &  par  leurs  écrits  plufieurs  Iconoclaftes,  - 
même  des  perlonnes  constituées  en  dignité.  Jean 
Léconomante  ne  le  put  fouifrir.  Il  les  fit  mettre 
en  prifon  •  &  étant  entré  en  difpute  avec  eux  y 
comme  il  fe  trouva  le  plus  foible ,  il  employa  (on 
crédit  auprès  de  l'empereur  rpour  les  faire  encore 
ehaffer  de  Conftantinople.Cependantfaint  Théo- 
dore Studîte  ayant  receu  répome  de.Thomas  pa-  u.  u» 
triarche  de  Jerufalem  rluy  en  écrivit  une  lettre 
de  remerciement;  où  il  fe  plaint  de  ceux  qui  n'ont 
pas  confolé  les  catholiques  par  leurs  lettres  :  ce 
qui  (èmble  marquer  les  patriarches  d'Alexan- 
cfrie  &  d'Antioche.  On  voit  par  ce  qui  fuit  que 
Théodore  éciivoit  cette  lettre  avant  que  Tempe- 
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reur  fe  fuft  déclaré  :  car  il  dit  que  l'hy  ver  eft  paf- 
le,  mais  que  le  printemps  n'eft  pas  encore  venu  : 
c'eft-à-dire  que  1  eglife  n'eft  pas  en  paix  ,  quoi- 
que la  perlecution  ait  celle.  C'eft  pourquoi , 
ajoûte-t-il,  vos  lettres  n'ont  point  attire  d'aumô- 
nes. Car  comment  en  aurions-nous  pu  faire ,  étant 
loin  de  CP.  difpcrfés  en  divers  lieux  >  Les  colle- 
clés  n'ont  pas  encore  été  faites  comme  nous fou- 
haitions  :  excepté  ce  que  vous  verres  par  le  mé- 
moire inclus ,  &  ceux  qui  ont  donné  croyent  re- 
cevoir une  grâce,  ayant  l'honneur  de  communi- 
quer avec  les  faints  lieux. 

Depuis  la  mort  de  Léon  l'Arménien  Théo- 
dore écrivit  encore  plufieurs  lettres ,  où  il  donne 
des  règles ,  pour  recevoir  ceux  qui  étoient  tom- 
n.  bés  pendant  la  perfecution.  Il  dit  que  l'éveque 
qui  après  fa  cheute  ne  renonce  pas  àl'épifcopat, 
n'eft  pas  véritablement  pénitent  &  que  ç'eft  com- 
muniquer avec  les  hérétiques  ,  que  recevoir 
h.  tp.  ij».  d*eux  une  penfion,  Mais  il  déclare,que  celuy  qui 
eft  rétabli  par  la  pénitence ,  peut  donner  la  be- 


i 


nedi6tion  de  table, 
ïLvl*  ,     En  Occident  l'empereur  Loiiis  rappella  dé: 

Pénitence  de  ,  .    T  II  < 

rcmpcrtur     l  année  81 1.  au  parlement  de  Thionviile  ceux  qui 

Louis.  \    «  ■     n  | 

s*?,  n.  îî.    avoient  eu  part  a  la  conjuration  de  Bernard  roy 
3r«*.wi"  d'Italie.  Il  les  fit  venir  en  fa  prefence  ,  leur  par- 
donna, &  leur  rendit  leurs  biens  confîfqués.  Theo- 
J  dulfc  évêque  d'Orléans  ,  qui  étoit  exilé  comme 

complice  ,  quoi  qu'il  euft  toujours  protefté  de  fon 
sh m.  n»t.  »i.  innocence ,  fut  renvoyé  à  fon  églife:  mais  il  mou- 
rut en  y  retournant.  Outre  fon  capitujaire  &  fon 
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traitté  du  baptême  nous  avons  de  luy  plufieurs  poê-  J^'in,, 
fies  recueillies  en  fïx  livres,  oui  (oncles  meilleures  * 
de  fon  temps:aufli  étoit-il  né  de  là  les  Alpes.La  pièce 
la  plus  connue'  eft  l'hymne  qui  commence:  G  /ww,   w  t|  , 
laus  <y  honor ,  ôc  qui  contient  les  louanges  de 
la  ville  d'Angers,  où  il  la  fit  pendant  fon  exil.  On 
enchante  encore  le  commencement  à  la  procef- 
Con  du  dimanche  des  Rameaux.  Jonas  fucceda  à 
Theodulfe  dans  le  fïege  d'Orléans.  En  cette  même 
occafion  l'empereur  Louis,  rappella  de  leur  exil 
Adalard  &  fes  frères  Vala  &  Bernaire.  Il  obligea  i^ihu. 
Adalard  à  reprendre  le  gouvernement  de  fon  ab-  s^.  ».  10, 
baye  de  Corbie ,  dont  les  moines  le  defiroient 
ardemment  -,  &  quelque  temps  après  il  le  fit  re- 
venir à  la  cour. 

L'année  fuivante  811.  Louis  tint  un  parlement 
à  Attigni ,  où  par  le  confeii  des  évêques  &  des 
feigneurs  ,  il  le  reconcilia  avec  fes  trois  jeunes 
frères  ,  Hugues,  Drogon  &  Theoderic  ,  qu'il 
avoit  fait  tondre  malgré  eux.  Il  fe  confeûa  publi- 
quement de  cette  action,  &  de  la  rigueur  dont  il 
avoit  ufé  envers  fon  neveu  Bernard  roy  d'Italie, 
&  envers  l'abbé  Adalard  &  Vala  fon  frère  ;  &  en 
fit  pénitence  publique ,  fe  propofant  d'imiter  celle  Vrv- 
de  1  empereur  Théodore.  Il  s  appliqua  a  reparer* 
toutes  les  injuftices  commifes  par  luy ,  ou  par 
fon  pere  ^  &  pour  cet  effet  diftribua  de  grandes 
aumônes  ,  &  fit  faire  beaucoup  de  prières  j>ar  les 
perfonnes  confacrées  à  Dieu  :  cherchant  à  fe  le 
rendre  propice  en  toutes  manières. 
En  cette  alfemblée  l'empereur  Louis  témoigna      *  *Jh 
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Â  n,  8ii  110  grand  defir  de  reformer  tous  les  abus  intro- 
duics  par  la  négligence  des  évêques  &  des  feu 
gneurs.  Les  principaux  louèrent  extrêmement  fon 
deffein.  L'abbé  Adalard  vénérable  par  fon  grand 
âge,  dit  que  depuis  le  temps  du  roy  Pépin  ,  il 
ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  vu  trairter  plus  di^ 
gnement  de  l'utilité  publique ,  pourveu  que  l'o* 
béiflànce  &  l'exécution  répondift  aux  réfolutions. 

jt<u.  chr.  Agobard  étoit  alors  archevêque  de  Lion  ,  ayant 
fuccedé  à  Leidrade  ,  qui  au  commencement  du 
règne  de  l'empereur  Louis  fè  retira  à  Soiffons 
dans  un  monaftere.  Agobard  avoit  été  chorevê- 
que  de  i  eglife  de  Lion  ,  &  en  fut  ordonné  évê- 
que ,  du  confentement  de  l'empereur  &  de  tous 
les  évêques  des  Gaules.  Il  affiftoit  à  cette 
blée ,  &  y  parla  fortement  contre  l'ufurpation 
des  biens  ecclefiaftiques  par  les  laïques :(  oûcenant 
que  violer  les  canons  étoit  un  attentat  contre  Dieu 
même  ,  &  que  l'on  alleguoit  en  vain  des  neceflî- 
tez  nouvelles,  que  Dieu  auroit  bien  preveuës,  lors 
qu'il  avoit  infpiré  à  fon  églife  d'établir  ces  règles 
pour  être  éternellement  obfervécs. 

Sîâfouia  ^  e^  ccrtam  <JU  en  ce  parlement  d'Attigny 
éTé^u«°Q  c"  on  fit  un  capitulaire ,  &  il  paroift  affez  vray- 
£».u  .1.  femya|3je  qUe  c'efl.  cclUy  de  vingt  neuf  arti- 

n'ï'fffi  c^cs  ><îue  l°n  rapporte  ordinairement  à  l'an  8ié. 
147»  c'l'  *'     Le  fécond  article  eft  conceu  en  ces  termes: 
cmt.mn  ux.  N'ignorant  pas  les  (àcrez  canons  ,&  voulant  que 
1  eglife  joiiiue  de  fa  liberté:  nous  avons  accordé, 
que  les  évêques  foient  éleus  par  le  clergé  &  le 
peuple ,  &  pris  dans  le  diocele  même,  en  con- 
sidération 
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fideration  de  leur  mérite  &  de  leur  capacité ,  gra- 
tuitement &  fans  acception  de  perfonnes.  On  a 
veu  en  divers  endroits  de  cette  hiftoire ,  combien 
les  élections  des  évêques  avoientefté  troublées  par 
la  puiflance  feculiere,  depuis  la  domination  des 
Francs  &  des  autres  barbares.  L'empereur  Louis 
fut  le  premier ,  qui  par  cette  ordonnance  rendit  w!Tc£2? 
à  l'éghTefon  entière  liberté.  On  rapporte  à  ce  mê-  lU9'  • 
me  temps  un  petit  traitté  de  l'élection  des  évê- 
ques, compofe  par  Florus  diacre  de  l'églife  de  ptfiAi0h.t». 
Lion.  Suivant  les  canons  ,  dit-il ,  &  la  tradition  *' ,f* 
apoftolique ,  le  fiege  étant  vacant ,  un  du  clergé 
de  la  même  églife  doit  eftre  choifi,par  le  confen- 
temcnt  unanime  du  même  clergé  &  de  tout  le 
peuple.  On  le  nomme  dans  un  décret  autentique , 
puis  il  eft  confacré  par  les  évêques  en  nombre 
légitime  ,&  cette  ordination  eft  cenfée  un  juge- 
ment de  Dieu,(uivant  S.  Cyprien.il  eftconftant  Jjjj^ 
que  les  évêques  ont  eftéainu  ordonnés  par  toute 
1  eglife  ,  fans  conmlter  aucunement  la  puiflance 
temporelle,  pendant  prés  de  quatre  cens  ans.  Et 
depuis  que  les  princes  ontefté  chrétiens,  il  eft 
évident,  que  les  ordinations  des  évêques  font  de- 
meurées pour  la  plupart  dans  la  même  liberté  : 
car  quand  d  n'y  avoit  qu'un  empereur ,  il  n'eftoir 

1>as  poflîble  de  luy  donner  connoiflànce  de  tous 
es  évêques,  qui  dévoient  eftre  ordonnés  en  tant 
de  vaftes  pais,  d' Afie ,  d'Europe  &  d'Afrique, 

Quant  à  la  coutume  qui  s'eft  depuis  établie 
en  quelques  royaumes ,  de  confulter  le  prince 
pour  l'ordination  des  évêques  :  elle  fert  à  entre- 
le^  X.  1  Hh 
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tenir  la  charité  ôc  la  pajx  avec  la  puiflance  fecu- 
liere  y  mais  ce  n'eft  pas  une  condition  néceflài- 
re  pour  autorifer  l'ordination ,  qui  ne  le  donne 
point  par  la  puiflance  royale,  mais  feulement  par 
l'ordre  de  Dieu  &  le  confcntemcnt^le  leglife. 
Car  l'épifcopat  n'eft  pas  un  prefent  des  hommes, 
mais  un  don  du  faint  Efprit.  Ceft  pourquoy  le 
prince  pèche  grièvement ,  s'il  croit  faire  une  li- 
béralité' ,  de  ce  qui  n'eft  donne'  que  par  la  grâce 
divine.  Florus  apporte  enfuite  les  exemples  de 
l'ordination  de  kint  Martin  &  de  (àint  Eucher 
de  Lion.  . 

«.vin.  L'empereur  confirme  dans  le  même  capitulaire 
la  règle  des  chanoines  &  celle  des  moines  ,  qui 
avoient  efte  faites  à  Aix-hu  Chapelle:  puis  il  pour- 
voit à  piufieurs  abus  dans  les  matières  ecclefta- 
ftiques. 

Les  fcrfs  ne  pourront  eftre  ordonnes  ,  qu'ils 
n'ayent  efté  affranchis  par  leurs  fcigneurs^  &ceux 
qui  auront  efté  ordonnés  par  furprife ,  leront  dé- 
pofés.  Les  (èrrs  de  Ieglife  feront  affranchis  publi- 
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quement  au  coin  de  l'autel ,  avant  que  d'eftre  or- 
donnez,  quand  ils  en  feront  trouvez  dignes.  Il  eft 
**  défendu  aux  évêques  de  Lombardie  d'exiger  ny 
ferment ,  ny  preiens ,  de  ceux  qu'ils  ordonnent, 
comme  ils  faiioient  par  le  pafle.  On  voit  icy  que 
ce  capitulaire  n'a  efré  fait  qu'après  la  mort  de 
Bernard,  avant  laquelle  l'empereur  Louis  n'avoir 
point  de  jurifdielion  en  Lombardie.  Il  eft  défen- 
c.  v.  du  de  chercher  la  vérité  par  l'examen  de  la  croix. 
J  ay  marqué  ailleurs  ce  que  c  etoit  que  cet 
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jmen.  Les  deux  parties  *fe  tcnoient  debout  de- 
vant une  croix  ;  &  celuy  qui  tomboit  le  premier 
perdoit  fa  caufe. 

Agobard  en  parle  dans  fon  traitté  contre  le  ,..  > 
prétendu  jugement  de  Dieu  :  c'eft  à  dire  contre  m  ufmiùtr 
les  épreuves  du  feu ,  ou  de  l'eau  ,  &  les  combats 
fïnguliers  autorifez  par  la  loy  des  Bourguignons. 
Il  montre  que  c'eft  tenter ,  Dieu  d'employer  ces 
moyens  pour  connoiftre  la  vérité  ;  &  rapporte  à 
ce  mjet  quantité  de  partages  choifis  de  l'écriture; 

f remierement  du  nouveau  teftament ,  puis  de 
ancien  :  mais  c'eft  principalement  le  duel ,  qu'il 
attaque  en  cet  écrit. 

On  croit  que  c'eft  à  ce  même  concile  d'Atti-  shm.d,& 
gni ,  que  l'empereur  Louis  renvoya  les  plaintes  T7£  fc 
d'une  femme  noble  ,  nommé  Northilde  ,  contre 
Agembert  fon  mary  :  mais  les  évêques  en  ren-  > 
voyerent  le  jugement  aux  laïques  mariez  ,  com- 
me mieux  inftruits  de  telles  madères  ,  &  des 
loix  (èculicres  :  ordonnant  à  la  fynme  de  s'en 
tenir  à  leur  jugement:  à  la  charge  que  fi  elle  fe 
trouvoit  coupable,  &  de mandoit  pénitence ,  les 
évêques  la  luy  impoferoient ,  fuivant  les  canons. 
Les  nobles  laïaues  furent  tres-contents  de  cette 
difcretion  des  evêques:  qui  ne  leur  oftoient  point 
le  jugement  de  leurs  femmes ,  &n'entreprenoicnt 
point  fur  la  juriidi&ion  feculiere.  On  vit  bien- 
toft  un  effet  fenfible  desreglemens,  que  l'empe- 
reur  Louis  avoit  fait  pour  la  reformation  du  cler- 
gé :  Car  ies  évêques  &  les  clercs  quittèrent  leurs 
ceintures  garnies  d'or  &  chargées  de  couteaux  j£* 
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prnez  de  pierreries  :  les  éperons  &  les  habits 
precieux,qui  les  faifoient  reflembler  à  des  laïques. 
cspir.  1. 1  Quelque  temps  après  le  parlement  d'Atti- 
cn*.'p.  iJxV  g™  l'empereur  Louis  étant  à  Tribur  prés  de  Ma- 
yence  ,  confirma  cinq  articles  que  les  évêques 
avoient  dreflez  l'année  précédente  au  concile  de 
Thionville,  pour  la  fureté  des  perfonnes  eccle- 
fîaitiques.  A  ce  concile  de  Thionville  tenu  l'an 
Su.  affilièrent  trente,  deux  évêques,  dont  quatre 
étoient  métropolitains ,  Aftolfe  de  Mayence,  Ha- 
dabald  de  Cologne,  Hetton  de  Trêves,  &  Ebbon 
de  Reims  :  les  autres  évêques  de  Gaule  &  de  Ger- 
manie y  envoyèrent  des  députez.  L'occafion  des 
canons  qu'ils  firent  fut  le  meurtre  d'un  évêque 
nommé  Jean,  tué  en  Gafcogne  d'une  manière 
honteufe  &  inoiiye.  Il  y  fut  donc  ordonné,  que 
i.  celui  qui  auroit  maltraitté  un  foudiacre  ,  feroit 
pénitence  pendant  cinq  carêmes ,  &  payeroit  à 
f évêque  trois  cens  fous,  outre  la  compofition 
de  la  loy  envers  loffenfé.Sile  foudiacre  eftmort, 
le  meurtrier  fera  pénitence  les  cinq  années  en- 
tières ,  &  payera  400.  fous,  outre  la  compofi- 
tion au  triple.  Les  fous  de  ce  temps-là  en  va- 
z#w*«r.   loient  quarante  des  nôtres ,  c'eft  à  dire  deux  de 
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nos  livres  de  compte.  On  taxe  a  proportion  les 
#.  3  injures  faites  aux  diacres  &  aux  prêtres,  dont  le 
meurtrier  eft  condamné  à  douze  ans  de  péniten- 
ce, &  900.  fous  d'amende.  Quant  à  celuy  qui  a 
tué  volontairement  un  évêque  :  il  s'abltiendra  de 
chair  &  de  vin  toute  fa  vie ,  quittera  le  ièrvice 
de  guerre ,  &  ne  pourra  fe  marier.  Les  évêque* 
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refolurent  de  demander  à  l'empereur ,  &  aux  fei-  ^  N  grl> 
gneurs  ,  la  confirmation  de  ce  règlement,  àcau- 
le  des  amendes  ,  qui  regardoient  la  puifïànce 
temporelle. 

C'eft  ce  qui  leur  fut  accordé  en  812.  où  les  met 
mes  articles  furent  renouveliez  quant  aux  amen- 
des pécuniaires  ,  fans  parler  des  pénitences  :  & 
l'empereur  ajouta  :  Si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce 
décret ,  outre  la  fentence  canonique,  il  ne  pour- 
ra tenir  de  bénéfice,  c  eft  à  dire  de  fief,en  nôtre 
royaume  :  &  fes  aleus  ,  c'eft  à  dire  (es  biens  pro- 
pres, feront  confifouez.  Il  tiendra  prifon  jufques  à 
ce  qu'il  fatisfaflè  à  1  eglife.  Les  feigneurs  approu- 
vèrent ce  décret,  &  y  foufcrivirent ,  &  les  eccle- 
fiaftiques  chantèrent  le  Tt  Deum  ,  en  action  de 
grâces. 

Saint  Eigii  abbé  de  Fulde  étant  mort ,  Raban  ÏVJL, 
luy  fucceda  cette  année  821.  Il  étoit  né  à  Mayen-  ment  de  Ra- 
ce vers  l'an  776.  &  fut  mis  dans  le  monaftere  de  b**' 
Fulde  dés  fon  enfance.  En  801.  il  fut  ordonné  Malilt- aif- 
diacre ,  &  l'année  fuivante  fon  abbé  l'envoya  à 
Tours,  avec  un  autre  moine  nommé  Hatton, 
pour  apprendre  les  arts  libéraux  &  l'écriture 
fainte  fous  Alcuin:  qui  donna  à  Raban  le  furnom 
de  Maur,  fuivant  la  coutume  des  favans  de  ce 
temps-là ,  de  joindre  un  nom  latin  à  leur  nom 
barbare.  Raban  étant  revenu  de  Tours  gouverna 
l'école  de  Fulde,  qui  fut  très -célèbre  de  fon 
temps.  Elle  avoit  une  ample  bibliothèque ,  &  il 
en  fortit  des  docteurs  fameux  pour  toute  la  chré- 
tienté. Entre  les  difciples  de  Raban  on  remarque 
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Valafride  Scrabus  ,  depuis  abbé  de  Richenau  ; 
Loup  depuis  abbé  de  Ferrieres,  Rudolfc  qui  écri*. 
vie  la  vie  de  Ton  maître ,  Odfride  preftre  &  moi- 
ne de  Viflembourg,  prés  de  Spire  ,  qui  traduifît 
les  évangiles  en  langue  Tudefque.  Raban  fut  or- 
donné preftre  l'an  814.  &  eut  fa  part  de  la  perfe- 
cution  que  foufFrirent  les  moines  de  Fulde,  par 
la  dureté  de  l'abbé  Ratgar.  Elle  alla  jufques  à 
luy  ofter  fes  livres ,  &  les  mémoires  qu'il  avoit 
écrits ,  pour  fe  fouvenir  de  ce  qu'il  apprenoit  de 
fes  maîtres.  On  rapporte  à  ce  temps  de  trouble 
smf.  ».  3j.  Je  voyage  qu'il  fît  a  la  terre  iainte.  La  paix  étant 
renduë  fous  l'abbé  Eigil,  Raban  recommença 
d'enfeigner-,  &  Eigil  étant  mort,  il  luy  fucceda 
dans  la  charge  d'abbé  de  Fulde',  &  l'exerça  vingt 
ans.  La  communauté  étoit  alors  de  cent  cin- 
quante moines  -,  &  c'eft  le  temps  où  elle  fut  la 
plus  floriiTante.  Raban  y  conferva  foigneufement 
lobfervance  régulière, il  bâtit  plufieurs  églifes,& 
y  fit  apporter  de  Rome  quantité  de  reliques  :  ce 
qui  parut  fi  confiderable ,  que  Rudolfe  ne  ra- 
porte  prefque  autre  chofe  dans  fa  vie.  Raban  fut 
en  grande  eftime  auprès  des  rois  &  des  empe- 
reurs ,  &  augmenta  confiderablement  les  biens 
temporels  du  monaftere.  Enfin  il  y  cultiva 
merveilleufement  les  études.  Depuis  qu'il  fuc 
abbé,  il  lahTaà  d'autres,  comme  au  moine  Can- 
dide, le  foin  d'enieigner  les  arts  libéraux  ,  mais 
il  le  referva  la  charge  d'expliquer  l'écriture fainte. 
La  nouvelle  Corbie  fondée  en  Saxe  dans  le 
3  fuc  auili  la  iource  d'un  grand 
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nombre  de  docteurs  &  de  faints  évêques.  Char- 
lemagne  avoit  bien  veu,  que  pour  établir  loiide- 
ment  la  religion  chreftienne  en  cette  nouvelle 
conquefte  ,  il  falloit  y  fonder  des  monalteres  ;  Ôc 
dans  cette  veuë  il  avoit  envoyé  quantité  de  jeu- 
nés  Saxons  en  diverfes  abbaïes  de  France ,  pour  y  *' 
eftrc  élevez  dans  la  difeipline  régulière.  Il  en  mit 
particulièrement  à  Corbie  fous  l'abbé  Adalard  , 
qui  étoit  originaire  de  Saxe  :  apparemment  par  fa  M*hia-  **•  v 
mere.  Celuy-cy,  qui  lçavoit  1  intention  du  roy  , 
comme  étant  de  ion  confeil,  demanda  aux  Sa- 
xons ,  qui  étoient  fous  fa  conduite ,  fi  1  on  pour- 
roit  trouver  en  leur  pais  un  lieu  commode,  pour 
y  baftir  un  monaftere.  Un  d'eux ,  nommé  Theo- 
drude  ,  luv  répondit ,  qu'il  en  (avoit  un  dans  une 
terre  de  ion  perc.  L'abbé  l'y  envoya  auffi-toft , 
pour  voir  fi  les  parens  y  confentiroient  ;  &  à  fon 
retour  il  rapporta ,  qu'ils  le  defiroient.Cetoitl'an 
813.  &  du  vivant  de  Charlemagnc.  Après  fa  mort, 
&  tandis  que  l'ancien  Adalard  étoit  relégué  à 
Noirmoutier,  le  jeune  Adalard  alors  abbé  de  s«;.  ». 
Corbie ,  de  concert  avec  Vala  ,  qui  s'y  écoit  reti- 
ré ,  reprit  le  defTein  de  la  fondation  du  monafte- 
re de  Saxe,  de  l'avis  de  toute  la  communauté. 
L  abbé  réfolut  de  demander  le  confentement  de 
l'empereur  Louis  -y  &c  pour  cet  effet  il  l'aîla  trou- 
ver à  Paderborn ,  où  il  tenoit  un  parlement  en 
815.  L'empereur  approuva  ce  deflein  avec  joye  r 
&  on  prit  auffi  le  confentement  de  Hatumar  évê- 
que  de  Paderborn,  dans  le  diocéfe  duquel  étoir 
le  lieu  deftiné  au  mona  Itère, 
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  On  commença  donc  à  y  baftir ,  de  on  y  tra- 

A  N.  82.2.  vailla  fix  ans:  mais  ce  lieu  eftoit  fi  fterile  ,  qujil 
ne  s'y  trouvoit  rien  pour  la  nourriture  des  moi- 
nes ,  ny  pour  leur  veilement  y  en  forte  que  l'abbé 
Adalard  étoit  obligé  à  leur  envoyer  tout  de  Cor- 
bie.  La  communauté  ne  laiflbit  pas  de  croître 
tous  les  jours  :  il  y  venoit  des  plus  nobles  d'en- 
tre les  Saxons ,  on  y  élevoit  des  enfans  de  grande 
efperance  y  &  la  ferveur  y  étoit  grande.  Cepen- 
dant l'ancien  Adalard  étant  rétabli  à  Corbie  ,  & 
apprenant  la  pauvreté  de  ce  nouveau  monafte- 
re  ,  y  envoya  de  l'argent  en  diligence  :  avec  or- 
dre d'acheter  par  tout  où  on  le  pourroit  des  vivres 
des  beftiaux.  Puis  ayant  obtenu  la  permimonde 
l'empereur,de  chercher  un  autre  lieu  :  il  alla  luy- 
rksvs.  c.  7.  mefmeen  Saxe  avec  fon  frère  Vala.  Celuy-cy  y  a- 
voit  efté  en  qualité  de  gouverneur  du  temps  de 
Charlemagne,  y  avoit  commandé  une  armée,  & 
gagné  les  cœurs  des  Saxons  par  fes  bienfaits.  Ils 
turent  fi  furpris  de  le  revoir  en  habit  de  moi- 
ne ,  qu'ils  ne  pouvoient  croire  que  ce  fuft  luy. 
f  tSt  Ils  1  environnoient  en  foule ,  fains  de  joye ,  d'a- 
mour fie  d'admiration  y  &  ne  regardoient  ny  l'ab- 
bé Adalard  ,ny  les  autres  qui  l'accompagnoient. 

Les  moines  menèrent  Adalard  &  Vala  dans  un 
lieu  fur  le  Vefer,  où  ils  refolurent  de  transférer 
le  monaftere ,  par  l'avis  des  évêques  &  des  no- 
bles du  païs.  Ils  y  arrivèrent  le  hxiéme  d'Aoufl: 
811.  Après  en  avoir  fait  le  tour  ,  ils  fe  profterne- 
rent ,  &  chantèrent  les  pfeaumes  convenables  , 
&  les  litanies.  Puis  ayant  planté  des  piquets  & 
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tiré  des  cordeaux  ,  ils  commencèrent  à  tracer  

premièrement  leglife  ,  ôc  enfuite  les  logemens  ^  K*  *Lzi 
des  frères.  Ils  prièrent  1  evêque  de  venir  planter 
une  croix  à  la  place  de  l'autel,&  de  donner  au  lieu 
le  nom  de  Corbie.  Le  vint-fixiéme  de  Septembre  " 
toute  la  communauté  y  arriva ,  &  on  y  célébra 
la  meflè.  Tels  forent  les  commencemens  de  h 
nouvelle  Corbie  :  qui  fubfilte  encore  fous  le  nom 
de  Corvey.  L'empereur  Louis  donna  des  reli- 
ques de  faint  Eftiene,  tirées  de  {à  chapelle,  pour 
la  nouvelle  églife ,  qui  en  prit  le  nom  -y  &  l'an- 
cienne Corbie  donna  à  la  nouvelle  les  terres  l<\ 
qu  elle  avoit  en  Saxe.  On  a  encore  la  charte  de 
l'empereur  Louis ,  qui  confirme  cette  fonda- 
tion ,  dattée  du  vingt -feptiéme  de  Juillet  ,1a 
dixième  année  de  fon  règne  ,  indi&ion  premiè- 
re, qui  eft  l'an  813.  La  nouvelle  Corbie  devint 
une  école  célèbre  &  un  feminaire  pour  les  mit 
(Ions  ,  non  feulement  chez  les  Saxons ,  mais 
chez  les  autres  peuples  du  Nord  encore  payens. 
Vers  le  temps  de  la  fondation  Ebbôn  archevê- 
que de  Reims  alla  à  Rome  ,  du  confentementde 
1  empereur ,  demander  miflion  pour  prêcher  la 
foy  dans  le  Nord ,  principalement  aux  Danois , 
qu'il  avoit  fouvent  veus  a  la  cour ,  &  dont  l'a- 
veuglement avoit  excité  fon  zele.  Le  pape  Pat 
cal  luy  accorda  ce  qu'il  deûroit ,  &  luy  donna 
pour  compagnon  de  (es  travaux  Halitgar  évê- 
que  de  Cambray.  Ebbon  fit  donc  plufieurs 
voyages  en  Danemarc,  où  il  convertit  &  baptifà 
grand  nombre  d'infidelles,  En  faveur  de  cette 
Tome  X.  Il 
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^N  g  -  million  l'empereur  luy  donna  une  terre  au-delà 
de  l'Elbe  ,  nommée  alors  Velanao  ,  aujourd'huy 
Vedcl  :  afin  qu'il  euft  une  retraitte  en  ces  quar- 
tiers. 

to  papê  paf-    L'empereur  Louis  avoit  envoyé'  en  Italie  Lo- 
cal accuwf.     chaire  Ion  fils  aîné ,  pour  y  rendre  juftice  :  &c 
comme  il  étoit  preft  a  s'en  retourner ,  le  pape  le 
pria  de  venir  à  Rome,  où  il  le  couronna  empe- 
reur le  jour  de  pafques ,  cinquième  d'Avril  8i$«, 
*imb.Mn.it$.  Apres  fon  retour  en  France  ,  l'empereur  Louis 
apprit  que  Théodore  primicier  de  1  eglife  Ro- 
maine &  Léon  nomenclateur  fon   gendre  ^ 
avoient  efté  premièrement  aveuglez ,  puis  déca- 
pitez dans  le  palais  patriarcal  de  Latran  :  parce 
qu'ils  étoient  fidelles  au  jeune  empereur  Lothai- 
re  ^  &  quelques-uns  aceufoient  le  pape  Pafcal  > 
d'avoir  ordonné ,  ou  du  moins  confeillé  ce  meur- 
tre. Louis  voulant  en  eftre  exactement  informé  , 
nomma  pour  aller  à  Rome  Adalong  abbé  de  S. 
Vaaft,  &  Hunfroy  comte  de  Coire  :  mais  avant 
qu'ils  fuflènt  partis  arrivèrent  deux  légats  du 
pape  Pafcal ,  Jean  évêque  de  la  Foreft  blanche  , 
&  Benoift  archidiacre  de  Rome  :  priant  l'empe- 
reur de  ne  pas  croire  qu'il  euft  participé  à  ce 
-meurtre  ,  &  de  faire  cefTer  ce  faux  bruit.  L'em- 
pereur ne  laiflà  pas  défaire  partir  fes  envoyez, 
cjui  étant  arrivez  à  Rome ,  ne  purent  s  afïurer 
ThtS0.  c.  jo  J[ç  ja  vcr{té  (ju  fajt  Car  le  pape  Pafcal  fe  pur- 
gea par  ferment  en  leur  prefence  ,  &  du  peuple 
Romain  ,  dans  le  palais  de  Larran,  afliïfcé  de 
toente. quatre  évéques,  avec  des  prêtres  &  des 


■é 


Digitized  by  Google 


ê 


An  814. 


Livre   quarante-sixième.  251 

diacres.  Il  ne  voulut  point  livrer  les  meurtriers , 
parce  qu'ils  étoient  de  la  famille  de  faint  Pierre, 
&  foutint  que  Théodore  &  Léon  avoient  cfte 
juftemcnt  mis  à  mort ,  comme  coupables  de 
leze-majefté.  Pour  en  mieux  perfuader  Tempe* 
reur  Louis  ,  le  pape  iuy  renvoya  le  même  évé- 
que  Jean,  Sergius  bibliothécaire  ,  Quirin  foudia- 
,  cre  &  Léon  maître  de  la  milice,  qui  vinrent  en 
France  avec  les  envoyez  de  l'empereur.  Quand 
il  les  eut  oiiis  ,  il  ne  crut  pas  devoir  pouffer  plus 
loin  la  recherche  de  cette  mort ,  quelque  defir 
qu'il  en  euft  :&  (uivit  Ion  inclination  naturelle  ^ 
pour  la  clémence. 

Les  légats  du  pape  Pafcal  étant  retournez  à  u*t£*& 
Rome  ,  le  trouvèrent  grièvement  malade  i  &  il  £1peEj6CDC'1* 
.mourut  peu  de  jours  après  ,  (avoir  l'onzième  de 
May  814.  après  avoir  tenu  le  fiegeiept  ans ,  trois  r*fih.  ».  p*- 
.mois  &  dix  fept  jours  :  pendant  lefquéls  il  fit  fthr'  c$**u 
deux  ordinations  ,  l'une  au  mois  de  Décembre , 
l'autre  au  mois  de  Mars.  Il  répara  de  orna  quan- 
tité d  eglifes  à  Rome  &  ailleurs,  rebaftit  l'hofpir- 
ce  des  Anglois  brûlé  par  accident  ^  rétablit  & 
.dota  fuffifamment  l'hofpital  de  faint  Peregrin 
prés  faint  Pierre  ,  fondé  par  Léon  III.  &  le  mo- 
naftere  de  religieufes  des  Saints  marryrs ,  Serge 
&  Bacque.  Entre  les  ornemens  des  églifes ,  il  eft 
fait  mention  de  deux ,  où  étoit  réprefentée  l'at 
lomption  de  la  fainte  Vierge  en  ion  corps  :  ce 
qui  montre  quon  la  croyoit  dés  lors  à  Rome. 
Il  fit  relever  la  chaire  pontificale,  qui  étoit  à 
Marie  Majeure ,  afin  d'avoir  plus  de  liberté 
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rÀ  N.  814.  de  prier ,  &  de  parler  s'il  étoit  neceflaire ,  aux 
uS**  £  omc*ers  afliftans,  fans  eftre  entendu  par  les  fem- 
14./.  $ft.    mes  qui  fe  mettraient  derrière.  Leglife  Ro- 
maine honore  le  pape  Pafcal  entre  les  Saints  le 
quatorze  de  May. 

ilmh***1'     ^e  ^aint  ^egc  vaqua  jufques  au  dimanche? 

•m-  cinquième  jour  de  Juin  ,  auquel  fut  ordonné  Eu- 
gène 1 1.  archipreftre  du  titre  de  fainte  Sabine.  H 
ctoit  Romain  de  naiflance  ,  fils  de  Boemond  : 
fon  humilité,  fa  {implicite',  fa  doctrine,  fa  libé- 
ralité, le  rendoient  recommendable.  Son  éle- 
ction toutefois  ne  fut  pas  fans  difficulté  :  il  avoir 
un  concurrent  ;  mais  le  party  des  nobles  ,  qui 
étoient  pour  Eugène  ,  l'emporta ,  &  il  tint  le  S. 
Siège  trois  ans  &  prés  de  trois  mois.  Le  foudia- 
cre  Quirin  vint  auffi-toft  en  apporter  la  nou- 
velle à  l'empereur  Louis  :  qui  refolut  d'envoyer 
encore  fon  fils  Lothaire  à  Rome ,  pour  ordon- 
ner à  {a  place  ,  avec  le  nouveau  pape  &  le  peu- 
ple Romain ,  ce  que  demandoic  la  néceffité 
des  affaires. 

lothaire       Lothaire  fut  accompagné  en  ce  voyage  par 
1  Hilduin  abbé  de  faint  Denis ,  &  archichape- 
o«».  Ann.  lain.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  fe  plaignit  ,  que 
JS^mT  de  ceux  qui  avoient  efté  fidelles  à  l'empereur 
fon  nere  ,  &  aux  François ,  les  uns  avoient  efté 
mis  a  mort  injuftemenr,  les  autres  étoient  trait- 
ter  avec  mépris.  Il  demanda  pourquoy  il  y 
a  voit  tant  de  plaintes  contre  les  papes  &  les  ju- 
ges de  Rome.  On  trouva  que  plufteurs  terres 
avoient  efté  injuftement  confifquées  par  lava- 
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rice  des  juges ,  &  la  négligence  des  papes.  L'em- 
pereur  Lothaire  en  ordonna  la  reftitution  :  le  pa- 

Ee  Eugène  y  confentit  de  bonne  grâce ,  &  tout 
:  peuple  en  eut  une  grande  joye. 
Entre  ceux  qui  demandèrent  juftice  à  Lothai- 
re,  lngoalde  abbé  de  Farfe,  dans  le  territoire  de  ^ 
Sabine ,  vint  fe  plaindre  qu'au  préjudice  de  la 
liberté  de  fon  monaftere,  les  papes  luy  avoient. 
impofé  un  tribut, &  ofté  plufieurs  terres  par  vio- 
lence. Pour  preuve  de  (a  prétention  il  produifîc 
d'anciennes  lettres  des  rois  Lombards,qui  avoient 
pris  ce  monaftere  fous  leur  protection  ;  &  en 
montra  la  confirmation  par  Charlemagne  & 
Louis  fon  fils  ,  qui  défendoient  à  qui  que  ce  fut, 
pape ,  évêque ,  duc ,  ou  autres  feigneurs ,  de  char- 
ger ce  monaftere  d'aucun  tribut ,  ou  rien  dimi- 
nuer de  fes  biens.  L'empereur  Lothaire  ayant 
veu  ces  lettres  ,  jugea  avec  les  feigneurs  ,  tant 
François  que  Romains ,  qu  elles  dévoient  avoir 
leur  exécution  ,  &  ordonna  fans  avoir  égard  à 
aucune  exeufe  ,  que  les  biens  enlevez  au  mona- 
ftere de  Farfe  luy  feroient  reftituez. 

Pour  affermir  ces  jugemens  &  pourvoir  à 
l'avenir,  Lothaire  fit  une  conftitution ,  qui  fût  '  ' 
publiée  à  faint  Pierre ,  &  contient  neuf  articles. 
Défenfè  fous  peine  de  la  vie  d'offenlèr  ceux  qui   *  *• 
font  fous  la  protection  fpeciale  du  pape  &  de 
l'empereur.  On  rendra  en  tout  une  jufte  obeif. 
(ànce  au  pape,  à  fès  ducs  &  à  fès  juges ,  pour  ». 
l'exécution  de  la  juftice.  Défenfe  de  piller,  conv  * 
me  par  lepafle,  ny  pendant  la  vie  du  pape ,  ny 
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A  N.824.  aPr^s  &  mort.  Aucun  homme  libre  ou  ferf  n'a- 
portera  empêchement  à  1  élection  du  pape  ;  ôc 
elle  n'appartiendra  qu'aux  feuls  Romains,  fui- 
vant  l'ancienne  conceflîon ,  qui  leur  en  a  cfté 
4-  faite  par  les  percs.  Nous  voulons  que  des  com- 
mhîaires  foient  établis,  par  le  pape  ôc  par  nous; 
pour  nous  rapporter  tous  les  ans  comment  les 
ducs  &  les  juges  font  juftice  au  peuple  ,  ôc  com- 
ment noftre  conftitution  eft  oblervée.  Nous  or- 
donnons donc  ,  que  les  plaintes  de  leurs  négli- 
gences  foient  premièrement  portées  au  pape  : 
pour  y  remédier  promptement  ,  ou  nous  en 
donner  avis ,  afin  que  nous  puiflîons  y  pourvoir. 
Nous  voulons  auflî  que  l'on  demande  a  tous  les 
Romains ,  foit  du  fenat ,  foit  du  peuple  ,  felott 
qtfelle  loy  ils  veulent  vivre  :  afin  qu'ils  foient  ju- 

Îrez  fuivant  cette  loy ,  par  l'autorité  du  pape  Ôc 
a  nôtre.  C'ell  que  les  uns  fuivoient  la  loy  Ro- 
maine ,  les  autres  la  loy  des  Lombards.  La  con- 
ftitution dît  enfuite  :  Nous  voulons  que  tous  les 
ducs,  les  juges  ôc  les  autres  perfonnes  d'auto- 
rité viennent  en  nôtre  prefence ,  tandis  que  nous 
fommes  à  Rome ,  pour  favoir  leur  nombre  ôc 
leurs  noms  ,  ôc  les  avertir  chacun  de  leur  devoir. 
Enfin  l'autorité  de  l'empereur  eft  toujours  jointe 
Cênùn.  t*ui.  à  celle  du  pape  en  cette  conftitution.  La  fouve- 
1./  <A7.  rainete  de  1  empereur  lur  Rome  y  paroi  it  claire- 
ment ,  auflî  bien  que  dans  le  ferment  que  Lo- 
thaire  fit  prefter  aux  Romains ,  dont  la  lubftan- 
ce  étoit  :  Je  promets  d'eftre  fidelle  aux  empe- 
reurs Louis  ôc  Lothaire,  fauve  la  foy  que  j'ay 
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promife  au  pape  -,  &  de  ne  point  confentir  qu'on  An.  814. 
élife  de  pape  finon  canoniquement ,  ny  que  le 
pape  élu  (bit  confacré  ,  avant  qu'il  fafle  en 
prefence  du  commifïàire  de  l'empereur  un  fer- 
ment pareil  à  celuy  que  le  pape  Eugène  a  fait 
par  écrit. 

La  même  année  814.  arriva  la  mort  de  Vctin,  liv: 
ou  Guetin  moine  de  Richenou  dans  le  diocéfe  v«in-0n  dc 
de  Confiance ,  accompagnée  de  circonflances  ^  fc 
Singulières.  Il  favoit  les  fept  arts  libéraux , &  en-  1». ut-  **"' 
feignoit  avec  réputation  dans  ce  monaflere. 
Se'tant  trouvé  mal  le  vingt-neuvième  d'Octobre, 
il  fe  coucha  ;  &  après  un  f  onge  qui  l'avoit  effrayé, 
il  fe  fît  lire  le  dernier  livre  des  dialogues  de  faine 
Grégoire, où  il  rapporte  plufieurs  apparitions  de 
morts ,  &  traitte  de  l'état  de  lame  après  cette 
vie.  Vetin  fe  rendormit  enfuite  ,  &  vit  un  ange 
qui  le  mena  fur  un  chemin  agréable,  d'où  il  luy 
montra  des  montagnes  d  une  beauté  &  d'une 
hauteur  merveilleule  :  mais  environnées  d'un 
grand  fleuve  de  feu ,  ou  étoient  tourmentez 
quantité  de  perfonnes ,  dont  il  reconnut  plu- 
sieurs. Il  y  avoit  des  évêques  &  des  preflres,  & 
les  femmes  dont  ils  avoient  abufé  -,  ôc  lange  luy 
dit  :  La  plupart  des  évêques  cherchent  les  inte- 
refts  temporels  ,  s'appliquent  aux  affaires  de  la 
cour,  &fe  piquent  de  magnificence  dans  les  ha- 
bits &  la  table  ,  fans  veiller  au  falut  des  âmes. 
Ils  s'abandonnent  au  plaifir  &  à  la  débauche ,  ôc 

£ar-là  fe  rendent  incapables  d'intercéder  pour 
*  autres.  Autrement  ils  auroient  pu  par  leur* 
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£  n.  814.  prières  foulager  le  peuple  dans  la  pefte  &  la  fa- 
An»,  iiinb.  mme-  U  y  av°ic  eu  en  France  une  grande  pefte 
l'année  précédente  813.  &  en  810.  la  pefte  &  la 
famine.  Entre  ceux  qui  fouffroient  dans  ce  pur- 
*  9'  gatoire,  Vetin  reconnut  un  prince,  qui  avoit  efté 
roy  d'Italie  &  de  Rome  -,  &  il  en  rut  fort  furpris, 
car  c'étoit  un  grand  perfonnage ,  &  qui  s  etoit  di- 
ftingué  danscefiecle,parla  protection  qu'il  avoit 
donnée  àleglife.  L'ange  luy  dit ,  qu'encore  que 
ce  prince  eut  fait  quantité  d'a&ions  merveilleu- 
(ès  ôc  agréables  à  Dieu ,  dont  il  ne  perdroit  pas 
la  récompenfe  :  il  s  etoit  toutefois  laifle  empor- 
ter à  l'impureté ,  &  y  avoit  fini  fa  longue  vie  : 
comme  fi  ce  n  etoit  qu'une  faute  de  fragilité,  qui 
peut  eftre  couverte  par  la  multitude  de  les  bonnes 
œuvres.  Toutefois ,  ajoûta-t-il ,  il  eft  predeftiné 
à  la  vie ,  avec  les  élus.  Il  eft  certain  que  ce 
prince  eft  Charlemagnei&  à  ne  prendre  la  vifîon 
de  Vetin  que  pour  un  fonge  naturel ,  elle  fait 
voir  l'opinion  que  les  gens  de  bien  avoient  de 
l'état  de  fon  ame ,  dix  ans  après  (a  mort.  S'ils 
avoient  cru,  qu'il  euft  fini  fa  vie  dans  un  adultère 
ou  un  concubinage  criminel ,  ils  n  auroient  pû 
l'exempter  de  l'enter  j  &  puis  qu'ils  ne  le  met- 
taient qu  en  purgatoire ,  ils  ne  croyoient  pas 
mortelle  l'incontinence  dont  ils  l'accufoient.  Or 
cette  incontinence  étoit  d'avoir  eu  jufquesà  neuf 
».  t.  femmes,  quoyque  l'une  après  l'autre ,  &  n'avoir 
pu  s'en  pafler  même  dans  la  vieillefTe  -,  car  fi  les 
fécondes  &  les  troifiémes  noces  parouToient  des 
pour  lefquelles  on  mettoit  en  péni- 
tence 
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tence  des  années  entières  , félon  faint  Bafile :  les  An  814. 
huitièmes  &  les  neuv.émes  pouvoient  bien  paf.  M^ 
1er  pour  des  péchez  véniels.  Voyez  cequen  di-  4.  m j<m5. 
(oit  faint  Théodore  Siudite,  du  temps  même  de 


Charlemagne.  VJ&.».H. 

L'ange  St  voir  enfuite  à  Vetin  le  paradis  ;  &  Uv-  *w*»s 
l'ailura  du  faiut  de  Gerold ,  qui  étant  comte  de 
Bavière  fous  Charlemagne  ,  avoir,  donné  de 
grands  biens  au  monattere  de  Richenou  ,  &  fut 
eue  à  la  guerre  contre  les  Huns  l'an  799.  L'ange 
donna  plufieurs  avis  pour  les  moines  ,  entre  au- 
tres de  Ce  contenter  du  pur  neceiîaire  :  ôc  com- 
me  Vetin  luy  demanda  où  fe  confervoit  le  vray 
modcllc  dé*la  viemonaftique,l'angeluy  dit:  Dans 
les  païs  d'outre-mer,  parce  qu'ils  ont  l'efprit  de 
pauvreté.  On  doute  fi  par  ces  païs  d'outre-mer, 
il  entendoit  l'Angleterre ,  ou  la  grece  &  l'Orient. 
Il  recommande  fur  tout  d'avoir  horreur  du  péché 
qui  offenfe  la  nature. 

Vetin  s 'étant  éveillé  un  peu  avant  le  jour  ,  fit  •  '* 
écrire  auffi-toft  fur  de  la  cire  tout  ce  qu'il  avoit 
veu,  &  mourut  deux  jours  après,  comme  il  avoit 
prédit,  (ans aucun  figne  de  maladie  mortelle. 
Sa  vifion  fut  écrite  en  profe  incontinent  après 
tres-fidellement  par  Heitton  ancien  abbé  du 
même  monaftere  -,  &  l'année  fuivante  82.5.  elle 
fut  écrite  en  vers  latiiis  par  Valafride  Strabon  f 
moine  de  la  même  communauté,  âgé  pour  lors  de 
dix-huit  ans.  Il  y  marque  en  lettres  acroftiches 
les  noms  de  ceux  que  Vetin  avoit  veus  dans  les 
peines,  &  entre  autres  de  l'empereur  Charles.  > 
TomeX.  Kk 


Digitized  by  Google 


tj8    Histoire  Ecclésiastique. 

ci^'oiaire      Heiton  ou  Aiton  avoit  efté  élevé  des  l'âge  de 

î*  ».°  j.  CU1C}  ans  c^ans  *c  mona#ere  de  Richenou  ,  &  en 
»7*  fut  eleu  abbé  en  806.  à  la  place  de  Valton  ,  qui 
devint  abbé  de  faint  Denis  en  France.  L'année 
fuivante  807.  Heiton  fut  ordonné  évêque  de 
f.  174.  Bafle ,  fans  ceffer  d'eftre  abbé  de  Richenou  ;  & 
en  811.  Charlemagne  l'envoya  en  ambaflade  à 
C  P.  Il  avoit  fait  la  relation  de  ce  voyage  -y  mais 
elle  ne  fc  trouve  plus.  Il  envoya  deux  de  fes 
moines  à  faint  Benoift  d'Aniane  ,  qui  dreûerent 
un  mémoire  des  obfervances  monaftiques  qu'ils 
remarquèrent  chez  luy  ;  &  l'envoyèrent  à  Ri- 
chenou ,  pour  prévenir  la  vifïte  que  dévoient  y 
faire ,  par  ordre  de  l'empereur ,  des  moines  ré- 
guliers ,  c  cft  à  dire  reformés.  Heiton  eftant  tom- 
1. 17 j.  bé  malade  en  813.  en  prit  occafion  de  quitter  fes 
deux  charges  d 'évêque  &  d'abbé ,  &  d'achever 
fes  jours  dans  le  monaftere,  (bus  l'obéinancc 
d'Erlebaud  ,  qui  fut  éleu  à  fà  place  abbé  de  Ri- 
chenou. 

f.r.tpnt.f.      Tandis  qu'Heiton  gouvernoit  le  diocéfe  de 
JJJJt Bafle  ,  il  fit  pour  l'inftruclion  de  fes  curez  un 
capitulaire  de  vingt  articles ,  femblable  à  celuy 
*  »•      de  Theodulfe  d'Orléans.  Il  faut,  dit-il,  premiè- 
rement examiner  leur  foy  ,  pour  voir  ce  qu'ils 
croyent  ,  &  ce  qu'ils  enfeignent  aux  autres. 
*:        Tout  le  monde  doit  apprendre  l'oraifon  domi- 
nicale ,  &  le  fyrabole  des  apôtres  ,  tant  en  latin 
en  langue  barbare  ,  c'eft  à  dire  en  Alîeman  : 
doivent  fçavoir  répondre  aux  fàlutations  fà- 
ccrdocales,  c'eft  à  dire  à  Dominas  vokftum,  ôc  les 
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autres  ferablables.    Les  prêtres  réciteront  par 
coeur  le  fymbole  de  laint  Athanafe  tous  les  di- 
manches à  Prime-  Ils  auront  les  livres  neceflaires 
pour  leur  inftru&ion  :  (avoir  le  tacramentaire  , 
le  leclionaire  ,  l'antiphonier ,  le  baptiftere  ,  le 
comput ,  le  canon  penitentier ,  le  pfautier ,  & 
les  homélies  pour  les  dimanches  &  les  feftes  de 
toute  Tannée.  Ce  que  nous  avons  aujourd'hui 
en  trois  volumes  ,  le  bréviaire  ,  le  meflel  te  te 
rituel ,  étoit  alors  en  pluGeurs,  comme  il  cft  en- 
core chez  les  Grecs. 

Les  jours  légitimes  du  baptême  font  le  (àmedy 
de  pâque  ,  &  celuy  de  la  pentecofte ,  hors  les 
cas  de  neceflité  :  &  on  doit  obferver  les  trois  im~ 
merfions.  Les  feftes  font  Noël ,  faint  Eftiene  , 
fiûnt  Jean, les  Innocents ,  l'o&ave  de  Noël ,  le- 
piphanie ,  la  purification  de  la  fainte  Vierge,  piU 
ques  avec  l'octave ,  les  rogations  pendant  trois 
jours ,  le  famedy  &  le  dimanche  de  la  pentecofte, 
S-  Jean  Baptifte  :  les  douze  apôtres ,  principale- 
ment faint  Pierre  &  faint  Paul ,  qui  ont  éclairé 
l'Europe  parleur  prédication,  faflomptionde  la 
fainte  Vierge  ,  faint  Michel,  la  dédicace  de  cho- 
que églife:  le  patron,  qui  eft  feulement  fefte 
locale.  Les  autres  feftes  comme  de  S.  Remy  ,  S. 
Maurice,S.Martin  font  de  dévotion.  On  ofc&rvera 
*  les  jeûnes  ordonnez  par  le  roy ,  ou  par  1  evêque. 
Les  prêtres  n'auront  ni  chiens  ni  oheaux  pour 
ht  chaiTe.  Les  femmes ,  même  con&crées  à  Dieu, 
naprocheront  point  de  l'autel ,  fous  prétexte  d'y 
rendre  quelque  fervice.  S'il  faut  laver  les  napes  % 
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les  prêtres  les  leur  porteront  au  baluftre  ,  &  ils  y 
it.      recevront  leurs  offrandes.  Aucun  clerc  ne  quit- 
tera fon  églife  fans  permiffion  de  1  evêque  ,  fous 
prétexte  d'aller  à  Rome  par  dévotion  ,  ou  à  la 
cour  pour  af&ire.  Les  pèlerins,  qui  vont  à  Rome, 
fe  confelteront  avant  que  départir:  parce  qu'ils 
doivent  eftre  liez  ou  déliez  par  leur  evêque,  ou 
leur  curé  ,  &  non  par  un  étranger.  Icy  fous  le 
nom  d  evêque  étranger  le  pape  eft  manifefte- 
**•      ftement  compris ,  comme  les  autres.  Les  prê- 
tres ne  feront  point  de  differens  avis,  fur  le  ju- 
gement des  pénitents  ,  pour  les  flatter  l'un  plus 
que  l'autre.  Ils  ne  manqueront  jamais  aux  heu- 
è4.      res  canoniales  ,  foit  du  jour,  ou  de  la  nuit, 
comme  il  eft  en  ufage  dans  1  eglife  Romaine, 
C'eft  la  première  conftitutibn  que  j'aye  obfer- 
vée  touchant  l'obligation  des  heures* 
LYI       II  y  eut  alors  en  Angleterre  deux  conciles,  à 
deux  années  l'un  de  l'autre,  tenus  à  Clif  ou  Clo- 
vesho ,  par  Vulfred  ou  Vilfrid  archevêque  de 
suf.  ».  xj.    Cantorbery.  Quenulfe  roy  des  Merciens ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  étoit  mort  Tan  8ir.  après 
avoir  régné  vingt-quatre  ans  ;  &  depuis  luy  ce 
yn.M*im,fl.  royaume  fut  chancelant  &  mal  afTure  ,  ju(ques  à 
n   Tan  875.  qu'il  tomba  entièrement.  Celulfe  fo» 
frère  luy  iucceda  ,  &  après  un  an  de  règne  fut 
chafle  par  Bernulfe  ,  qui  n'en  régna  que  trois. 
■      Ce  fut  fous  fon  règne  que  fo  tinrent  ces  deux 
conciles  ,  ôc  il  affifta  à  l'un  &  à  l'autre.  Le  pre~ 
"•7.f-m>.  mier  eft  de  l'an  821-  L'archevêque  Vulfred  s'y 
plaignit,  que  le  rayTavoit  tellement  perfecucé, 
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que  pendant  prés  de  fix  ans  il  n  avoit  pu  exer- 
cer (on  autorité  ,  &  que  l'on  n'avoit  point  admi- 
niftré  le  baptême  dans  toute  l'Angleterre.  L'ar- 
chevêque ajoûtoit,que  Quenulfe  avoit  envoyé  le 
calomnier  auprès  du  pape  -,  &  qu'un  jour  étant  à 
Londres ,  il  l'avoit  fait  venir  ,  & luy  avoit  com- 
mandé de  fortir  promptement  d'Angleterre,  fans 
efperance  d'y  revenir  ,  ny  par  ordre  du  pape , 
ny  à  la  prière  de  qui  que  ce  fuft ,  pas  même  de 
l'empereur  :  s'il  ne  luy  abandonnoit  une  certai- 
ne terre  de  trois  cens  familles ,  &  ne  luy  payoit 
fix  vingt  livres  de  deniers.  L'archevêque  fut 
obligé  d'obéir,  &  depuis  la  mort  de  Quenulfe 
l'abbeffe  Cynedrite  fa  fille ,  &  fon  héritière ,  rete- 
noit  encore  cette  terre  -7  mais  elle  en  fit  la  refti- 
tution  dans  ce  concile.  L'autre  concile  de  Clif 
fous  l'archevêque  Vulfred ,  eft  de  l'an  814.  indi- 
âion  féconde.  Orf  y  termina  un  différend  entre 
Hébert  évêque  de  Vorcheftre,  &  les  moines  de 
Berclei,  touchant  le  monaftere  des  Veftbury, 
qui  fut  rendu  à  l'évêque.Le  décret  de  ce  con- 
cile ,  datté  du  30*  d'Octobre ,  fut  fouferit  par  le 
roy  Bernulfe  ,  douze  évêques  ,  quatre  abbez, 
un  député  du  pape  Eugène,  &  plufieurs  Sei- 
gneurs. 
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I  c  h  el  empereur  d'Orient  étoit  occupé 
l*  mirent  \\ J^àc  la  guerre  civile  contre  Thomas,  qui 
fc'uac  S-  W  diioit  Conftantin  fils  dlrene  ;  ôc  dés  le  temps 
rcfl.  Thtofh.  ^  ^0Vi  l'Arménien ,  avoit  conquis  l'Arménie 
».  ôc  les  pays  voifins.  Sous  Michel  il  vint  en  Thra- 

çe,  &  alllegea  C  P.  au  mois  de  Décembre  821.  Mi- 
chel ayant  donc  un  tel  ennemy ,  ôc  craignant 
Deut-ccre  que  les  défendeurs  des  images  ne  pria- 
ient fon  party  >  leur  fit  encore  propoier  d'entrer 
en  conférence  avec  les  Iconociaftes.  C'eft  ce  qui 
paroift  par  une  lettre  de  iaint  Théodore  Studite 
a  Léon  (àcellaire  ou  treiorier ,  dans  laquelle  il 
iù»f.it9.  dit:  C  étoit  la  même  prétention  de  Léon,  qui 
regnoit  avant  luy  ,  de  nous  faire  conférer  avec 
les  hérétiques,  croyant  porter  contre  nous  un  ju- 
gement contradictoire.  L'empereur  à  prefent  ré- 
gnant avoit  auffi  le  même  deffein ,  quand  il  nous 
parla  il  y  a  trois  ans.  Mais  ni  nôtre  illultre  pré- 
lat ,  ni  nous ,  qui  étions  prefens  y  ne  pûmes  en 
convenir.  Car  il  ne  s'agit  pas  icy  d'affaires  tem- 
porelles ,  dont  l'empereur  peut  juger  :  mais  de  la 
doctrine  celefte,  qui  n'a  été  confiée  qu'à  ceux  à 
qui  il  a  été  dit:  Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur 
la  terre  fera  lié  dans  le  ciel ,  &  le  refte  :  c'eft  à 
dire  aux  apôtres ,  ôc  à  leurs  (ucceffeurs  ;  celuy 
qui  tient  le  premier  fiege  à  Rome ,  le  fécond  de 
CP.  ceux  d'Alexandrie,  d'Antioche  ôc  de  Jerufa- 
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lem.  Ces  cinq  chefs  font  la  force  de  l'églifè: 
c'eft  à  eux  à  juger  des  dogmes  divins.  Le  devoir 
•  des  princes  &  des  magiftrats  ,  c'eft  de  leur  prê- 
ter la  main ,  &  mettre  avec  eux  le  iceau  à  leurs 
décifions.  Et  enfuite  :  Il  eft  impoffiblc  de  réunir 
cette  églife  fans  le  confentement  des  cinq  pa- 
triarches. Et  fi  vous  me  demandez  comment  on 
le  peut  faire  :  il  faut  que  les  hérétiques  quittent 
les  églifes ,  &  que  le  patriarche  Nicephore  re- 
prenne (on  fiege  :  qu'il  s'afïèmble  avec  ceux  qui 
ont  combattu,  comme  luy ,  pour  la  vérité,  s'il 
n'eft  pas  poffible  d'avoir  des  légats  des  autres  pa- 
triarches. Mais  il  eft  poffible,  fi  l'empereur  veut 
y  faire  affilier  celuy  d'Occident ,  à  qui  on  rap- 
porte l'autorité  du  concile  œcuménique.  S'il  n'y 
affifte  pas,  nôtre  patriarche  ne  laiflèra  pas  de 
faire  l'union,  par  les  lettres  fynodiques,  qu'il  en- 
voyera  au  premier  fiege.  Que  fi  l'empereur  n'a- 
grée pas  cette  propofition,  &  foûtient  toujours 
que  le  patriarche  Nicephore  s'eft  écarté  de  la 
vérité  avec  nous  ;  il  faut  envoyer  à  Rome  de 
part  &  d'autre,  &  en  recevoir  la  décifion  certai- 
ne de  la  foy. 

On  rapporte  à  ce  temps-là  une  lettre  de  Théo-  «  4. 
dore  à  l'impératrice  Theodora ,  veuve  de  Léon 
l'Arménien  ,  &  à  fon  fils  Bafile  :  où  il  les  félicite 
fur  leur  converfion  de  l'herefie  des  Iconoclaftes, 
mais  il  ne  parle  point  du  miracle,  par  lequel  on 
prétend  que  Bafile  avoit  recouvré  la  voix  à  la  rg.  Thufk. 
preféhee  d'une  image  de  faint  Grégoire  de  Na-  j^o?  *  7" 
fcknzc  :  ce  qui  rend  ce  miracle  fort  fufpc<5t. 
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An. 814.    L'empereur  Michel  termina  enfin  la  guerre 
Lettré  Jet*»  c*vu*e  a  f°n  avantage.  Thomas  fut  défait ,  pris 
pcicur  MuLei  &  mis  à  mort  à  la  my  Octobre  l'an  813.  &  Tannée 
fuivante  Michel  envoya  une  ambafïade  en  Fran- 
" Jf    ce  >  avec  unc  grande*  lettre  à  l'empereur  Loiiis  : 
.  t,  qu'il  qualifie  roy  des  Francs  &  des  Lombards, 
frfpi  c*«.   <&  nomme  par  eux  empereur.  Il  raconte  la  re- 
*' ,0'#       volte  de  Thomas ,  &  fa  victoire  fur  ce  rebelle  : 
s'exeufant  fur  cette  guerre  de  n'avoir  pas  plutôt 
/.  iot.  b.    envoyé  fes  ambaffadeurs  à  Loiiis.  Il  les  nomme 
enfuite,  (avoir  Théodore  protofpataire  &  ftratu 
gue ,  c'eft  à  dire  premier  ecuyer  &  capitaine,  Ni- 
cetas  métropolitain  de  Myre  en  Lycie  ,  Fortunat 
archevêque  de  Venetie  ;  c'eft  le  patriarche  de 
Grade ,  qui  s  etoit  retiré  à  C  P.  Théodore  diacre 
s*f  uv.      &  œconotne  de  1  eglife  de  fainte  Sophie,  &  Léon 
un.».  40.  candidat.  L'empereur  Michel  confirme  par  cette 
lettre  la  paix  &  l'amitié  avec  l'empereur  Loiiis, 
puis  il  ajoute  : 

Nous  vous  faifbns  auiîi  fçavoir,que  plufieurs, 
tant  du  clergé  que  du  peuple ,  s 'écartant  des  tra- 
ditions apoftoliques ,  ont  introduit  des  nouveau- 
tez  pernicieufes.  Premièrement  ils  ôtoient  les 
croix  des  églifes  ,  pour  mettre  à  leur  place  des 
images, devant  lefquelles  ils  allumoient  des  lam- 
pes &  brûloient  de  l'encens ,  les  honorant  com- 
me la  croix.  Ils  chantoient  devant  ces  images, 
les  adoroient,  &  imploroient  leur  fecours.  Plu- 
fieurs les  entouroient  de  linges ,  &  les  faifoient 
marraines  de  leurs  enfans.  Ils  faifoient  tomber 
fur  eUes  les   premiers   cheveux  qu'ils  leur 

coupoient, 
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-Coupoient ,  ou  offroient  leurs  cheveux  aux  ima-  An.  814. 
g«s  en  prenant  l'habit  monaitique.  Quelques 
prêtres  grattoient  les  couleurs  des  images  ,  les 
miloient  au  faint  facrifïce,  &  en  donnoient  la 
communion.  D'autres  mettoient  le  corps  de  nô- 
tre Seigneur  entre  les  mains  des  images ,  où  ils 
le  faifoient  prendre  aux  communians.  D'autres 

,  fe  fervoient  des  planches  peintes  des  images,  au 
lieu  d'autel ,  pour  célébrer  les  faints  mylteres  en 
des  maifons  particulières  :  &  pratiquoient  plu- 
fieurs  autres  abus  femblables. 

•C'eft  pourquoy  les  empereurs  orthodoxes ,  & 
les  plus  lavans  évêques  ont  aflèmWé  un  concile 
local ,  où  ils  ont  de'fendu  ces  abus ,  &  ont  fait 
oter  les  images  des  lieux  bas  ,  pour  les  remettre 
en  haut  comme  auparavant  ;  ann  qu'elles  fervif- 
fent  dinftruclion ,  lans  que  les  ignorans  les  ado- 
raflent ,  leur  allumaflent  des  lampes ,  ou  leur  of- 
frifïent  de  l'encens.  Quelques-uns  d'entre  eux  ne 
voulant  pas  recevoir  les  conciles  locaux  ,  €en 
font  allez  à.  Rome  ^  calomniant  l'eghfe  :  mais 
fans  nous  arrêter  à  leurs  mauvais  difeours ,  nous 
vous  déclarons  nôtre  créance  orthodoxe.  Nous 
croyons  la  Trinité  d'un  Dieu  en  trois  perfonnes, 

,  &  l'incarnation  du  Verbe,  fes  deux  volontez  & 
'  fes  deux  opérations.  Nous  demandons  les  inter- 
cédions de  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu 9  &  de 
tous  les  Saints  :  nous  rêverons  leurs  reliques  ,  & 
nous  recevons  toutes  les  traditions  apofïoliques, 
&  les  ordonnances  des  fix  conciles. 

Nous  envoyons  donc  nos  lettres  au  pape  de 
TomcX.  t.l 
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A  n.  814.  Rome ,  avec  un  évangile  orne'  d'or  &  de  pierre- 
ries ,  une  patène  &  un  calice  de  même ,  pour 
être  offerts  à  1  eglue  de  (aint  Pierre  par  nos  am- 
baflàdeurs,  que  nous  vous  prions  d'y  faire  con- 
duire avec  honneur  &  feureté:&de  faire  charter 
les  faux  Chrétiens,  qui  calomnient  leglife.  Il  y 
avoit  pour  l'empereur  Louis  quelques  prefens- 
d  'étoffes  precieulès ,  &  la  lettre  étoit  dattée  de 
C  P.  le  dixième  d'Avril  y  indiclion  féconde ,  qui 
eft  Fan  814.  Les  mêmes  ambafïàdcurs  apporte • 
An*fn  *p-  rent  ^es  prétendus  écrits  de  faint  Denis  areopa- 
s»r.9M.    g-te^  cn  Qrec .  &  l'abbe  Hilduin  les  receut  com- 
me un  prefent  du  ciel. 
L'empereur  Louis  leur  donna  audience  à  Rouen 
Tï*h.  *nn.  au  mois  de  Novembre  814.  &  les  envoya  à  Ro- 
me,  comme  ils  le  defïroient.  Il  y  envoya  même 
Fortunat  patriarche  de  Grade ,  pour  être  exami- 
né par  le  pape  touchant  fa  fuite ,  dont  il  ne  ren- 
doit  point  de  railon  -r  &  les  ambaffadeurs  Grecs, 
n'avoient  rien  dit  pour  fa  défenfe.  L'empereur 
Louis  de  fon  côté  envoya  deux  ambafTadeurs  à 
Rome ,  Freculfe  évêque  de  Lificux ,  &  Adegaire, 
f/ntd.  ?*nf.  qui  traitterent  avec  le  pape  ,  fes  minières  &  les 
«Lcïittï"  evê<lues  €lui  Soient  auprès  de  luy  -,  &  luy  de- 
*>9> D       mandèrent ,  de  la  part  de  l'empereur  Loiiis ,  la 
permifïion  de  faire  examiner  par  fes  évêques  la 
queftion  des  images  :  afin  que  cet  examen  fe  fai- 
fant  par  autorité  du  pape  >  il  ne  pût  rcfufèr  de 
reconnoître  la  vérité.  Le  pape  Eugène  accord* 
ia  permiffion;  &  les  ambafladeurs  François  eranc 
revenus  y  l'empereur  Louis  ordonna  à  pluficurs 
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ievéques  de  (on  royaume  de  saflèmbler  à  Paris  ^N  g 
le  premier  de  Novembre  de  Tannée  fuivante.  ' 

Cependant  il  tint  au  mois  de  May  de  la  m 
même  année  8zç.  un  parlement  à  Aix-la-Chapelle,  opiruûire 

\   1»  .1  *     m.  1         *  d'Aix-UCha- 

ou  Ion  croit  quil  publia  un  capitulaire,  que  Fciie. 
d'autres  rapportent  à  l'an  8x3.  Il  contient  des  avis       tom' l' 
généraux  a  tous  fes  fujets,  &  une  inftrucTrion  ^'g';'"  "* 
pour  les  commûTaires  qu'il  envoyoit  dans  les  c*?it.  ».  1. 
provmces :  le  tout  en  vingt-huit  articles.  Lem-,  *  *€u 
pereur  exhorte  les  évoques  à  prendre  foin  de  ,4. 
leur  troupeau,  particulièrement  des  monafteres, 
pour  y  maintenir  l'obfervance.  Nous  vous  prions,  »v 
dit- il,  de  nous  aider  à  remplir  nôtre  miniltere^ 
&  par  tout  où  vous  y  trouverez  quelque  obfta- 
cle ,  par  la  faute  d'un  abbé  ,  d'un  comte ,  ou  de 
quelque  autre  perfonne  :  nous  en  avertir  fans 
delay,  afin  d'y  remédier  par  nôtre  autorité,  en 
foûtenant  la  vôtre.  Ayez  loin  d'inftruire  vos  pre-    c.  u 
très,  &  de  les  corriger,  fi  le  peuple  s'en  plaint 
avec  raifon.  Veillez  aux  réparations  des  églifes. 
Se  en  confervez  les  revenus  :  &  montrez  l'exem- 
ple aux  autres,  vous  &vos  archidiacres,  de  n'ea 
rien  détourner.  Etablulèz  des  écoles  dans  tous  les 
lieux  où  elles  ne  le  font  pas  encore ,  pour  les  en- 
fans  &  les  miniftres  de  l'églife ,  comme  vous 
nous  avez  promis  à  Attigni. 

Il  exhorte  les  comtes ,  qui  étoient  les  gouver- 
fieurs  des  provinces  &  les  juges  ordinaires ,  à  vi- 
vre unis  avec  les  évéques  :  eftre  les  protecteurs 
«le  l'églife  &  des  pauvres  ,  &  aider  les  miniftres  »j; 
4e  l'églife  dans  leurs  fondions.  Tous  les  laïques 
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"   obéiront  aux  evêques  &  aux  prêtres,  en  ce  qui 

N^2J-  regarde  la  religion;  Les  évêques  &  les  conites  fe 
«»•       rendront  témoignage  l'un  à  l'autre,,  en  donnant 
avis  à  l'empereur  comment  ils  s'acquittent  de 
i);       leur  devoir  :  ôc  ils  l'avertiront  aufli  de  ce  qui 
pourroit  nuire  à  Ton  fervice ,  &  troubler  le  repos 
^      public.  Les  archevêques  &  les  comtes  des  métro- 
poles recevront  du  chancelier  de  l'empereur  les 
capitulaires ,  pour  les  envoyer  aux  autres  evê- 
ques &  aux  autres  comtes  de  la  province,  les. fai- 
re tranferire  &  lire  publiquement  ^  &  le  chance- 
lier marquera  les  noms  de  ceux  qui  les  auront 
pris ,  &  en  avertira  l'empereur,  afin  que  perfon- 
ne  ny  manque. 
tf.         Enhiite  eft  le  dénombrement  des  commifTai- 
res  envoyez  par  les  provinces ,  &  nommez  mijjt 
dominici.  Il  y  avoit  deux  commhTaires  en  chaque 
province,  un  évêque  &  un  comte:  &  entre  les 
evêques-,  qui  font,  icy  nommez ,  les  plus  fameux 
font  Heilhilphe  archevêque  de  Mayence ,  Hetti 
de  Trêves ,  Hadabold  de  Cologne  ,  Ebbon  do 
Reims,  &Rotade  de  Sortions  fon  fublritut  pour 
xin*  1*  commiflîon.  C'eft  qu 'Ebbon  étoit  fouvent  oc- 
cupé des  affaires  d'Etat,  ou  de  fa  mùTion  de  Da* 
nemarc.  On  voit  encore  entre  ces  commhTaires  ■ 
Icremie  archevêque  de  Sens ,  Guillebert  de 
Roiien,  &  Landran  de  Tours,  en  un. mot  tous- 
i^x7  rit.  Ics  archevêques;  Les  trois  derniers  articles  expli* 
qiient  le  devoir  des  commiflàires  :  qui  fè  réduit 
à  veiller  fur  la  conduite  des  evêques ,  des  comtes 
&  des  moindres,  officiers  :  écouter  les  plaintes^ 
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terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires  qu'ils  ^  N  g2 
pourront,  &  faire  des  autres  leur  rapport  à  l'em- 

Creur.  Ces  commiflions  étoient  honorables  pour, 
évêques :  mais  il  n  etoit  pas  poflible  quelles 
ne  les  detournaflent  beaucoup  de  leurs  fonctions, 
eflèntielles.  ' 

L'affemblée  de  Paris  fe  tint  au  mois  de  No-     i  v. 
Vembre ,  fuivant  Tordre  de  l'empereur,  &  tous  ££™blée  dc 
les  évêques  mandez  s'y  trouvèrent,  excepté  Mo- 
»  doiiin. d'Autun  retenu  par  maladie.  On  leut  la   Svh  /,„.. 
lettre  du  pape  Adrien  a  l'empereur  Conftantin  "IT*  *  *u; 
&  à  (a  mere  Irène  :  où  les  évêques  François  trou- 
vèrent, qu'il  avoit  raifon  de  blâmer  ceux  qui  bri-  - 
(oient,  les  images  -,  mais  qu'il  avoit  manqué  de 
diferetion ,  en  ordonnant  de  les  adorer  fiiperfti- 
tieufèment.  Ils  blâmèrent  aufE  le  concile  tenu  en 
confequence,  quieft  le  fécond  de  Nicée  ;  &  en- 
core plus  celuy  des  Iconoclaftes  tenu  fous  Con-  ftp/fanm?- 
Itantin  Copronyme.  Ils  approuvèrent  la  cenfure  *'7' 
que  Charlemagne  avoit  faite  du  concile  de  Nu  «..Vs*.  '. 
cée,  dans  les  livres  Carolins,&  ne  jugergnt  pas 
fuffifantes  les  rtfponfes  du  pape  Adrien.  Enfuite 
ils  firent  liae  la  lettre  de  l'empereur  Michel ,  & 
oiiirent  de  la  bouche  de  Freculfe  &  d'Adegaire 
la  relation  de  ce  qu'ils  avoient  négocié  à  Rome. 
Enfin  ils  firent  lire  plufieurs  paflàges  de  l'écritu- 
re &  des  pères,  qu'ils  avoient  recueillis,. autant, 
que  la  breveté  du  temps  leur  avoit  permis  -y  &> 
les  envoyèrent  à  l'empereur  Louis  par  Halitgaire 
évêque  de  Cambray  &  Amalarius  auflî  évêque^ 
qui  vinrent  trouver  l'empereur  à  Aix-la-Chapelle/ 
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le  fixiéme  de  Décembre  la  même  année  82,5. 


A  N.  815.  jjs  \Uy  apportèrent  la  lettre  de  1  aflèmblée  de 
Paris  ,  contenant  la  relation  de  ce  qui  s'y  étoit 
parte  :  &  l'avis  des  évêques  ,  qui  étoit,  que  l'em- 
pereur Louis  écrivift  au  pape  &  à  l'empereur  de 
»  sjnjj.TMrif.  c  p.  Nous  n'ignorons  pas,  difent-ils  ,  combien 
vous  eftes  affligé  de  voir  s'écarter  du  droit  che- 
min ceux  qui  ayant  la  fouveraine  autorité  ,  de- 
vraient y  ramener  les  autres.  Et  enfuite:  Comme 
/.  no.  s.  il ne  ^auc  Pas  négliger  le  falut  de  nos  frères,  ny  « 
reprendre  légèrement  l'autorité  éminente  :  nous 
avons  jugé  à  propos ,  que  vôtre  difeours  s'adref 
fe  à  ceux  qui  vous  ont  excité  à  examiner  cette 
queition ,  c'eft  à  dire  aux  Grecs  ;  afin  que  tout 
ce  qui  paroift  reprebenfible ,  fe  rapporte  plûtolr, 
à  eux  ,  que  l'on  peut  reprendre  librement,  & 
dont  le  (candaie  peut  fe  tolérer  plus  facilement. 
Ainfî  reprenant  les  Grecs ,  &  compatiflant  à  leur 
infirmité  :  louant  les  Romains  ôc  relevant  leur 
autorité,  propofant  toutefois  modeltement  la  * 
vente  |>ar  l'écriture  &  les  percs  :  vous  pourrez 
procurer  le  falut  des  uns  6c  des  autres. 

Suivoit  le  recueil  des  paflfages  des  peres  ran- 
gez fous  quinze  titres ,  dont  le  premier  eit  coa- 
t>         tre  ceux  qui  vouloient  abolir  les  images.  Le  fé- 
cond montre  leur  ufage  légitime  ,  par  l'autorité 
de  faint  Grégoire  pape  :  les  douze  fuivans  font 
p.  »>  p.  contre  ceux  cjui  les  adorent ,  &  les  honorent  ex- 
tn9.  c.  s.  cciTivement  :  &  on  y  explique  avec  foin  le  terme 
^  d'adoration.  Ils  prétendent  montrer  la  différence 
fm. *.  11.14.  emrc  ia  çj-oix  &  les  images,  &  combattent  par 
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tout  le  fécond  concile  de  Nicée.  Apres  ce  recueil  A  N.  815. 
fuivoient  les  modèles  de  deux  lettres:  la  première 
de  l'empereur  Louis  au  pape  ,  la  féconde  du  pa- 
pe à  l'empereur  Michel.  L'empereur  Louis  exhor-  t>. 
toit  le  pape  à  fe  fervir  de  fon  autorité,  pour  pro- 
curer la  paix  en  Orient  :  ramenant  lulage  des 
images  au  milieu ,  que  les  François  eftimoient 
necefiaire.  Il  luy  propofe  d'envoyer  une  ambaflà- 
de  commune  à  C  P.  &  le  prie  de  ne  pas  croire,, 
que  le  modèle  de  lettre  qu'il  luy  envoyé  y  foie 
pour  l'inAruire  ,  mais  feulement  pour  kiy  com- 
muniquer (a  penfée  :  déclarant  qu'il  n'a  point  af- 
femblé  de  concile  pour  décider ,  mais  qu'il  a  feu-  . 
lement  fait  examiner  laqueftion,  (liivant  la  per- 
muTion  du  pape.  Le  modèle  de  la  lettre  du  pape  f.  r| 
à  l'empereur  Michel  elt  divue  en  trois  points  , 
la  raifon  ,  l'autorité ,  le  confeiL  L'auteur  relevé 
extrêmement  l'autorité  du  feint  fiege,  &  montre, 
qu'on  y  a  toujours  eu  recours ,  pour  terminer, 
non  ieulement  les  queftions  de  foy^mais  coûtes 
les  divifions  de  1  eglife.  Il  foutient  que  leglile 
Gallicane ,  depuis  les  premiers  temps  de  laine 
Denis ,  qu'il  fuppofe  envoyé  par  le  pape  Giint 
Clément,  de  faint  Hilaire  &  de  faint  Martin, 
a  toujours  obfervé,de  n'obliger  perfonne  à  avoir 
des  images ,  &  ne  le  défendre  à  perfonne  que 
jamais  il  n'y  a  eu  de  difpute  fur  ce  fujet.  La  rai- 
fon de  cet  ufage  eft  ,.que  quand  il  n'y  auroit  au- 
cune image  dans  le  monde ,  la  foy  y  l'efperance 
ny  la  charité  n'en  (ouffriroient  point  ■>  &  que 
d'ailleurs  les  images  ne  nuifent  point  à  ces  trois 
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~  vertus  ,  pourvu  qu'on  ne  leur  rende  aucun  culte 

A  N.  8ij.  religion.  Il  apporte  enfuite  l'autorité  de  faint 
Grégoire  ,  &  finit  en  exhortant  l'empereur  Mi- 
chel ,  à  rétablir  la  paix  dans  les  égliles  de  Ion 
obéïffance.  * 

v.  L'empereur  Louis  ayant  receu  ces  écrits  par 
jnîï^jL  Halitgaire  &  Amalarius,  fe  les  fît  lire  -y  &  en 
3  Romc-  ellant  content ,  il  les  envoya  au  pape  Eugène  , 
uX  Ce*cp'  par  Jeremie  archevêque  de  Sens ,  &  Jonas  évê- 
que  d'Orléans:  avec  une  autre  lettre,  pdr  laquel- 
le il  prie  le  pape  de  conférer  avec  eux ,  touchant 
k  légation ,  qu'il  doit  envoyer  en  Grèce;  com- 
me étant  des  prélats  inftruits  des  faintes  lettres , 
&  exercez  dans  la  difpute.  Nous  ne  vous  les  en- 
voyons pas ,  ajoûte-t-il ,  avec  ce  recueil  de  paf- 
fàges,  pour  prétendre  vous  inftruire  :  mais  feule- 
ment pour  vous  aider  comme  nous  devons.  Il 
exhorte  enfuite  le  pape  à  conduire  cette  affaire 
avec  tant  de  difcretion ,  que  perfonne ,  ny  Grec 
ny  Romain ,  ne  puiilè  y  trouver  à  redire.  Outre 
cette  lettre  les  deux  évêques  Jeremie  &  Jonas 
jia.f  1649.  avoient  une  inftruclion  qui  portoit  :  Prenez  gar- 
de d'ufer  de  beaucoup  de  patience  &  de  mode- 
ffcie  en  conférant  avec  le  pape  ^  de  peur  qu'en 
luy  refiftant  trop ,  vous  ne  le  pouffiez  à  une  opi- 
niâtreté invincible.  Mais  témoignez  une  grande 
foumiffion,  pour  l'amener  peu  à  peu  au  tempé- 
rament que  l'on  doit  garder  à  l'égard  des  ima- 
ges. Si  vous  pouvez  convenir  heureufement ,  ôc 
qu'il  vous  déclare  vouloir  envoyer  fes  légats  en 
Grèce  pour  ce  fujetj  demande^  luy  s'il  luy  plaift 

que 
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3ue  nos  envoyez  les  accompagnent.  En  ce  cas  An.  82.5. 
onnez-nous-en  promptement  avis  par  vos  let- 
tres, &  du  temps  de  vôtre  retour  ;  afin  qu'Halit- 
gaire  &  Amalarius  (è  puiflènt  trouver  près  de 
nous  en  même  temps.  C  etoit  apparemment  ceux 
que  l'empereur  Louis  vouloit  envoyer  en  Grèce. 

Quelques-uns  attribuent  l'écrit  du  concile  de 
Paris  à  Agobard  archevêque  de  Lion.  Du  moins 
étoiuil  dans  les  mêmes  fentimens  :  comme  il  pa- 
roît  par  fon  traitté  des  images,  fait  apparem- 
ment en  mêms  temps  :  car  il  y  relevé  quelques-  M4. 
uns  des  a  bas  dont  le  plaignoit  l'empereur  Mi- 
chel.  Ce  traitté  d' Agobard  n'eft  prefque  autre 
chofe ,  qu'un  recueil  de  paflages  de  faint  Augu- 
ftin,  ôc  de  quelques  autres  pères.  Pour  montrer 
qu'il  n'eft  permis  d'adorer  que  Dieu  feul ,  qu'on 
ne  peut  le  reprefenter  par  aucune  image  ,  & 
qu'on  ne  doit  rendre  aucun  culte  ,  même  rela-      >*.  ». 
tif ,  aux  images  des  Saints  :  il  ne  veut  pas  feule.    <.  «. 
ment  qu'on  les  nomme  faintes  -,  &  il  parte  juC 
ques  à  dire ,  qu'à  l'exemple  du  (èrpent  d'airain, 
il  faut  les  briier  ,  lorlque  le  peuple  en  abufe.  Il 
permet  feulement  de  les  garder  pour  l'inftru- 
«Stion  &  la  mémoire.  En  un  mot ,  de  tous  les  e'eri-  )t. 
vains  de  leglife  Gallicane,  c'eft  le  plus  oppofé 
aux  Grecs  touchant  le  culte  des  images. 

On  ne  fçait  point  quelle  fut  la  fuite  de  l'aflTem- 
bLée  de  Paris ,  &  de  la  negotiation  des  évêques 
Jeremie  &  Jonas  auprès  du  pape:  mais  il  eft; 
certain ,  que  les  François  foûtinrent  encore  quel- 
que temps  la  même  doctrine  touchant  les  ima- 
TomeX.  Mm 
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^  N  gi6"  ges:  qu'il  ne  falloit  ni  les  brifer ,  ni  les  adorer  ? 
lans  recevoir  le  fécond  concile  de  Nicée  ,  ni  fe 
fbumettre  en  ce  point  à  l'autorité  du  pape  ,  qui 
l'avoit  approuvé  -y  &  toutefois  il  eft  également 
certain ,  qu'ils  furent  toujours  en  communion 
avec  le  S.  fiege ,  fans  que  l'on  y  voye  un  mo- 
ment d'interruption, 
v  i.        Heriold  roi  de  Danemarc  ,  chafTé  de  fes  état» 

d'Hcnoïd ïoi  de's  l'an  814.  avoit  eu  recours  à  l'empereur  Louis, 

î»»  "aïT*  Su*  ' avo^  exnort^  *  fe  Chrétien  :  afin  d'af- 
ti«  Atri.  fermir  l'amitié  entre  eux ,  &  exciter  les  Chrétiens 
Th^JUtiy  à  le  fecourir  plus  volontiers.  Après  plusieurs  ten- 
rttss.  Aafth.  tatives ,  il  n'a  voit  pu  encore  rentrer  dans  fon 
royaume  :  quand  il  vint  trouver  l'empereur  à  In- 
gelheim,  ou  il  tenoit  fon  parlement  y  au  mois  de 
Juin  816.  Alors  il  fe  convertit,  &  fe  fît  baptifer  > 
avec  la  reine  fon  époufe  &  une  grande  multi- 
tude de  Danois  ,à  faint  Alban  de  Mayence.  L'em- 
pereur Louis  fut  le  parrain  du  roy,  l'impératrice 
Judith  fà  féconde  femme  fut  marraine  de  la  rei- 
ne ;  &  l'empereur ,  jugeant  bien  que  îa  conver- 
fiond'Heriold  luy  rendroit  encore  plus  difficile 
le  rétabîiflêment  dans  fon  royaume:  luy  donna 
la  comté  de  Riuftri  en  Frife,  pour  luy  iervir  de 
retraitte,  en  cas  de  betain^  &  luy  fit  de  grands 
prefens.  C  eft  le  premier  roi  Chrétien  de  cette 
nation. 

L'empereur  voulant  fe  renvoyer  avec  du  fc- 
cours ,  commença  à  chercher  avec  foin  quelque 
homme  pieux ,  pour  l'accompagner  &  l'affermir 
luy,  &  les  fiens  dans  la  religion  qu'ils  venoient 
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A  embrafTer.  Il  en  parla  publiquement  dans  lit  ^  M 
femblée:  mais  on  de  trouvoit  perfonne  d'un 
aflêz  grand  zele,pour  entreprendre  un  voyage  fi 
dangereux  :  il  n'y  eut  que  Vala  qui  offrit  un  de 
(es  moines.  S.  Adalard  étoit  mort  le  fécond  jour 
de  Janvier  cette  même  année  S16.  àc  Ton  frère 
Vala  avoit  efté  éleu  à  fa  place  abbé  de  l'ancien- 
ne Corbie  :  dans  la  nouvelle ,  que  l'on  venoit  de 
foncier  en  Saxe  ,  Varin  avoit  iuccedé  à  Adalard 
qui  en  étoit  aufli  abbé.  Vala  lé  trouvant  donc 
aupatlement  d'Ingelheim  dit  à  l'empereur  Louis, 
qu'il  avoit  en  fon  monafterc  de  Corbie  un  moi- 
ne qui  defiroit  ardemment  de  fournir  pour  Dieu, 
qui  avoit  la  capacité  &  les  moeurs ,  en  un  mot 
propre  à  cette  oeuvre.  Je  doute  feulement,  ajoû- 
ta-t-il ,  s'il  voudra  entreprendre  ce  voyage.  11  Ce 
nommoit  Anfcaire.  L'empereur  ordonna  qu'on 
le  fift  venir  à  la  cour  :  l'abbé  Vala  luy  expliqua 
de  quoy  il  s'agùîoit.  Anfcaire  dit,qu'il  étoic  preft 
à  obéir  en  tour  pour  le  fervicc  de  Dieu.  Il  té- 
xnoigna  la  même  volonté  en  prefence  de  l'em- 
pereur :  &  comme  l'abbé  luy  dit,  qu'il  ne  luy 
commandoit  point ,  &  laifToit  ce  voyage  à  fon 
choix ,  il  perfîfta  à  dire  qu'il  vouloit  aller.  La  cho- 
ie étant  devenue  publique  ,  ceux  qui  accompa- 
gnaient l'abbé  Vala  en  furent  fort  furprh  :  ne 
comprenant  pas  qu'Anfcaire  peut  fe  réiôudre  à 
quitter  fon  pais ,  les  parens ,  les  moines  avec  lef 
quels  il  avoit  efté  élevé, pour  aller  en  païs  étran- 
ger vivre  avec  des  inconnus  ôc  des  barDarcs.  Plu- 
Ccurs  luy  en  faifoient  des. reproches,  ôc  plufïcuxs 

Mm  ij 
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A  N.  8*6.  vouloient  l'en  dérourner  :  mais  il  demeura  fer-; 

me  y  &  tandis  que  l'abbé  Vâla  étoit  au  palais  ,  où 
ilalloit  tous  les  jours ,  Anfcaire  demeuroit  au  lo- 
gis f  &  fe  tenoit  à  1  écart  appliqué  à  la  prière  & 
a  la  lecture. 

vu.        Il  avoit  été  mis  dés  l'enfance  dans  le monafte- 
cnSbAanemïc  re     Corbie  fur  Somme  ,  &  fut  excité  à  la  vertu 
VJsMBcn  / Par  plu^eurs  révélations,  qu'il  ne  communiqua 
qu'à  fes  amis  particuliers  :  &  qui  ne  furent  pu- 
bliées qu'après  fa  mort ,  comme  il  leur  avoit 
recommandé.  Il  eut  la  charge  d'enfeigner  dans 
ce  monaftere  -y  &  incontinent  après  la  fondation 
de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe ,  il  y  fut  envoyé 
».  f.      pour  exercer  la  même  fonction. 

Comme  il  étoit  donc  en  retraite,  fe  préparant 
a  .partir  pour  le  Danemarc  :  un  moine  nomme 
Aubert ,  qui  étoit  aufïi  à  la  fuite  de  l'abbé  Vala  , 
vint  le  trouver ,  &  luy  demanda  fi  c  etoit  tout  de 
bon ,  qu'il  vouloit  entreprendre  ce  voyage.  Anf 
caire  foupçonna  d'abord,  qu'il  n'y  eût  dans  cette 
queftion  de  l'artifice  pour  l'ébranler  :  mais  Au- 
bert l'ayant  afïuré  de  fa  fincerité ,  il  luy  déclara 
ion  inrention.  Et  moy  dit  Aubert ,  je  ne  vous 
laifïèray  point  aller  feul  :  je  veux  vous  accompa- 
gner pour  l'amour  de  Dieu  ,  pourveu  que  vous 
m'obteniez  la  permiiïion  de  l'abbé.  Anfcaire  alla 
au  devant  de  Vala  quand  il  revint  ^du  palais  :  Se 
luy  dit  qu'il  avoit  trouvé  un  compagnon  pour 
fon  voyage.  Quand  il  eut  nommé  Aubert,  l'abbé 
fut  fort  furpris  ,  parce  qu'il  étoit  de  grande  nait 
fànce,  de  tes  plus  coniîdcns ,  &  intendant  de  fa 
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maifon.  Il  l'interrogea  luy-même  ,  &  luy  accor- 
da  fon  congé  :  mais  il  déclara  à  l'un  &c  à  l'autre,  N' 
qu'il  ne  leur  donneroit  perfonne  de  la  famille 
pour  les  fervir ,  s'il  n'y  vouloir  aller  de  bon  gré  : 
trouvant  de  l'inhumanité  à  envoyer  quelqu'un 
malgré  luy  avec  les  payens. 

Il  les  mena  tous  deux  à  l'empereur ,  qui  ravy  de 
leur  bonne  volonté ,  leur  donna  des  meubles  de 
chapelle ,  des  coffres  ,  des  tentes ,  &  les  autres 
fccours  necefïàires  pour  un  fi  grand  voyage  :  ôc 
leur  recommanda ,  d'avoir  grand  foin  d'affermir 
dans  la  foy  le  roy  Heriold  &  les  fiens ,  de  peur 
qu'ils  ne  retournafïènt  à  leurs  anciennes  erreurs  : 
&  de  travailler  à  en  convertir  d'autres.  Ils  parti- 
rent donc  fans  avoir  perfonne  pour  les  fervir  ; 
car  Heriold  encore  néophyte  &  groffier  ne  fa- 
voit  point  comment  on  les  devoit  traitter  -,  &  les 
fiens ,  élevez  auffi  dans  des  moeurs  différentes , 
n'avoîent  pas  grande  attention  à  ces  deux  étran- 
gers. Ainfi  ils  (ouffrirent  beaucoup  dans  ce  com- 
mencement de  voyage.  Quand  ils  arrivèrent  1 
Cologne  l'archevêque  Hadebalde  en  eut  com- 
paflion  ,  &  leur  donna  pour  porter  leurs  hardes 
une  tres-bonne  barque  ,  où  il  y  avoir  deux  cham- 
bres. Le  roy  Heriold  la  trouva  fi  commode,  qu'il 
y  pafTa  avec  les  moines  François  ,  prit  pour  luy 
une  des  chambres  &  leur  laiflà  l'autre  -y  ce  qui 
augmenta  entre  eux  la  familiarité ,  &  fes  gens 

enfervirent  mieux  les  moines.  Ils  descendirent 
ainfi  le  Rein  jufques  à  la  mer  ^  &  ayant  pafle'  la 
Frifc ,  arrivèrent  aux  frontières  de  Danemarc  : 
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^N  g     mais  Heriold  ne  pouvant  encore  y  être  paifiblc 
1  '  demeura  en  Frife ,  dans  la  terre  que  l'empereuç 
luy  avoit  donnée. 

Anfcaire  &  Aubère  y  demeurèrent  avec  luy  t 
tantoft  entre  les  Chreftiens,  tantoft  entre  les 
payens ,  prêchant  &  inftruifant  ceux  qu'ils  pou- 
voient.  Il  s'en  convertit  plufieurs ,  6c  le  nombre 
des  ridelles  croiflbit  de  jour  en  jour.  Les  deux 
millionnaires  cherchèrent  à  acheter  de  jeunes 
efclaves ,  pour  les  élever  dans  le  lervice  de  Dieu. 
Le  roy  Heriold  leur  en  donna  des  fiens  à  in. 
ftruirc  9  &  leur  école  fut  bien-toft  de  plus  de 
douze  enfans.  Ils  attirèrent  d'autres  perfonnes 
de  cofté  &  d'autre,  pour  les  fervir  &  les  aider  :1a 
religion  croiflbit  avec  leur  réputation.  Ils  tra- 
vaillèrent ainfl  plus  de  deux  ans ,  après  le/quels 
Aubert  tomba  malade ,  &  ayant  efte  conduit  en 
Saxe  à  la  nouvelle  Corbie ,  il  y  mourut  fainte- 
ment. 

Mon1  a'f  s.  En  °rient  h*111  Théodore  Studite  tomba  grié- 
Théodore sta.  vement  malade,  au  commencement  du  mois  de 
Vit».  ».  ny  Novembre  816.  Sur  cette  nouvelle  un  grand 
nombre  devêques ,  dabbez,de  moines  &  d'au- 
tres perfonnes  pieufes  accoururent  pour  le  voir. 
Ne  pouvant  plus  parler  haut ,  il  di&a  à  un  fe- 
cretaire  ce  qu'il  leur  vouloit  dire  :  puis  il  (è  trou- 
va beaucoup  mieux  ,alla  de  (on  pied  à  leglùe, 
ôc  y  célébra  le  faint  facrifîce  :  car  c  etoit  le  du 
manche  quatrième  jour  du  mois.  Il  parla  encore 
aux  afliftans ,  &  après  leur  avoir  donné  la  com- 
munion, &  avoir  mangé  avec  eux,  il  fe  remit 
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au  lit,  fît  appeller  lceconome,  &  luy  donna  les 
inftru&ions  qu'il  crut  neceilàires.  C  etoit  Nau- 
crace  fon  fidelle  difciple  &  fon  fuccefleur.  Le  fî- 
xiéme  du  mois ,  qui  e'toit  la  fête  de  faint  Paul 
évêque  de  C  P.  &  confeflèur  fous  Conftantius,   5w,  ^ 
Théodore  alla  encore  à  l'églife,  célébra  la  meflè,  xm-  »  *• 
&  parla  aux  frères.  Mais  la  nuit  fùivante  (on  mal 
augmenta  notablement  ;  &  ayant  beaucoup  fouf 
fert  pendant  deux  jours,  il  connut  que  fa  fin 
approchoit,  parla  pour  la  dernière  fois  a  fès  moi- 
nes -,  &  demeura  ainfi  encore  deux  jours,  benif-  . 
fant  ceux  qui  I'approchoient ,  &  faifant  fur  eux  - 
le  fïgne  de  la  croix. 

Le  Dimanche  onzième  de  Novembre,  fête  du 
martyr  faint  Menas ,  fèntarit  qu'il  n'iroit  pas  loin, 
A  fit  faire  les  prières  ordinaires  ,  receut  l'extrême- 
onction  ,  puis  communia  en  viatique  ,&  fit  allu- 
mer des  cierges ,  &  commencer  les  prières  des 
funérailles.  Les  frères  fe  mirent  en  rond  autour 
de  luy,&  il  rendit  l'efprit  comme  ils  chantoient 
le  grand  pfeaume  cent  dix-huitiéme ,  que  les 
Gxccs  chantent  encore  aux  enterremcns.il  vécut 
fbixante-fept  ans,  &  mourut  hors  de  C  P.  dans 
la  peninfùle  de  S.  Tryphon  :  d'où  il  fut  premiè- 
rement transféré  à  Tille  du  Prince,  ôc  dix-huit 
ans  après  dans  fon  monaftcre  de  Stude.  Nau- 
crace  fon  fuccefleur  écrivit  une  lettre  circulaire  ***  »•  V* 
à  tous  ceux  que  la  perfeeution  avoit  difperfez,  CemW%* ,; 


où  il  raconte  les  circonftanees  de  fa  mort ,  &  fa 
Vie  fut  écrite  quelque  temps  après  par  Michel  *' 
Studîte  fon  duciplcv  Lcglife  Greque  honore  ia  xt- 
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T"^J       mémoire  le  même  jour  onzième  de  Novembre, 
1  a.      &  1  eglife  latine  le  lendemain. 
?TSSf?     ^ul:re  ^e  teftament  dont  j'ay  parlé,  il  en  lailîa 
suy.tzLfi  n.  un  plus  ample,  qu'il  avoit  écrit  du  vivant  de 
"  faint  Platon.  Il  contient  fa  confeflïon  de  foy,  & 

glùfieurs  avis  pour  l'abbé  fon  fuccclTeur ,  &  pour . 
les  moines ,  qui  font  d'excellentes  règles  de  l'ob- 
fèrvance  monaftique.  Il  dit  à  l'abbé  :  Vous  n'au- 
rez rien  en  propre,  pas  même  une  feule  pièce 
d'argent.  Vous  ne  partageriez  point  vôtre  elprit 
en  plufieurs  foins  :  tout  fera  pour  vos  frères  &  vos 
entans  fpirituels ,  non  pour  vos  parens ,  ou  vos 
amis  de  dehors ,  &  vous  ne  leur  donnerez  rien 
des  biens  du  monaftere.  Vous  n'aura  point  d'ef- 
clave ,  ni  pour  vôtre  ufage  particulier ,  ni  pour 
le  monaftere ,  même  à  la  campagne  :  c'eft  un 
homme  fait  à  l'image  de  Dieu.  Vous  marcherez 
a  pied  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift ,  ou  monterez 
fur  un  aine.  Vous  ne  fouflnrez  aucune  propriété 
dans  la  communauté ,  pas  même  dune  aiguille. 
Vous  ne  ferez  point  de  fréquentes  forties,  &  ne 
quitterez  point  vôtre  troupeau,  fans  neceflité. 
Vous  ferez  la  catechefe  ou  conférence  trois  fois 
la  femaine  ,foit  par  vous,  foit  par  un  autre.  Vous 
ne  ferez  amitié  avec  aucune  religieufe  ,  & 
n'entrerez  point  dans  leurs  monafteres.  Vous 
n'ouvrirez  la  porte  du-  vôtre  à  aucune  fem- 
me, fans  grande  necelTité,  &  ne  luy  parlerez 
qu'en  prefence  de  deux  témoins  de  part  &  d'au- 
tre, &  fans  la  voir,  s'il  fe  peut.  Vous  ne  logerez 
point  dans  une  maifon  feculiere,  où  il  y  ait  des 

femmes. 
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femmes.  Vous  n  'affecterez  point  d'avoir  auprès 
de  vous  pour  fyncelle  quelque  jeune  homme  : 
mais  divers  frères  vous  ferviront.  Vous  n'aurez 
d'habits  précieux  que  les  ornement  (àcerdotaux. 
Il  n'y  aura  aucune  délicatefle  dans  voftre  vie  , 
ny  dans  la  réception  des  hoftes.  On  ne  gardera 
point  d'argent  dans  le  monaftere  :  mais  vous 
donnerez  aux  pauvres  tout  le  fuperflu ,  de  quel- 
que efpece  qu'il  foit.  Vous  laiflèrez  aux  œcono- 
mes  &  aux  celleriers  le  foin  particulier  des  cho- 
ies temporelles ,  fans  vous  referver  que  celuy 
des  ames  :  à  la  charge  toutefois  de  vous  faire 
rendre  compte  de  tout.  Vous  ne  ferez  rien  par 
vôtre  jugement  particulier,  pour  le  fpirituel  ou 
le  temporel  -,  vous  prendrez  lavis  de  deux  ou 
trois  des  plus  capables  ,  fuivant  les  matières.  Ces 
confeils  font  voir  quelle  étoit  alors  en  Orient 
l'idée  de  la  vie  monaftique. 

On  le  voit  encore  dans  une  lettre  de  Théo-  ««.  t  «* 
dore  à  des  religieufes  ,  qui  luy  avoient  deman- 
dé quelque  inrtrucliort.  Je  vous  exhorte,  dit- il , 
à  ne  pas  regarder  les  exemples  qui  vous  envi- 
ronnent :  principalement  la  vie  tiède  &  relâchée 
de  la  plupart  des  religieufes ,  qui  ne  le  font 
qu'en  apparence.  Regardez  les  anciens  origi- 
naux des  iaints ,  dont  vous  avez  les  vies  entre  les 
mains.  Un  peintre  ne  travaille  pas  fur  de  mau- 
vais modèles  ,  mais  fur  l'antique  le  plus  beau. 

Les  autres  ouvrages  de  faint  Théodore ,  fui- 
vant  le  dénombrement  de  Michel  Studite,  étoient 
la  petite  &  la  grande  catechefe  ;  un  volume  de 
Tom.  X  N  a 
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panégyriques  fur  les  principales  feftes  de  ^$ 
Seigneur ,  fur  la  Vierge  &  iaint  Jean  Baptift  c 
Thiiloire  des  premiers  hommes  jufqucs  à  Noe 
&  fes  enfans ,  en  vers  ïambiques  :  cinq  livres  de 
lettres  ,  un  traitté  dogmatique  contre  les  Icono- 
claftes  :  ôc  des  inftru&ions  à  fes  moines ,.  en  vers- 
«*»     ïambiques.  Nous  avons  la  petite  catechefe,  qui- 
*?fj?t£x.*'.  c&  un  recueil  de  cent  trente-quatre  conférences 
faites  à  (es  moines ,  fur  les  fêtes  de  toute  Tan- 
née ,  &  fur  divers  autres  fujets  de  pieté.  La  gran- 
de catechefe  eft  une  inftruclion  plus  ample  fur 
"EiiiuM.  cp,r.  les  devoirs  de  la  vie  monaftique ,  qui  n'eft  en- 
core ny  traduite  ,  ny  imprimée.  Mais  on  a  don- 
né au  public  jufques  à  deux  cent  foixante  & 
quinze  de  fes  lettres ,  divifées  en  deux  livres  ;  & 
il  paroift  que  le  recueil  entier  étoit  de  mille  ou 
environ.  Nous  avons  aufli   plufïeurs  ouvrages 
contre  les  Iconoclaftes,  &  114.  épigrammes  en 
vers  ïambiques.  Les  Grecs  luy  attribuent  plu- 
fieurs  de  leurs  chants  ecclefiaftiques. 
AntWr.  n.  n.     Il  parle  toujours  avec  grand  refpecl:  du  con- 
m*rift.i7.    eile  de  Trulle  ,  le  comptant  pour  partie  du  fi- 
xiéme  concile  gênerai  :  ce  qui  luy  eft  commun 
avec  tous  les  Grecs.  Mais  à  l'égard  du  fécond 
concile  de  Nicée,  il  dit  dans  la  lettre  à  Arfene: 
»  *i-  ?»•     Rome  ne  Fa  pas  receu  comme  œcuménique  r 
mais  comme  local ,  &  fervant  de  remède  au  mat 
>articuiier  qui  regnoit  icy.  Car  il  n'y  avoit  point 
le  légats  des  autres  patriarches:  ceux  de  Rome 
eftoient  venus  pour  un  autre  fujet,  que  pour  le 
concile  :  ceft  pourquoy  l'on  dit }  qu'ils  furent 
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dépotez  à  leur  retour,  quoy  qu'ils  aUeguaflent 
quon  leur  avoit  fait  violence.  Les  autres  etoient 
bien  venus  d'Orient ,  mais  attirez  par  les  nôtres, 
non  pas  envoyez  par  les  patriarches ,  qui  n'en 
ont  rien  feu,  ou  ne  l'ont  feu  qu'après  :  &  neuf, 
fent  ofé  les  envoyer ,  depeur  des  Arabes.  Les 
nôtres  en  ufoient  ainfi ,  pour  ramener  plus  faci- 
lement le  peuple  hérétique ,  en  luy  perfuadant 
quecctoit  un  concile  œcuménique.  Si  Théodore 
parioit  ainfi  à  C  P.  on  ne  doit  pas  s'étonner  que 
l'on  euft  peine  en  France  à  reconnoître  l'autori- 
té du  fécond  concile  de  Nicée.  Toutefois  Théo- 
dore luy-même  le  reconnut  depuis  pour  Œcu- 
ménique: il  luy  en  donne  le  titre  en  plufieurs  de 
fès  lettres  ,  &  dit  qu  d  a  efté  receu  par  les  cinq 
patriarches.  Enfin  racontant  à  Pierre  évêque  de  j^'/ 
Nicée  fa  reconciliation  avec  le  patriarche  Ni- 
cephore  ,  il  dit:  On  avoit  dit  que  je  ne  recevois  »*7- 
pas  Taraife ,  &  que  je  nommois  local  le  S.  con-  vhm.  ».  ttm 
cile  fécond  de  Nicée  :  mais  j'ay  prouvé  que  je 
comptois  Taraife  entre  les  faints  pères ,  &  que 
je  reconnoilTois  le  concile  pour  œcuménique , 
par  écrit  &  de  vive  voix  :  quoyque  je  puifïe  en 
avoir  autrefois  parlé  autrement  en  quelque  ré- 
ponfe  :  ce  qu'il  ne  faut  plus  maintenant  recher- 
cher ny  rappeller,  non  plus  que  ce  qui  s  eft  alors 
palTé ,  qui  ne  peut  caufer  que  du  trouble,  fans  au- 
cune utilité. 

A  Rome  le  pape  Eugène  tint  un  concile,  dont   c*Jic  ic 
le  décret  eftdâtté  du  quinzième  de  Novembre, 
h  treizième  année  de  l'empereur  Louis, la  dixié-  "    ' ,0Î* 

Nn  1; 
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A  n.  82.6.  me  ^e  Lothaire  ,  indication  quatrième  :  c'eft  a 
dire  l'an  816.  Soixante  &  deux  évêques  y  aflifte- 
rent  avec  le  pape ,  tous  d'Italie  &  des  provinces 
foumifes  aux  François  :  le  premier  étoit  Petro- 
nax  de  Ravenne  :  il  y  avoit  dix-huk  preftres  yfix 
diacres  &  plufieurs  autres  clercs.  Le  diacre  Théo- 
dore leut  au  nom  du  pape  un  petit  difcours 
pour  fervir  de  préface  aux  canons  :  encore  étoit- 

\uf.  ifv.xLi.  il  copié  du  concile  de  Grégoire  II.  ce  qui  fait 
conjecturer,  qu'ils  nefàvoient  plus  ny  parler  fur 
le  champ ,  ny  rien  compofer  d'original  On  pu- 
blia enfuite  trente-huit  canons  r  la  plupart  pour 

*4*  la  reformation  du  clergé.  Les  preftres  ignorans 
feront  avertis  par  l'évêque  &  iufpendus  ,  pour 
leur  donner  le  temps  de  s'inftruire;&  s'ils  n'en  pre* 
fitentjils  pourront  eftre  dépofez.  Le  métropoli- 
tain en  ufcra  de  même  à  proportion  fin*  (es  £u£- 
fragans.  Il  falloit  que  l'ignorance  fuft  grande  en 
Italie  :  auflî  ce  même  concile  ordonne  d'établir 
des  écoles  dans  les  évêchez  ,  les  paroiflès  &  les 
autres  lieux,  où  elles  font  necefTaircV  On  établira 
des  cloîtres  prés  l'églife  cathédrale ,  où  les  clercs 
vivront  en  commun ,  fous  la  conduite  de  fupe- 
rieurs  capables  &  dépendans  de  1  evêque.  G'eft 
Fexecution  du  concile  d'Aix-la-Chapelle  tou- 
chant les  chanoines.  Les  évêques  ne  mettront  les 
curez  que  du  contentement  des  habitans,  ôc 
n'ordonneront  des  prêtres  que  pour  un  certain 
titre  :  afin  qu'ils  ne  foient  point  obligez  à  de-, 
meurer  dans  des  maifons  feculieres. 

Les  prêtre*  ne  feront  ny  ufuriers  ,  ny  cka£r 
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feurs  5  ny  occupez  au  travail  de  la  campagne;  A  N.  816. 
&  ne  paraîtront  hors  de  leurs  maifons  qu'en  ha^ 
bit  facerdotal ,  pour  eftre  toujours  prefts  aux  fon- 
ctions ecclefiaftiques ,  ôc  n'eftre  pas  expofez  aux 
infultes  des  feculiers.  La  bonne  antiquité  ne  dé- 
fendoit  point  aux  prêtres  de  travailler  à  la  terre  :  fty^tiure 
comme  on  voit  par  faint  Félix  de  Noie,  tant  ntLm 
loiié  par  faint  Paulin.  Peut-eftre  que  la  domina- 
tion des  barbares  avoit  déjà  avili  ce  travail  dans 
l'opinion  des  hommes.  Les  évcques  &  les  clercs  <•  s>- 
auront  des  avocats  qui  pourfuivront  en  juftice 
leurs  caufes  ,  &  celles  de  leurs  eglifès  ;  afin  de 
n'eftre  point  détournez  de  leurs  fondions.  Mais 
pour  le  criminel ,  ils  fe  défendront  en  perfonne. 
Les  prêtres  ne  feront  point  obligez  d'eftre  té-  *•  i>. 
moins  en  juftice  :  s'ils  ne  font  témoins  necefTai- 
tes.  Les  évêques  ne  pourront  tourner  à  leur  ufiu   *• !* 
ge  particulier  les  biens  des  paroifTes  &c  des  au- 
tres lieux  de  pieté  ,  ny  les  charger  d'exactions  au 
de-là  des  anciennes  coutumes.  Les  preftres  ne  r* 
refuferont  les  offrandes  de  perfonne.  Àpparem-   ft  I?t. 
ment  qu'ils  le  fàifoient  par  animofité  particu- 

tere- 

Les  fondateurs^nt  droit  d  établir  des  preftres  e  x^ 
dans  les  monafteres,ou  les  oratoires  de  leur  fon- 
dation: mais  du  contentement  de  l  évêque  ,  &ils 
demeureront  en  fa  dépendance.  Les  abbez  feront  #.  xr. 
preftres ,  pour  avoir  plus  d'autorité.  Les  évcques 
corrigeront  les  moines  ,  qui  n'en  ont  que  l'ha- 
bit ,  &  leur  feront  obferver  leur  règle  :  mais  on 
ae  retiendra  point  dans  les  monafteres  ceux  qui  * 
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A  N.  8*7.  y  ont  efté  mis  par  force  :  fans  l'avoir  mérité  par 
leurs  crimes.  Quelques  perfonnes  ,  principale- 
ment les  femmes  paflbient  les  jours  de  fefte  à 
fe  baigner ,  chanter  des  chanfons  deshonnêtes  &c 
danfer.  On  recommande  aux  prêtres  d'empêcher 
ces  abus. 

Moît'â'Eu-  ^e  PaPc  Eugene  mourut  Tannée  fuivante  817. 
geoc  11.      le  vingt-fèptiéme  d'Aoult.  Apres  quatre  jours  de 

ValcniinPapc.  °        *  „  ,      r.        ]  ut 

Fsfêbr.  ce»,  vacance  on  eleut  pape  Valentin  ,  &  on  1  ordon- 
na  le  dimanche  premier  de  Septembre.  Il  étoit 
Romain  fils  de  Pierre  j  &  ayant  efté  élevé  dans 
Je  palais  de  Latran ,  il  fut  ordonné  foudiacre 
par  le  pape  Pafcal ,  qui  le  prit  à  fon  fervice  :  en- 
îùite  il  l'ordonna  diacre  ;  &  le  pape  Eugène  l'ai- 
ma comme  fon  fils  ,  &  l'avoit  toujours  auprès 
de  luy.  Il  étoit  archidiacre  quand  il  fut  éleu  pape; 
mais  il  mourut  le  dixième  d'Octobre ,  n'ayant 
rempli  que  pendant  fix  femaines  le  faint  fiege, 
qui  vaqua  le  refte  de  cette  année. 

Trînfliions  ^  ^e  en  ce  temPs~^  plufieurs  tranflations 
de  reliques  par  fameufes  de  reliques.  Hifduin  abbé  de  faint 
Egiafaud .*  Denis  en  France  .&  archichapellain ,  étoit  auffi 
sj^ihxLwi,         je  ^ajnt  Germain  des  prez  &  de  faint  Me- 

jdard  de  SoàTons,  Dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome 

en  814.  il  gagna  l'amitié  du  pape  Eugène  :  ce  qui 
f**.  p.Si&ï*  donna  occaiion  à  Rodoïn  prevoft  de  faint  Me- 
b:3.  te.  ».>,  ^ard  de  SoifTons  de  l'exciter  à  faire  venir  de  Ro~ 

me  quelque  relique  infigne,  pour  ce  monafte- 
™.TT7'  rc*  ^  envoya  Rodoïn  luy-même  avec  une  re- 
J35-         commandation  de  l'empereur  Louis  ,  pour  de* 

^mander  le  corps  dç  faint  Sebaftien,  Le  pape  m 
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nt  d'abord  difficulté,  mais  ne  pouvant  rien  refu-  Aw  «,-r 
1er  a  1  empereur  j  il  commit  un  eveque  nomme 
Jean  ,  pour  ouvrir  le  tombeau  du  faim  qui  étoit 
hors  de  Rome.  On  en  tira  le  corps ,  &  on  le 
transfera  à  S.  Pierre  :  d'où  Rodoïn  l'emporta  au 
monaftere  de  l'abbé  Ingoalde  c'cft  à  dire  à  Far-  ****** 
fe,  &  de  là  en  France.  Enfin  il  arriva  à  Soif. 
fons ,  où  les  reliques  furent  folemnellemcnc 
receuès  dans  l'églife  de  faint  Medard  ^  le  (ècondr 
dimanche  de  l'Avent ,  neuvième  de  Décembre 
826.  On  raconte  un  grand  nombre  de  miracles 
qu'elles  firent  par  le  chemin  ,  &  encore  plus  de-  <•  »* 
puis.  L'hiftoire  de  cette  tranflation  porte,  que* 
Rodoïn  enleva  auffi  fecrettement  le  corps  du- 
pape  faint  Grégoire  -y  ayant  corrompu  par  ar^ 
gent  ceux  qui  en  avoient  la  garde.  Toutefois- 
on  prétend  l'avoir  encore  à  Rome  ,  auffi  bien 
que  (aint  Sebalrien  :  ce  qui  fait  conclure ,  ou 
que  les  Romains  abuferént  de  la  {implicite  des 
François ,  en  leur  donnant  d'autres  corps ,  fous 
le  nom  de  ces  deux  faints  :  ou  qu'il  n'y  eur 
qu'une  partie  de  l'un  &  de  l'autre  apportée  à 
Soi(Tons  :  &  Adon  auteur  du  temps  le  dit  expref-  cbK 
fèment  de  faint  Sebaftien. 

Eginhard  lecretaire  de  Charlemagne,  &  un  Aa*  ss*  t*. 
des  grands  fèigneurs  de  fa  cour, étoit  auffi  un  5"''4H* 
des  plus  (àvans  &  des  plus  vertueux.  Apres  la 
mort  de  ce  prince,  il  vécut  en  retraite,  feparéde 
(â  femme  ,  &  eut  l'adminiftrarion  de  plufîeurs 
abbaïcs.*  L'une  étoit  tMïchlenfrad  entre  le  Meir* 
&  le  Necre  ,  où  il  fit  baftkune  églife,  ôc  vou-  Hiji.tr^u?. 
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A  N  817  > 

'*  lant  avoir  des  reliques  de  quelque  faine,  a  oui 

m il  peûc  la  dédier  ,  il  envoya  à  Rome  Ratlaïc  Ion 

zfoMMsr.  n  fecrecau"e  y avec  un  diacre  Romain  nommé  Deut 
s/.  i?9 «s-  dona ,  qui  luy  avoir  promis  des  reliques.  Ils  paf- 
ferent  à  Soinons ,  où  un  prêtre  nommé  Hun  fe 
joignit  à  eux  par  ordre  d'Hilduin .  pour  apporter 
le  corps  de  faint  Tiburce.  Eftant  arrivez  à  Rome, 
&  le  diacre  Deufdona  leur  ayant  manqué  de 
parole  :  ils  cherchèrent  dans  les  cimetières  hors 
de  la  ville  ,  &  ayant  trouvé  les  corps  de  faint 
sip.tiv.nix.  Marcellin  de  &  faintPierre  martyrs  illuftres,ils  les 
natm  ta  j  i  enlevèrent  fecrettement  :  avec  de  la  poufTiere 
*»•         qu'ils  crurent  cftre  reliée  du  corps  de  faint  Tir 
burce  ,  que  Ton  avoit  déjà  ofté.Ils  reçurent  en- 
core de  Deufdona  des  offements  des  SS.  martyrs 
Marius  &  Marthe  fa  femme ,  Audifax  &  Haba- 
cuc  leurs  fils,  que  leglifè  honore  le  dix-neuvié- 
v.  b«q  i9.    me  de  Janvier.  Ratlaïc  apporta  à  Michlenftad  le 
U».tp.  x.  f.  çorpS  jc  fcnt  pieire^  partie  de  celuy  de  faint 

'Marcellin.  Car  Hun  avoir  dérobé  le  refte  , 
&  l'avoit  porté  à  Soiflbns  avec  les  autres  reli- 

Sues.  C'étoit  au  mois  d'Octobre  817.  Eginhard 
t  enfuite  transférer  ces  reliques  au  monaftere 
de  Mulinheim  ,  qui  étoit  auflî  à  luy  :  croyant 
avoir  reconnu  par  deux  miracles  que  la  volonté 
de  Dieu  n  etoit  pas  qu'elles  demeuraflent  àMi- 
chlenftad.  Il  fe  fît  rendre  par  l'autorité  d'Hil- 
duin ce  que  Hun  avoit  fouftrait  du  corps  de  S. 
Marcellin  :  &  Deufdona  luy  envoya  encore  de 
n.  Rome  des  reliques  de  faint  Hermès  ,  de  faint 
Srft-        Prote  &  de  faint  Hyacinthe. 
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Ceft  Eginard  luy-même  qui  a  écrit  fort  au 
long  1  mitoire  de  cette  tranflation  :  où  il  racon- 
te un  grand  nombre  de  miracles ,  arrivez  en 
tous  les  lieux  où  l'on  porta  de  ces  reliques:  car  il  en 
fit  part  à  quelques  monafteres.  Rien  ne  montre 
mieux  que  cette  hilloire  ,  quelle  dévotion  l'on 
avoit  alors  pour  les  reliques  :  &  avec  quelle 
paflion  on  defïroit  d'en  avoir.  On  n'y  épar- 
gnoit  ny  foins,  ny  fatigue  ,  ny  depenfej  &  les 
perfonnes  les  plus  éclairées  s'en  faikuent  une  af- 
faire capitale.  Il  eft  vray  que  quelques-uns  pouf- 
fbient  ce  zele  trop  loin ,  ufant  de  divers  artifices 
pour  enlever  des  reliques  &  (è  les  dérober  les 
uns  aux  autres.  Et  peut-eftre  fut-ce  le  même 
efprit  qui  fit  compolèr  alors  tant  d'hiftoires  de 
martyrs  &  d'autres  faints  :foit  pour  orner  &  am- 
plifier les  anciennes  ,  (bit  pour  en  inventer  de 
nouvelles ,  quand  on  en  manquoit  :  afin  d'avoir 
des  légendes  pour  les  feftes  des  faints  nouvelle- 
ment traûsferez.  Le  monaftere  de  Mulinheim 
prit  bien-ceft  après  le  nom  de  Selgenftad  ,  qu'il 
garde  encore. 

L'abbaye  de  Fontenelle  ou  de  faint  Vandrille  fut    x^i  ^  ab_ 
une  de  celles  qu'Eginard  poflèda  ,  &  il  la  gou-  bfedcFfùtcrêi- 
verna  environ  fept  ans  :  après  lefquels  il  la  quit-  rtu.s.*»fi* 
ta  volontairement  ,  &  l'empereur  Louis  la  don- 
na  au  moine  Anfegife ,  qui  avoit  eu  fous  Egi- 
nard l'intendance  de  fes  bâtimens.  Anfegife  étoit 
de  noble  race  de  François  ,  &  embrafla  la  vie 
monaflique  dans  cette  même  abbaye  de  Fonte- 
iielle  ,  fous  l'abbé  Giroualde  ou  Gervolde  ,  qui 
Tome  Xt  O  p 
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peu  de  temps  après  le  mena  à  la  cour  ,  &  le  re- 
commanda à  Charlemagne.  Ce  prince  luy  donna 
le  monaftere  de  faint  Sixte  de  Reims,  alors  hors 
la  ville ,  aujourd'huy  dedans ,  &  réduit  en  pa- 
rouTe  :  &  le  monaitere  de  faint  Memmie  de  Châ- 
lons  ,  à  prefent  occupe  par  des  chanoines  ré- 
guliers. Mais  Anfegife  après  les  avoir  gouvernez 
quelque  temps  les  quitta,  &  le  roi  Charles  luy 
donna  l'abbaye  de  Flay,  ou  faint  Germer,  au 
diocéfe  de  Beauvais,l'an  807.  Il  la  trouva  dans 
une  grande  pauvreté  ,  &  prefque  fans  bâtimens  , 
mais  en  peu  de  temps  il  la  répara  magnifique- 
ment. Comme  il  entendoit  fort  bien  l'agricultu- 
re, il  avoit  toûjours  grande  abondance  de  grains 
&  d'autres  fruits,  qu'il  donnoit  libéralement  à 
ceux  qui  en  avoient  befoin  :  car  il  s'appliquoit  à 
foulager  le  prochain  en  toutes  manières.  Apres 
la  mort  de  Charlemagne ,  l'empereur  Louis  l'em- 
ploya en  plufieurs  ambafïides  ,  &  luy  donna 
l'abbaye  de  Luxeu  l'an  817.  quatrième  de  fon 
règne ,  ôc  en  815.  celle  de  Fontenelle  ,  outre  faint 
Germer  qu'il  gardoit  toujours  :  ainfi  il  joiïifloit 
de  trois  abbayes  à  la  fois ,  mais  il  les  remit  en 
meilleur  état  qu'elles  n'étoient. 

Il  fit  tant  de  bien  à  Fontenelle  ,  qu  on  lecom- 
paroit  à  faint  Vandrille  &  à  faint  Anfbert.  La 
négligence  &  la  dureté  de  quelques  abbez  ,  qui 
ne  donnoient  pas  aux  moines  les  chofes  necef. 
faires  ,  avoit  mis  ce  monaftere  en  décadence  -y 
les  bâtimens  tomboient  en  ruine  ,  l'obfervancc 
y  étoit  relâchée ,  la  règle  prefqae  oubliée.  An- 
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fegife  fit  venir  de  Luxeu  des  moines  vertueux,  A  N.  817 
pour  lenfeigner  à  ceux  de  Fontenelle  &  leur 
en  montrer  la  pratique.  Il  bâtit  magnifiquement 
le  dortoir,  le  refe&oir ,  le  chapitre  ,  &  y  fit  faire 
des  peintures  par  Madalulfe  peintre  fameux  de 
1  eglife  de  Cambray.  Pour  ofter  aux  moines  tout  mw 
fujct  de  plainte,  il  régla  avec  eux  la  qualité  & 
la  quantité  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
leur  nourriture  &  leur  vertement  ;  les  terres  qui 
dévoient  fournir  chaque  chofe  en  efpece ,  &  de 
l'argent  pour  le  refte.  Il  donna  à  fes  trois  mo-  r^ 
nafteres  quantité  de  vafes  précieux ,  d'ornemens 
d  eglife  &  de  livres  :  qui  confiftoient  principale- 
ment en  ouvrages  des  pères. 

L  abbé  AnfeguWoyant  que  lescapitulaires  de  fttf*  "t* 
Charlemagne  &  de  Loiiis  (on  fils  étoient  difper- 
fez  en  plufieurs  feuilles  volantes  de  parchemin , 
&  craignant  qu'on  ne  les  oubliaftavec  le  temps: 
en  fit  un  recueil  en  817.  indi&ion  cinquième,  la 
treizième  année  du  règne  de  Loiiis.  Il  divifa  ce 
recueil ,  en  quatre  livres.  Le  premier  contient 
les  capitulaires  de  Charlemagne ,  touchant  les 
matières  ecclefiaftique* ,  en  161.  articles  :  le  fé- 
cond livre  comprend  les  capitulaires  ecclefiafti- 
ques  de  Loiiis  ,  en  quarante-huit  articles  :  le 
troifiéme  contient  les  capitulaires  de  Charles 
fur  les  matières  profanes  en  quatre-vingt-onze 
articles  :  le  quatrième  ceux  de  Louis  fur  les  mê- 
mes matières ,  &  les  articles  font  au  nombre  de 
foixante  &  dix-fept.  A  la  fin  du  quatrième  livre, 
il  mit  trois  additions  de  capitulaires  imparfaits 
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A  n.  817.  ou  répétez.  Ce  recueil  de  l'abbé  Anfegife  a  toû- 
*d*g..f,tf*t  jours  depuis  eité  tres-fameux,  &  fe  trouve  cité 
»•  41.4».    incontinent  après  ,  dans  les  capitulaires  de  l'em- 
pereur Loiiis ,  &  de  (es  fucceflèurs,  comme  ayant 
autorité  publique. 
îutiitt?*     ^*  m^me  année  817.  mourut  faint  Hildegrim* 
*a.  f.  as.    frère  de  faint  Ludger,  la  quarante  fepticme  année 
v.  sup  uv.    de  fon  épifcopat.  Il  avoitetté  premièrement  évè- 
■it.  »  |t.    que  <je  châlons  fur  Marne ,  &  fut  un  de  ceux  que 
Chalemagne  choifit^pour  établir  le  chriitianifme 
dans  la  Saxe.  Il  le  mit  d'abord  à  Salingelhi ,  où 
il  avoit  fondé  un  monaftere  en  l'honneur  de 
faint  Eftiene  :  mais  Hildegrim  transfera  fort- 
fiege  à  Halberftat ,  dont  la  fondation  netoir 
pas  encore  bien  affermie  :  &  toutefois  il  établit 
trente-cinq  églifes  paroiffiales. 
6fCX  kÏv      Après  la  mort  du  pape  Valentin ,  le  faint  fiege 
m*.  °"e     vaqua  prés  de  trois  mois  :  parce  qu'encore  qu'on 
eût  élu  pour  luy  fucceder  Grégoire  prêtre  du' 
titre  de  laint  Marc,  fa  confecration  fut  différée 
4fra».       jufques  à  ce  qu'on  eût  confulté  l'empereur  Loiiis. 
*nn.  senin.  Il  envoya  un  commiflaire  à  Rome ,  qui  examina 
L'élection ,  &  après  qu'il  l'eut  approuvée ,  Gre- 
**fhr^      goire  I V.  fut  ordonné  pape ,  le  dimanche  veille 
•am/ï-       de  l'Epiphanie  ,  cinquième  Janvier  818.  ôc  tint  le 
{àint  fiege  feize  ans.  Il  étoit  Romain  ,  fïls  de  Jean, 
d'une  race  noble.  Le  pape  Pafcal  le  fit  foudiacre,, 
&  enfuite  prêtre ,  en  confédération  de  fon  mé- 
rite. Les  Romains  voyant  la  prompte  mort 
d'Eugène  &  de  Valentin  fon  fucceffeur,  jette- 
rent  les  yeux  fur  luy  x  &  1  eleurent  tout  d'une 
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voix ,  malgré  fa  refiflance.  Il  repara  plufieurs  égli- 
fes,  &  y  ht  de  grandes  offrandes. 

Il  transfera  le  corps  du  pape  (aine  Grégoire  , 
dont  il  portoit  le  nom  ,  du  Heu  où  il  avoit  elle  »«• 
enterré i  quiétoit  une  galerie  de  l'églife  faint 
Pierre  ,  &  le  mit  au  dedans  de  1  eglile  même  ; 
où  il  fît  un  oratoire  de  fon  nom  dont  l'abfîde 
étoit  de  mofaïque  à  fonds  d'or ,  &  l'autel  orne 
de  tous  collez  de  tables  d'argent.  On  mit  ion. 
corps  fous  cet  autel  ;  &  tous  les  ans  on  y  cele- 
broit  là  felle  ,  &  on  donnoit  à  baifer  fon  pal- 
lium ,  fon  reliquaire  &  la  ceinture  y  dont  on  ad-  *p.0e.nm. 
miroit  avec  reipedt  la  modellie.  Le  pape  Gregoi-  * iu 
re  IV.  mit  dans  le  même  oratoire  les  corps  de 
faint  Seballien  &  de  làint  Tiburce  r  tirez  des  ci- 
metières, chacun  fous  des  autels  (èparez.  Ce 
récit  d'Anaftafe  bibliothécaire ,  qui  vivoit  à  Rome 
dans  le  même  temps  ,  fait  voir  ce  que  j'ay  dit,, 
que  l'on  ne  pouvoit  avoir  emporté  en  France 
qu'une  partie  des  corps  de  ces  fàints  ;  fuppofë 
qu'on  n'euft  pas  trompé  les  François. 

Le  pape  Grégoire  rétablit  aufli  1  eglile  de  laine 
Marc, qui  avoit  efté  fon  titre,  &qui  menaçoit 
ruine  ;  de  y  offrit  de  grandes  richeues,  entre  au- 
tres un  ciboire  ou  tabernacle  d'argent  de  mille 
livres  pefant.  Il  y  transfera  le  corps  de  faint  Her-  nfe  1a.  x%. 
mes  ;  &  ce  fut  à  cette  occafion  qu'Eginard  ob-  22?*  îj*. 
tint  un  doigt  de  ce  laint  martyr ,  par  l'adreflè 
du  diacre  Deufdona.  Mais  outre  ces  réparations 
d'églifes ,  le  pape  Grégoire  entreprit  un  ouvrage 
bien  plus  important ,  qui  fut  de  fortifier  la  vifle- 
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d'Oftie  ,  contre  les  courfes  des  Sarrafins  ,  qui 
pilloient  toutes  les  ifles  &  les  coftes  voifines. 
Mamans      ^n  e^ec  ^es  Mufulmans  d'Efpagne  fe  trouvant 
xo  acte.      trop  ferrez  dans  leur  pais ,  dont  une  partie  n'eft 
j^.ThffhM.  pas  fertile,  cherchèrent  à  faire  des  colonies,  pre- 
nant  avantage  de  la  guerre  civile  entre  Michel 
&  Thomas,  Ils  abordèrent  en  pluficurs  ifles ,  fans 
trouver  aucun  vaiffeau  qui  s'oppofaft  à  leur 
defeente  :  parce  qu'on  les  avoit  tous  rafTemblez 
pour  le  défenfe  de  C  P.  &  ayant  reconnu  la  bon- 
té du  terroir  de  Tifle  de  Crète ,  ils  y  revinrent 
l'année  (uivante-,  &  fi-toft  qu'ils  furent  débar- 
quez ,  leur  chef  fit  brûler  les  vaifTeaux ,  pour  les 
obliger  à  s'y  établir.  Ils  défirent  Photin  protof 
pataire  ,  que  l'empereur  avoit  envoyé  contre 
eux  :  &  bâtirent  une  ville  en  un  lieu  nommé 
Candax  ,  qui  leur  fut  indiqué  par  un  moine  ; 
iceft  Candie 9  dont  toute  l'ifle  a  pris  le  nom. 
Delà  ils  la  parcoururent ,  &  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Ils  saflujettirent  trente  villes ,  dont  il 
»en  refta  qu'une ,  qui  conferva  fes  mœurs  &  la 
religion  chrétienne.  Alors  Cyrille ,  évêque  de 
Gortyne,  fouffrit  le  martyre,  pour  n'avoir  pas 
Martyr.  R.  f.  voulu  renoncer  a  Jefus-Chrift,&  on  l'a  confondu 
£*         avec  un  ancien  évêque  martyrifé  fous  Decius  , 
que  d'autres  mettent  en  Egypte, 
ami.       D'un  autre  cofté  lesMufulmans  d'Afrique  entre- 
en  siaic.     rent  en  Sicile  1  an  810.  &  prirent  Palerme.  Quel- 
cbr.c0f.uc.  quesann^es  apres  un  turmar<nie,ou  capitaine  de 
po^  Thtffh.  Sicile ,  nommé  Euphemius ,  étant  devenu  amou- 
riftiX  d'une  religieufe  ?  la  tira  du  rnonaftere,  & 
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l'époufa.  Les  frères  de  la  fille  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  l'empereur  Michel ,  qui  avoit  commis 
un  pareil  fàcrilege.  Car  après  la  mort  de  fa  fem-  < •  »»■ 
me  Thecle,  il  époufa  Euphrofyne,  fille  de  Con- 
ftantin ,  fils  d'Irène ,  qui  étoit  religieufe  dans 
Tille  du  Prince.  Toutefois  ayant  receu  ces  plain- 
tes contre  Euphemius  ,  il  envoya  ordre  au  ftra- 
tigos,  ou  gouverneur  de  Sicile,  d'ufer  contre 
luy  de  la  ieverité  des  loix,  s'il  étoit  convaincu,  de 
luy  faire  couper  le  nez.  Euphemius  l'ayant  ap- 
pris ,  s'afTura  des  foldats  &  de  quelques  autres  ca- 
pitaines :  r^poufla  le  gouverneur  quand  il  vint 
pour  exécuter  l'ordre  de  l'empereur  ,  &  s'enfuit 
vers  1  émir  d'Afrique  :  luy  promettant  de  le  ren- 
dre maître  de  k  Sicile,  &  luy  payer  un  grand 
tribut ,  s'il  vouloit  luy  donner  le  titre  d'empe- 
reur, avec  quelques  fecours.  L'émir  luy  donna 
beaucoup  de  troupes  ,  &  Euphemius  alla  fe  mon- 
trer à  Syracufe  avec  les  marques  d'empereur  : 
mais  il  y  fût  tué  peu  de  temps  après  j  &  les  Mu- 
fulmans  demeurez  maîtres  de  la  Sicile  >  firent  en- 
fuite  de  fréquentes  defeentes  en  Calabre  &  en 
Lombardie  :  c'eft  à  dire  dans  toute  l'Italie ,  tant 
de  l'empire  Grec,  que  de  l'empire  François. 

Ce  fut  donc  pour  s'oppofer  a  leurs  incurfions, 
&  pour  aflùrer  l'embouchure  du  Tibre,  que  le 
pape  Grégoire  IV.  entreprit  de  rebaftir  la  ville 
d'Ortie  ,  tombée  en  ruine.  Il  la  fit  toute  nouvel- 
le dés  les  fondemens  :  avec  des  murailles  plus 
hautes  &  des  fofïèz  plus  profonds  qu  auparavant^ 
de  bonnes  portes  garnies  de  herles,  &  fur  les 
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A  N<  gi9>  murs  des  pierriers  ou  machines  à  lancer  des 
pierres ,  pour  repouflfer  les  ennemis.  Le  pape  la 
nomma  de  fon  nom  Gregoriopolis  j  &  aucun  de 
fes  predecefleurs  n'avoit  fait  un  fi  grand  ouvra- 
ge pour  l'utilité  publique, 
xvni.  Du  temps  de  ce  pape  ,  Ingoalde  abbé  de  Far- 
rJ&Sik.  fe  porta  (es  plaintes  devant  les  commiffaires  de 
hfi'l'uu  l'empereur  ,  qui  rendirent  un  jugement  en  fa  fa- 
veur, dont  voicy  la  fubftance.  Jofeph  évêque  & 
Léon  comte  envoyez  du  duché  de  Spolete  par 
ordre  de  l'empereur  Louis,  pour  oiiir  &  ju- 
ger les  caufes,  étant  arrivez  à  Rom«,  &  aifis  en 
jugement  dans  le  palais  de  Latran  ,  en  prefence 
du  pape  Grégoire ,  adulez  de  Léon  évêque  & 
bibliothécaire  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  de 
Théodore  évêque,  Pierre  duc  de  Ravenne  & 
plufieurs  autres ,  qui  y  font  nommez  :  Ingoalde 
abbé  du  monaftere  de  fainte  Marie  d'Acutien 
dans  la  Sabine,  c'eft  Farfe  ,  accompagné  d'Adul- 
fe  fon  avocat ,  expofà  que  les  papes  Adrien  & 
Léon  avoient  envahi  par  force  les  biens  de  ce 
monaftere ,  favoir  des  terres  qui  font  Ipecifiées 
au  nombre  de  cinq.  Nous  les  avons  toujours 
reclameés,  ajouta  l'abbé,  du  temps  d'Eftkne  , 
de  Pafcal  &  d'Eugène ,  fans  en  avoir  obtenu  ju- 
ftice  :  rendez-nous  la  maintenant ,  fuivant  l'or- 
dre que  vous  en  avez  de  l'empereur. 

Les  commifTaires  ayant  demandé  à  Grégoire 
avocat  du  pape ,  ce  qu'il  avoit  à  répondre  ,  il 
dit  :  Il  eft  vray  que  nous  pouedons  ces  terres 

four. 
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pour  leglile  Romaine,  mais  c'eft  légitimement -y  7 
Se  elles  n'ont  jamais  appartenu  au  monaftere  de  ' 
faintc  Marie.  Les  commuTaires  demandèrent  à 
Ingoalde  les  preuves  de  fa  prétention:  &  il  mon- 
tra des  donations  confirmées  par  le  roy  Didier 
êc  par  l'empereur  Charles.  La  caufe  ayant  efté 
rcmife  au  lendemain ,  il  produifit  plufieurs  té- 
moins fans  reproche,  qui  dirent  le  fouvenir , 
que  du  temps  des  Lombards ,  &  depuis  du  temps 
de  l'empereur  Charles,  le  monaftere  de  fainte 
Marie  poflèdoit  les  terres  en  queftion.  Surquoy 
les  commiffaires  jugèrent ,  que  l'avocat  du  pape 
devoit  rendre  ces  terres  à  l'avocat  du  monafte- 
re :  mais  il  refiifa  de  le  faire ,  &  le  pape  luy- 
même  dit,  qu'il  ne  s'en  tenoitpas  à  leur  juge- 
ment ,  jufques  à  ce  qu'il  vint  avec  eux  en  la  pre- 
fence  de  l'empereur.  Après  fa  déclaration  les 
commiflaires  firent  expédier  l'acte  ,  qui  s'en  trou- 
ve encore  dans  le  cartulaire  de  Farfe,  pour  la 
confervation  des  droits  du  monaftere.  La  date 
cft  de  Rome ,  la  feiziéme  année  du  règne  de 
Louis  ,  indidtion  feptiéme ,  au  mois  de  Janvier, 
qui  eft  l'an  819. 

En  Orient  le  patriarche  Nicephore  mourut  M*|xjc  s 
dans  fon  exil ,  la  quatorzième  année  depuis  qu'il  Nicephore  de 
eut  efté  chaiïë  de  fon  fiege  de  C  P.  c'cft  à  dire  B»à.  1,.  mm*. 
l'an  818.  le  fécond  jour  de  Juin ,  âgé  d'environ  "  7"  *' %9h 
(bixante  &  dix  ans.  Nous  avons  de  ïuy  plufieurs 
écrits  :  favoir  une  hiftoire  abrégée  d'environ  i*he.  firfr. 
deux  cens  ans,  depuis  la  mort  de  l'empereur  M  1  loi" 
Maurice  jufques  à  Irène  &  Conûamki.  Une  chro- 
TomcX.  Pp 
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nologie  contenant  les  catalogues  des  patriarches, 
des  rois  &  des  princes  Hébreux ,  Grecs  &c  Ro- 
mains :  puis  les  patriarches  des  cinq  grands  fie- 
ges  de  1  cglife.  On  trouve  quelques  ouvrages  de 
tu  ??.  tm  Nicephore  contre  les  Iconoclaitcs  }  &  on  luy 
sa.         attribue  dix-fept  canons ,  en  l'un  defquels  il  dé- 
fend d'ordonner  celuy  qui  a  vécu  dans  la  débau- 
che jufques  à  1  âge  de  vingt  ans ,  quoy  qu'il  pa- 
roifle  converty.  Nicephore  eft  honoré  comme 
k  13.   faint  le  treizième  de  Mars  ,  jour  auquel  les  reli- 
ques furent  rapportées  àCP.  dix  huit  ans  après 
là  mort. 

ci*  a'  ac      ^es  ^amres  images  furent  aufïî  attaquées  en 
Tarin  km  France  par  Claude  évêque  de  Turin.  Il  ctoit  Ef- 
M*iiu.  tTéf  pagnol ,  difciple  de  Félix  d'Urgcl  ;  &  avoit  fervy 
\)Â&*t*n\.  quelque  temps  en  qualité  de  prêtre  dans  le  pa- 
c*?tf*»\sÂ  ^s  ^e  ^  emPercur  Louis,  avec  réputation  d'une 
*•  jî-  54-     grande  connoifïance  des  faintes  écritures.  Dés 
l'an  814.  il  fît  trois  livres  de  commentaires  lur  la 
Genefe  :  quatre  fur  l'Exode  en  811 ,  &  d'autres 
fur  le  Levitique  en  813.  le  tout  à  la  prière  de  l'ab- 
bé Theodemir  fon  amy  ,  qui  gouvernoit  une 
communauté  de  cent  quarante  moines  fous  la 
règle  de  faint  Benoift.  Claude  fit  auflî  un  com- 
mentaire fur  faint  Matthieu ,  qu'il  dédia  en  8ij; 
à  Jufte  abbé  de  Charroux.  Il  expliqua  toutes  les 
épîtres  de  faint  Paul  3  &  dédia  à  Dru&eran  abbé 
de  Solignac  l'expofition  de  1  epitre  aux  Galates  , 
&  à  l'empereur  Louis  celle  de  l'épître  aux  Ephe- 
fîens. 

Çe  prince  voyant  qu'en  Italie  une  grande  par- 
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tie  du  peuple  étoit  mal  inftruit  des  vericez  de  l'é- 
vangile, fît  ordonner  Claude  évêque  de  Turin  ; 
&  en  effet  il  commença  à  prêcher  &  inltruire 
avec  grande  application.  Entre  les  autres  abus 
qu'il  trouva  dans  le  pais ,  étoit  le  culte  exceflif 
des  images ,  qui  par  une  ancienne  coutume  al- 
loit  jufques  à  la  fuperftition.  Pour  le  retrancher,  il 
donna  dans  l'excez  oppoféj&  par  un  zele  indiferet, 
il  effaça,  brifa&  olta  toutes  les  images  &  toutes  les 
croix  des  églifes  de  fon  diocefe.  L'abbé  Theode- 
mir  l'ayant  appris  ,  luy  en  fît  des  reproches  cha- 
ritables ,  par  une  lettre  où  il  foutenoit  qu'il  fal- 
loit  confèrver  les  images  :  n'olant  pas  toutefois 
dire  qu'il  falluft  les  adorer.  Claude  répondit  à 
cet  avis  de  fon  amy  avec  hauteur  &  fierté  ,  par  ^ 
un  écrit  qu'il  nomma  apologie  contre  Theode- 
mir ,  &  il  y  parloit  ainh  :  Ayant  efté  contraint 
d'accepter  1  epifeopat ,  quand  je  fuis  venu  à  Tu-  af.  Dl,v.f. 
rin,  j'ay  trouvé  toutes  les  eglifes  pleines  d'abo-  ^Jjîfjjjij 
minations  &  d'images  -,  &  parce  que  j'ay  com- 
mencé  moy  feul  à  détruire  ce  que  tout  le  monde 
adoroit ,  tout  le  monde  a  commencé  à  ouvrir  la 
bouche  contre  moy.  Et  enfuite  :  Ils  difent  :  Nous 
ne  croyons  pas,  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  di- 
vin dans  l'image  que  nous  adorons:  nous  ne 
la  rêverons  qu'en  l'honneur  de  celuy  qu'elle  re- 
prelente.  Je  répons  :  Si  ceux  qui  ont  quitté  le 
culte  des  démons  honorent  les  images  des  Saints: 
ils  n'ont  pas  quitté  les  idoles  ,  ils  n'en  ont  que 
changé  les  noms.  Car  foit  que  vous  peigniez 
contre  une  muraille  les  images  de  faint  Pierre 
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le  voyage  de  Rome  ,  &  par  rinterceffion  de  faint 
Pierre.  Il  ne  luy  a  pas  efté  dit  :  Tout  ce  que  tu 
délieras  au  ciel  ?  fera  délié  fur  la  terre  -y  ce  mini- 
ftere  n'eft  donné  aux  prélats  de  1  eglife ,  que  pen- 
dant qu'ils  font  en  cette  vie.  Enfin  il  dilbit  que 
l'Apoltolique ,  c  eft  à  dire  le  pape  ,  fuivant  le 
langage  de  ce  temps-là,  n  eft  pas  celuy  qui  rem- 
plit le  fiege  de  l'apôtre ,  mais  celuy  qui  en  rem- 
plit les  devoirs.  Telles  étoient  les  erreurs  de  Clau- 
de de  Turin. 

Elles  furent  refutées  par  un  reclus  nomméDun-  D***j  é:tit 
gai ,  étranger  &  retiré ,  comme  l'on  croit,  à  faint 
Denis  en  France.  Il  dédia  ion  ouvrage  aux  em-  tr*f  »•.»»• 
pereurs Louis  &Lothaire,  vers  l'an  gi8.  Car  il  f,909[ "P'* 
dit,  que  deux  ans  auparavant  la  queftion  des  ima- 
ges avoît  cfté  agitée  au  palais  :  c'eft  à  dire  en 
quelque  conférence  teniie  incontinent  après 
celle  de  Paris.  Il  dit  qu'en  cette  conférence  du 
palais ,  on  avoit  défendu,  que  perfonne  ne  fuft 
a  l'avenir  aflèz  infenfé,  pour  déférer  un  honneur 
divin  aux  anges  ,  aux  faints  ,  ou  à  leurs  images  : 
mais  auffi  que  perfonne  ne  fuft  allez  hardy,pour 
les  rompre,  les  effacer,  ou  les  méprifer  :1e  tour 
conformément  à  la  lettre  de  faint  Grégoire  à  Se-  . 
renus.  Il  rapporte  enfuite  plufîeurs  autoritez ,  par- 
ticulièrement des  poèmes  de  (àint  Paulin  :  pour 
montrer  que  les  images  ont  toujours  efté  en  ufà- 
ge  dans  1  eglife.  Et  il  foutient  ,  qu'en  niant 
qu'on  doive  honorer  les  Saints,  Claude  renou- 
velle les  erreurs  d'Eunomius  &  de  Vigilance.  À 
la  féconde  proportion  de  Claude  ,  par  laquelle  /.  >«.  * 
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il  attaquoit  l'honneur  de  la  croix ,  Dungal  ré- 
pond, que  les  Chrétiens ,  à  l'exemple  de  l'apô- 
tre ,  mettent  leur  gloire  dans  la  croix  :  que  Je- 
fus-Chrifl:  n'a  point  voulu  que  fa  paflîon  fuft  ca- 
chée aux  ridelles  comme  honteule  ,  mais  qu'on 
en  Hll  continuellement  la  mémoire  dans  1  egli- 
fe.  Il  apporte  enfuite  plufieurs  autoritez ,  pour 
montrer  que  de  tout  temps  on  a  honoré  la  croix. 

/  *■  Enfin  il  répond  à  la  troifiéme  proposition  de 
Claude,  contre  les  pèlerinages  &  l'invocation 
des  Saints  ,  apportant  encore  plufieurs  paflages 
des  pères  :  car  Dungale  railonne  peu  dans  cet 
ouvrage ,  &  n'employé  guère  que  l'autorité:  com- 
me en  effet  la  principale  preuve  en  cette  matiè- 
re a  toujours  efté  la  tradition  &  la  pratique  con- 
ftante  de  l'églifc.  Il  conclut  en  difant ,  que  les 
faintes  peintures  ,  la  croix  &  les  reliques  des 
Saints  doivent  eftre  révérées,  avec  l'honneur  qui 
leur  convient  :  fans  leur  facrifler  ,  ny  leur  défé- 
rer le  culte  ,  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  :  &  foutient 
que  Claude ,  en  rejettant  la  croix ,  fè  déclare  en- 
nemy  de  la  paflîon  &  de  l'incarnation.  Auflî,ajoû- 
te  Dungale ,  les  Juifs  le  louent  &  le  nomment  le 
plus  fage  de  tous  les  Chrétiens  j  &  luy  de  fon 
cofté  leur  donne  de  grands  éloges,  à  eux  &  aux 

t ■  »4*  *•  Sarrafins.  Puis  il  dit  :  Comment  un  évêque  ayant 
en  horreur  la  croix  de  Jefus-Chrifr.  peut-il  faire 
les  fonctions  ecclefîaftiques  ?  baprifer  ,  bénir  le 
faint  chrême,  impofer  les  mains,  donner  quel- 
que bénédiction  ,  ou  célébrer  la  mefle  ?  puùquc, 
comme  dit  faint  Auguftin  ,  on  ne  peut  exercer 
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légitimement  aucune  de  ces  fondions,  fans  faire  A  N.  818. 
le  figne  de  la  croix.  Dans  les  litanies  &  les  autres  J"^"j"jJ 
offices  de  1  eglife  il  ne  veut  faire  mémoire  d'au- 
cun faint ,  ny  célébrer  leurs  fèltes.  11  défend  d'al- 
lumer des  cierges  le  jour  dans  1  eglife ,  ou  de  baif 
fer  les  yeux  à  terre  en  priant  :  &  commet  plu- 
fîeurs  autres  impietez ,  telles  que  je  n'ofe  les  rap- 
porter :  quoyquc  je  les  aye  apprifes  de  perfonnes 
dignes  de  foy.  Aufh*  refufe-t-il  de  venir  au  con- 
cile des  évéques  :  difant,  que  c'eft  une  affemblée 
d'afnes.  Mais  ils  ne  devroient  pas  eltrc  fi  patiens, 
ny  épargner  un  tel  homme. 

Sur  la  nn  de  l'an  828.  l'empereur  Louis  tint  L'cmprr'ear 
une  affemblée  à  Aix-la-Chapelle.  On  y  chercha  J**£Î5 
les  caufes  des  maux  de  l'état,  &  les  remèdes  qu'on  ci  « 
y  pouvoir  apporter  j  &  Vala  abbé  de  Corbie ,  ve-  "%Z  C""'  *' 
nerable  par  ion  âge,  fa  naiuance  &  fon  mérite, 
y  parla  fortement,  &  fe  plaignit, aue  les  deux  ^J*^'^l 
puifïanccs,  l'ecclcfiaftique  &  la  feculicre ,  entre-  mh.f. 
prenoient  l'une  tiir  l'autre:  que  l'empereur  quit- 
toit  fouvent  fes  devoirs,  pour  s'appliquer  aux  af- 
faires de  la  religion,  qui  ne  le  regardoient  points 
&  que  les  évêques  s'occupoient  aux  affaires  tem- 
porelles. Qu'on  abufoit  des  biens  confacrez  à 
Dieu  &  qu'on  les  donnoit  à  des  feculiers.  Sur  cer 
article  les  feigneurs  laïques  dirent:  L'état  eft 
tellement  affoibly ,  qu'il  ne  peut  plus  fubfifter, 
Cuis  le  fecours  des  biens  &  des  vaflaux  de  1  eglife.. 
Dites  moy>je  vous  prie,  leur  dit  Vala  ,  fi  quel- 
qu'un a  mis  fon  offrande  fur  l'autel,  &  qu'un  au- 
tre vienne  la  prendre ,  comment  appellerez- 
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A  N.  818.  vous  cette  action  >  Un  facrilege ,  dirent-ils.  Sei- 
gneur ,  reprit  Vala,  s'adreflànt  à  l'empereur,  que 
perfonne  ne  vous  trompe  :  il  eft  bien  dangereux 
de  détourner  à  des  ufages  profanes  les  chofes 
une  fois  confacrées  à  Dieu ,  contre  l'autorité  de 
tant  de  canons  &  au  mépris  de  tant  d'anathê- 
mes.  C'eft  pourquoy  ,  s'il  eft  vray  que  l'état  ne 
puifle  fubfifter  fans  le  fecours  des  biens  ecclefia- 
ftiques  :  il  en  faut  chercher  modeftement  les 
moyens ,  fans  nuire  à  la  religion  j  &  fi  les  cvêques 
doivent  quelque  fervice  de  guerre  ,  qu'ils  s'en 
acquittent ,  fans  déroger  à  la  faintetc  de  leur 
profelîîon.  C'eft  à  dire ,  qu'on  les  difpenfaft 

s*.  Bv.  tur.  ^e  fetyir  en  perfonne  :  comme  Charlemagne 
»  **.  avoit  fait.  Vala  reprefenta  enfuite  les  périls 
où  onexpofok  les  monaftcres  ,  en  les  aban- 
donnant à  des  laïques:  il  fe  plaignit  que  les 
é\èchcz  n'étoient  point  donnez  félon  les  canons, 
ny  les  élections  obfervées.  Enfin  il  parla  contre 
les  chapelains  du  palais  ,  ou  clercs  fuivant  la 
cour  :  qui  n'étoient  ny  moines  vivans  (bus  la  rè- 
gle, ny  clercs  fournis  à  un  éveque ,  &  ne  (er- 
voient  que  par  intereft,  ou  par  ambition.  Car  il 
foutenoit  que  tout  Chrétien  devoit  eftre  chanoi- 
ne ,  c'eft  à'  dire  clerc  obfervant  les  canons ,  ou 
moine,  ou  laïque  :  autrement ,  difoit-il ,  il  eft  fans 
chef,  &  par  confequent  hérétique  acéphale. 

La  conclufion  de  ce  parlement  d'Aix  fut  que 
l'empereur  ordonna  quatre  conciles  -y  &  pour  en 
préparer  la  matière ,  il  refolut  d'envoyer  des  com« 
miflaires  par  tout  k  royaume,  qui  dévoient  par* 
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tir  à  l'octave  de  pâques  de  l'année  fuivante  819.  ^  N  ^lS. 
Les  conciles  devoieqt  s  'aflèmbler  à  l'oclrave  de  la 
pentecofte  •>  &  dans  le  même  temps  on  devoit 
oMèrver  un  jeûne  gênerai  de  trois  jours.  Les  mj8j  »  * 
commifïàires  dévoient  s'informer  de  la  conduite 
des  évêques  :  favoir  à  quoy  ils  s'appliquoient  le 

Elus  ,  au  fpirituel  ou  au  temporel.  Quels  étoienc 
îurs  miniftres ,  corévêques ,  archiprêtres ,  archi- 
diacres, vidâmes  ,  curez  :  quel  foin  ils  avoienc 
d'inftruire,  &  quelle  réputation.  Si  les  évêques 
dans  leurs  vifïtes  étoient  à  charge  aux  curez  & 
au  peuple ,  &  faifbient  des  exactions  ;  de  l'état 
desmonafteres,  &  de  toutes  les  églifes  données 
en  bénéfice  par  autorité  du  prince  j  c  eft  à  dire 
dont  le  revenu  étoit  attribue  à  d'autres  qu'aux 
titulaires.  Tout  cela  fe  voit  dans  une  lettre  "de 
l'empereur  à  tous  fes  fujets.  f 

Dans  une  autre  lettre  générale,  il  marquoit  plus 
exprefTement  la  caufe  de  fa  crainte.  Qui  ne  voit , 
dûoit-ii,  que  Dieu  eft  irrité  de  nos  péchez,  par 
tant  de  fléaux  dont  il  frappe  nôtre  royaume  de- 
puis tant  d'années  ?  La  famine  continuelle ,  la 
Biortalité  des  animaux,  la  pefte  iur  les  hommes  , 
k  fterilité  des  fruits  ,  diverfes  maladies  &  l'indi- 
gence du  peuple.  D'ailleurs  les  révoltes  des  fedi- 
tieux  &  les  incurfions  des  ennemis  du  nom 
Chrétien:  qui  l'année  dernière  ont  brûlé  des 
églifes ,  emmené  des  Chrétiens  en  captivité ,  tué 
des  fcrviteurs  de  Dieu.  Les  rebelles,  dont  il  eft 
icy  parlé,  font  Aizon  &  Vulemond  fur  la  fron-  ^""-w 
fcere  d'Elpagne^  &  les  infidelles  qui  attaquèrent. 
Tom.  JC.  Qq 
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A  N.  8i8.  le  royaume,les  Sarrafinsqui  vinrent  au  fecours  de 
ces  rebelles ,  &c  les  Bulgares  qui  entrèrent  ert 
Pannonic 

La  lettre  continue  :  Nous  avons  donc  ordon- 
né ,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  qu'il  fe  tien- 
ne quatre  conciles,  favoir  à  Mayence,  à  Paris  ,  à 
Lion  &à  Touloufe:  où  les  métropolitains  fe  trou- 
veront avec  leurs  fuffragans.  Les  refolutions  de 
ces  conciles  feront  tenues  fecrettes ,  jufques  à  ce 
quelles  nous  foient  rapportées.  La  lettre  nomme 

C"»t*nn.  tous  ccs  métropolitains  :  qui  font  Autgar  arche- 
vêque de  Mayence,Hadabald  de  Cologne,  Hetti 
de  Trêves,  &  Bernoûinde  Beiançon.  L'archevê- 
ché de  Sens  venoit  de  vaquer ,  par  la  mon  de  Je- 
remie.  Ebbon  étoit  archevêque  de  Reims ,  Ra- 
gnoard  de  Rouen ,  Landran  de  Tours.  Agobard 
étoit  archevêque  de  Lion ,  Bernard  de  Vienne 
André  de  Tarantaife  ,  Benoift  d'Aix,  Ageric 
d'Embrun.  Enfin  pour  le  concile  de  Touloufe, 
Nothon  étoit  archevêque  d'Arles,  Barthélémy 
de  Narbone  y  Adalelme  de  Bourdeaux,  &  Agiul- 
fe  de  Bourges.  Ainfi  ces  quatre  conciles  renfer- 
moient  tout  le  royaume, 
xxin.      Us  furent  tenus  tous  quatre  :  mais  nous  n'avons 

ci ie  de  Paris,  les  a6tes  que  de  celuy  de  Paris ,.  du  dimanche 
fixiéme  de  Juin  8*9.  trois  femaines  après  la  pen- 

x  tecofte ,  qui  cette  année  étoit  le  feizieme  de  May. 

Il  étoit  compote  des  quatre  provinces  de  Reims,, 
de  Sens  ,  de  Tours ,  &  de  Rouen,  &  on  le  com- 
pte pour  le  fixiéme  concile  de  Paris.  Il  fut  tenu; 
dans,  leglife  de  fàint  Eltiencle  vieux  >  qui  ne 
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fùbfifte  plus.  Elle  étoit  à  l'entrée  de  la  cathedra-  ^  N-  8l9» 
le  à  droit ,  comme  à  gauche  le  baptillcre ,  qui  eil 
faint  Jean  le  Rondiàlaint  Eftiene  on  donnoit  ia  c*»t.*m. 
confirmation.  A  ce  concile  affilièrent  vingt-cinq    ,JMi°1  llU 
cvêques,dont  les  plus  connus  font  les  quatre  mé- 
tropolitains ,  Ebbon  de  Reims ,  Aldric  de  Sens  % 
Ragnoard  de  Rouen ,  Landran  de  Tours  :  enfuite 
Jonas  d'Orléans ,  Jette  d'Amiens ,  Rothade  de 
SoiHons  ,  Hildeman  de  Beauvais  auparavant 
moine  de  Corbie ,  Freculfe  de  Lifieux ,  Halitgai- 
rc  de  Cambray  ,  Hubert  de  Meaux ,  Inchadc  de 
Paris. 

Aldric  venoit  d'eftre  ordonné  archevêque  de  J^S^J 
Sens  \  &  peut-eftre  dans  ce  même  concile ,  le 
jour  qu'il  commença.  Car  c'eft  ce  même  jour 
fixiéme  de  Juin  que  1  eglife  de  Sens  célèbre  fa 
fefte.  Il  étoit  né  dans  le  Gâtinois,  d'une  famille 
noble ,  &  dés  fa  jeuneflè  il  entra  dans  le  mona- 
ftere  de  Ferrieres ,  où  il  fe  forma  à  la  vertu  fous 
l'abbé  Sigulfe.  Jeremie  archevêque  de  Sens 
l'appella  auprès  de  luy ,  &  ayant  connu  fon  mé- 
rite, il  l'ordonna  diacre,  &  enfuite  prcftre.  L'em- 
pereur Louis  l'ayant  fait  venir  à  la  cour,  fut  tel- 
lement fatisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  ré- 
pondu à  des  impies,  qui  attaquoient  la  religion* 
qu'il  luy  donna  la  commiflîon  d'enlèigner  dans 
Ion  palais ,  &  l'entrée  dans  fes  conkils.  Il  fut 
auffi  chancelier  de  Pépin  roy  d'Aquitaine.  Mais 
ayant  efté  éleu  abbé  de  Ferrieres,  il  y  retourna, 
&  en  fut  tiré  malgré  luy,  pour  remplir  le  fiege 
de  Sens.  Il  le  tint  dix  ans ,  &eft  compté  entre  les, 
kints.  Qqij 
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Freculfe  évêque  de  Lifieux  avoit  efté  moine  de 
Fulde ,  &  étoit  célèbre  pour  fa  doctrine.  Nous 
avons  de  luy  une  chronique  ou  abrégé  d'hiftoi- 
km.  ri.    fe  univerfelle ,  divifé  en  deux  parties  :  la  pre- 
mière divifée  en  fept  livres  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufques  à  JefusXhrift,  dédiée 
à  Helifàcar  abbé  de  Centulc  ,  qui  avoit  efté  fon 
maître  ,  &  qui  lavoit  excité  à  compofer  cet  ou- 
vrage. La  féconde  partie  eft  dédiée  à  Timpcratri. 
ce  Judith,  pour  l'inftru&ion  du  jeune  princeChar- 
Ies  (on  fils.  Elle  eft  divifëe  en  cinq^  livres ,  com- 
mençant à  Jcfus-Chrift  &finifTant  a  S.  Grégoire, 
c  eft  à  dire  vers  l'an  600. 
xxiv.       Les  adbes  du  concile  de  Paris  font  divifez  en 
ics^c^  trois  livres:  dont  le  premier  contient  cinquante- 
quatre  articles ,  la  plupart  appuyez y  par  lautori- 
tez  des  anciens  canons.  Apres  avoir  marqué  que 
leglifè  eft  gouvernée  par  deux  puifTances ,  la  fà- 
cerdotale  &  la  royale  ,  on  commence  à  traitter 
des  devoirs  des  évcques,c'eft  à  dire  de  toute  la 
#.#4      religion.  Sur  le  baptême  le  concile  dit  :  Parce 
que  la  foy  Chrétienne  eft  établie  par  tout ,  & 
que  l'on  baptife  les  enfans  avant  i  âge  de  ration: 
il  eft  neceflàire  de  fuppléer  aux  inftrucSbions  dont 
ils  ne  font  pas  capables  ;  &  l'on  ne  peut  affez 
déplorer  la  négligence ,  qui  a  fait  ceflèr  cet  ufà- 
r.       ge.  C'eft  à  dire  que  l'on  ne  faifoit  point  de  ca- 
techifmes  aux  enfans.  Plufieurs  foit  par  ignoran- 
ce a  (bit  par  prefomption  ,  négligent  les  temps 
marquez  par  les  canons ,  pour  l'adminiftration 
du  baptême  :  qui  font  Jes  îeftes  de  pâque  &  dfc 


Digitized  by  Grfogle 


Livre  quarante-septième.  309 

la  pentecofte.  Nous  leur  déclarons  qu'ils  ne  fe- 
ront pas  impunis  s'ils  ne  fe  corrigent.  On  ne  doit 
point  recevoir  pour  parrains  ceux  qui  ne  font 
pas  inftruits  :  puis  qu'ils  font  obligez  à  inftruire  j 
ceux  dont  ils  répondent  devant  Dieu.  On  ne  re-   *  MB 
ccvra  point  non  plus  pour  parrains ,  foit  au  bap- 
tême, foit  à  la  confirmation  ,  ceux  qui  font  pé- 
nitence publique.  On  exclura  des  ordres  eccle-    *  *• 
fiaftiques  ceux  qui  ont  efté  baptifcz  en  maladie, 
ou  de  quelque  autre  manière  irreguliere  :  c'eft  à 
dire  hors  les  temps  réglez.  On  ne  donnera  la   * ,*1 
confirmation  que  dans  les  mêmes  jours  où  on 
baptife ,  &  les  evêques  feront  à  jeun  quand  ils  la 
donnent  :  excepté  les  cas  de  necefïité. 

Défenfe  aux  prêtres,  fous  peine  de  dépofïtion ,  r- 
de  quitter  les  églifès  confàcrees  à  Dieu ,  pour  cé- 
lébrer la  meffe  dans  des  maifons  &  des  jardins, 
quoy  qu'il  y  ait  des  oratoires  baftis  &  ornez  pour 
cet  effet:  il  vaut  mieux  ne  pas  entendre  la  meffe , 
que  de  l'entendre  en  un  lieu  où  il  n'eft  pas  per- 
mis. Or  il  n'eft  permis  de  célébrer  hors  de 
1  eglifè  ,  qu'en  voyage  ,  lorfque  l'églifè  eft  trop 
éloignée  :  parce  qu'alors  c'eft  une  neceffité>  afin 
que  le  peuple  ne  foit  pas  privé  de  la  meflè  &  de 
la  communion  -y  encore  doit  -  on  (e  fervir  d'un 
autel  confacré  par  levêque.  La  loy  ne  permet  Dtut- x,,• 
pas  d'offrir  le  facrifice  en  tout  lieu ,  mais  feule- 
ment dans  celuy  que  le  Seigneur  a  choifï.  Il  eft   *  4* 
auffi  défendu  aux  prêtres,  Je  célébrer  la  meflè 
feuls  :  ce  qui  montre  que  les  meffes  baffes  &  par- 
ticulières commençoient  à  devenir  fréquentes. 
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* 3t'  Plufieurs  prêtres ,  dit  le  concile ,  foit  par  né- 
gligence ,  foit  par  ignorance  ,  impofent  aux  pé- 
cheurs des  pénitences  autres  que  les  canons  ne 
prcfcrivcnt ,  fe  fervant  de  certains  petits  livres  , 
qu'ils  nomment  penitentiels:c  eft  pourquoy  nous 
avons  tous  ordonné,  que  chaque  evêque  dans 
fon  diocefe  recherche  loigneufement  ces  livres 
en  onez ,  pour  les  mettre  au  feu  :  afin  que  les 
prêtres  ignorans  ne  s'en  lcrvent  plus,  pour  trom- 
per les  hommes.  Et  ces  preftres  feront  exacte- 
ment inftruits  par  leurs  évêques ,  de  la  dùcre- 
tion  avec  laquelle  ils  doivent  interroger  ceux 
qui  fe  confeûent  ^  &  de  la  mefure  de  pénitence 
qu'ils  doivent  leur  impofer.  Car  jufques  icy  par 
leur  faute  plufieurs  crimes  font  demeurez  impu- 

c  43  nis,au  grand  péril  des  âmes.  On  recommande 
en  particulier  de  rejetter  ces  nouveaux  peniten- 
tiels  ,  qui  trompoient  les  pécheurs  par  de  vaines 
efperances  j  &  de  s  en  tenir  à  la  feverité  des  an- 
ciens canons,  touchant  les  impuretez  abomina- 
bles ,  qui  n  etoient  alors  que  trop  communes. 
4*.  Perfonne  ne  doit  aller  fe  confeffer  dans  les  mo- 
nafteres  :  &  les  prêtres  moines  ne  peuvent  rece- 
voir les  confeflions  que  des  moines  de  leur  com- 
munauté. Chacun  fe  doit  confefTer  à  celuy  qui 
luy  peut  impofer  la  pénitence  canonique,  &  le 

#  4«.  réconcilier  il ,  1  evêque  l'ordonne.  Nous  voyons 
icy  comment  les  pénitences  ont  commencé  à  fe 
relùcher  ;  par  l'ignorance  &  la  témérité  des  par- 
ticuliers. 

x  x  v.      On  fe  plaint  comme  d'un  des  plus  pernicieux 
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abus ,  que  les  conciles  ne  fe  tiennent  plus  deux    canoDS  fut 
fois  par  an  fuivant  les  canons  -y  &  on  ordonne ,  lï  clerBé* 
qu'ils  fe  tiendront  au  moins  une  fois.  Les  évê- 
ques  doivent  fuivre  en  tout  les  exemples  des  pe-   *  *** 
resj  &  nous  avons  appris  avec  indignation  ,.  di- 
fent  ceux  du  concile,  que  quelques-uns  de  no* 
confrères  couchent  en  particulier,  (ans avoir  des 
témoins  de  la  pureté  de  leur  conduite.  Nous  le 
défendons  à  l'avenir,  pour  le  bon  exemple ,  & 
pour  retrancher  toute  occafion  de  médifance. 
Ceft  à  dire  que  l'on  veut  conferver  Tufage  de  *t  tf* ir* 
ces  clers  infeparables  des  évêques  ,que  les  Grecs  UJ  tJl 
nommoient  fyncelles.  Le  concile  le  plaint  en-  43 
epre  que  les  évêques  fe  plaifent  àconverfer  &  à   *' M* 
manger  avec  des  laïques ,  plûtoft  qu'avec  des 
clercs  ;  &  que  leur  mauvais  exemple  eft  fuivy  par 
les  abbez  &  les  abbeflès..  Enfin  que  les  évêques 
s  abfentent  fouvent  de  la  ville  où  eft  leur  fïege 
&  vont  en  des  lieux  éloignez ,  pour  (atisfaire  à- 
leur  intereft ,  ou  à  leur  plaifir.  Le  titre  de  ces- 
canons  ,  qui  eft  de  la  même  antiquité  ,  porte  : 
Que  les  évêques  &  les  autres  prélats ,  excepté  les 
cas  de  neceflité,  doivent  dire  les  heures  canonia- 
les avec  leurs  clercs ,  leur  faire  tous  les  jours  des 
conférences  fur  l'écriture ,  &  manger  avec  eux.  # 

Il  eft  défendu  aux  clercs  &  aux  moines  d'eftre   c.  ^ 
fermiers ,  intendans  ou  negotians^&  aux  moines 
en  particulier  ,  de  (è  méfier  d'aucune  affaire  ec- 
cleuaftique  ou  feculiere ,  (mon  par  obéïflànce 
en  cas  de  neceflîté.  Défenfe  aux  prêtres  de  s'ab-   1. 19. 
fenter  de  leurs  églifes    &  aux  évêques  de  le9> 
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On  ne  donnera  point  aux  religieufes  pour  ab-  N* 
belles  des  veuves ,  qui  n'ont  point  elle  religieu- 
fes. Les  prêtres  ne  donneront  le  voile  ny  aux    *'4a-  4^ 
veuves,  ny  aux  vierges ,  fans  la  permillîon  de 
l'évêque  ;  &  les  abbefTes  ne  le  donneront  point    e •»«• 
de  leur  propre  autorite.  Les  femmes  particulie-  4* 
res  le  prendront  encore  moins  d'elles-mêmes. 
Les  chanoines  &  les  moines  n'entreront  point  f-4** 
dans  les  monalteres  de  filles ,  fans  permifïlon  de 
1  evêque,  ou  de  fon  vicaire.  Si  c'eft  pour  leur  par- 
ler ,  ce  fera  dans  l'auditoire  ou  parloir,  en  prelen- 
ce  de  perfonnes  pieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe: 
fi  c'eft  pour  prêcher  ,  ce  fera  publiquement.  Si 
c'eft  pour  la  mefTe  ils  entreront  avec  leurs  mi- 
niftres ,  &  lortiront  auflî-tôt  après  la  méfie  dite: 
fi  c'eft  pour  confefïèr  :  ce  fera  dans  l'é^lifè  de- 
vant l'autel,  en  prefence  de  témoins,  qui  ne 
foient  pas  trop  éloignez.  Défenfe  aux  femmes  r.  4* 
de  fervir  à  l'autel ,  toucher  les  vafes  facrez ,  & 
encore  moins  de  donner  au  peuple  le  corps  ôc 
le  fang  de  N.  S. 
Le  fécond  livre  du  concile  deParis  contient  treize    x  x  vr. 
articles  des  devoirs  du  roy,tirez  mot  à  mot  d'un  pe-  concik?  * 
tit  traitté  dejonas  évêque  d'Orleans,qui  affiftoit  au  £ 
concile.  Il  l'avoit  adrefle  l'année  précédente  818.  à  vf4, 
Pépin  roy  d'Aquitaine  ,  &  y  avoit  inféré  cinq 
chapitres  de  fon  traitté  de  l'inititution  des  laïques. 

Le  troifiéme  livre  commence  par, une  lettre 
des  évêques  aux  empereurs  Louis  &  Lothaire  , 
car  on  les  mettoit  toujours  enfemble  :  où  ils  leur  * 
rendent  compte  de  ce  qu'ils  ont  fait  dansle 
Tome  X.  R  r 
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concile,  en  exécution  de  leurs  ordres.  Nous 
avons  y  difent.  ils  ,  marqué  par  articles,  ce  qui 
concerne  la  religion  Chrétienne  y  nos  devoirs» 
&  nôtre  correelion  ,  &  ce  dont  les  peuples  doi- 
vent eftre  avertis  :  &  nous  vous  l'envoyons  pour 
k  lire  &  l'examiner.  Dans  le  fécond  Livre  nous 
avons  mis  quelques  articles  neceflàires  touchant 
vos  devoirs ,  que  nous  avons  refblu  de  vous  pre- 
fcntcr  familièrement ,  comme  des  avertiflèmens.. 
Enfuice  font  quelques  articles  extraits  de  ceux 
que  nous  avons  drenez  dans  nofrre  aflèmblée  x 
&  d'autres  dont  nous  vous  demandons  l'exécu- 
tion. En  effet  les  vingt  fept  articles  qui  compo- 
fait  le  troificme  livre  ,font  répétez  du  premier 
pour  la  plupart.  Les  fept  premiers  font  ceux  que 
les  évêques  jugeoient  les  plus  necefTaires ,  les  dhc 
antres  ceux  dont  ils  demandent  l'exécution  à 
«»,      l'empereur.  Ils  y  font  mention  de  pludeurs  fu- 
peri Huons  qui  rcfloienr  du  paganifme  :  magie  , 
fortileges^nchantemens,. divination,  expl  îca- 
rions  defonges:  maléfices  pour  troubler  l'air,, 
envoyer  de  ta  greffe,  ofter  les  fruits  &  le  lait  :  ce 
qu'ils  fèmblent  croire  pofEble. 
g:  il       Ils  infiftent  fur  la  fiippreffion  des  chapelles  do* 
1*,        meftiques  y  même  de  celles  du  palais  5  la  tenue 
».        des  conciles,  rétabliflcment  des  écoles  publia 
ques  ,  au  moins  en  trois  lieux  de  l'empire  \  la  re- 
i3.        cherche  des  clercs  fugitifs.  Ils  demandent  le  ré- 
,.iS.       tablifTement  de  quelques  évêchez  anéantis  par  la 
fouftraction  de  leurs  biens  -,  que  l'on  conferve 
x .      les  monafteres  donnez  à  des  laiques ,  &  qu'ils  na 
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les  laiffèntpas  dcperir  :  que  les  meurtres  &  les  a  „ 
irangeances  paniculieres  loient  reprunez.  Ennn 
l'article  le  plus  important  eft  fur  les  entreprifcs  *  tS> 
des  deux  puiûarices.  Le  plus  grand  obftacle  au 
bon  ordre ,  difent  les  évêques  ,  eft  que  depuis 
long- temps  les  princes  s'ingèrent  dans  les  affaires 
ecclefïaftiques  î  &  que  les  évêques ,  partie  par 
ignorance,  partie  par  cupidité,  s'occupent  plus 
<ju'ils  ne  devroient  des  affaires  temporelles. 

L'inlHtution  des  laïques  de  Jonas  d'Orléans  xxvi  i. 
fut  faite  pour  Matfrid  ,  comte  de  la  même  ville ,  toSSjïïTl 

Si  avoit  prié  (on  évêque  de  luy  écrire  le  plus  J^a^ 
cindtement  qu  il  feroit  poflîblc ,  comment  luy  «*. 
«&  les  autres  perfonnes  engagées  dans  le  maria- 
ge pouvoient  mener  une  vie  agréable  à  Dieu. 
Ce  craitté,  bien  qu'allez  court,  eftdivne  en  trois 
livres  :  dont  le  premier  &  le  dernier  convien- 
nent à  tous  les  ridelles  ,  le  fécond  eft  principale- 
ment pour  les  gens  mariez. 

Il  commence  par  les  obligations  du  baptême-,,  fifc  1.  «  7. 
puis  il  vientàla  confirmation ,  qu'il  exhocteà  ne  ».«. 
point  différer:  preuve  que  des  lors  catkfeparoic  H' 
ordinairement  du  baptême.  Il  recommande  sxm 
parens  &  aux  parrains  l'in  i  Iru&ion  des  enfans  :  /<f  j 
Il  fe  plaint  qu'on  ne  f  ail  oit  presque  plus  de  péni- 
tences conformes  aux  anciens  canons  ;  <Sc  que 
quelques  pécheurs,  pour  eJtre  traittez  plus  dau~ 
cernent,  cnerchoient  des  preflreiignarans.  Il  die 
que  fùivanc  la  coutume  de  l'églife  ,  on  eonfdTc  ,tf 
aux  prêtres  les  péchez  les  plus  considérables^ 
pour  eftre  réconcilié  à  Dieu,  par  leur  ininiûexc; 
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&  que  l'on  confefïc  au  premier  venu  les  péchez* 
légers  &  journaliers:  avouant  toutefois,  que  cette 
dernière  efpece  de  confcfTion  n  etoit  guère  en  ufa- 
ge  que  chez  les  moines.  C'eft  à  dire  qu'outre  la. 
conFeflion  facramentelle ,  necefïàire  pour  les  pé- 
chez mortels ,  on  confeffoit  aulli  les  fautes  lé- 
gères à  d'autres  qu'à  des  prêtres  ,  pour  s'hu- 
milier &  profiter  de  leurs  confeils  &  de  leurs 
w.  u.  r.  is.  prieres. 

Jonas  Ce  plaint ,  que  la  plupart  des  laïques  ne 
recevoient  la  fainte  communion ,  qu'aux  trois- 
grandes  feftes  de  l'année  -,  &  recommande  de 
*  communier  fouvent ,  mais  avec  les  difoofitions 
neceflaires.  Il  fe  plaint  aufli ,  que  pluneurs  fei- 
gneurs  £è  faifoient  donner  par  les  curez  une  par- 
tie des  dixmes  &  des  oblations  des  églifes  de  leur 
*  patronage:  principalement  quand  le  concours 

du  peuple  y  e'toit  grand.  Que  les  laïques  rriépri- 
foient  les  prêtres  pauvres  ,  jufques  à  s'en  fervic 
r  t3'       comme  de  valets  yôc  ne  les  pas  faire  manger  à 
leur  table.  Il  parle  fortement  contre  les  jeux  de 
*,H*      hazard ,  &  contre  la  paffion  de  la  chaflè ,  qui  fai- 
fbit  négliger  le  fervice  divin  &  opprimer  les 
pauvres.  Les  comtes  &  les  autres  feigneurs  admi- 
niftroient  la  juftice  :  mais  la  plupart  negligeoient 
itt.ni.  c  h.  par  pareffe  les  affaires  des  pauvres,  &prenoienc 
des  prefens  des  riches.  Il  recommande  l'onclior* 
des  malades  ,  par  le  miniftere  des  prêtres  ;  &  fe 
plaint,quepluheurs  confultoient  les  devins,fur  1  e- 
venementde  leurs  maladies.  Que  1  on  négligeoi& 
.  la  (èpulcure  des  pauvres ,  &  que  l'on  ruinoit  des 
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fèpulcres  pour  en  baftir  des  maifons.  Cet  ouvra- 
ge n'eft  prefque  qu'un  tiflu  de  paflàges  de  l'écri- 
ture &  des  pères  ,  fuivant  l'ufage  du  temps. 

Halitgar ,  qui  aflifta  à  ce  concile  de  Paris  étoit  xxvijr. 
évêque  d'Arras  &  de  Cambray,  depuis  l'an  816.  ftgttfeb 
&  avoit  accompagne  Ebbon  archevêque  de  ^"'S>r. 
Reims  à  fa  miflîon  de  Danemarc  en  811.  Tempe-  BmUr' 
reurLoiiis  l'envoya  enambaflade  àCP.en8i8.&cc 
fut  apparemment  en  ce  voyage  qu'il  alla  à  Rome..  j^;"',Jfr 
Ebbon  touché  de  laconfufion  qui  fc  trou  voit  dans 
les  penicentiels  ordinaires ,  dont  les  prêtres  fc  fer-  f 
voient:pria  Halitgar  d'en  compofèr  un  tiré  des  pece* 
&  des  canons,  &il  accepta  lacommiflion.  Nous  Ejj^JSs 
avons  fon  ouvrage  intitulé  des  remedesdes  péchez 
&  de  l'ordre  de  la  pénitence:  &  divifé  en  fix  livres,  *  471 
Le  premier  traitte  des  huit  vices  capitaux  &  de 
leurs  remèdes  ,  &  eft  tiré  de  faint  Grégoire,  de  S, 
Auguftin  &  des  livres  de  la  vie  contemplative 
attribuez  à  fàint  Profper.  Le  fécond  tiré  aulïî  des 
pères ,  traitte  des  vertus  ,  tant  théologales ,  que 
cardinales.  Le  troifiéme  contient  des- règles  de 
la  pénitence,  &  eft  principalement  tiré  du  code 
des  canons  ,  que  Charlemagne  receut  du  pape 
Adrien.  Le  quatrième  contient  les  pénitences 
des  laïques  ,  Je  cinquième  celles  des  clercs  y  tirer 
du  même  code ,  des  décrétâtes  des  papes  ûiivans^ 
&  de  la  collection  de  Martin  de  Brague.  Le  u- 
xiéme  livre  eft  un  penitentiel  qu'Halirgar  die 
avoir  tiré  des  archives  de  l'églife  Romaine ,  &: 
jqui  mérite  une  attention  particulière. 
k  U  commence  gar  la  marùere  dont  levêque  ou 
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n*.  ai  sm-  le  prêtre  doit  recevoir  le  pénitent ,  &  dit:  Quand 
^jf*ftt«L  les  Chrétiens  viennent  à  la  pénitence ,  nous  leur 
MfrîiT 4i*  ordonnons  des  jeûnes,  &  nous  devons  auflî  jeûner 
avec  eux  ,  une  femaine  ou  deux ,  ou  ce  que  nous 
pouvons  -y  afin  qu'on  ne  nous  dife  pas  comme 
aux  prêtres  des  Juifs  ,  que  nous  chargeons  les. 
autres  de  gros  fardeaux  ,  &  n'y  touchons  pas 
u^u,  du  doigt.  On  ne  peut  relever  un  autre  fans  fe 
*'  pancher ,  &  le  médecin  ne  peut  éviter  la  mau- 

vaifè  odeur  des  malades  :  ai  ni  1  nous  ne  pouvons 
guérir  les  pécheurs,  fans  beaucoup  de  foins,  de 
:  prières  &  de  krmes.  Quand  vous  donnez  confèil 
a  un  pecheur,donnez-luy  auffi-toftfa  pénitence  $ 
de  peur  que  vous  n'oubliyez  combien  il  doit  jeû- 
ner,  &  que  vous  ne  foyez  obligé  de  luy  faire  re- 
commencer fa  confeftion.  Au  refte,tous  les  clercs 
^ui  trouveront  cet  écrit,  ne  le  doivent  pas  lire; 
mais  feulement  ceux  à  qui  il  eft  neceflaire ,  c'ell 
à  dire  les  prêtres.  En  cas-  de  necefïîté  &  d'abfen- 
ce  du  prêtre ,  un  diacre  peut  recevoir  le  pénitent 
à  la  fainte  communion  :  ccft  à  dire ,  que  s'il  y 
voit  des  marques  d'une  converfionfincerex  à 
peut  luy  donner  i'euchariftie  ,  quoy  qu'il  n'ait 
pas  receu  l'abfolurion.  Le  prêtre  doit  donc  s'hu- 
milier avec  le  pénitent ,  Se  quand  quelqu'un 
viendra  pour  feconfèflér  ,  il  luy  dira  d'attendre 
un  peu,  jufques  à  ce  qu'il  entre  dans  fa  chambre 
pour  prier.  Le  pénitent  voyanc  le  prêtre  trifte  & 
pleurant  pour  fes  péchez ,  en  aura  phrs  d'horreur- 
Quand  il  aura  accompli  les  jeunes  preferks ,  il 
feut  luy  eoafeiller  d'en  faire  encore  quelques 
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autres ,  de  furérogation.  Celuy  qui  ne  peut  jeû- 
ner, rachètera  les  jeûnes  par  des  aumônes  taxées 
félon  fes  facukez.  Quand  des  efclaves  viendront 
à  vous ,  ne  les  chargez  pas  tant  de  jeûnes  que  les 
riches ,  impofez-leur  feulement  la  moitié  de  la 
pénitence.  Il  n'eft  pas  vrailèmblable  que  ces 
laintes  pratiques  fuiîent  nouvelles ,  &  nous  avons  s*>.  Uv. 
veu  que  làint  Ambroife  plcuroit  avec  les  pe-  "  xu 
eheurs. 

Enfuite  les  pénitences  (ont  fpecifîées,  mais  plus     *  * 
douces  que  dans  lesanciens  canons.  Pour  l'homi- 
eide  volontaire ,  le  laïque  n'eft  condamne  qu'à 
fept  ans  de  pénitence  y  dont  il  doit  jeûner  trois 
ans  au  pain  &  à  l'eau  :  le  prêtre  eft  condamné  i 
dix  ans.  Pour  l'adultère  trots  ans  :  vol  avec  fia.  R  i; 
€àoa  r  cinq  ans  :  (impie  larcin ,  trois  quarantai-  *' 
nés  au  pain  &  à  l'eau  :  maléfice ,  fept  ans  :  divina-  4. 
don  y  forts  des  faints  dcfemblables  fuperftitions r.  p 
trois  ans  :  ufure  trois  ans: playe  à  iàng  ,  quaran- 
ce  jours  :  yvreflè,  fepe  jours-  La  pénitence  des    •  * 
clercs  eft  toujours  plus  forte ,  félon  qu'ils  font  %- 
plus  élevez  dans  les  ordres.  Pour  les  troiûemes, 
noces  on  ordonne  trois  fèmaines  de  jeûne ,  pourr 
les  quatrièmes  ou  cinquièmes  ,  vingt  &  une  fe- 
marnes, «pi  font  plus  de  cinq  mois.  HaUtgar 
mourut  peu  après  le  concile  de  Pans  y , vers  <lan* 
830.  ôc  eut  Thierry  pour  (ucceflèur.- 

Agobard  archevêque  de  Lion  setoit  attiré  la  T*  j*'*^ 
hame  des  Juifs ,  qui  étoient  en  grand  nombre  &îbJrd  «»«.; 
dans  fa  ville  ,à  Toccafion  du  baptême  de  leurs*1**' 
«fel'aves.  Quatre  ou  çinqans  avant  le  concile  de 
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Lion,  il  en  écrivit  à  trois feigneurs  des  plus  con- 
fia1 érables  du  palais  *  Adalard,  Valafon  frère  & 
De  hmft.  tu  Hclilachar.  Je  vous  demande ,  dit- il ,  voftre  con- 
*'  fcil,lur  ce  que  je  dois  faire  touchant  les  efclaves 
payens  achetez  par  les  Juifs.  Etant  nourris  chez 
eux ,  ils  apprennent  nôtre  langue  j  ils  entendent 
parler  de  la  foy,  voyent  la  célébration  des  feltes  : 
font  touchez, viennent  à  leglife,  &  demandent  le 
baptême  :  devons-nous  les  refufer  >  Les  apôtres 
&  leurs  difciples  n'ont  jamais  attendu  le  confen- 
rement  des  maîtres,  pour  baptizer  leurs  efclaves. 

La  difficulté  étoit,que  plufieurs  loix  défendoient 
aux  Juifs  d'avoir  des  efclaves  Chrétiens  :  ainfî  on 
les  leur  oftoit  en  leur  donnant  le  baptême  ;  &  plu- 
fieurs pouvoient  feindre  de  fe  convertir,  pour 
obtenir  la  liberté.  Mais  les  canons  yavoientpour- 
veu  ,  en  permettant  à  l'évêque  &  à  tout  ridelle 
de  les  racheter,  c'en:  pourquoy  Agobard  ajoute: 
Nous  ne  prétendons  pas ,  que  les  Juifs  perdent 
le  prix ,  qu'ils  ont  donné  pour  ces  efclaves  ;  nous 
l'offrons  .fui  vant  les  anciens  reglemens:mais  ils  ne 
veulent  pas  les  recevoir,  croyant  que  la  cour  leur 
cft  favorable.  C'cft  que  les  Juifs  comptoient  pour 
une  perte,  de  ne  pas  gagner  fur  leurs  efclaves  & 
d'eltre  forcez  à  les  vendre.  Agobard  fe  plaint  en- 
fuite  du  maître  des  Juifs:  ceft  à  dire  du  magiftrat 
confervatcur  de  leurs  droits ,  nommé  Everard, 
qui  prenoit  leurs  interefts  au  préjudice  de  l'églife. 

Ce  fut  luy  apparemment  qui  obtint  ,•  quelque 
temps  après ,  un  ordre  de  l'empereur  :  portant 
déinfe  de  baptifer ,  malgré  les  Juifs  leurs  efcla- 
ves 
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Ves  payens.  Agobard  en  écrivit  aux  deux  abbez, 
qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à  la  cour  , 
Hilduin  &  Vala.  Il  montre  fort  bien  par  l'écritu- 
re ,  que  l'on  ne  doit  refufer  à  perfonne  la  grâce 
du  baptême  •>  &  fe  plaint  encore  du  maître  des 
Juifs ,  qui  menaçoit  de  faire  venir  de  la  cour  des 
commiflaires  pour  l'exécution  de  cet  ordre.  11  of- 
fre de  payer  le  prix  des  nouveaux  convertis,  & 
reconnoift  qu'il  n'eft  pas  permis  d'ofter  aux  Juifs 

!>ar  force  leurs  enfans  ou  leurs  efclaves  :  mais 
èulement  de  les  recevoir ,  quand  ils  viennent 
deux-mêmes. 

Vers  le  même  temps  Agobard  écrivit  à  Ne- 
bridius  archevêque  de  Narbonne  ,  l'un  des  plus 
anciens  &  des  plus  vénérables  évêques  de  Fran- 
ce :  le  priant  de  fe  joindre  à  luy ,  pour  refifter 
aux  entreprifes  des  Juifs.  Cette  année, dit-il,  en 
vifitant  mon  diocefe ,  j'ay  dénoncé  à  tout  le  mon- 
de de  (c  feparer  du  commerce  des  infïdellcs  :  npn 
des  payens,  car  il  ny  en  a  point  parmy  nous, 
mais  des  Juifs  :  ayant  trouve  que  quelques-uns 
obfervent  le  fabat  avec  eux ,  travaillent  le  di- 
manche, &  rompent  les  jeûnes  commandez. 
Pluficurs  femmes  qui  les  fervent,  comme  efcla- 
ves  ou  comme  mercenaires ,  fe  Iaiflent  corrom- 

!>re  le  corps  ou  lame  :  car  ils  difent , qu'ils  font 
a  race  des  patriarches  &  des  prophètes ,  ôc  plu- 
fleurs  du  petit  peuple  fe  laifTent  abufer  :  jufqucs 
à  dire ,  que  les  Juifs  font  le  feul  peuple  de  Dieu, 
&  qu'ils  gardent  la  véritable  religion.  Je  leur  ay 
donc  détendu  de  boire ,  manger ,  ou  loger  aveç 
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ks  Juifs.  Mais  quelques  commuTaires  de  tempe* 
reur,  èc  principalement  Everard  à  prefent  maî- 
tre des  Juifs ,  k  font  oppofez  à  ma  défenfe ,  fous 
prétexte  des  édits  de  l'empereur.  Je  n'y  ay  pas 
eu  égard  ,  ne  croyant  pas  qu  un  prince  fi  reli- 
gieux ait  pu  donner  des  ordres  contraires  à  la 
loy  de  Dieu  -y  &  je  vous  prie  ,  vous  qui  elles 
maintenant  regardé  comme  la  colonne  de  le- 
glife ,  de  demeurer  ferme  dans  l'obfervance  des 
canons  j  &  d'écrire  aux  évêques  vos  voifins,, 

Ju'ils  s  unifient  à  nous,  pour  délivrer  l'égiife  d'un 
grand  maL 

Enfin  Agobard  écrivit  for  ce  fujet  à  Tempe- 
reur  même  ;  &  comme  il  dit ,  que  c'eft  après  en 
avoir  confère  avec  fes  confrères ,.  on  croit  que 
ce  fut  dans  le  même  temps  du  concile  de  Lion> 
T».tf.y.  tenu  en  819.  dont  il  ne  nous  refte  rien.  Dans 
cet  écrit  intitulé ,  de  Tinfolence  des  Juifs ,  Ago- 
bard dit  :  Les  Juifs  font  venus  m'apporter  une 
lettre  de  vôtre  part,  &  en  ont  donné  une  autre 
au  vicomte  de  Lion ,  portant  ordre  de  leur  prê- 
ter fècours  contre  moy.  Quoique  ces  lettres  por- 
taient vôtre  nom  &  vôtre  feau  ,  je  n'ay  pas  crû 

2 u  elles  vinflènt  de  vous  :  toutefois  les  Juifs  eu 
toientfort  infolents,&  menaçoient  de  nous  faire 
maltrairter  par  les  commiflàires ,  qu'ils  avoienr 
obtenus  pour  les  vanger  des  Chrétiens.  Everard. 
eft  venu  après  eux,  répétant  la  même  chofè  j  ôc 
«lifànt,  que  vôtre  majefté  étoit  fort  irritée  con- 
tre moy ,  à  caufè  des  Juifs.  Enfuite  font  arrive* 
Çerric  &  Frédéric  vos  commiflàire**  ayant  en 
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Inain  leur  commiflion  &  un  prétendu  capitulai, 
re.  Les  Juifs  fe  font  alors  exceffivement  réjouis  : 
plufleurs  Chrétiens  ont  fui ,  ou  fe  font  cachez, 
d'autres  ont  été  arrêtez  ,  tous  étoient  dans  une 
grande  conflernation  :  car  les  commiflaires  di- 
loient,  que  vous  n'avez  point  d'averfîon  des 
Juifs,  comme  Ton  croit:  mais  que  vous  les  ai- 
mez &  les  eftimez  ,  plus  que  vous  n  eûimez 
beaucoup  de  Chrétiens. 

La  caufe  de  cette  perfecution  eft,  que  nous 
avons  défendu  aux  Chrétiens  de  vendre  aux 
Juifs  des  efclaves  Chrétiens ,  &  de  fouffrir  que 
les  Juifs  vendent  des  Chrétiens  pour  envoyer  en 
Efpaçne-,  &  quais  tiennent  des  Chrétiens  chez 
€ux  a  leurs  gages.  Nous  avons  aufti  défendu 
d'obferver  le  fabat  avec  eux ,  comme  font  quel- 
ques femmes  :  travailler  le  dimanche  :  dîner  avec 
eux  en  carême,  c'eft  à  dire  rompre  le  jeûne ,  car 
alors  on  ne  mangeoit  que  le  foir:  d'acheter  d'eux 
de  la  chair  ou  du  vin  ,  car  ils  ne  vendent  aux 
Chrétiens  que  ce  qu'ils  croyent  immonde. 

Etenfuite:  Ils  fe  vantent  d'être  aimez  de  vous, 
à  caufe  des  patriarches,  d'être  admis  honorable- 
•nient  à  vôtre  audience  ;  que  les  perfonnes  du  pré- 
amer  rang  demandent  leurs  prières  &  leurs  béné- 
dictions. Ils  difent  que  vos  confeillers  trouvent 
^mauvais ,  que  nous  les  empêchions  de  vendre  du 
vin  aux  Chrétiens ,  &  leur  ont  donné  plufieurs 
■livres  d'argent  pour  en  acheter.  Ils  montrent  des 
lettres  en  vôtre  nom,  avec  les  féaux  d'or.  ,  &  des 
îfcabits  qu'ils  prétendent  eftre  envoyez  à  leurs 
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femmes ,  par  vos  parentes  &  d'autres  dames  du 
palais.  On  leur  permet  contre  la  loy  de  bâtir 
de  nouvelles  fynagogues  :  enfin  les  choies  en  font 
à  tel  point ,  que  les  Chreltiens  ignorans  difent, 
que  les  Juifs  prêchent  mieux  que  nos  prêtres. 
Vos  commiffaires ,  pour  ne  les  pas  empêcher  de 
célébrer  le  fabat ,  ont  ôté  les  marchez  du  famé- 
dy  :  quoique  ce  jour  foit  utile  aux  Chrétiens 
pour  mieux  folemntfer  le  dimanche.  Ces  lettres 
&  ces  commifïaires  en  faveur  des  Juifs  étoient 
l'effet  de  la  foiblefïè  de  l'empereur  Louis ,  gou- 
verné par  fa  femme  Judith  &  par  cçux  qui  len- 
vironnoient. 

Agobard ajoute:  Apres  cette  lettre  écrite,  il  eft 
arrivé  unhomme,qui  vient  de  Cordouëen  Efpa- 
gne.  Il  dit  avoir  été  dérobé  par  un  Juif  à  Lion  il  y 
a  vingt-quatre  ans,  étant  encore  enfant:  &  s'ê- 
tre fauvé  avec  un  autre,  qu'un  Juif  avoit  auffi 
dérobé  à  Arles  il  y  a  fix  ans.  Nous  avons  cher- 
ché les  connoiffances  de  celuy  de  Lion  ,  &  les 
avons  trouvées  ;  &  on  nous  a  dit  que  le  même 
Juif  en  avoit  dérobé  ,  acheté  &  vendu  d'autres  : 
Se  qu'un  autre  Juif  cette  année  avoit  dérobé  & 
vendu  un  autre  enfant.  Enfin  nous  avons  trouv 
vé ,  qu'ils  achètent  plufieurs  Chrétiens ,  que  des 
Chrétiens  même  leur  vendent  -,  ôc  commettent 
plufieurs  abominations  trop  infâmes  pour  les 
écrire. 

Dans  cette  lettré  Agobard  promet  d'écrire  a. 
f  empereur  plus  amplement  touchant  les  fuper- 
ftitions  des  Juifs,  ôc  le  foin  qu'oa  doit  avoir  de 
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feparer  d'eux  les  Chrétiens.  C'eft  ce  qu'il  exécu- 
ta par  un  écrit ,  que  I  on  croit  du  même  temps, 
&  qui  porte ,  avec  le  nom  d'Agobard ,  ceux  de 
Bernard  archevêque  de  Vienne,  &  de  Fao  va  ja.  m<A 
évêque  de  Châlons.  On  y  rapporte  plufieurs  au- 
toritez  des  pères  &  des  conciles  de  France ,  qui 
défendent  aux  Chrétiens  tout  commerce  avec 
les  Juifs.  Enlùite  on  décrit  ainfi  leurs  erreurs  & 
leurs  fuperftitions  :  Ils  difent  que  leur  Dieu  eft 
corporel,  &  compofe  de  divers  membres  com- 
me nous,  pour  oûir,  voir,  parler  ,  &  ainfi  du 
refte  :  par  confequent  que  le  corps  humain  eft 
fait  à  Ion  image.  Qu'il  eft  afïis  dans  un  grand 
palais,  fur  un  trône, que  quatre  bêtes  portent  de 
côté  &  d'autre.  Qu'il  a  une  infinité  de  penfées, 
qui  ne  pouvant  eltre  exécutées ,  fe  changent  en 
démons.  Ils  croyent  que  les  lettres  de  leur  al- 
phabet font  éternelles ,  &  que  la  loy  de  Mode  a 
été  écrite  plufieurs  années  avant  la  création  du 
monde.  Qu'il  y  a  plufieurs  terres ,  plufieurs  en- 
fers &  plufieurs  cieux  :  que  Dieu  a  iept  trompet- 
tes ,  dont  une  eft  longue  de  mille  coudées ,  & 
plufieurs  autres  rêveries ,  particulièrement  tou- 
chant J.  C.  Le  foin  que  prend  le  fameux  Rabin 
Moïfe ,  fils  de  Maïmon  -y  de  montrer  que  Dieu  Nn- 
n  eft  point  corporel ,  &  d  expliquer  les  metapho-  <•  * 
res  de  l'écriture  fiir  ce  fiijet  :  montre  afïèz  com-  4'* 
bien  cette  erreur  étoit  enracinée  chez  les  Juifs 
encore  300.  ans  depuis  Agobard. 

Apres  la  tenue  des  quatre  conciles  de  Mayen-  *f,%y 
ce>  de  Paris,  de  Lion  &  de  Touloufe,  &  kpcEL 
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Tcm  7  ont  m&mt  année  819.  on  tint  à  Vormcsun  parlement, 
/•  que  l'on  compte  auffi  entre  les  conciles  ;  &  on  y 

au.  f.  ni),  rapporte  un  capitulaire  de  plufieurs  articles,  dont 
c * 11  'e  P'us  confiderable  e^  celuy  qui  de'fend  l'exa- 
*  «s  men  ou  épreuve  de  *eau  froide,  pratiquée  juf- 
qucs  alors.  On  a  encore  les  formules  des  prières 
r  c«»f  «s  eccleliaitiques,  qui  accorrrpagnoient  cette  epreu- 
819.  ».  m«  ve  -,  &  qui  montrent  qu'elle  étoit  regardée  com- 
Msbia.  to.  t.  me  un  a&e  de  religion.  Un  manufcrit  du  temps 
Anmi.  f.  47.  en  attribUë  Tiriftitution  au  pape  Eugène  II.  de 

peur  ,  dit-il ,  qu'on  ne  jurait  fur  les  reliques ,  ou 
qu'on  ne  mut  la  main  fur  l'autel.  On  difoit  une 
mcflè  où  les  accufez  communioient  :  on  leur 
faifoit  boire  de  l'eau  bénite:  puis  on  les  plon- 
geoit  dans  l'eau  ,  &  on  prioit  Jefus-Chrilr.  d'em- 
pêcher ,  qu'elle  les  receût  s'ils  étoient  coupables. 
C  'étoit  le  moyen  de  les  trouver  fouvent  in- 
nocens. 

Peut-eftre  cette  défenfe  fut  l'effet  des  remon- 
trances d' Agobard ,  dont  nous  avons  un  traitte 
fur  cette  matière  j  &  en  gênerai  contre  toutes 
les  épreuves,  que  le  peuple  nommoit  alors  juge- 
ment de  Dieu  :  croyant  qu'il  devoit  faire  des  mi- 
ïacjes,  pour  découvrir  par  ces  moyens  les  crimes 
cachez.  Ces  épreuves  étoient  de  plufieurs  fortes  ^ 
le  combat  fingulier  de  l'accufateur'&  de  l'accufe, 
"ou  de  leurs  champions:  l'eau  chaude,  l'eau  froi- 
4de,le  fer  chaud:  la  croix  devant  laquelle  il  fal- 
*.  1. 1. 301.  Ioit  fe  tenir  debout.  Agobard  attaque  en  parti- 
culier le  duel ,  autorifé  par  la  loy  de  Gondebaud 
roy  des  Bourguignons  ->  Remontre  combien  |i 
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eft  contraire  à  la  loy  de  Dieu  :  principalement  ^N  g 
au  précepte  de  la  charité,  qui  en  eft  reflèntieï.      '  1  ' 
Son  écrit  n  eft  prefque  qu'un  recueil  de  paûages 
de  l'écriture. 

Vers  le  même  temps ,  &  l'an  829.  l'empereur  *.*xr- 
Louis  receut  des  ambafladeurs  des  Sueones  ou  s.  Anfam  » 
Suédois:  qui  entre  autres  affaires,  dont  ils  étoient  ^$iJt^ 
chargez,  luy  déclarèrent,  que  plufieurs  perfonnes  "j£  Sf  B^ 
de  leur  nation  defiroient  embraucr  la  religion 
chrétienne  :  le  priant  d'envoyer  des  prêtres  pour 
les  inftruire ,  &  affiirant  que  leur  roy  étoit  dif- 
pofé  à  le  permettre.  L'empereur  ravy  de  cette 
propofltion  chercha  qui  il  pourroitenvoyer^pour 
en  reconnoître  la  vérité  :  &  demanda  a  Vala  , 
abbé  de  Corbie  >  fi  quelqu'un  de  fes  moines  vou- 
droit  aller  en  Suéde  :  principalement  Anfcaire  r  s"f~  *~7* 
qui  étoit  déjà  auprès  d'Heriold  roy  de  Dane- 
marc.  On  le  fit  venir  à  la  cour;  &  comme  il  te 
douta  du  fujet ,  il  fe  fouvint  d'une  vifion  qu'il 
avoir  eue  étant  à  Corbie, où  il  avoit  receu  ordre 
d  aller  prêcher  aux  payens.  Etant  donc  arrivé  de- 
vant rempereur,il  accepta  la  commifllon  1  l'abbé 
Vala  luy  donna  pour  compagnon  Vitmar  moine 
de  Corbie;  &  députa  Giflemar, pour  demeurer 


t 

1 
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1er  en  Suéde  -,  mais  environ  àmy-chemin  ils  ren* 
contrèrent  des  pirates  :  qui  malgré  la  refiftance? 
des  marchands  qui  les  çonduifoient,  prirent  leurs» 
vaiflèaux  &  tout  ce  qu'ils  avoient  :  en  forte  qu'à 
^peine  purent-ils  gagner  k  terre  ,  &  te  iàuvex  » 
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A  N.  829.  Piec*-  ^n  cctte  occafion  ils  perdirent  les  prefens 
de  l'empereur  ,  &  environ  quarante  volumes, 

Îu'ils  avoient  rafTemMez  pour  lefervicede  Dieuj 
ne  leur  refta  que  le  peu  qu'ils  purent  emporter 
en  defcendant  du  vaiflèau.  Quelques-uns  étoient 
d'avis  de  retourner  :  mais  Antcaire  ne  put  s'y  re- 
loudre,  &  s  abandonnant  à  la  providence  ,  il 
paila  outre. 

Ils  firent  donc  à  pied  un  trcs-long  chemin 
avec  une  extrême  difficulté  :  paffant  de  temps 
suÛm^.s.  en  temps  en  barque  quelque  bras  de  mer.  Ennn 
A<um.  1.  u  jjs  arrivèrent  à  Birque  ou  Biorc,  qui  étoit  alors 
la  capitale  &  le  port  du  royaume  de  Suéde ,  dans 
Vxi4tr*nd'    une  ifle  a  deux  journées  d'Upfal ,  vers  le  lieu  où 
cft  Stocholm  :  car  cette  ancienne  ville  ne  fubfi- 
fte  plus.  Le  roy ,  nomme'  Bern  ou  Biorn ,  ayant 
appris  des  ambafïadeurs  qu'il  avoit  envoyez  en 
France  le  fujet  de  la  venue  des  miflionnaires ,  les 
receut  favorablement  :  l'affaire  fut  examinée  dans 
fon  confeil ,  &  on  leur  accorda  tout  d'une  voix 
la  permiflîon  de  demeurer  dans  le  païs ,  &  d'v 
prêcher  l'évangile  ^  ce  qu'ils  commencèrent  a 
faire  avec  fuccez.  Plusieurs  Chrétiens  captifs 
avoient  bien  de  la  joye  de  pouvoir  enfin  partici- 
per aux  faints  myfteres  :  &  on  reconnut  la  vérité 
de  tout  ce  que  les  ambafladeursdeSuede  avoient 
dit  à  l'empereur  Louis.  Quelque  Suédois  deman- 
dèrent &  receurent  le  baptême, entre  autres  He- 
rigaire  gouverneur  de  la  ville  ,  &  fort  chéri  du 
roy.  Ce  Seigneur  fit  bâtir  une  églife  dans  fon  hé- 
ritage,  s'exerça  ferieufement  à  la  pieté,  &c  perfe- 

vera. 
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vcra  tres-conftamment  dans  la  foy.  AnT8?o* 

Anfcaire  &  Vitmar  ayant  demeuré  fix  mois  en 
Suéde  revinrent  en  France,  avec  des  lettres  écri- 
tes de  la  main  du  roy ,  iuivant  l'ufôge  de  la  na- 
tion -,  &  racontèrent  à  l'empereur  Louis  les  grâ- 
ces que  Dieu  leur  avoit  faites  ,  &  comment  il 
leur  avoit  ouvert  la  porte,  pour  la  converfîon 
des  payens.  L'empereur  en  fut  ravi ,  &  fongea 
comment  il  pourroit  établir  un  fiege  éjpifcopal  à 
cette  frontière  de  fon  empire  ,  pour  faciliter  & 
affermir  ces  converfîons.  Alors  quelques-uns  de 
fes  fidelles  fcrviteurs  luy  représentèrent ,  que 
l'empereur  Charles  fon  pere,ayant  domtê  la  Saxe  £»: 
&  y  fondant  des  évêchez  :  avoit  refervé  l'extre-  xur"  *'  *** 
mité  de  la  province  auNort  de  l'Elbe,pour  y  éta- 
blir dans  la  fuite  un  fiege  archiepifcopal  :  d'où 
l'on  pût  étendre  la  foy  chez  les  payens.  Char- 
lemagne  y  fît  confacrcr  une  églifepar  unévêque 
de  Gaule  5  &  y  mit  un  prêtre  nommé  Heridac  , 
indépendant  des  évêquesvoifmsiil  vouloitmême 
le  faire  ordonner  évêque ,  mais  la  mort  le  pré- 
vint. 

L'empereur  Louis  fon  fuccefTeur  ,  (ans  faire 
affez  d'attention  à  ce  deffein  ,  à  la  Sollicitation 
de  quelques  perfonnes,  partagea  cette  province 
d'outre  l'Elbe  entre  les  deux  évêques  voifîns,Vil-' 
leric  de  Brème  &c  Heligaud  de  Verden.  Mais 
alors  connoiflant  l'intention  de  fon  per^,&  voyanc 
le  progrés  de  la  foy  chez  les  Danois  &  les  Sué- 
dois :  du  confèntement  des  évêques  &  d'un  con- 
cile  nombreux ,  il  établit  à  Hambpurg  un  fieg» 
Terne  X.  Tt 
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A N.  Bjo,  archiepifcopal ,  à  qui  feroit foumife  toute  legWè 
des  Nortalbinges  j  c'eft  à  dire  des  peuples  qui 
çtoient  au  Nort  de  l'Elbe ,  &  tout  le  refte  des 
pais  feptentrionaux ,  pour  y  envoyer  des  évêques 
&  des  prêtres.  Il  fît  donc  confacrer  folemnellc- 
ment  Anicaire  archevêque ,  par  les  mains  de 
Drogon  évêque  de  Mets ,  en  prefènee  de  trois 
archevêques ,  Ebbon  de  Reims  >  Hetti  de  Trê- 
ves ,  Otgar  de  Mayence,  &  de  plufieurs  autres 
évêques:  même  de  ceux  de  Verdcn  &c  de  Brêmen, 
qui  prirent  part  à  cette  confecration,  pour  preu- 
omur'.  tjo  ve  Je  jeur  confentement.  C  etoit  l'an  830.  &:  faint 
Anicaire  étoit  âgé  de  trente  ans.  Drogon  étoit 
frère  de  l'empereur  Louis  y  fils  de  Charletnagne  , 
&  dune  de  les  dernières  femmes  \  il  étoit  évê- 
que de  Mets  depuis  Tan  816.  &  lors  qu'il  facra 
faint  Anfcairc ,  il  étoit  archichapellain  du  palais, 
&  en  cette  qualité  precedoit  les  archevêques. 
Comme  le  nouveau  diocefe  de  Hambourg  étoit 
petit ,  &  expofé  aux  courtes  des  barbares  :  l'em- 
pereur y  unit  un  monaftere  de  Gaule  ,  nommé 
Turholt ,  à  prefent  en  Flandre  \  &  pour  a  durer 
davantage  l'érection  du  fîege  de  Hambourg  y  il 
envoya  laint  Anfcaire  à  Rome  avec  deux  évê- 
nues  &  un  comte ,  demander  la  confirmation 
du  pape  Grégoire. 

Ebbon  archevêque  de  Reims  n'abandonnoit 
pas  la  miffipn  de  Danemarc,qu'il  avoit  comment 
«^.iifi.w.jo.  cée  ;  &  il  fè  fit  nommer  à  Rome  légat  des  pais 
thSu' M^  feptencrionaux  avec  Anfcairc.  Enfuite  conférant 

cniemble  de  cette  légation,  ils  jugèrent  necef* 

•  « 
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faire  qu'il  y  cuft  un  évêque ,  qui  rcfidaft  en  Sue* 
de.  Ainfi  du  confentement  de  l'empereur,  Ebboil 
choifit  un  de  les  pareils  ,  nommé  Gaufbert ,  qu'il 
fie  ordonner  évêque:  luy  donnant  abondamment 
tant  du  fien  ,  que  de  la  libéralité  de  l'empereur  % 
tout  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  le  fervice  de 
leglife  -,  &  l'envoya  comme  fon  vicaire  en  Suéde, 
pourexercer  la  légation  qu'il  avoit  recette  du  fàint 
fiege.  Ebbon  luy  fit  donner  par  l'empereur  le 
monaftere  que  luy-mcme  avoit  fondé  à  Vedel  ^ 
comme  un  lieu  de  rafraîchifiement.  Gaufbert  fut 
nommé  Simon  à  fon  ordination  ,  à  l'exemple  de 
quelques  autres évêques,  comme faint  Villibrord 
fie  fàint  Boniface  ;  &  étant  arrivé  en  Suéde,  il  fut 
receu  avec  honneur  par  le  roy  &  par  le  peuple,  . 
fie  commença  à  baftir  une  églife  &à  prêcher  pu- 
bliquement l'évangile  :  en  forte  que  le  nombre 
des  fidelles  çroiûoit  de  jour  en  jour. 

En  Orient  l'empereur  Michel  le  Bègue  étoit  xx  xn. 

j»     <-l   I  i  /  empereur 

mort  le  premier  d  Octobre  819.  indic"Hon  huitie-  Théophile  fc>. 
me  ,  après  avoir  reçné  huit  ans  &  neuf  mois.  Son  tholiques. 
fils  Théophile  luy  lucceda ,  &  régna  douze  ans.  Sf,?^. 
Il  témoigna  d'abord  un  grand  zelepour  la  jufti-  «Jj^JJ  »•  * 
ce  ,&  même  pour  la  religion:  mais  il  fc  déclara 
bien- tôt  plus  ouvertement  que  fon  pere  contre 
les  faintes  images.  Car  il  ne  défendit  pas  feule- 
ment de  les  honorer ,  mais  d'en  faire  &  d'en  gar- 
der. On  effaça  donc  encore  une  fois  les  peintu- 
res des  égiifes,  pour  y  reprefenter  des  bêtes  & 
-des  oifeaux,onb*ûla  publiquement  quantité  d'î- 
juages  ;  les  pri&ns  furent  remplies  de  Catholk 
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qucs ,  de  peintres ,  de  moines  ,  d  evêq  ues.  L  em- 
pereur en  vouloir  particulièrement  aux  moines. 
Il  leur  défendit  d'entrer  dans  les  villes ,  ny  de 
paroître  à  la  campagne  :  en  forte  que  ne  pouvant 
avoir  les  choies  necefïàires  à  la  vie ,  plufieurs 
moururent  de  faim  &  de  mifère  :  d'autres  quit- 
tèrent leur  habit  pour  fortir,fans  toutefois  aban- 
donner leur  profeflîon  :  d'autres  enfin  tombè- 
rent dans  un  entier  relâchement.  Ainfi  les  mo- 
nafteres  devinrent  les  cimetières  des  moines  qui 
y  demeuroient  morts  3  ou  des  logemens  des  le- 
culiers.  Cependant  il  y  avoit  dans  tous  les  villa- 
rifs.i»**n.  ges  des  receveurs ,  pour  charger  d'impofîtions 
4.NW.C47.  ^euXqUj  ne  renonçoient  pas  aux  faintes  images. 
f,ft.  Thteph.  Toutefois  l'empereur  Théophile  ne  put  y  faire 
*  h  renoncer  Theodora  fa  femme  ,  ny  Theoclifta  fa 
belle-mere.  Il  avoit  cinq  filles  ,  que  leur  ayeule 
appelloit  fouvent  chez  elle  :  leur  faifoit  de  petits 
prefens ,  &  les  prenant  en  particulier ,  les  exhor- 
toit  à  réfuter  courageufement  à  l'herefîe  de  leur 
pere ,  &  honorer  toujours  les  faintes  images.  En 
difant  cela  elle  prenoit  les  fîennes ,  qu'elle  gar- 
doit  dans  un  coffre  :  les  portoit  à  fon  vifàge ,  & 
les  baifoit.  L'empereur  demanda  un  jour  à  fes 
filles  ce  que  leur  grand-mere  leur  avoit  donné > 
&  quelles  careffes  elle  leur  avoit  faites.  La  plus 
jeune  nommée  Pulquerie  raconta  tout  :  nomma 
les  fruits  dont  elle  les  avoit  régalées  ,  puis  ajou- 
ta :  Elle  a  dans  fon  coffre  quantité  de  poupées, 
qu'elle  met  fur  fa  tefte ,  &  les  baife.  L'empereur 
comprit  bien  ce  que  c  etoit,  &  en  fut  fort  irrité; 
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mais  il  n'ofa  le  témoigner,  par  le  refpeft  qu'il 
portoit  à  fa  belle-mere,  &  la  crainte  de  fes  re- 
proches. Car  elle  luy  parioit  avec  liberté ,  le  re- 
prenoic  publiquement  de  la  perfecution  qu'il 
îaifoit  aux  Catholiques  :  &  étoit  prefque  la  feule 
qui  ofaft  luy  dire  combien  il  étoit  haï  de  tout  le 
monde.  11  fe  contenta  donc  d'empêcher  que  fes 
filles  n'aliaifent  fi  fouvent  chez  elle. 

Il  avoit  un  petit  homme  ridicule  ,  nommé 
Denderis ,  qui  le  divertiuoit  par  fes  folies.  Etant 
entré  dans  la  chambre  de  l'impératrice  Theodo- 
ra ,  il  la  trouva  qui  baifoit  les  faintes  images ,  & 
les  portoit  à  fes  yeux  par  dévotion.  Il  luy  de- 
manda ce  que  c'étoit ,  Ôc  s'approcha  pour  les 
voir.  Ce  font ,  dit-elle ,  mes  belles  poupées.  Auffi- 
tôt  Denderis  alla  trouver  l'empereur ,  qui  étoit 
à  table ,  &  qui  luy  demanda  d'où  il  venoit.  Il  dit 
qu'il  venoit  de  chez  fa  maman ,  car  il  nommoit 
ainfi  l'impératrice  ,  &  qu'il  l'avoit  veuë  tirer  de 
belles  poupées  de  derrière  fon  chevet.  L'empe- 
reur l'entendit  -,  &  fi-tôt  qu'il  fut  forti  de  table, 
il  alla  chez  l'impératrice  fort  en  colère  :  luy  dit 
beaucoup  d'injures ,  l'appella  idolâtre,  &  luy  rap- 
porta le  difeours  de  fon  fou.  Seigneur ,  dit-elle, 
ce  n'eft  pas  ce  que  vous  penfez  :  c'eft  que  je  me 
regardois  à  mon  miroir  avec  mes  femmes,  &  il 
a  veu  dedans  nos  images.  Elle  appaifa  ainfï  l'em- 
pereur -,  &  fit  enfuite  bien  fouetter  Denderis, 
pour  luy  apprendre  à  ne  plus  parler  des  belles 
poupées. 

Il  fe  trouva  des  Catholiques  qui  refifterent 


^4  HistôikB  ECCLËSÎÀSTIQJJE 
nu.  ».  h.  courageulèment  à  l'empereur  pour  la  défenfe 
des  laintes  images,  encre  autres  les  moines  du 
monaftere  de  S.  Abraham,  lis  luy  montraient 
£ar  les  percs ,  comme  S.  Denis ,  S.  Hierothée, 
S.  Ircnée ,  que  la  vie  monaftique  n'eft  pas  une 
invention  nouvelle  :  ôc  pour  prouver  que  les 
images  étoient  receuës  des  le  temps  des  apô- 
tres ,  ils  rapportoient  le  portrait  de  la  fainte 
Vierge,  fait  par  faint  Luc,  de  l'image  miracu- 
leufe  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  avoit  luy-même  im- 
primée fur  un  linge  :  car  ces  faits  n  etoient  pas 
conteftez  alors.  L'empereur  irrité  de  leur  liberté, 
les  chaûa  de  CP.  après  leur  avoir  fait  fouftir 
plufieurs  tourmens.  lis  fe  retirèrent  prés  le  Pont- 
Euxin,  &  y  moururent  des  coups  de  fouet  qu'ils 
avoient  receus.  Leurs  corps  demeurèrent  long- 
temps fans  fepulture  :  mais  ils  le  conlèrverent , 
&  depuis  on  les  honora  comme  des  reliques  de 
martyrs. 

'*:  L'empereur  Théophile  perfecutoit  fur  tout  les 
*lfih!iïi.  Peintres  qui  faifoient  les  images.  Il  attaqua  donc 
**>h  un  moine  nommé  Lazare,  qui  étoit  alors  célè- 
bre en  cet  art  j  &  ne  l'ayant  pu  gagner  par  ca- 
rences, ni  par  menaces,  il  le  fît  déchirer  à  coups 
de  fouet  :  en  forte  que  la  chair  tomboit  avec  le 
fang,  &  que  l'on  ne  croyoit  pas  qu'il  en  pût 
guérir.  Toutefois  s'étant  un  peu  remis  dans  la 
prifon,il  recommença  à  peindre  des  {àints  :  ce  que 
l'empereur  ayant  appris ,  il  luy  fît  brûler  le  dedans 
des  mains ,  avec  des  lames  de  fer  rouges  -y  &  on 
le  tailla  dcmknort.  Enfin  à  la  prière  de  Timpe^ 
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Patrice ,  &  d'autres  perfonnes  de  crédit ,  il  for- 
tit  de  prifon ,  &  fe  retira  à  1  eçlife  de  faint  Jean 
Phoberos,  où  il  fe  cacha.  La  nonobftant  (es 
playes,  il  peignit  une  image  de  faint  Jean,  que 
l'on  gardoit  long-temps  après ,  &  qui  guérifloit 
des  malades.  Lazare  furvêcut  plufieurs  années  a 
l'empereur  Théophile. 

En  France  l'empereur  Louis  s'attira  par  fa  foi-  r^?1"!». 
blefïè  un  étrange  traittement.  Ermingarde  fa  EâJ"**"* 
première  femme  luy  laifla  trois  fils ,  qu'il  décla- 
ra rois  tous  trois:  il  aiïbcia  à  l'empire  Lothaire,  î^./iv.xiTx, 
qui  étoit  l'aîné,  &  luy  donna  l'Italie ,  l'Aquitai- 
ne  à  Pépin,  qui  étoitle  fécond;  &  au  troilîeme, 
nomme  Loiiis,  la  Bavière.  Après  la  mort  de  leur 
mere  il  epou(a  Judith,  dont  u  eut  en  813.  un  qua- 
trième fils  nommé  Charles.  Sa  mere  voulut  auflï 
luy  afïïirer  un  royaume ,  &  l'empereur  Loiiis  en 
519.  luy  donna  à  ce  titre ,  ce  que  l'on  nommoic 
alors  Allemagne ,  ccft  à  dire  le  haut  Rein , avec  Thtgan.  t.  *f. 
la  Retique,  &  une  partie  de  la  Bourgogne,  La- 
thaire  &  Loiiis  étoient  prefens,  &  parurent  y  ^ 
confentir.  Lothaire  même  promit  d'eltre  le  pro-  ÎJJJ-^ 
teneur  de  Charles,  mais  il  s'en  repentit  bien-tôt;  to.  f.  A3.  SS. 
&  l'empereur  Loiiis,  ou  plutôt  Judith,  pour  fe  Sm  *  *** 
fortifier  ct>ntre  les  fils  du  premier  lit,  fit  venir  à 
la  cour  Bernard  comte  de  Barcelone  &  gouver- 
neur de  la  frontière  d'Efpagne ,  fils  de  S.  Guil- 
laume de  Gelone  :  à  qui  l'empereur  Loiiis  donna 
la  charge  de  chambellan ,  alors  la  première  du 
palais. 

Bernard  homme  ambitieux  &  video;  fomenta  ^ 
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J  la  divifion  entre  le  pere  &  les  enfans  :  changea 

83°-  plufieurs  officiers,  &  fc  rendit  odieux  à  la  plu- 
part des  feigneurs.  Il  étoit  fi  bien  avec  l'impera- 
.  trice,  qu'on  les  accufoit  ouvertement  d'un  com- 
merce criminel  -y  &  l'on  en  vint  bien-tôt  à  une 

Ann.  \ut.ii9  révolte  déclarée.  Au  printemps  de  l'année  830. 

jt^ttû,».  tandis  que  l'empereur  Louis  vifitoit  les  côtes  de 

8j0'  l'Océan ,  marchant  vers  la  Bretagne  :  Pépin  roy 
d'Aquitaine  s'avança  avec  une  grande  armée 
jufques  à  Paris ,  &  de  là  à  Verberie.  L'empereur 
Louis  fe  trouvant  le  plus  »foible  congédia  Ber- 
nard, qui  fe  fauva  à  Barcelone  :  enferma  Judith 
dans  le  monaftere  de  N.  D.  de  Laon  ,  &  fe  reti- 
ra luy-même  à  Compiegne.  Pépin  fe  fît  amener 
Judith ,  qui  fe  voyant  menacée  de  mort ,  pro- 
mit de  prendre  le  voile  de  religieufe ,  &  de  per- 
fuader  à  l'empereur  d'embraffer  aufiï  la  vie  mo- 
naftique.  On  la  mena  à  l'empereur ,  qui  luy  per- 
mit de  prendre  le  voile  ;  mais  pour  luy,il  deman- 
da du  temps  ,  pour  délibérer  s'il  feroit  couper  fes 
cheveux.  Judith  fut  conduite  à  Poitiers  &  enfer- 
mée dans  le  monafterc  de  fainte  Croix.  Lothaire 
arriva  enfuite,  &  enfin  Louis  roy  de  Bavière  ;  & 
les  trois  frères  fe  trouvèrent  à  Compiegne.  L'em- 

TtfVAUt.v*.  pereur  leur  perc  les  appaifa  ,  témoignant  eftre 

content  de  ce  qui  s'étoit  pafle  $  &  promettant  de 
ne  rien  faire  à  l'avenir  que  par  leur  confèil.  Il  con- 
ferva  donc  pendant  tout  cet  efté  le  nom  d'em- 
pereur ,  quoique  Lothaire  eût  tout  le  pouvoir 
effectif.  Mais  au  mois  d'Octobre  de  la  même  an* 
Ajh,*.    née  830.  on  tint  à  Nimeguc  un  parlement ,  où 

l'empereur 
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Fempereur  Louis  foutenu  par  les  feigneurs  de  7  " 
Germanie  reprit  fon  autorité.  D'abord  il  exila  K* 
l'abbé  Hilduin  ,  qui  étoit  venu  à  i'aflemblée ,  ac- 
compagné de  gens  armés  contre  (a  défenfe.  Il 
l'envoya  en  Saxe ,  où  il  demeura  quelque  temps 
dans  la  nouvelle  Corbie.  Vala  abbé  de  l'ancien- 
ne Corbie  fut  auflî  exilé  :  car  il  étoit  entré  dans 
le  party  des  rebelles ,  pêrfuadé  de  tous  les  crimes 
que  I  on  imputoit  à  Judith  &  à  Bernard,  &  que 
ce  dernier  en  vouloità  la  vie  de  l'empereur  Louis. 
Il  fut  relégué  prés  du  lac  de  Genève ,  &  renfermé 
dans  une  caverne  inacceffible.  Là  on  luy  envoya 
Je  moine  Pafcafe  fon  confident ,  pour  luy  faire 
flvoiier  qu'il  étoit  coupable  :  mais  Vala  ne  put 
jamais  fe  refoudre  à  parler  contre  fa  confeience. 
Car  il  navoit  eu  que  des  intentions  droites , 
&  avoit  cru  necelTaire  ,  pour  le  bien  de  l'état,  de 
soppofer  à  la  tyrannie  de  Bernard.  Il  fut  enfuite 
•  transféré  à  Noirmoutier  dans  Tifle  Hero ,  &  enfin 
renvoyé  à  fon  moniftere  de  Corbie. 

Jefle  évêque  d'Amiens ,  qui  s  etoit  déclaré  en-  j%  c.3s  }?n 
tre  les  chefs  de  la  révolte ,  rut  depofé  à  Nimegue 

Ear  les  éyequcs.  Le  jugement  des  autres  coupa*, 
les  fut  remis  à  un  parlement ,  qui  Ce  tiendroit 
au  mois  de  Février  luivant.  Cependant  on  jugea  fm  *£ 
en  celuy-c  y ,  que  l'impératrice  Judith  ,  mjufte-  l]o. 
ment  f*  parée  de  l'empereur  Louis,  luy  feroic 
rendue  luivant,  les  canons ,  &  par  l'autorité  du 
pape  Grégoire  ;  qui  apparemment  avoit  efté 
coniulté.  Judith  fut  aufli-tôt  mandée  ,  &  revint 
jauprés  de  Louis  :  à  la  charge  de  fe  prefenter  au 
Tom.  X.  Vu 
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A  N.  831.  prochain  parlement ,  pour  fe  défendre  des 

mes  dont  on  l'accuferoit:  &  jufques-là  l'empereur 
ne  luy  rendit  point  les  honneurs  deus  à  {a  digni- 
té. Le  parlement  fut  tenu  à  Aix-la-Chapelle,  au 
mois  de  Février  831.  comme  il  avoit  efté  conve- 
nu. Judith  s'y  prefenta  devant  l'empereur  &  fes 
fils.  Le  peuple  demanda  fi  quelqu'un  la  vouloit 
aceufer  :  pcrfbnne  ne  parjjt ,  &  elle  fe  purgea  par 
ferment ,  fuivant  la  loy  des  François  ,  de  tout  ce 
qu'on  luy  avoit  impofé.  On  jugea  les  coupables 
qui  avoient  cfté  arreftez  à  Nimegue  :  &  ils  furent 
trouvez  dignes  de  mort  :  mais  l'empereur  leur 
donna  la  vie ,  &  (c  contenta  de  les  faire  garder 
en  divers  lieux  ,  les  clercs  dans  des  monafteres  : 
encore  en  rappelk-t-il  plufieurs  dés  la  même; 
année. 

Pendant  ces  troubles  &  l'exil  de  l'abbé  Vala  ; 
rRalCttafca*  Vakzk  Ratbert  écrivit  fon  fameux  traitté  du 
M*b,iïl 'fr*f.  corps  &  dufangde  Nôtre  Seigneur.  II  fut  élevé  ' 
iiidSitet£  dés  fon  enfance  dans  le  monaftere  de  Nôtre- 
Dame  de  SoifTons ,  par  la  chanté  des  rcligieufes, 
à  qui  il  en  témoigna  fa  reconnoiflànce  toute  fa 
vie.  Il  y  fut  conlacré  à  Dieu,  &  y  receut  la  ton- 
fure  i  mais  enfuke  il  revint  dans  le  monde ,  & 
vécut  long-temps  en  feculier.  Enfin  il  fe  retira 
dans  le  monaftere  de  Corbie ,  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Adalard  l'ancien  >  &  s'y  appliqua  à 
l'étude  avec  tant  de  fuccés ,  qu'il  fut  enfuite 
chargé  d'inftruire  fes  confrères,  &  aquit  une 
grande  réputation.  Il  avoit  tres-bien  appris  les 
lettres  humaines  :  mais  fa  principale  étude  flic 
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He  lecriture  fainte  &  des  pères  :  &  même  avant 
que  d'être  abbé ,  il  expliquent  à  la  communauté 
l'évangile  aux  jours  lolemnels.  Toutefois  il  ne 
manquoit  ny  à  l'office ,  ny  à  aucun  autre  devoir 
de  la  vie  monaftique  :  il  n'employoit  à  l'étude 
que  le  temps  qu'il  luy  reftoit ,  &  qu'd  pouvoit 
dérober  ;  ayant  principalement  pour  but  d'éviter 
l'oifîveté. 

Il  eut  plufïeurs  difciples  à  Corbie ,  entre  autres ,  liv- 
le  jeune  Adalard ,  qui  gouverna  l'abbaye  à  la  pla-  *  * 
ce  de  l'ancien  :  faint  Anfcaire  ,  depuis  archevê- 
que de  Hambourg:  Hildeman  &  Odon,  tous  deux 
évêques  de  Beauvais ,  &  Varin  abbé  de  la  Nou- 
velle Corbie.  Ratbert  travailla  luy  -  même  à  la 
fondation  de  ce  monaftere,  &  il  y  accompagna  ^ 
en  821.  l'abbé  Adalard  &  Vala  fon frère.  En  816. 
après  la  mort  d'Adalard,  il  fut  député  par  la 
communauté  de  l'ancienne  Corbie ,  pour  obte- 
nir de  l'empereur  Louis  la  confirmation  de  l'é- 
lection de  Vala:  &  en  cette  occafion,  comme  un 
ieigneur  luy  demandoit ,  pourquoy  ils  avoient 
choifï  un  homme  fî  fevere ,  il  répondit  j  qu'il 
falloit  prendre  pour  guide  celuy  qui  marenoit 
devant  les  autres.  L'empereur  Louis  l'envoya  en 
Saxe  en  831.  apparemment  à  l'occafion  de  la  mif- 
fîon  de  faint  Anfcaire  ,  &  l'employa  encore  de- 
puis dans  les  affaires  des  églifes  &  des  monafte- 
res.  Enfin  l'abbé  Vala  l'eftimoit  tant,  qu'il  ne 
faifoit  prefque  rien  fans  luy ,  ny  affaire, ny  voya- 
ge. Tel  étoit  le  moine  Ratbert ,  qui  prit  le  iur- 
nom  dePafcafe,  fuivant  l'ufage  des  favans  de 

yuij 
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r  T~  fon  fiecle,  de  joindre  un  nom  latin  au  nom  baf-ï 
AN'  83K  bare. 

xxxv.  Vers  l'an  83°-  ^  écrivit  la  vie  de  faine  AdalarJ 
Hkàlecit  ^on  aDD^  >  ^  1 annee  Privante  il  compofa  fon 
i\u  lunit.c  traitté  de  l'euchariftie ,  à  la  prière  de  fon  difciple 
Tr*fL  V.,6.  Varin  ,  furnommé  Placide  :  qui  apre's  avoir  efté 
j>*sb.  froiog.  mojne  £e  l'ancienne  Corbie ,  étoit  abbé  de  la 

nouvelle ,  ayant  fuccedé  à  faint  Adalard  en  816. 
Pafcafe  écrivit  cet  ouvrage  d'un  ftilc  fimple ,  en 
faveur  de  ceux  qui  netoient  pas  encore  inftruits 
des  lettres  humaines:  c'eft  à  dire  des  moines  de 
la  .nouvelle  Corbie  :  &  fon  but  étoît  principale- 
ment de  faciliter  l'inftruclion  des  jeunes  Saxons, 
9- 14.  que  l'on  élevoit  dans  ce  monaftere  :  auiïi  compa- 
roit-il  ià  doctrine  au  lait  des  cnfàns.  L'ouvrage 
n'eft  point  contentieux ,  mais  purement  dogma- 
tique :  Pafcafe  y  expofe  Amplement  la  doctrine 
de  1  eglife  :  &  s'il  combat  quelque  erreur  en  paf- 
fant,  c'eft  l'incrédulité  designorans  &  des  mau- 
vais Catholiques  ,  ou  quelque  ancienne  herefie  : 
car  il  n'y  en  avoit  point  de  nouvelle  fur  cette 
matière.  En  ce  traitté  Pafcafe  enfeigne  principa- 
lement trois  chofes  :  que  l'euchariftie  eft  le  vray 
corps  &  le  vray  fang  de  Jcfus-Chrift;  que  la  fub- 
ûance  du  pain  &  du  vin  n'y  demeure  plus  après 
la  confecration  ,  &  que  c'eft  le  même  corps  quf 
eft  né  de  la  Vierge.  Ce  qu'il  exprime  ainfi  dés  le 
«.i./.usî.z.  commencement  du  livre  :  Encore  que  la  figure 
du  pain  &  du  vin  fôit  icy  ,  on  ne  doit  y  croire 
autre  chofè  après  la  confecration ,  que  le  corps 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Et  pour  dire  quelque 
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chofe  de  plus  merveilleux ,  ce  n'eft  pas  une  autre  A  N.  831* 
chair  ,  que  celle  qui  eft  née  de  Marie, qui  afouf. 
fert  fur  la  croix ,  qui  eft  fortie  dufepulcre.  De-là 
il  tire  crois  conièquences  :  que  Jems-Chrift  eft 
immolé  tous  les  jours  véritablement ,  mais  en  e.  x.4.^' 
my  itère  :  que  l'euchariftie  eft  vérité  &  figure  tout    *.  4. 
enlcmble:  quelle  n'eft  point  fujerte  aux  fuites 
de  la  digeftion.  Il  établit  par  tout  la  doctrine  de  '  lof-Uo^ 
laprefence  réellejuiquesa  dire,  queccluy  qui  ne  *,,*^f*K! 
la  croir pas  eft  pire  qu'un  impie. 

Il  dit  en  un  endroit ,  que  les  facremens  de  Je-  &  ,w- 
fus-Chtift  font  le  baptême  ,  le  chrême  ,  &  le 
corps  &  le  fang  du  Seigneur  :  mais  il  ne  prétend 
pas  en  cet  endroit  faire  un  dénombrement  exa& 
des  facremens  :  il  en  rapporte  feulement  quel- 
ques-uns,  pour  fervir  d'exemple,  ce  qui  fufnfoit 
à  fon  delTein.  Il  dit  que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
eft  tous  les  jours  créée  dans  ce  fecrement ,  pour  «.  * 
dire  quelle  commence  d'y  eftre.  Les  pères  qu'il 
cite,  font  feint  Cyprien,feint  Ambroile,feint  Hi- 
laire  ,  faint  Auguftin ,  feint  Jean  Chryfoftome  , 
faint  Jérôme,  faint  Grégoire ,  Hefychius,  &  Bede. 

La  même  année  831.  Amalarius  difciple  d'Al-  %**J*' 
cuin  .  clerc  de  lcelilc  de  Mets ,  &  depuis  coré-  fAkwUrim 

a  it-  C  J,Nr>  V  des  offices  ec- 

veque  de  Lion  ,  rut  envoyé  a  Rome  par  1  empe-  défiances, 
reur  Loiiis  :  à  qui  vers  Lan  820.  il  avoit  dédié  un  ïïïf"  'rdè 
grand  traitté  des  offices  ecclefiaftiques  ,  diviie  td.t.\%.  »  %. 
en  quatre  livres.  Etant  à  Rome,  il  interrogea  les  **f  a- 
miniftres  de  l'églife  de  feint  Pierre,  &:  profita  de  ^'tît».("i 
leurs  inltructions  ,  pour  corriger  fon  ouvrage ,  ôc 
faire  une  féconde  édition.  Il  refte  toutefois 
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A  n.  831.  cles  exemplaires  de  la  première ,  qui  en  font  voir 
la  différence.  En  ce  voyage  il  demanda  au  pape 

Ju»?'Attfi'  Grégoire  IV.  des  antiphoniers,de  la  part  de  l'em- 
pereur j  &  le  papeluy  répondit,  qu'il  n'en  avoit 
point  qu'il  peut  luy  envoyer:  parce  que  Valaen 
une  de  fes  ambafïâdcs  les  avoit  emportez  en 
France.  Amalarius  les  trouva  en  effet  dans  le 
monaftere  de  Corbie  j  &  les  ayant  conférés 
avec  ceux  de  France ,  il  en  prit  occafion  de  com- 

tjtt%»-  P°^er  un  fccond  ouvrage  fur  ce  fujet.  On  a  en- 
core d' Amalarius  un  abrégé  de  l'office  de  la  met 
fe ,  fuivant  l'ordre  Romain.  Il  y  eft  nommé  Amal- 
here,  &  qualifié  abbé,  comme  le  nomment  quel- 
quefois les  anciens. 

Dans  ces  ouvrages  il  a  principalement  cherché 
a  rendre  raifon  des  prières  &  des  cérémonies , 
cjui  comjpofent  l'office  divin  ;  &  il  s'eft  beaucoup 
étendu  mr  des  raifons  myftiques  ,  dont  plufieurs 
ne  paroiflènt  pas  fort  folides.  Mais  fon  travail  ne 
lai  fie  pas  d'eftre  d'une  grande  utilité,  pour  nous 
afTurer  du  fait-,  &  nous  montrer,  que  les  prières 
de  la  méfie  &  des  heures  ctoient  les  mêmes  qui 
font  marquées  dans  le  facramentaire  &  l'antipho- 
nier  de  teint  Grégoire,  &  que  nous  difons  en- 
core -,  &  les  cérémonies  telles  que  les  reprcfente 
l'ancien  ordre  Romain  :  de  forte  que  les  écrits 
d' Amalarius  font  une  preuve  aufïi  authenti- 
que que  feroit  un  manuferit  de  l'an  830. 

Il  marque  dans  la  préface  que  l'on  difoitdeux 
ou  trois  méfies  différentes  les  dimanches  ,  où  il 
fe  rencontroit  quelque  fefte  des  faints  ;  quoyquç 
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d'autres  fe  contentaûent  d'en  faire  mémoire  par 
quelque  oraifon.  Il  montre  que  toutes  fortes  de 
prières  font  comprifes  dans  l'ordinaire  de  la  méf- 
ie. Il  dit  que  la  dernière  oraifon  ,  qui  fe  dit  aux  £  ut-m'  * 
meflès  de  carême  après  la  poftcommunion  ,  eft 
une  bénédiction  pour  ceux  qui  n'avoient  pas 
communié  :  parce  que  tout  le  monde  ne  venoit 
pas  pour  lors  à  la  meflè  tous  les  jours.  Il  entre 
enfuite  dans  le  détail  de  toutes  les  meflès  :  com- 
mençant à  la  feptuagefime  j  &  marque  tous  les 
introïtes ,  les  épitres,  les  évangiles,  tels  que  nous 
les  difons  encore.  Dans  le  carême  il  s'arrefte  aux 
jours  qui  ont  quelque  obfervance  finguliere, 
fçavoir  le  mecredy  d'âpres  la  Quinquagefime  où 
l!on  commence  à  jeûner,  &  à  dire  la  meflè  à 
none,  au  lieu  qu'au  paravant  on  la  difoit  à  tierce.      ^  . 
Il  conjecture,  ce  qui  étoit  vray,  que  les  quatre  /«""s*!* 
premiers  jours  de  jeûne  avoient  efté  ajoutez  de- 
puis le  temps  de  faint  Grégoire ,  pour  achever  le 
nombre  de  quarante. 

La  féconde  fingularité  du  carême  eft  le  me-  t.  ti 
credy  de  la  quatrième  femaine ,  où  l'on  ajoute  à 
la  meflè  une  leçon  &  un  répons.  La  raifon ,  dit 
Amalarius ,  eft  que  ce  jour  on  fait  le  troifié* 
me  fcrutin  ,  qui  eft  le  plus  grand  des  fept  :  les 
prêtres  touchent  de  leurs  doits  les  oreilles  &  les 
narines  des  cathecumenes  :  ce  jour  on  leur  expli- 
que les  auteurs  &les  commencemens  des  quatre 
évangiles  :ce  jour  ils  reçoivent  l'oraifon  domini* 
cale  &  le  fymbole  ,  pour  les  prononcor  le  famé- 
dy  de  pâque.  Jay  parlé  plus  au  long  de  ces  fera- 
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tans  ou  examens  des  cathecumenes  à  l'occafiori 
du  facramencaire  de  faine  Gelafe.  Le  famedy  avant 
le  dimanche  des  Rameaux  le  facramencaire  por- 
toit,  que  le  pape  étoit  occupé  à  faire  l'aumône  : 
ce  qu'Amalarius  croit  avoir  efté  inftitue  en  mé- 
moire de  la  femme ,  qui  parfuma  les  pieds  de 
Jefus-Chrift  flx  jours  avant  fa  paflion. 

Le  jeudy  fàint  il  y  a  plufieurs  fïngularitez.  On 
Xic  chante  plus  Gloria  Patri ,  &  on  ne  fonne  plus 
les  cloches ,  ce  qui  dure  les  deux  jours  (uivans  : 
on  confàcre  les  faintes  huiles  de  trois  fortes  :  le 
(àint  crème,  l'huile  des  cathecumenes,  celle  des 
malades.  On  referve  le  corps  de  Nôtre  Seigneur 
au  lendemain:  on  fait  un  repas  commun ,  en 
mémoire  de  la  cene  :  on  lave  les  pieds  des  frères 
&  le  pavé  de  1  eglile ,  ôc  on  dépouille  les  autels  : 
•;ii.i4.'    enfin  les  penitens  reçoivent  l  abfolution.  L'office 
du  vendredy  feint  étoit  tel  qu'il  elt,  encore  j  ôc  l'a- 
doration de  la  croix  y  elt  bien  marquée  ôc  défen- 
r.  uM     due  contre  ceux  qui  1  attaquoicnt,  comme  Clau^ 
rîT*      de  de  Turin.  Icy  Amalarius  dit  avoir  appris  de 
l'archidiacre  de  Rome  ,  que  dans  legliiè  où  le 
papeadoroit  la  croix  perlbnne  ne  communioit, 
* i(-       ôc  cet  ufage  eft  devenu  univcrfcl.  Le  famedy  faint 
on  ne  difoit  point  de  mtlïè  ,  parce  qu'elle  étoit 
refervée  à  la  nuit  fuivante  -y  Ôc  fàint  Jérôme  rap- 
porte comme  une  tradition  apoitolique,  que  la 
veille  de  pâque  il  n  ecoit  pas  permis  de  congé- 
dier le  peuple  avant  minuit.  Ce  jour  là  même 
J'archidiacre  de  Rome  failbit  les  Agnus-Dei  de 
c-  cire  ôc  dhuile,  que  le  pape  benuîoic  -,  &  que  l'on 
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iiiftribuoit  au  peuple  à  l'o&ave  de  pâque,  après  la  A  n.  8jj. 
communion ,  pour  les  brûler  &  en  parfumer  les 
maifons.  La  veille  de  pâque  on  bapeifoie  la  nuit: 
mais  la  veille  de  la  pentecôte  on  baptifoit  à  none: 
c'eft  à  dire  à  trois  heures  après  midy.  Cet  échan- 
tillon fuffira ,  pour  montrer  l'utilité  qu'un  lecteur 
pieux  ôc  attentif  peut  tirer  des  écrits  d'Amalarius, 
&  des  autres  femblables  :  pour  connoître  la  fain- 
teté  ôc  l'antiquité  des  cérémonies  de  1  eglife. 
Quand  elles  n'auroient  que  neuf  cens  ans,ellesfe- 
roient  bien  vénérables  :  mais  on  les  regardoit  des 
lors  comme  tres-anciennes.  Il  traitte  dans  le  pre- 
mier livre  des  méfies  de  toute  l'année ,  dans  le  fé- 
cond des  ordinations  &  du  clergé  :  dans  le  troi- 
fiéme  il  explique  l'ordinaire  de  Ta  meflè ,  ôc  dans 
le  quatrième  les  offices  du  jour  &  de  la  nuit. 

Cependant  les  affaires  fe  brouilloient  déplus  b2?1Ïm 
en  plus  entre  l'empereur  Louis,  &  fes  entans.  P**?*0* 
Il  etoit  toujours  gouverne  par  Judith  ;  <&  pen- 
choit  tantôt  vers  l'un  ,  tantôt  vers  l'autre  ,  (ùi- 
vant  qu'il  étoit  pouffé.    Il  avoit  changé  leurs 
partages ,  &  ôté  à  Lothaire  le  titre  d  empereur  : 
tout  l'empire  étoit  ébranlé  par  les  armées,  qui 
marchoient  de  part  &  d'autre.    Alors  Agobard      ¥îth-  ": 
archevêque  de  Lion  écrivit  a  1  empereur  Louis 
en  ces  termes  :  Comment  un  fujet  peut-il  s'aqui-  ■ 
ter  de  la  fidélité  qu'il  vous  doit ,  h  vous  voyant 
en  péril ,  il  ne  s'empreffe  à  vous  le  faire  connoî- 
tre >  Je  prens  à  témoin  Dieu  ,  qui  fonde  les 
cœurs ,  que  je  n'ay  aucun  autre  motif  de  vous 
écrire,  que  la  douleur  ,  plus  grande  que  je  ne 
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A  N.  833.  puis  exprimer ,  des  dangers  qui  vous  menacent, 
principalement  vôtre  ame.  Il  lui  reprefente  en- 

t^i!m.\7.  *u*tç  k  manière  dont  il  avoit  aûocié  à  l'empire 
Lothaire  fon  fils  aîné  :  après  avoir  employé  le 
jeûne  &  la  priere.pour  connoître  la  volonté  de 
Dieu.  Depuis  ce  tems ,  ajoûte-t.il ,  les  lettres  im- 
périales ont  toujours  porté  le  nom  de  l'un  &  de 
l'autre  1  jufques  à  ceque  vous  avez  changé  de  vo- 
lonté :  fans  que  Dieu  vous  aye  dit ,  ni  par  lui- 
même  ,  ni  par  un  ange,  ni  par  un  prophète, 
qu'il  fe  repentoit  d'avoir  établi  ce  prince ,  corn- 
««.  me  ^  dic  \  Samuel ,  parlant  de  SauL  Croyez- 
vous  avoir  trouvé  par  vous-même  un  meilleur 
confeil ,  que  celui  cjue  Dieu  vous  a  infpiré ,  après 
6.  l'en  avoir  tant  prie  ?  Nous  déplorons  les  maux 
qui  font  arrivez  cette  année  a  cette  occafion  ; 
&  nous  craignons  fort ,  que  Dieu  ne  foit  irrité 
*  7-  contre  vous.  Car  nous  ne  pouvons  vous  diflî- 
muler  ,  que  l'on  murmure  extrêmement  de 
ces  ferments  divers  &  contraires  ,  &  que  l'on 
vous  en  blâme  ouvertement.  On  croit  quel'an- 

Theg.c^u   n^c  dont  parie  Agobard  ,  &  où  il  écrivit  cette 

8jî.  nui,**  lettre ,  eft  1  année  833.  ou  les  armées  etoient  en 
campagne  de  part  &  d'autre. 

Lothaire  venoit  d'kalie  y  Ôc  pour  rendre  û 

AfktB.  ,  caufe  plus  favorable,  ilmenoitavec  lui  le  pape 
Grégoire,  qui  efperoit  mettre  la  paix  encre  le 
pere  &  les  enfans.  C'eft  le  fujet  d'une  autre  let- 
tre d'Agobard  à  l'empereur  Loiiis,qui  commence 

m  cmfMt.  ainfi:  Vous  commandez  que  les  deux  ordres ,  le; 

Ttt'"'  mOitaire&reççlefiaftique^  tiennent  prêts  dan> 
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l'autre  pour  parler  &  conférer.  Ceft  à  dire  que 
l'empereur  avoit  convoqué  un  parlement ,  pour 
efïaycr  de  terminer  à  l'amiable  ics  difTerens  avec 
fes  enfans  :  mais  Agobard,  qui  et  oit  du  part  y 
de  Lothaire,ne  crut  pas  y  devoir  aller  -,  &c  fe  con- 
tenta d'envoyer  cette  lettre,où  il  relevé  extrême- 
ment l'autorité  du  pape,  par  les  paflages  de  S. 
Léon ,  de  Pelage  &  d'Anaftafe  :  puis  il  ajoute:  Si 
le  pape  Grégoire  vient  maintenant  fans  raifon , 
pour  combattre ,  il  mérite  d'être  rejetté  :  mais  s'il 
ne  vient  que  pour  procurer  la  paix  &  rétablir  ce 
qui  a  efté  fait  par  vôtre  autorité ,  du  contente- 
ment de  tout  l'empire ,  &  enfuite  confirmé  par 
le  faint  fiege;  fon  deffein  eft  raifonnable,vous  de- 
vez luy  obéir ,  &  ne  pouvez  le  refufer ,  fans  vous 
rendre  coupable.  Pendant  ce  temps  pafcal  j'ay 
receu  des  lettres  du  pape,  qui  nous  ordonnoit 
des  jeûnes  &  des  prières  :  pour  demander  à  Dieu 
de  favorifèr  le  deflein  qu'il  a,  de  rétablir  la  paix 
dans  vôtre  maifon  &  vôtre  royaume.  J'en  ay  efté 
touché,  &  j'ay  prié  ardemment  que  ce  tumulte 
s'appaife  fans  effufion  de  fang.Et  enfuite:  Perfon-    e-  7* 
ne  ne  doute ,  feigneur,  que  vous  n'aimiez  fans 
comparaifon  plus  le  royaume  celefte ,  que  le  ter- 
reftre  :  vous  ne  pouvez  faire  d'oeuvre  plus  agréa- 
ble à  Dieu ,  que  de  rétablir  la  paix. 

Le  pape  étant  arrivé  en  France,  on  envoya-  l^g«- 
de  fa  part  &  des  princes  aveclefquelsil  étoit,pour  g°ilcco  ¥ar* 
amener  de  Corbie  l'abbé  Vala  ,  comme  celuy  nu.  7*1*.  <y 
dont  les  confeils  feroient  tres-utiHes  pour  la  paix, 
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Il  ne  vouloit  point  fortir  de  fon  monaftere  ymaàr 
les  moines  luy  ayant  reprefenté  qu'on  l'emme- 
neroit  de  force  y  il  partit  accompagné  de  Ratbert: 
&  vint  en  Alfece  ,où  l'empereur  Loiiis  s'étoit  ren- 
du dés  le  mois  deMay,&  oùétoient  auffi  les  prin- 
ces fes  enfans,avec  le  pape.  Les  évêques  du  par- 
ty  du  pere  écrivirent  au  pape  une  lettre  ,  où  ils 
fe  plaignoient  qu'il  fùft  venu  fans  eftre  mandé , 
&  Taccufoient  d'avoir  violé  le  ferment  qu'il  avoit 
fait  à  l'empereur.  Sur  ce  que  le  bruit  courut  qu'il 
les  menaçoit  d'excommunication ,  ils  répondi- 
j    rent .  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  d'excommu- 
nier perfonne  malgré  eux ,  dans  leurs  diocefès  T 
ny  d'y  difpofèr  de  rien  y  &  qu'il  s  enretourneroit 
excommunié  luy-même  ,  s'il  entreprenoit  de  les 
excommunier,  contre  les  canons.  Ils  le  mena- 
i         çoient  même  de  le  dépofer,  &  le  pape  en  étoit 
r.m  c.  te.     alarmé  :  mais  Vala  &  Ratbert  le  raflùrerent ,  en 
luy  donnant  des  paflàges  des  pères ,  pour  mon- 
trer qu'en  vertu  du  pouvoir, qu'il  avoit  receu  de 
Dieu,  il  pouvoit  aller  ou  envoyer  à  toutes  les  na- 
tions ,  pour  prêcher  lafoy  &  procurer  la  paix  des 
églifès  r  &  qu'il  pouvoit  juger  tous  les  autres ,  fans 
que  perfonne  le  pût  juger.  Ce  fut  apparemment 
t.  jt&.  ».  par  leur  confeil  que  le  pape  écrivit  aux  évê- 
im?*'*'7'  ques  du  party  de  l'empereur  Loiiis  y  une  lettre 
où  il  relevé  la  puiflànce  ecelefîafHque  au  deûus 
de  la  fèculiere  -,  &  foutient  qu'en  cette  occafion 
ils  dévoient  luy  obéir,  plutôt  qu'à  l'empereur. 
Que  s'il  luy  a  fait  ferment ,  il  ne  peut  mieux  s'en 
acquiter  qu'en  procurant  la  paix  ;  qu'étant  eux. 
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mêmes  coupables  de  parjure ,  ils  ne  peuvent  l'en  An.  833. 
accufer.Ennn  qu'ils  ne  peuvent  fe  feparer  de  1  e- 
glife  Romaine,  làns  demeurer  fchifmatiques. 
L'aigreur  qui  paroift  dans  ces  lettres  ,  n  etok 
guère  propre  à  réunir  les  efprits. 

L'empereur  Louis  envoya  à  (es  enfàns  des  de-  Afin* 
putez,dont  le  chef  étoit  Bernard,ou  Bernaire  évê- 

3ue  de  Vormes.  Il  demandoit  au  pape,  pourquoy 
tardoit  tant  à  le  venir  trouver,  s'il  etoit  dans 
les  mêmes  difpofitions  que  (es  predecefTeurs  ;  & 
pour  exciter  les  princes  tes  enfans  à  revenir  à  luy, 
il  leur  fît  donner  fix  articles ,  où  il  les  exhortoit 
à  fe  fouvenir ,  qu'ils  étoient  fes  enfans  &fes  va£ 
&ux  &  luy  avoient  fait  ferment  de  fidélité'  :  fe 
plaignant  qu'ils  vouloient  luy  ofter  la  qualité  de 
protecteur  du  faint  fiege ,  &  qu'ils  retenoient  le 
pape.  Il  fe  plaignoit  en  particulier  de  Lothaire , 
comme  révoltant  les  autres.  Lothaire  repondit  à 
tous  ces  articles  avec  beaucoup  de  refpect  ôc  de 
fbumiffion  en  apparence  5  proteftant  qu'il  n'en 
vouloit  point  à  l'empereur  fon  pere ,  mais  au 
mauvais  confeil  dont  il  étoit  oblede,  &  n  etoit 
armé  que  pour  fa  feureté  :  fuiyant  le  langage  or- 
dinaire des  rebelles. 
Enfin  il  envoya  le  pape  à  fon  pere:qui  ne  le  receut 

£oint  avec  les  honneurs  ordinaires ,  fçavoir  les 
ymnes  &  les  acclamations  de  louanges:  luydi- 
lànt  :  J'en  ufe  ainfi,  parce  que  vous  n'eftes  pas 
Venu  comme  vos  predecefTeurs  vers  les  nôtres 
quand  ils  étoient  appeliez.  Sachez ,  dit  le  pape  ,. 
que  je  ne  fuis  venu  que  pour  procurer  la  paix  > 
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An  8    ^ue  ^  Sauvcur  nous a  tant  recommandée. Il  deJ 
meurera  quelaues  jours  avec  l'empereur  Louis: 
&  ils  fe  firent  de  part  &  d'autres  de  grands  pre- 
fens  :  puis  le  pape  retourna  vers  Lothaire ,  efpe- 
rant  toujours  les  réunir, 
xxxix.       C  etoit  à  la  fin  du  mois  de  Juin.  Lothaire  &  fès 
toù'rJbw-ur  enfans  avec  leurs  armées  étoient  en  prefence , 
campez  dans  une  grande  plaine  entre  Bafle  & 
Stralbourg.  Lothaire  fit  tant  par  prefens ,  par 
promettes ,  par  menaces  ,que  prefque  toutes  les 
troupes  de  fon  pere  paflèrcnt  de  fon  cofté,la  nuit 
4$tm.       qUi  fuivic  le  retour  du  oape:  à  qui  il  ne  permit 
jbti** glus  de  retourner  version  pere.  L'empereur  Louis 
ic  voyant  abandonné ,  congédia  le  peu  de  gens 
qui  luy  étoient  demeurez  fidelles  -,  difant,  qu'il  ne 
vouloit  pas  qu'ils  perîflènt  pour  luy  :  enmite  il 
paflà  au  camp  de  fes  enfans ,  qui  le  receurent 
avec  de  grandes  demonftrations  de  refpe<5t:  mais 
fi- tôt  qu'il  fut  arrivé ,  on  luy  ofta  Judith  fon  épou- 
fe,  qui  fut  mife  entre  les  mains  de  Loiiis  roy  de 
Bavière.  Lothaire  fit  mener  à  fon  quartier  l'em- 
pereur fon  pere  avec  le  jeune  Charles  fon  frère , 
âgé  de  dix  ans  :  &  les  fit  garder  dans  une  tente 
particulière.  En  mémoire  de  cette  perfidie  on 
nomma  cette  plaine  le  champ  du  menfonge. 
.    Alors  de  l'avis  du  pape  &  de  tous  lesfeigneurs , 
on  regarda  Loiiis  comme  décheu  de  la  dignité 
impériale  ;  &  on  la  défera  à  Lothaire  ,  qui  l'ac- 
cepta     fe  fit  prêter  ferment.  Puis  on  partagea 
de  nouveau  l'empire  entre  les  trois  frères ,  Lo- 
thaire, Pépin  &  t»oiiis.  Vala  n'approuva  ny  lader 
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pofition  de  Loiiis  ny  le  partage  ;  &  voyant  que  A  N.  853. 
lès  confeils  n  etoient  plus  écoutez  >  il  fe  retira  en 
Italie  au  monaftere  de  Bobio.  Le  pape  retourna 
à  Rome  tres-affligé ,  de  la  manière  dont  le  pere 
étoit  traitté  par  les  enfans.  Apres  Ion  départ  les  ,0.7.c*»t. 
trois  frères  fe  lèparerent.  Judith  fut  menée  à  Tor-  Jj//?» 
tone  en  Lombardie ,  l'empereur  Loiiis  à  SoifTbns,  ***i<h  w 
&  enfermé  dans  le  monaftere  de  faint  Mcdard  j, 
&  Charles  dans  celuy  de  Prom  ,  mais  fans  luy 
couper  les  cheveux.  L'empereur  Lothaire  indiqua 
un  parlement  gênerai  à  Compiegne  pour  le  pre- 
mier jour  d'Octobre. 

Alors  Agobard  publia  un  manifefte  pourLo-  * 
thaire:  où  ilfoutenoit,que  luy  &  fes  frères  avoient 
eu  raifon  de  s'élever  pour  purger  le  palais  de 
leur  pere  des  crimes  dont  il  étoit  infecte.  Il  rejet- 
te la  caufe  de  tous  les  maux  fur  Judith  :  qu'il  ac- 
eufe  d'avoir  eftéinfîdelle  à  l'empereur  fon  époux, 
&  d'avoir  perfecuté  les  fils  du  premier  lit.  Il  dit 
que  l'on  avoit  eu  raifon  trois  ans  auparavant  de 
chafler  du  palais  les  complices  de  fes  crimes ,  Ôc 
de  l'enfermer  elle-même  dans  un  monaftere  ; 
après  quoy  il  loutient ,  qu'il  n'a  pas  efté  permis 
à  Loiiis  de  la  reprendre.  Il  le  plaint  des  nouveaux 
fermens  que  Ton  a  fait  prêter  ,  particulièrement 
en  faveur  du  jeune  roy  Charles  :  &  des  armées 
que  l'empereur  a  fait  marcher  contre  fes  fujetss 
&  lès  enfans ,  au  lieu  de  les  employer  contre  les» 
.  nations  barbares,  pour  procurer  leur  converfion,. 
(ùivant  l'intention  de  l'eglilè.  Car  c'eft  ainli  qu'il 
explique  loraifon  que  nous  difons  encore  pour 
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N  g  le  roy  le  vendredy  faint.  Il  dit  coûjours,Loiiis  ja- 
dis^empereu^comme  fuppofant  qu'il  ne  l'eft  plus; 
&  conclut ,  qu'il  doit  faire  pénitence  de  tant  de 
maux  caufez  par  fa  négligence  ,&  fa  complaifan- 
cc  exceflive  pour  fa  femme  :  qu'il  doit  s'humilier 
fous  la  main  de  Dieu  &  afpirer  à  la  gloire  éter- 
nelle ,  puifque  la  grandeur  temporelle  ne  luy 
convient  plus, 
x  l.  Ce  dilcours  preparoit  les  efprits  à  ce  qui  fuc 
fijrcic  dz  exécute  au  parlement  de  Compiegne.  Car  Lo- 
LJft  *'9.  tiiaire  &  les  chefs  de  fon  party  voyant  qu'en  cette 
afTemblée  tout  le  monde  avoit  pitié  de  Louis , 
craignirent  d'être  abandonnez,  &  crurent  devoir 
poufler  les  chofes  à  une  extrémité  fans  retour. 
C'eil  pourquoy  ils  refolurent  de  mettre  l'empe- 
reur Louis  en  pénitence  publique  -,  afin  qu'il  ne 
pût  jamais  porter  les  armes,  ny  rentrer  dans  la 
î%  e-  44-  vie  civile.  Les  auteurs  de  ce  confeil  furent  Ebbon 
archevêque  de  Reims  ,  Agobard  de  Lion,  Ber- 
nard de  Vienne ,  Barthélémy  de  Narbone ,  JefTé 
d'Amiens,  car  on  1  avoit  rétabli ,  Elie  de  Troyes, 
Herebold  d'Auxerre. 

as*  depcf.  Lothaire  avoit  amené  fon  pere  à  Compieenc  ; 
"■icône.}  .  ,        r  r  o  » 

nu.  &  on  luy  envoya  des  eveques  pour  luy  pcrlua- 
der  de  fe  foumettre  au  jugement  qu'ils  avoient 
rendu  contre  luy ,  fans  l'entendre  \  &c  de  s'enfer- 
mer dans  un  monalrere,  pour  lerefte  de  (es  jours. 

tbtg  e.  43.  H  le  refufa  d'abord  :  mais  ces  évêques  le  fatiguè- 
rent tant ,  qu'enfin  il  confentit  à  recevoir  publi- 
quement la  pénitence.  Donc  au  jour  marqué , 
qui  etoit  en  ce  mpme  mois  d'Octobre  833.  l'indi- 
cation. 
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ftion  douzième  étant  commencée ,  Louis  fut  A  * '  g# 
amené  à  1  eglifè  de  N.  Dame  de  Soifïbns,  où  re- 
pofoient  les  corps  de  S.  Medard  &  de  S.  Sebaftien. 
Les  évêques  y  étoient  aflèmblez ,  ayant  Ebbon 
a  leur  têce,  comme  métropolitain  de  la  provin- 
ce. Il  y  avoit  un  grand  clergé  :  Lothaire  étoit 
prefent  accompagné  de  plufieurt  feigneurs  ,  & 
d'autant  de  peuple  que  l'églùe  en  peut  tenir. 
Alors  Louis  profterne  par  terre  fur  un  cilice  de- 
vant 1  autel ,  confeflâ  publiquement ,  qu'il  s  etoit 
indignement  aquitté  de  fon  miniftere  :  déclarant 
que  pour  l'expiation  de  (es  fautes,  il  demandoic 
la  pénitence  publique.  Les  évêques  l'avertirent 
de  faire  une  confeflion  plus  fincere  ,  que  celle 
qu'il  avoit  faite  autrefois ,  c'eft-à-dire  en  lu.  au  ♦«s*  " 
parlement  d'AttignL 

Louis  tenoit  en  main  un  papier ,  que  les  évê- 
ques luy  avoient  donné ,  &  ou  étoient  écrits  le* 
prétendus  crimes,  i.  Sacrilège  &  homicide ,  en 
ce  qu'au  préjudice  du  ferment  folemnel  fait  à  (on 
pere,  il  avoit  fait  violence  à  (es  frères  &  àfespa- 
rens ,  &  permis  *de  tuer  fon  neveu  :  c  etoit  Ber-  txyt,  9; 
nard  roy  d'Italie,  i.  D'eftre  auteur  de  fcandale,  **■ 
Se  perturbateur  de  la  paix  :en  changeant  le  par- 
tage fait  à  fes  enfans ,  du  confentement  de  tous 
fes  fidèles  fujets ,  &  fanant  faire  des  ferments  con- 
traires aux  premiers.  3.  D'avoir  fans  neceffité  fait 
marcher  fes  troupes  pendant  le  carême,  pour  une 
expédition  générale  •>  &  indiqué  un  parlement  à 
la  frontière  de  fon  empire,  pour  le  jeudy  làint: 
ce  qui  avoit  fait  murmurer  le  peuple,  &  détour-  0 
TomcX.  Y  y 
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An.  833.  n^  jes  ^vAqUes  de  ieurs  fon(^ions.Ceft  le  voyage 
que  Louis  fit  en  Bretagne  l'an  850.  &  le  parle- 
ment qu'il  indiqua  à  Rennes.  4.  D'avoir  maltraité 
quelques-uns  de  fes  fidèles  fujets ,  qui  luy  don- 
noient  des  avis  filutaires,  contre  les  furprifes  de 
fes  ennemis  -,  les  avoir  privez  de  leurs  biens,  exilé 
ceux  qui  étoieht  prefens ,  &  condamné  à  mort 
les  abfens  :  violant  les  privilèges  des  prêtres ,  & 
des  moines,  &  induifant  les  juges  à  faire  injufticc. 
s»f.  ».  m.  Cét  article  regarde  les  rebelles  punis  la  même 
année  850.  au  parlement  de  Nimegue.  5.  D'avoir 
été  caufe  de  pîufieurs  parjures  ,  par  les  ferments 
contraires  qu'il  avoit  fait  prêter ,  les  faux  témoi- 
gnages ,  &  la  juftification  de  quelques  femmes. 
C  eft  principalement  Judichqui  eft  icy  marquée. 
6.  I>e  pîufieurs  expéditions  militaires ,  non  feule- 
ment inutiles,  mais  nuifiblcs,  &  faites  fans  con- 
feil  :  qui  avoient  attiré  une  infinité  de  crimes , 
homicides ,  parjures ,  facrileges ,  adultères ,  pilla- 
cs,  incendies ,  même  d'églifes  :  qui  retomboient 
iir  luy ,  puifqu  il  en  étoit  l'auteur.  7.  Qu'il  avoit 
fait  des  partages  à  fa  fantaifie,  contre  le  bien  de 
l'état  -,  ôc  fait  jurer  tout  fon  peuple  ,  contre  fes 
enfans ,  comme  contre  des  ennemis,  au  lieu  de 
les  mettre  en  paix  par  fon  autorité.  8.  Enfin  qu'il 
venoit  d'afïèmbler  tous  fes  fujets ,  pour  les  faire 
périr  enfemble,  fi  Dieu  n'y  eût  pourvu  d'une  ma- 
nière inoiiie.  C'eft  ce  qui  étoit  arrivé  en  Alface  la 
même  année  :  car  les  partifans  de  Lothaire  trai- 
tèrent de  miracle  la  prompte  défection  des  trou- 
pes qui  fuivoient  fon  pere. 


lu 
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Louis  fe  confeffa  coupable  de  tous  ces  crimes  -,  ^  N  g  . 
ôc  remit  le  papier  entre  les  mains  des  évêques, 
qui  le  mirent  fur  l'autel.  Enfuite  il  ôta  fa  ceinture 
militaire  &  fes  armes,  &  les  jetta  au  pied  de  l'au- 
tel-, &  fe  depoiillant  de  l'habit  feculier ,  il  en  prit 
un  de  pénitent  :  les  évêques  luy  impoferent  les 
mains ,  on  chanta  les  pfeaumes ,  &  on  dit  les  orai- 
fons  pour  l'impofition  de  la  pénitence.  On  ordon-  uku.  Av*< 
na,  que  chacun  des  évêques  qui  avoient  ailifté 
à  cette  cérémonie  ,  en  dreffcroit  une  relation 
qu'il  foufcriroit  de  Ùl  main ,  &  la  remettroit  à  Lo- 
thaire ,  en  mémoire  de  l'action  -,  &  que  de  toutes 
ces  relations,  on  feroit  un  fommaire ,  quiferoit 
foufcrit  de  tous  les  évêques. 

Nous  avons  la  relation  particulière  d' Agobard  ; 
&  l'acte  commun ,  qui  commence  par  une  préfa- 
ce, où  l'on  relevé  le  miniftere  de  évêques ,  &  le 
pouvoir  qu'ils  ont  de  lier  &  de  délier ,  comme  vi- 
caires de  J.  C.  Enfuite  on  reprefente  l'état  floriC 
fant  du  royaume  fous  Charlemagne ,  &  (a  déca- 
dence fous  Louis  fon  fils  :  on  dit ,  que  la  puiflàn- 
ce  impériale  luy  a  été  fouftraite  tout  d'un  coup , 

Ear  un  jufte  jugement  de  Dieu  :  c'eft-à-dire  par 
l  défection  arrivée  trois  mois  auparavant.  Toute- 
fois ,  ajoutent  les  évêques ,  nous  fouvenant  des 
commandemens  de  Dieu ,  &  de  noftre  miniftere , 
nous  avons  cru  devoir  envoyer  à  Louis,  par  la 
permiflîon  de  l'empereur  Lothaire  j  pour  l'avertir 
de  fes  fautes ,  &  l'exhorter  à  penfer  à  fon  (altu  : 
afin  qu'il  ne  perdît  pas  encore  fon  ame,  puifquil 
étoit  déjà  privé  de  la  puùTance  terreftre.  Ils  difenfc 
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A  N.  816.  enfiiitc,  qu'il  s'eft  réconcilie  avec  l'empereur  Lo- 
thaire  fon  fils ,  &  racontent  la  cérémonie  de  fa 
pénitence,  comme  elle  vient  d'eftre  rapportée.  Il 
Faut  remarquer  fur  cet  ac~te,que  les  évêques  affem- 
blez  à  Compiegne  ,  ne  prétendirent  point  y  de- 
pofer  l'empereur  Louis  :  ils  le  fiippofoient  privé 
de  l'empire  depuis  trois  mois  :  aufîi  ne  le  nom- 
ment-ils ,  que  le  feigneur  Louis,  ou  cet  homme 
vénérable  ^  &  ils  ne  ïuy  ôterent  ni  la  couronne , 
ni  les  autres  marques  d'empereur.   Us  ne  le  te- 
noient  plus  que  pour  un  fimpie  particulier  por- 
tant les  armes ,  qu'ils  luy  firent  quitter  :  comme 
ne  luy  étant  plus  permis  de  les  porter,  fuivant 
les  loix  de  la  pénitence.  C  etoit  le  douzième 
canon  de  Nicée ,  &  le  cinquième  article  de  la 
^'îi**'  "  decretale  de  S.  Sirice  à  Himerius  :  dont  le  vray 
a*,  xviii.  n.  fèns  eft  de  défendre  l'exercice  des  armes ,  pen- 
,*'         dant  le  cours  de  la  pénitence  feulement.  Les  évê- 
ques deFrancei'avoient  jugé  eux-mêmes  en  la  per- 
krnne  de  Louis  :  puis  qu'ils  ne  luy  avoient  point 
interdit  l'exercice  des  armes  après  la  pénitence 
publique ,  à  laquelle  il  s  etoit  fournis  en  l'aflèmblée 
d'AttigniA  plus  forte  raifon  ne  pouvoient-ils  pré- 
tendre ,  que  cette  féconde  pénitence  luy  ôt  âtla 
puiflànce  iôuveraine,qu'il  avoit  exercée  librement 
depuis  la  première  :  auflî  ne  le  difoient-ilspas,  &ils 
fuppofoient  que  Louis  n  etoit  plusroy,  ai  empe- 
reur. Mais  cette  pénitence  d'Attigni  détruifoit  k 
premier  article  de  la  confefTion  ,  qu'ils  luy  avoient 
dreflee.  Car  ils  avoient  mis  la  mort  de  Bernard  , 
<k  les  autres  fautes,pour  lefquelles  il  avoitfait  cette, 
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première  pénitence  :  or  toutes  les  loix  divines  &  — 
humaines  défendent  de  punir  deux  fois  un  même 
pèche'.  Aufli  tout  ce  qui  fut  fait  en  cette  aflèm- 
blée  de  Compiegne  fut  caffé  peu  de  temps  après  ; 
êc  a  été  dételle  par  toute  la  pofterité.  Il  femblc 
que  les  évêques  &  les  feigneurs  qui  y  affilièrent , 
en  einTent  honte  eux-mêmes ,  car  aucun  n'ofa 
fè  nommer  dans  l'ade  qu'ils  en  dreflerent.  Au 
refte  on  peut  compter  cet  exemple,  pour  le  fé- 
cond d'une  entreprife  notable  des  évêques ,  fur 
la  puilïànce  temporelle,  fous  prétexte  de  péni- 
tence :  le  premier  eft  celuy  des  évêques  d'Efpa-  gup,Uv.lU9i 
gne ,  au  douzième  concile  de  Tolède ,  contre  le  **• 
roy  Vamba ,  ainfi  que  j'ay  dit  en  fbn  lieu.  Et  *«'de 

La  même  année  833. 118.  de  l'hegire  le  calife  Mu&imaat. 
Almamon  mourut  le  jeudy  dix-neuviéme  jour       uh  tt 
du  feptiéme  mois,  qui  cette  année  revient  au  «1* 
mois  de  Juillet  :  ayant  règne  vingt  ans  iept  mois, 
Se  treize  jours.  Il  aima  fort  les  lettres  &  les  fça- 
vants ,  &  ce  flic  principalement  fous  fon  règne, 
que  les  Mufulmans  commencèrent  à  s'appliquer 
à  l'étude.  Au  commencement  ils  n'étudioient 
que  leur  loy ,  leur  langue  ,  &  un  peu  de  mede-  ^•  ••/v^-, 
cine  :  &  ils  demeurèrent  en  cet  état  tous  les  ca-  B^U'or.  f. 
lifes  Ommiades.  Almanfor lècond  des  Abbafîdes ,  54tf- 
étudia  de  plus  la  philofophie  ,  &  l'aftronomie  : 
mais  Almamon  fon  petit-fils  ,  poulTa  ces  mêmes 
études  bien  plus  loin.  Il  fit  des  dépenfes  extraor- 
dinaires ,  pour  amalTer  les  livres  les  plus  curieux 
écrits  en  Syriaque  &  en  Grec  :  afin  de  puifer  la 
ice  dans  les  fources  j  &  pria  les  empereurs 
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A  n.  835.  Grecs,  de  luy  envoyer  ce  qu'ils  en  avoient.  Puiaf 
il  chercha  les  meilleurs  interprètes,  &  les  fit  tra- 
duire en  Arabe.  Il  excita  fes  fujets  à  les  étudier, 
^entretenant  avec  eux,  &  affûtant  à  leurs  confé- 
rences. Il  favorifoit  les  hommes  doctes,  de  quel- 
que religion  qu'ils  fuflènt  ;  &  ils  luy  faifoient  des 
prefens  de  leurs  ouvrages ,  &  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rare  chez  les  Chrétiens  Orientaux 
de  toutes  les  fectes:  les  Juifs,  les  Mages,  ou  an- 
ciens Perfans  ,  &  les  Indiens. 

Il  s'appliqua  particulièrement  à  l'aftronomie , 
&lahfa  des  tables  fameufes  des  mouvemens  des 
aftres  ,  qu'il  avoit  calculées  luy-même.  Auffi  eut- 
il  à  fa  .cour  plufieurs  aftronomes  célèbres  :  mais 
ils  pouffoient  cette  étude  jufques  à  l'aftrologie 
.  judiciaire ,  prétendant  connoître  l'avenir  par  la 
difpofition  du  ciel  ^  &  cette  fuperftition  fi  ancien- 
ne fît  depuis  ce  temps  de  nouveaux  progrés.  Le 
calife  Almamon  favorifa  la  fecte  d'Ali  :  ce  qui 
penfa  luy  faire  perdre  fon  état.  Il  embraffa  la  do- 
ctrine des  Motazales ,  efpece  d'hérétiques  entre 
les  Mufulmans ,  qui  mêloient  à  la  religion  une 
0r'  philofophie  tres-fubtjle  :  foûtenant  qu'il  ne  fal- 
loir point  distinguer  les  attributsde  Dieu  de  fon 
efïènce ,  ni  dire  qu'il  fçait  par  (a  feience ,  ou  qu'il 
juge  par  (a  juftice  :  mais  par  fon  effence.  Ils  di- 
fent  auffi,  que  la  parole  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  leur 
Alcoran  a  été  créé  dans  un  fujet  :  au  lieu  que 
les  autres  Mufulmans  la  tiennent  incréée  &  éter- 

*im.f.  ijtf.   nelle  ;  &  Almamon  publia  un  décret  fur  ce  fujet , 
où  ilfoûtenoit,  que  l'Alcoran  étoit  créé,  & 
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qu'Ali  écoit  après  Mahomet  la  créature  de  Dieu  a  n.  819. 
la  plus-parfaite,  ne  mettant  ainfî  l'Alcoran  qu'au 
troifiéme  rang.  Il  perfecuta  même  fur  la  nn  de    /•  13& 
fon  règne,  ceux  qui  ne  recevoicnt  pas  ce  dé- 
cret. 

Depuis  ce  temps  les  Mufulmans  continuèrent 
d étudier  les  feiences  :  celt-à-dire ,  la  philofo-  v.  traité  «ks 
phie,lcs  mathématiques  ,  &  la  médecine.   Les  EiluJcs'  *'  *' 
parties  de  la  philofophic ,  qu'ils  cultivèrent  le 
plus ,  furent  la  dialectique  &  la  metaphyfique  : 
des  mathématiques ,  l'arithmétique  ,  la  géomé- 
trie ,  &  l'aftronomie  :  de  la  médecine ,  la  botani- 
que &  lachymie.  Ces  études  s'c'tendirent partout 
où  regnoient  les  Mufulmans ,  &  par  confequent  f4'ô; e'  *'  f' 
en  Efpagne.  Le  fuccefTeur  du  calife  Almamon, 
fut  fonfrere Mahomet  Almoutafem  fïlsd'Aaron,  x«t- 
qui  régna  huit  ans*  d'oam. 

Pendant  le  règne  d'Almamon  ,  le  patriarche  stt  u 
Melquite  d'Alexandrie  étoit  Chriftofle  ,  qui  tint  ,tr 
le  fiege  trente-deux  ans  ;  &  eut  pour  fucceflfeur  hHt}th*  440 
Sophrone ,  la  quatrième  année  d'Almoutafem  , 
c'eft-à-dire ,  l'an  856.  Il  étoit  fçavant ,  &  philofo- 
phe ,  &  tint  le  ficge  treize  ans.  Marc  patriarche 
Jacobite  d'Alexandrie  mourut  fous  Almamon  l'an  f™£ 
in  de  l'hegire  826.  de  J.  C.  &  eut  pour  (uccefleur  !0,' 
Jacob,  qui  tint  le  fiége  dix  ans  &  huit  mois.  De 
fon  temps  les  monafteres  ruinez  fous  fon  prede- 
cefïèur  furent  rétablis  ,  &  les  moines  y  retour- 
nèrent. Les  Jacobites  racontent ,  que  ce  patriaF- 
che  refufeita  le  fils  d'un  gouverneur  nomme 
Macaire  ;  qui  donna  le  tiers  de  fon  bien  aux  pau- 
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An.  853.  vrcs,  &  bâtit  à  Jerulàlemunc  églifepour  les  pè- 
lerins Egyptiens.  Denis  patriarche  Jacobite  cT  An- 
tioche  étant  venu  trouver  le  gouverneur  d'Egy- 
pte ,  demeura  quelques  jours  chez  le  patriarche 
Jacob.  Job  patriarche  Melquite  d Antioche  vivoic 
encore  :  mais  à  Jerufàlcm  le  patriarche  Thomas 
mourut  la  fèptiéme  année  d'AImamon,  &  eut 
ÊMçcb.f.iit.  pour  fuccefïèur  Bafile,  qui  tint  le  fiége  vingt- 

xliii.    cinq  ans.  C'étoit  l'état  des  églifes  d'Orient. 
fc$°iSSK     A- c-  p-  Empereur  Théophile  continuoit  de 
^bLS,T1>c<>  Perfecu*er  ^es  Catholiques ,  pour  la  vénération 
rhs  *  s»r       images-  °n  luv  défera  entre  autres  Theo- 
dore  de  Jerufàlem  &fon  frère  Theophane,  que 
l'empereur  Michel  ion  pere  avoit  maltraitez,  & 
exilez  pour  la  même  caufè.Theodore  fut  encore 
fouette  cruellement,  &  relégué  avec  fbn  frère, 
dans  l'Ifle  Aphufïa.  Mais  deux  ans  après,  l'empe- 
reur Théophile  les  fît  revenir  à  C.P.  fins  rappel- 
ler  les  autres  exilez:  car  il  fouhaitoit  paffionément 
de  gagner  ces  deux  frères.  Théodore  racontoit 
ainh  ce  qui  fe  paflaen  cette  occafîon,dans  une 
lettre  à  Jean  évêque  de  Cyzique. 

Celuy  qui  étoit  chargé  des  ordres  de  l'em- 
pereur étant  arrivé  à  l'Ifle  Aphufïa ,  nous  mena 
,en  grande  diligence  à  C.  P.  fans  nous  en  dire 
le  fujet.  Nous  arrivâmes  le  huitième  dejuillet 
Celuy  qui  nous  conduifoit  ayant  veu  l'empereur, 
eut  ordre  de  nous  enfermer  auflî-tôt  dans  le  pré- 
toire. Six  jours  après,  c'eft-à-dire,  le  quatorziè- 
me du  même  mois ,  on  nous  mena  à  l'audianc 
de  l'empereur.  Comme  tout  le  monde  Ravoir  le 
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Fajet  pour  lequel  on  nous  amenoit ,  nous  n'en- 
tendions que  des  menaces.  Obéifles  au  plutô* 
à  l'empereur ,  difoient  les  uns  >  d'autres:  Le  démon 
les  poflède  -y  &  des  difcours  encore  pires.  Envi- 
ron la  dixième  heure  ,  c'eft  à'  dire  quatre  heures 
après  midy,  nous  entrâmes  dans  la  Sale  do- 
rée ,  le  gouverneur  marchant  devant  nous  :  il  le 
retira,  &  nous  laiflà  en  prefence  de  l'empereur, 
jqui  nous  parut  terrible  &  animé  de  colère. 
Apres  que  nous  l'eûmes  falué,  il  nous  dit  d'un 
ton  rude  d'approcher  plus  prés:  puis  il  nous 
demanda  le  oaïs  de  nôtre  naiflànce.  C'eft,  dûmes- 
nous,  le  pais  des  Moabites.  Il  ajouta:  Qu'eftes- 
vous  venu  faire  icy  >  &  fans  attendre  nôtre  répon. 
fê,il  commanda  qu'on  nous  frappât  auvifage.On 
nous  donna  tant  &  de  fi  grands  coups ,  que  nous 
tombâmes  à  terre  tout  étourdis  :  &  fi  je  n'eufle 
pris  celuy  qui  me  frappoit ,  par  le  devant  de  fa 
tunique  ,  il  m  auroit  aufîï-tôc  jetté  fur  ie  marche- 
pied de  l'empereur.Maisjeme  tiens  ferme,jufqucs 
a  ce  qu'il  fît  ceffer  de  nous  frapper. 
.   Il  nous  demanda  encore,  pourquoy  nous  étions 
^enus  à  CP.  voulant  dire  que  nous  n'y  devions 
.pas  venir ,  fi  nous  ne  voulions  embraflèr  (a 
créance.  Et  comme  nous  baillions  les  yeux  fans 
jdire  mot ,  il  fe  tourna  vers  un  officier  qui  étok 
proche ,  &  luy  dit  d'une  voix  rude  &  regardant 
jde  travers  :  Prenez-les,  écrivez  fur  leur  vuagc  ces 
.vers  ïambiques ,  &c  mettez-les  entre  les  mains  de 
«deux  Sarraiins  ,  pour  les  emmener  en  leur  pais. 
3Jn  nommé  Chriftodule ,  qui  avoit  compofe  ces 
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vers  ccoit  là  &  les  tenoit.  L'empereur  luy  ordon- 
na de  les  lire,  &  ajoûta  :  Ne  te  mets  pas  en  peine 
s'ils  font  beau  ou  non.  Un  des  afliftans  dit  : 
Ces  gens-cy,  feigneur,  n'en  mericent  pas  de  plus 
beaux.  Il  y  avoit  douze  vers ,  dont  le  ièns  étoit  : 
Thtofh.  Ccux-cy  ont  paru  à  Jerufalem  comme  des  vaif- 
féaux diniquité^pleins  dune  erreur fuperftitieufè, 
3c  ont  efté  chafles  pour  leurs  crimes  :  s'en  étant 
fuis  à  C  P.  ils  n'ont  point  quitté  leur  impietd 
C'eft  pourquoy  ils  en  font  encore  bannis,  étant 
inferits  fur  le  vifage,  comme  des  malfaiteurs. 

Saint  Théodore  continue  ainfi  fon  récit:  Apre» 
la  lecture  de  ces  vers  l'empereur  nous  fit  reme- 
ner au  prétoire: mais  à  peine  y  fûmes-nous  en- 
trez, qu'on  nous  ramena  en  grande  hafte  devant 
1  empereur ,  qui  nous  dit  ;  Vous  direz  (ans  doute 
quand  vous  ferez  partis ,  que  vous  vous  eftes  mo 
quez  de  moy  >  &  moy  je  veux  me  moquer  de 
vous  avant  que  de  vous  renvoyer.  Alors  il  nous 
fie  dépouiller  &  fouetter  commençant  par  moy. 
L  empereur  crioit  toujours,  pour  animer  ceux  qui 
me  frappoient  :  &  je  difois  cependant  :  Nous  n'a- 
vons rien  fait  contre  vôtre  majefté.  Seigneur 
ayés  pitié  de  moy.  Sainte  Vierge  venez  à  nôtre 
iècours.  Mon  frère  fut  enfuite  traitté  de  même  £ 
&  après  qu'on  nous  eut  déchirez  de  coups  l'env 
pereur  nous  fît  fortir. 

Mais  auffi-tôt  on  nous  fit  revenir ,  Se  un  rece^ 
veur  nous  demanda  de  la  part  de  l'empereur  : 
.Pourquoy  vous  eftes-vous  réjouis  de  la  mort  de 
4-eon,  &  n'avez  vous  ps  embrafle  la  même 


Livre  quarante-septième.  )fe 

créance  que  luy  >  Nous  répondifmes  :  Nous  ne. 
çous  fommes  point  réjouis  de  la  mort  de  Léon  : 
nous  ne  fommes  pas  venu  vers  luy  ^  &  nous  ne 
pouvons  pas  changer  nôtre  creance,comme  vous 
<Jui  la  changez  félon  les  temps.  Le  receveur 
ajouta  :  N'eftes-vous  pas  venus  fous  le  règne  de, 
Léon  }  Non ,  dîmes-nous ,  mais  fous  le  préde- 
çefTeur  de  1  empereur  ,c'eft  à  dire  fous  Michel  le 
Bègue.  Nous  revinfmes  au  prétoire,  &  quatre 
jours  après  on  nous  prefènta  au  préfet  ;  qui  après 
plufieurs  menaces  nous  ordonna  d'obéir  à  l'em- 
pereur. Nous  difmes,  que  nous  étions  prefts  à 
louffiir  mille  morts,  plutôt  que  de  communiquer 
avec  les  hérétiques.  Le  préfet  revint  aux  carelTes, 
&  nous  dit  :  Communiquez  feulement  une  fois  , 
on  ne  vous  demande  pas  davantage  :  j'iray  avec 
vous  à  1  eglife  ,  allés  enfuite  où  il  vous  plaira.  Je 
luy  dis  en  fouriant  :  Seigneur ,  c'eft  comme  qui 
diroit  à  un  homme  :  Je  ne  vous  demande  autre 
chofè ,  que  de  vous  couper  la  tête  une  feule  fois, 
après  quoy  vous  irés  où  vous  voudrez.  On  ren- 
yerfèroit  plutôt  le  ciel  &  la  terre ,  que  de  nous 
faire  abandonner  la  vraye  religion.  Alors  il  or- 
donna que  l'on  nous  marquaft  au  vifage;  &  quoi- 
que les  playes  des  coups  de  fouet  fuflent  encore 
fcnflammées&  fort  douloureufes  ,  on  nous  éten- 
dit fur  des  bancs  ,  pour  nous  piquer  le  vifage,  en 
y  écrivant  les  vers.  L'opération  fut  longue ,  &  le 
jour  venant  à  manquer  il  fallut  cefïèr.  Nous  dit 
mes  en  fortant  :  Sachés  que  cettte  infeription 
fions  fera  puvrir  U  porte  du  paradis ,  &  qu'elle 
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vous  fera  montrée  en  prefence  de  Jefus-ChrifrV 
Car  on  n'a  jamais  rien  fait  de  femblable  :  &  vous 
faites  paroître  doux  tous  les  autres  periècuteurSi, 
C'efl  ainfi  que  Théodore  parloit  dans  fa  lettre. 

Après  que  hiy  &c  fon  rrere  eurent  efté  ainfi 
rraittez ,  on  les  remit  en  prifon  le  vifage  encore 
fanglant  :  puis  à  la  perfuaiîon  du  patriarche  Jean, 
on  les  envoya  en  exil  à  Apamée  en  Bithynie ,  où' 
Théodore  mourut  quelque  temps  après  de  vieil- 
le/Te &  de  maladie  :  &  comme  l'empereur  avoit 
défendu  de  leur  donner  la  fepulture,  fon  frère 
Theophane  confcrva  le  corps  dans  un  coffre  de 
bois,  &  fit  des  hymnes  à  fa  louange,  car  il  étoic 
poète  fameux  pour  le  temps.  Michel  fyncelle  de* 
réglifc  dcjeruialem  futauflï  arrefté  ,êc  tenu  long- 
temps en  prifon  avec  plufieurs  autres  moines. 

ïtLLu£no-    ^ean  Leconomanre  avoit  fuccedé  à  Antoine  der 
mcpatnaichc  Syllée  dans  le  fiege  de  C  P.  la  huitième  année  de 
l'empereur  Théophile qui  eft  l'an 836.  &  il  le? 
*  tint  fix  ans.  Les  Catholiques  le  nommoient  par 

s^'nv  xivi  mePris  Jannés ,  du  nom  d'un  des  magiciens  de 
m.  .1.  m}.'  Pharaon.  Lempereur  Michel  le  Bègue  lavoic 
m  i»T       fort  aimé,  comme  favorable  à  (on  nerefîe  ,  & 
p^Tbflfl'.  diftingué  par  fa  feience  y  &  lavok  donné  pour 
7.   précepteur  à  fon  fils  Théophile,  qui  le  fit  fyncelle 
&  enfin  patriarche.  On  dit  qu'il  luy  avoit  impofé 
par  fes  preftiges ,  &  entre  autres  par  celuy  -  cyï 
Une- nation  infidelle  &  barbare  ravageoit  les  ter- 
res des  Romains ,  fous  la  conduite  de  trois  chefs  r 
l'empereur  Théophile  en  étoit  fort  allarmé ,  mais 
Jean  le  rafTura  ainfi.  Il  y  avoit  dans  fe  cirque  une 
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ftatuë  d'airian  à  trois  teftes.  Jean  y  lie  venir  trois 
hommes  robuftes,  avec  chacun  un  marteau  tres- 
pefànt ,  &  s'jr  trouva  luy-même ,  au  milieu  de  la 
nuit,  déguiléen  feculier.  Il  prononça  tout  bas 
quelque  conjurations,  par  lefcjuelles  il  pretendoit 
faire  paffer  iur  ces  ,  telles  la  puiflance  des  trois 
chefs  ennemis  :  puis  il  commanda  aux  trois  hom- 
mes de  frapper  en  même  temps  de  toute  leur 
force:  deux  teftes  furent  rompues  entièrement, 
la  troifiéme  fut  feulement  panchéee ,  fans  être 
feparée  du  corps.  Auffi  les  ennemis  Ce  diviièrent, 
&  fe  battirent  entre  eux  :  un  des  chefs,  défit  les 
deux  autres  ,  le  troifiéme  demeura  maltraitté,& 
ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  Les  hiftoires  de  ce 
temps  là  font  pleines  de  lèmblables  faits,  qui 
font  voir  que  les  Grecs  croyoient  fort  aux  pré- 
dictions &  aux  charmes. 

Le  patrice  Ariàber ,  frère  du  patriarche  Jean  ,  *.  ç 
&  confîderé  de  l'empereur,  avoit  une  mai/on  de 
campagne  fur  le  bord  du  Pont  -  Euxin  prés  de  1 
C  P.  ou  le  patriarche  alloic  fouvent.  On  difoit 
qu'il  y  avoit  fait  faire  un  apartement  fi>uterrainr 
dont  l'entrée  étoit  cachée  ;  &  que  là  il  faifoit  ame- 
ner de  belles  femmes ,  même  des  religieufes  r 
<Hont  il  abufôit.  Qu'il  y  exerçoit  avec  elles  fes  eo- 
chantemens  :  conmltant  le  foye  des  animaux  r 
des  bafïtns  pleins  d'eau  y  ou  des  morts,  qu'il  fai- 
foit revenir  pour  prédire  les  chofes  futures.  Tel 
étoit  ce  patriarche  VI.  du  nom  de  Jean. 

Le  confeneur  Methodius  avoit  efté  tiré  du  fe-  8o5£5r 
pulcre  ,  où  il  étoit  en  prifon  r  un  peu  avant  U  * ^ 
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tip.iiv.rivu  morc  de  Michel  le  Bègue.  Il  en  fortit  comme  un 
ru» 1. 1. mort  reflufcité ,  n'ayant  que  la  peau  &  les  os ,  &. 
pas  un  cheveu  à  la  tefte.  Eltanta  CP.il  demeura 
en  fon  particulier ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de. 
monailere  exempt  de  l'herefie.  Il  frequentoit  les 
moines  &  les  autres  confefleurs,  qui  avoient  fouf- 
fert  comme  luy  pendant  la  perfecution:  il  voyoit 
des  fenateursi  &  quelquefois  auflî  des  hérétiques, 
&  il  en  convertifloit ,  par  la  force  &  la  douceur 
de  fon  efprit ,  &  fa  profonde  connoinance  des 
écritures.  On  en  parla  à  l'empereur  Théophile  , 
*?'  qui  le  fît  venir  ,  &  luy  dit  :  Apres  ce  que  vous 
avez  fouffert ,  ne  ceflerez-vous  jamais  d'exciter 
des  troubles  par  de  vaines  difputes,  pour  un  fujet 
auffi  léger  que  les  images }  Methodius  luy  ré, 
pondit  :  Si  les  images  font  fi  méprifables  ,  pour* 
quoy  n'oftez  vous  pas  les  vôtres  avec  celles  de 
Jefiis  -  Chrift ,  pour  être  glorifié  avec  luy  :  au 
lieu  de  les  multiplier  &  les  relever  tous  les  jours  , 
comme  vous  faites  ?  Car  on  honoroit  toujours  les 
0i  *  images  des  empereurs.  Théophile  irrité  de  ce 
difcours,le  fît  attacher  à  des  courroyes  nud  jufques 
à  la  ceinture  ;  &c  luv  fit  donner  devant  &  derrière 
fix  cens  coups  de  fouet.  Comme  il  étoit  demy, 
mort ,  &  tout  en  fang,  il  le  fit  defeendre  par  un 
trou  dans  une  cave  du  palais  :  d'où  quelques  per* 
fonnes  pieufes  le  tirèrent  la  nuit ,  &  le  firent 
panfer.  Mais  l'empereur  confifqua  la  maifon  où 
on  l'avoit  retiré.  Toutefois  voyant  qu'il  ne  pou* 
/  ,  voit  rien  gagner  fur  Methodius  par  la  violence , 
il  voulut  eflàyer  la  douceur  -7  &  l'ayant  fait  venir, 
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il  conferoitamiablement  avec  luy,  &  témoignent 
prendre  plaifir  à  luy  voir  refoudre  les  objections 
tirées  de  l'écriture.  Enfin  il  luy  ordonna  de  loger 
dans  le  palais  avec  fes  officiers  -,  ce  qui  donna  oc- 
cafion  a  Methodius  d'en  défabufer  plufieurs  & 


luy-même;en  forte  qu'il  n'avoit  plus  tant  d'aver- 
(îon  pour  les  Catholiques ,  ny  tant  de  confiance 
«n  fon  opinion.  L'empereur  depuis  ce  temps  avoit 
toujours  Methodius  auprès  de  luy  ;  &  le  menoit  *tf  ****** 
même  à  la  guerre ,  tant  pour  fatisfaire  fa  curiofité,  *  ^ 
en  luy  failant  diverfes  queftions  ,  que  pour  s'af- 
furer  de  luy.  Car  comme  il  favoit  le  crédit  que 
.Methodius  avoit  à  C  P.  parmy  les  grands  &  tous 
les  Catholiques  :  ileraignoit  qu'en  Ion  abfence  il 
n'excitaft  quelque  revolte,pour  le  rétablnTement 
des  images. 

En  occident  làint  Anfcaire  archevêque  de 
Hambourg  alla  à  Rome,  fuivant  l'ordre  de  l'em-  "^^edeS« 
pereur  Louis ,  accompagné  des  évêques  Rotade 
de  SoûTons  &  Bernold  ou  Bernait  de  Strafbourg,  Tto.c^ 
&  d'un  comte  nommé  Gerold.  Le  pape  Grégoire  **•  83°-  * 
IV.  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient ,  c'eft  à 
dire  la  confirmation  du  nouvel  archevêque  de 
Hambourg  :  &  déclara  Anfcaire  fon  légat  chez 
^toutes  les  nations  voifines ,  Suédois  ,  Danois , 
Sclaves  &c  autres ,  où  Dieu  ouvriroit  la  porte  à  la 
prédication  de  l'évangile  ;  conjointement  avec 
Ebbon  archevêque  de  Reims  ,  qui  avoit  efté 
.chargé  de  cette  mulîon  par  le  pape  Pafcal,  en-  S'p  Hv.nra 
yiron  dix  ans  auparavant.  Le  pape  ordonna  que  *'  5* 


7     7^  les  focceflêurs  d'Anfcaire  (èroient  confacrez  ail 
*^H'       palais  de  l'empereur ,  jufques  à  ce  que  le  fiege 
de  Hambourg  euft  des  fuffragans  -,  &  accorda  le 
pallium  à  Ankaire  &  à  fon  églife  à  perpétuité» 
Tout  cela  paroift  par  le  décret  du  pape  Gregoi- 
rtf  wkm  s.  -re  IV.  Saint  Anfcaire  étant  revenu  en  France  fie 
fStyi*t.  encore  confirmer  i'ére&ion  de  fon  fiege  par  les 
C0fit.  f.  au  lettres  de  l'empereur  Loiiis,dattées  d'Aix-la-Cha~ 
pelle,Ie  quinzième  deMay,la  vin^t-uniéme  année 
de  fon  règne,  indiction  douzième  ,  c'eft  à  dire 
ittu.  %h     j»an  g^  £nfujte  il  commença  à  exercer  fes  forir 

<5tions  dans  fon  nouveau  diocefe ,  &  attira  à  la 
foy  beaucoup  de  payens,  par  l'exemple  de  fa 
vertu.  Il  achetoit  des  enfans  Danois,  ou  Sclaves, 
&  rachetoit  des  captifs ,  pour  les  élever  dans  le 
fervice  de  Dieu  -,  &  il  en  envoyoit  à  fon  mona» 
ftere  de  Turholt  en  Flandres.  Des  moines  de  l'an- 
cienne Corbie  ,  o^ui  l'accompagnoient ,  luy  fer- 
virent  utilement  a  la  propagation  de  la  foy  ;  & 
M*m.  ut*,  il  avojt  apport  plufleurs  reliques  de  quatre  laints 
évêques  de  Reims:  faint  Sixte,  faint  Sinnice, 
faint  Matcrnien  &  faint  Rcmy ,  qu'Ebbon  luy 
avoit  données.  Il  mit  celles  de  faint  Sixte  &  de 
faint  Sinnice  à  Hambourg ,  &c  les  autres  en  d'au- 
tres lieux  de  fon  diocefe. 

Ebbon  fut  dés  la  même  année  834.  arrefté  & 
rdLouT"  enferm^  ^ans  l'abbaye  de  Fulde ,  par  ordre  de 
l'empereur  Louis ,  qui  ne  demeura  pas  long- 
temps en  l'état  violent  où  fon  fils  Lothaire  l'avoir 
réduit.  Car  Louis  &  Pépin ,  fes  deux  autres  fils , 
armèrent  poux  le  délivrer  ,  ôc  Lothaire  ne  pou- 
vant 
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vant  leur  refilter,  laiua  l'empereur  Ton  pere  en  li-  ^  N 
berté  à  faint  Denis  en  France.  Ceux  qui  étoient  jfiwm% 
auprès  de  luy  l'exhortoient  à  reprendre  les  mar- 
ques 4?  la  dignité  impériale:  mais  il  ne  voulut 
point  fe  prefler,  &  attendit  au  lendemain  ,  qui 
ctoit  le  fécond  dimanche  de  carême  ,  premier 
jours  de  Mars  834.  Ce  jour  il  voulut  eftre  récon- 
cilie à  lcelife  par  le  miniftere  des  évêques  -,  &c 
recevoir  de  leur  main  l'épée,  qu'ils  luy  avoienc 
oftée,  non  pas  la  couronne,  qu'il  ne  tcnoit  que 
de  Dieu, 

Au  mois  de  Février  de  l'année  (ùivante  83J.  il 
tint  à  Thionville  un  parlement  ,  qui  cft  auih 
compté  entre  les  conciles.  Il  s'y  trouva  plus  de 
quarante  évçques.  Drogon  évêque  de  Mets  y  v,cà*m 
prefîdoit  comme  diocefain  &  archichapellain  ,  J}';*^ 
car  il  avoit  receu  depuis  peu  cette  dignité ,  &on 
luy  donnoit  par  honneur  le  titre  d'archevêque, 
On  voit  enmite  huit  métropolitains,  Hetti  de 
Trêves,  Otgar  de  Mayence,Ragnoard  de  Rouen, 
JLandran  de  Tours ,  Aldric  de  Sens ,  Nothoa 
d'Arles ,  Ayoulfe  de  Bourges  &  Ebbonde  Reims, 
qui  y  fut  amené  de  Fulde.  Entre  les  évêques  les 
plus  connus  font  Freculfe  de  Lifieux ,  Jonas  n*t  cuti*. 
4'Orleans,Erçhanradde  Paris,  Hubert  de  Meaux, 
Çadurad  de  Paderborn  ,Rotade  de  SojfTons ,  HiL- 
deman  de  Beauvais,  Modoin  d'Auftun ,  Faoua  de 
Çhâllons. 

On  commença  par  déclarer  nul  tout  ce  qui 
jwoit  eûé  fait  contre  l'empereur  Loiiis.  Chacun  J*J  *** 
^des  évêques  prefens  en  donna  un  libelle  foufcrir 
JgmeX*  A*a 
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A  N.  S35.  de  fa  main  ^  &  ^  jugcrent  à  propos  d'aller  à  Met* 
pour  rendre  plus  folemnelle  la  rehabilitation  de 
JSJJSLl    Loiiis ,  en  la  faifant  dans  l'égiilè  cathédrale.  Ce 
fi/i  c»r.*d  fot  le  dimanche  de  la  quinquagefime ,  dernier 
i.ent+     jour  oc  Février.  La  Drogon  eveque  de  Mets 
*17'        monta  fur  l'ambon  &  leut  tout  ce  qui  avoit  efté 
fait  à  Thionvillc,  pour  le  rétabliflèment  de  l'em- 
pereur. Enfuite  Ebb  on  monta  fur  la  même  tri- 
bune, &  confeûa  publiquement,  qu'il  avoit  porté' 
un  jugement  injufte  contre  l'empereur  fon  msuU 

tturf"'  *  tre  > en  'c  Omettant  à  la  pénitence  publique  j 
/  jm-  '     après  qu'il  eut  efté  injuftement  depofe  de  la  di- 
gnité impériale  fur  de  faunes  accufations:  rccon- 
noiûant  qu'il  y  avoit  efté  juftement  rétabli.  II  en 
fit  fa  déclaration  foufcrite  de  fa  main ,  qu'il  pre- 
(ènta  à  l'empereur  ,&  elle  fut  gardée  dans  les 
archives  de  1  égluê  de  Mets.  Alors  les  autres  fcpt 
archevêques  chantèrent  fur  l'empereur  les  fcpt 
.  oraifons  ordinaires  pour  la  reconciliation  des  pe- 
nitens  -  puis  les  évêques  prirent  la  couronne  fur 
'a*,.  B»n»'».  Fautel  ,&  la  mirent  lur  (a  tefte.  Tout  cela  fe  fît 
pendant  la  mené ,  &  tout  le  peuple  en  rendit 
grâces  à  Dieu  par  des  acclamations  de  joye. 
xtvm.      On  retourna  à  Thionvillc,  &  on  y  procéda 
tm°  contre  les  évêques  coupables  ,  dont  la  plupart 
avoient  fuy  en  Italie  fous  la  protection  de  Lo- 
thaire.  Hildeman  de  Beauvais ,  qui  étoit  prefent , 
fe  juftifîa.  Agobard  de  Lion  &  Bernard  de  Vien- 
ne furent  depofez  :  fe  premier  pour  ne  s'être 

O refente ,  ajant  efté  appelle  trois  fois  1  fe 
pour  avoir  fey  après  s'être  prefenté.  Les 
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^vêques  obtinrent,  pour  l'honneur  de  lepifcopat,  An. 
ou  Ebbon  fuit  juge  dans  la  facriftie  hors  la  pre-  t&f'  04 
fcnee  des  laïques,  Eitant  preffe  de  rendre  raifon 
de  Ùl  conduite,  il  fè  plaignit,  que  Ton  ne  Ce  prie 
qu  a  luy  de  ce  qui  avoit  cfté  fait  en  prefence  de 
tant  d  autres  éveques  :  mais  ils  s'excuioient  fur  ce 
qu'ils  n  avoient  pu  éviter  d  etre  prefens  à  l'atten- 
tat commis  contre  l'empereur  ,  foutenant  qu'en 
effet  ils  n'y  avoient  point  confentl  Alors  Ebbon 
fe  voyant  abandonne  de  tout  le  monde,  fit  ve- 
nir un  reclus  nomme  Framegaud,  fie  l'envoya  à 
l'impératrice  Judith  ,  avec  une  bague  qu'il  avoir, 
autrefois  receuë.  d'elle,  pour  luy  envoyer  quand 
il  avoit  befoin  de  ion  fecours.  Elle  eut  égard  à 
fà  prière  ,  fie  obtint  des  cvêques,  qu'ils  appaife- 
roient  l'empereur  fans  dépoier  Eboon  dans  les 
formes.  11  demanda  donc  du  temps ,  fie  fe  choifi t 
luy-meme  des  juges, comme  les  canons  permet- 
toient.  Cetoit  Ayoulfe  archevêque  de  Bourges  ,  JJfJ;Cw  ^ 
Badurade  évêque  de  Paderborn  fie  Modoïn  évê- 
que d* AufturL  Apres  leur  avoir  fait  fecrettement 
fa  confeffion  ,  il  donna  au  concile  un  libelle  fi- 
gné  de  fa  main  en  ces  termes  :  Moy  Ebbon  in- 
digne  évôque  reconnoûTant  ma  fragilité  fie  le 
poids  de  mes  péchez ,  j'ay  pris  tels  fie  tels  pour 
mes  confefleurs  fie  mes  juges  ,  fie  leur  ay  fait  ma 
confeffion  fincere  :  cherchant  le  remède  de  la  pé- 
nitence, fie  pour  le  falut  de  mon  amc;  je  renonce 
au  miniftere  épucopal,  dont  je  mereconnoishv 
digne  ,  pour  les  péchez  que  je  leur  ay  confeffez 
en  fea*t;  afin  que  l'on  puifiè  confacrer  un  autre 

Aa  ij 
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An.  83;.  *  ma  place,  qui  gouverne  dignement  leglife,qué 
j'ay  mal  conduite.  Et  afin  que  je  ne  puifle  jamais 
faire  aucune  réclamation  pour  y  rentrer ,  j'ay 
foufcrit  cecy  de  ma  main.  Dans  la  foufcription  il 
fe  qualifioit  :  Ebbon  cy  devant  évêque. 

Il  prefenta  cet  écrit  au  concile,  le  confirma  de 
vive  voix  &  donna  encore  trois  autres  témoins  , 
Nothon  archevêque  d'Arles,  Theodoric  évêque 
d'Arras  &  Achard  évêque  de  Noyon.  Enfuite 
tous  les  évêques  du  concile  dirent  leurs  avis  fé- 
lon leur  rang ,  &  le  condamnèrent  fùivant  <à 
confeflïon  à  être  privé  du  miniftere  épifcopal. 
Puis  Jonas  d'Orléans  di&a  la  fentence  à  Elie  prê- 
tre &  depuis  évêque  de  Chartres ,  qui  fut  dat- 
tée  du  quatrième  jours  de  Mars,  l'an  8#.  vingt- 
troifiéme  de  l'empereur  Louis.  Les  évêques  qu  - 
Ebbon  avoit  pris  pour  témoins  déclarèrent  pu- 
bliquement à  fâ  prière,  qu'il  leur  avoit  confeffé 
un  tel  péché,  qu'il  n  etoit  plus  digne  de  faire  les 
fondions  épifcopales  j  Ôc  que  s'il  l'avoit  commis 
avant  (on  ordination,  il  n'auroit  pas  dû  être  or- 
donné évêque.  Les  évêques  prefens  foufcrivirent^ 
au  nombre  de  quarante  trois  ;  &  par  ordonna»- 
ce  du  concile ,  Drogon  de  Mets  &  Hetti  de 
Trêves  donnèrent  cet  écrit  à  Foulques  defigné 
fucceûeur  d'Ebbon  dans  le  fîege  de  Reims. 
Foulques  étoit  abbé  de  faint  Remy  &  corévêquc 
de  Reims  yôc  il  n'en  fut  pas  encore  ordonné  évê- 
que,parce  que  l'empereur  vouloit  avoir  fur  la  dé- 
pofition  d'Ebbon  -,  ôdeconfentementdu  pape;  à 
qui  il  envoya  pour  cet  effet  Godefroy  abbé  <te 
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S.  Grégoire  dans  le  diocefe  deBafle.  Après  ce  juge-  %• 
ment  Ebbon  fut  renvoyé  au  monaftere  de  Fulde:  Rmi GUm* 
d'où  quelque  temps  après  il  fut  tiré,  pour  eftremis 
fous  la  garde  de  Freculfe  evêque  de  Lifieux ,  & 
enfuite  fons  Bofon  abbé  de  faint  Benoift  fur 
Loire  :  car  il  ne  fut  point  en  liberté  tant  que  vé- 
cut l'empereur  Loiiis. 

Cettte  même  année  83;.  1  empereur  Loiiis ,  toû-  "jfffa 
jours  appliqué  aux  cérémonies  de  la  religion,  g^jyfe 
ordonna  que  la  fefte  de  tous  les  faims  (èroit  ce-         s  w 
Jebrée  par  toute  la  Gaule  &  la  Germanie  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  On  l'obfervoit  déjà  à 
Rome  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  fuivant  Fin- 
ftitution  du  pape  Boniface  IV.  &  Loiiis  le- 
tablit  à  la  follicitation  du  pape  Grégoire  IV.  & 
du  confentement  de  tous  les  évêques.  Une  des 
hymnes  de  cette  fefte  où  nous  difons  :  Oftez  la 
nation  infîdelle  des  pais  des  Chrétiens ,  fe  rappor- 
te aux  incurfions  des  Normans,  qui  commen- 
çoient  à  eftre  fréquentes.  Cette  même  année  83  j.  chr.upajk% 
ils  entrèrent  dans  l'ifle  d'Heroou  Noirmouftier  , 
ce  qui  obligea  l'année  fuivante  l'abbé  Hilbolde  22f,*JJ 
de  s'adrefTer  à  Pépin  roy  d'Aquitaine ,  pour  de- 
mander  du  fecours.  Mais  on  jugea  que  cette  ifle 
ne  pouvoit  eftre  défendue,  &  au  il  valoit  mieux 
en  ofter  le  corps  de  faint  Filebcrt ,  ce  qui  fixe 
.exécuté  la  même  année  836.  le  feptiémede  Juin, 
&  il  fut  depuis  transféré  en  divers  lieux.  Saint 
Jilebert  étoit  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Jumie-  nxra* 
ges,qui  vivoit  du  temps  du  Roy  Dagobert,  * 
fe  abbé  de  Luxçu ,  de  Fontenelle ,  &  dç 
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A  K.  835.  ^rtt  Germer  mourut  à  Fontenelle  cette  année 
s«/.  tut*,  i  835-  &  y  eft  honoré  comme  faint.  On  voit  toute- 
fois par  les  liberalitez  exprimées  dans  fon  tefta- 
A*m.  t,.  j.  ment ,  qu'il  avoit  des  biens  propres,  tout  abbé 
'  6iV      régulier  qu'il  étoit,  &  que  (es  richeûes  étoient 
grandes.  Il  donne  à  fon  monaftere  de  Fontenelle 
cent  livres  d'argent ,  &  à  cinquante  autres  mo- 
naftere* ,  au  moins  une  livre  d'argent  chacun*.  Or 
ces  livres  étoient  de  douze  onces  poids  de  marc  , 
uiuncut*.  valant  vingt  fols  douze  deniers:  car  toutes  ces 
*  *        monoyes  étoient  d'argent.  Ainfi  les  cent  cin- 
quante livres  font  115.  marcs.  Ce  même  tefta- 
ment  fait  connoître  les  principaux  monaftere* 
qui  fubfiftoient  alors  en  France, 
tï        Hilduin  abbé  de  feint  Denis,  ayant  pris  part 
à  la  révolte  des  enfans  de  l'empereur  Loiiis ,  fût 
Tkaei*n.<.yi.  chaûe  de  la  cour  enfjo.  &  envoyé  en  Saxe  à  la 
tiTifiJ^4,  nouveNe  Corbie ,  après  avoir  efté  dépouillé  de 
fes  abbayes  6c  de  la  dignité  d'archichapoellain. 
Mais  l'année  fuivante  il  rentra 
grâces  de  l'empereur,  qui  le  rappella , &  luy  ren- 
dit les  deux  abbayes  de  faint  Denis  &  de  faine 
Germain  prés  de  Paris.  Ce  prince  ayant  erté  re- 
concilié  foie  m  nettement  la  première  fois  dans 
leglife  dé  faint  Denis,  voulut  en  témoigner  fa 
réconnoiffance  envers  ce  faint,  &  écrivit  une  le&r 
té.  7.        tre  à  Hilduin  ,  par  laquelle  il  luy  ordonna  de  re* 
* ls77'      cueillir  tout  ce  qui  fc  trouvoit  concernant  faint 
.v  Denis  :  tant  dans  fes  œuvres ,  que  dans  les  hiftoi- 

res  greques  6c  latines ,  &  les  autres  mémoires , 
particulièrement  les  a&es  de  foj»  martyre  >  & 
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tout  ce  qu'Hilduin  avoit  tiré  des  archives  de  l'é- 


roue  ce  4U  nuuwu  dvuu  uic       «truuYc»  uc  i  c-  ^  ^  g 

glife  de  Paris  :  de  réduire  tout  en  un  corps  d'hi-  ' 
ftoire  fuivie ,  &  d'y  joindre  la  révélation  Faite  au 
pape  Eftienne  II.  dans  la  même  églife ,  avec  les  '* 
hymnes  &  l'office  nocturne  de  (aine  Denis.  Enfin 
de  recueillir  feparément  dans  un  autre  volume 


r 

S 

En  exécution  de  cet  osdre,  Hilduin  compofa 
une  hiftoire  de  faint  Denis  ,  où  il  foutient  que  le 
premier  évêque  de  Paris  eft  le  même  que  S.  De-  î£ïî5r 
nis  l'areopagite ,  converti  par  faint  Paul  :  ce  que  S^^'i 
perfbnne,  que  l'on  facbc,nayoi*  encore  écrit  jut  »•  i*». 
queslà.  Il  le  fait  auifi  auteur  des  écrits  attribuez  à 
uint  Denis  l'areopagite ,  inconnus  aux  cinq  prêt 
iniersfiecles,&  citez  pour  la  première  fois  par 
les  Eutyquiens  dans  La  conférence  terme  à  CP.  a*,  «m 
vers  l'an  #l  Hilduin  dit  que  faint  Denis ,  après  9y 
avoir  gouverné  quelques  années  Téglife  d'Athe* 
nés  ,nibftitua  un  autre  évêque  à  (à  place,  &  prit 
le  chemin  de  Rome ,  pour  aller  trouver  faint 
Pierre  &  faint  Paul.  Mais  qu'il  n'y  arriva  qu  après 
leur  martyre ,  &  fous  le  pontificat  de  faint  Clé- 
ment :  qui  l'envoya  dans  les  Gaules ,  pour  en  être 
l'apôtre,  luy  donnant  plufïeurs  compagnons.  Us 
arrivèrent  à  Arles  ^  Denis  vint  à  Paris  ville  royale 
&  célèbre  par  les  aflèmblées  des  Gaulois  Ôc  des 
Germains.  Il  y  bâtit  une  églife  ,  y  établit  des 
clercs,  convertit  grand  nombre  dmfidclles ,  fir 
plufïeurs  miracles.  L'empereur  D  omit  îc  n  en  étant 
averry ,  enyoya  en  Gaule  un  g^vemenrnomm^ 
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Fefccnninus  Sifïnnius  -y  qui  étant  arrivé  à  Paris  fie 
prendre  1  cvêque  Denis,  Varchiprêtre  Ruftique  & 
l'archidiacre  Eleuther  e,&  leur  ht  fouflrir  plufieurs 
tourments.  Saint  Denis  fut  fouetté,  grille ,  expofé 
aux  bêtes ,  jetté  dans  un  four ,  attache  à  une  croix 
&  remis  en  prhon  avec  plufieurs  ridelles: où  com- 
me il  leur  celebroit  la  m e fie  ,  l'heure  de  la  com- 
munion eftant  venue' ,  Jefus-Chrift  parut  avec 
plufieurs  anges  &  le  communia  de  fa  main.  Enfin 
les  trois  Saints  furent  menez  à  Monmartre  ,  ôc 
curent  la  tefte  tranchée  à  coups  de  hache  devant 
l'idole  de  Mercure.  Un  grand  nombre  d'autres 
fournirent  le  martyre  avec  eux  :  mais  le  corps  de 
faint  Denis  fe  releva  &  prit  fà  tefte  entre  fès 
mains ,  étant  conduit  par  des  anges.  Une  dame 
nommée  Catulle  fit  retirer  les  trois  corps,  de  la 
Seine ,  où  les  payens  les  avoient  jettes  ;  &  les  en- 
terra dans  fon  champ ,  au  lieu  où  eft  1  eglife  &  le 
tnonaftere.  Telle  cfU'hiftoire  rapportée  plus  au 
long  par  Hilduin. 
*****  Il  mit  à  la  tefte  la  lettre  de  l'empereur  Louis  & 
fà  réponfe  :  où  il  indique  les  originaux  ,  dont  il 
dit  avoir  tiré  ce  récit.  Savoir  les  prétendus  écrits 
de  fàint  Denis  ,  un  Ariftarque  hiftorien  grec  , 
dont  on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mémoire  :  un 
Vifbius,  qu'il  prétend  avoir  efté  témoin  oculaire 
du  martyre  de  faint  Denis  ;  &  fous  le  nom  du* 
quel  on  trouve  encore  un  petit  écrit,  mais  fi  ab> 
furde  &  d'un  ftiie  fî  barbare ,  qu'il  ne  mérite  au* 
«une  créance.  Hilduin  s'obje&e  l'autorité  deGre* 
<    goirc  de  Tours ,  plus  ancien  que  luy  d'environ 
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trois  cens  ans  ,  qui  ne  met  faine  Denis  premier  sap.  Uv.  vB 
évêque  de^  Paris  que  fous  l'empereur  Decius  -,  &  Lîr'o/.  *< 
il  n'y  répond  qu'en  qu'en  aceufant  Grégoire  de  DU*< 
limplicite. 

Ce  recueil  d'Hilduin  porte  le  titre  d'Areopai 
gitiques  j  &  il  fut  fi  bien  receu  ,  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  écrit  depuis ,  ont  confondu  les 
deux  faints  Denis  d'Athènes  &  de  Paris  ,  &  ont 
attribué  à  ce  faint  les  œuvres  qui  portent  le  nom 
de  l'areopagite.  Les  Grecs  mêmes  ont  donné 
dans  cette  erreur ,  dés  le  temps  d'Hilduin  :  com- 
me on  voit  par  l'éloge  de  S.  Denis  compofé  par 
Michel  fynceile  de  Jerufalem ,  ôc  par  l  hiftoire  de 
fon  martyre ,  attribuée  à  Methodius  depuis  pa- 
triarche de  CP. 

Toutefois  Ufuard  &  Adon  dans  leurs  marty- 
rologes ,  compofez  peu  de  temps  après  la  mort 
d'Hilduia ,  diitinguent  les  deux  feints  Denis  %  , 
mettant  ceiuy  A' Athènes  le  troifiéme  jour  d'O- 
ctobre, &  cehiy  de  Paris  le  neuvième:  &  les  Grecs 
<lans  leurs  Menologes  mettent  auffi  celuy  d'A- 
thènes le  troifiéme  d'Octobre  ,  quoy  qu'ils  le 
confondent  avec  celuy  de  Paris.  Les  favans  dû  gy^* 
dernier  fiecle  ont  découvert  l'erreur,  qui  avoit  ^•»«/2/4 
prévalu  depuis  Hilduin  ,  àc  ont  démontré  la  dif-  * 
ïerence  de  ces  deux  faints,  que  l'églife  de  Paris  £JJ£J5 
honore  à  prefent  chacun  en  fon  jour. 

Pendant  qu'Hilduin  étoit  en  Saxe,  au  nouveau  TLr^flatioa 
monaftere  de  Corbie,  il  vit  le  grand  defirqu  avoit  «fc&iotviu» 
l'abbé  Varin  d'y  transférer  de  France  quelque 
corps  faint ,  pour  af&nnir  la  religion  dans  le 
TomJC.  Pbb 
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A  N.  836.  PaiSr  ^  Prom*c  clue  ^  *e  rétabliflbit  dans 
là  première  dignité,  il  luy  donneroit  quelqu'un 
de  ceux  qui  étoient  en  fon  pouvoir.  Peu  de  jours 
après  Hiiduin  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'empereur  Louis.,  qui  donna  aufli  à  Varin  abbé 
de  Corbie  le  monaltcre  de  Rebais  au  diocefede 
Meaux.  Alors  il  pria  Hiiduin ,  de  luy  donner  le 
corps  de  faint  Vitus ,  que  Fulrad  abbé  de  faint 
Denis  avoir  apporté  en  France  du  temps  du  Roy 

s*p.*xm.».  pepjn^  retour  de  Rome  >  apparemment 
en  756.  On  dit  que  Vitus  étoit  un  entant  de  dou- 

». 'lo /.  roîj!  2e  ans  y  (lui  fouffnt  le  martyre  dans  la  Lucanie  9 
avec  Modefte  &  Crefcentia,  fous  l'empereur  Dio- 

l't'7ï"  *  détienne  Téglilè  les  honore  tous  trois  le  quinzié^ 
me  de  Juin.  Fulrad  ayant  donc  apporté  le  corps 
de  faint  Vitus ,  le  laiflà  à  un  de  les  parens ,  qui 
luy  fit  bâtir  une  églife  dans  fa  terre,  &  donna  le 
jout  enfuite  à  l'abbaye  de  faint  Denis. 

Hiiduin  donna  cette  relique  à  Varin  du  con- 
fentement  de  l'empereur  Louis,  de  levêque  de 
Paris  &  des  nobles  du  diocefe.  La  délivrance  s'en 
fit  folcmncllement  dans  l 'églife  de  faint  Denis  , 
le  dimanche  dix-neu viéme  de  Mars  836.  Le  corps 
làint  fut  porté  premièrement  z  Rebais  :  à  fainte 
Croix,  aujourd'huy  faint  Faron  de  Meaux ,  &  en 
plufieurs  autres  lieux:  enfin  il  arriva  en  Saxe  ; 
a  la  nouvelle  Corbie ,  le  treizième  de  Juin  :  ayant 
fait  pendant  ce  voyage  plus  de  quarante  miracles, 
qui  font  fpecinez ,  avec  les  noms  des  perfonnes 
êc  des  lieux ,  dans  1  hifto ire  de  cette  tranflation  , 
dont  fauteur  étoit  prefent.  Le  concours  du  peu» 
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pie  y  fut  fi  grand,  qu'à  un  mille  &  plus  autour  du  A*J^ 
monaitere,  la  campagne  etoitcouverte  de  tentes^ 
des  perfonnes  nobles  de  l'un     d&  l'autre  (ex c 
qui  s'y  étoient  rendues  de  coûtes  les  parties  de 
la  Saxe.  Et  toutefois  ,  dans  une  U  grande  multi- 
tude ,  on  n'entendoit  ny  parole  deshonête,  ny/ 
raillerie,  ou  badinage:  bnfoiioft  Dieu  Jpur  fc 
nuit5  les  hommes  &  les  femmes ,  feiwnç  desf 
choeurs  feparez ,  veilloient  autôur  de  1  eglife ,  re- 
petant  fbuvent  Kyrie  eleifo».,  Ainfi  fè  pàfla  k nui|[ 
de  la  veille  &  le  jour  de  la  felte  ;  ôc  comme  il  s'y: 
fît  encore  plu  heurs  miracles  ,  le  bruit  s'en  étant 
répandu ,  on  y  accourut  de  tout  le  pais,  riches 
pauvres ,  (aints  &  malades  :  en  force  qu'il  fem** 
Lloit  que  perfonne  ne  fuit  dememœ  dans  tes  mai-r 
fons.  Telle  étoic  k  dévotion  delà  Sax*  moelle-,  /    '  * 
ment  Chrétienne. , 

Dans  le  même  temps  Baduràde  fécond  évêqy  T™£*| 
de  Paderborn,  dans  le  diocefe  duquel  étoicU^^ 
nouvelle  Corbie  ,  travailla  aùfli  à  enrichir  fbn  Tr^jut.  s. 
églifè  de  quelque  relique  infigne.  11  Voyoit  laf  îiljj 
difficulté  de  détacher  de  fes  anciennes  fuperfti- 
«ons  ce  peuple  groffier  j  qui  ne  croyoit  point  ce- 
<qûe  les  perfonnes  doétes  luy  difoient  de  la  J>uif« 
lance  divine,  à  moins  qu'il  n'en  vift  des  effets 


fibles  î  comme  les  guérifons  miracuieufes ,  quife* 
fa  il  oient  ordinairement  par  les  corps  faims.  Uoife 
donna  donc  un  jeûne  ,  &  fit  une  proceflîon  aveO 
fon  peuple  :  après  quoy  Dieu  luy  infpira  d'en* 
£oye?  ea  France  à  h  vule  du  Mans  demander 
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A  K.  836.  des  reliques  à  1  evêque ,  qui  étoit  alors  Aldric. 
Badurade  obtint  pour  cet  effet  des  lettres  de 
l'empereur  Louis ,  &  envoya  une  dépuration  de 
clercs  &  de  laïques ,  dont  le  chef  étoit  un  prêtre 
nommé  Ido,  qui  fit  une  courte  relation  de  ce 
voyage. 

Ces  députez  de  Paderborn  arrivèrent  au  Mans 
I  an  8#.  indiOion  quatorzième ,  le  18.  d'AvriL 
L  evêque  Aldric  les  receut  favorablement ,  & 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient.Pour  l'exécu- 
tion il  aflembla  dés  le  lendemain  ion  clergé  avec 
David  fon  corévcque ,  &  propofo.  de  donner  aux 
députez  le  corps  de  feint  Liboire  quatrième  évê- 
que  du  Mans,  qui  gouverna  cette églifc quaran- 
te-neuf ans  depuis  le  grand  Conftantin  jufques 
c£*mpL~  *  Valentinien,  &  fut  enterré  car  faint  Martin. 
ffi-îj.rr.  Aldric  trouva  d abord  de  la  reUftance  à  fa  pro- 
portion :  mais  enfin  ayant  obtenu  le  contente- 
ment de  l'affemblée,  il  marcha  avec  ion  clergé 
«  les  députés  à  1  eglife  des  douze  apôtres , bâtie 
hors  la  ville  par  faint  Julien  premier  évêque  du 
Mans,  qui  y  étoit  enterré  avec  fes  premiers  lùc- 
ceflèurs.  On  en  tira  le  corps  de  faint  Liboire. 
que  les  députez  emportèrent  :  il  fut  receu  avec 
folemnité  par  tout  où  il  paflà  ,  à  Chartres  par 
1  evêque  Bernoùin,  à  Paris  par  Ercanrad^  &  cette 
tranlktion  fut  accompagnée  de  grand  nombre 
de  miracles.  Enfin  ils  arrivèrent  à  Paderborn  le 
jour  de  la  Pentecofte ,  qui  cette  année  8$6.  étoic 
le  18.  de  May. 
.ViiicdB    Aldriç  évêque  du  Mans  étoit  de  la  premjerç 
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faobleflc  des  Francs , tirant  auffifon  origine  en  An.  836. 
partie  des  Saxons ,  des  Allemans  &  des  Bavarois. 
A  lage  de  douze  ans  fon  pere  le  mena  à  la  cour, 
&  le  recommanda  à  Charlemagne  &  à  fon  fils  ï  ft 
Louis ,  à  qui  il  fe  rendit  tres-agreable,  &  à  toute 
la  cour.  Après  avoir  fervi  le  prince  pendant  le 
jour,  il  veilloit  pendant  la  nuit  pour  prier  fecrec- 
tement  &  chanter  des  pfeaumes  dans  1  eglile  de 
N.  Dame  d'Aix-la-Chapelle.  Un  jour  comme  il 
prioit  à  fon  ordinaire  ,  ayant  atteint  lage  de  pu- 
berté ,  il  fe  fentit  infpiré  de  quitter  le  monde , 
pour  le  donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu. 
Mais  craignant  que  ce  ne  fùft  une  tentation ,  il 
pria  Dieu  pendant  fîx  mois  de  luy  faire  connoî- 
tre  (à  volonté  ;  &  au  bout  de  ce  terme,fè  trouvant 
fortifié  dans  fon  deflèin  ,  il  demanda  au  roy  la 
permiffion  de  fe  retirer ,  &  l'ayant  obtenue'  à  peine, 
il  s'en  alla  à  Mets  avec  une  penlîon  du  roy  pour 
luy  &  pour  deux  clercs. 

Il  fut  tres-bien  receu  par  l'évêque  &  le  clergé 
de  Mets  :  &  on  luy  donna  folemnellement  l'ha- 
bit clérical.  Il  apprit  le  chant  Romain,  la  gram- 
maire &  la  fuite  de  l'écriture  (ainte  :  puis  au  bouc 
de  deux  ans  l'évêque ,  qui  étoit  Gondulfe ,  l'or- 
donna diacre  ,  dans  leglifè  de  iàint  Eftiene. 
tTrois  ans  après  il  fut  ordonné  prêtre  par  Dro- 
gon:  enfuite  par  le  choix  du  clergé  il  fut  chan- 
tre ,  chargé  du  foin  des  écoles,  &  enfin  primicier: 
ayant  inipe&ion  fur  tout  le  clergé  de  la  ville  ôc 
du  diocele,  &  des  monafteres.  L'empereur  Louis 
(ur  la  réputation  le  fit  Yenir  à  la  cour  malgré  luy, 
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A  n.  836.  &  le  prit  pour  fort  confeueur.  Il  y  demeura  qua-" 
tre  mois ,  après  lefquels  Francon  évêque  du 
Mans  étant  mort ,  Landran  archevêque  de  Tours, 
Roricon  comte  du  Mans  &  tous  les  nobles  du 
diocefe,  avec  le  clergé  ôc  le  peuple ,  éieurent  AL 
dric  pour  leur  évêque.  L'empereur  y  confentit  , 
Drogon  donna  fes  dimhlbires ,  aojrefïcz  tant  à 

u.i.Mifitii.  l'archevêque  de  Tours,  qu'à  levêque  éleu,  qui 

f.  ,*t.  M3.  prêtrc  de  fon  églife  :  ainfi  il  fut  confacré  fo- 

lcmnellement  dans  leglife  cathédrale  du  Mans  , 
par  Landran  (on  métropolitain  ,  &  les  évêques 
de  la  province ,  le  dimanche  vingt-deuxième^  de 

fs$n*  tf.  a»  Décembre  831.  étant  âgé  de  trente-deux  ans ,  ôc 
m*-  tmc  ce  ^iege  pendant  vingt-quatre  ans.  Le  troi- 

au.  f.  i7<-  fiémc  jour  après  fon  ordination  l'empereur  arriva- 
au  Mans,  &  y  paflàla  fefte  de  Noël.  Dés  la  pre- 
mière année  de  fon  pontificat,  Aldric  fît  condui- 
re de  l'eau  dans  la  ville  du  Mans ,  où  elle  étoir, 
fort  chère,  parce  qu'il  falloir  l'apporter  de  la  ri- 
vière de  Sarthe.  La  même  année  il  commença  à 
faire  bâtir  un  cloître  pour  les  chanoines ,  qui 
étant  difperfèz  par  la  ville  ne  pouvoient  conw 

niji.  o  s.  s.  modément  aflîfter  aux  offices  divins.  Il  fonda  ou 

hv.  v.c.if.  ffafofa  plufieurs  monafteres ,  &  jufques  à  fept 
hofpitaux. 

l  7  v.      Levêque  Aldric  affilia  au  parlement ,  que  l'em- 
died'At^bT  pereur  Loiiis  tint  au  mois  de  Février  836.  &  qui 
£bT".c'i7oo.  eft  c°mpté  pour  le  fécond  concile  d'Aix-la-Cha- 
Afin»,  *».    pdle.  Les  aâes  font  divifèz  en  deux  parties  :  la 
première  contient  trois  chapitres ,  dont  deux  fer-* 
yent  de  réponfe  aux  articles  propofez  par  ïça& 
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•pereur  ;  &  montrent  quelle  doit  être  la  vie  &  la  A  M.  836 
doctrine  des  évêques  &  des  ordres  inférieurs:' 
(avoir  des  abbez,  des  chanoines  &  des  moines  ; 
des  corévêques ,  des  archiprêtrcs ,  des  archidia- 
cres ,  Ôc  enhn  des  prêtres.  Ce  font  plutôt  des  ex* 
hortations  que  des  loix  ;  &  elles  ne  contiennent 
guère  que  des  lieux  communs ,  tirez  des  anciens 
canons  &  des  pères.  Ce  que  j'y  trouve  de  remar- 
quable ,  c'eft  qu'on  fe  plaint  que  les  évêques  ne- 
gligeoient  de  faire  le  jeudy  faint  la  bénédiction 
de  l'huile  des  malades ,  &  l'office  du  foir  de  la 
veille  de  pâque:  c'elt  à  dire  la  bénédiction  des  ****** 
fonts.  On  menace  de  dépofition  1  evêque  ou  au-  ».  «• 
tre  ecclefiaftique ,  qui  quittera  lobéiïïànce  de 
l'empereur  Loiiis,  violant  le  ferment  de  fidélité 
qu'il  luy  a  prêté  ;  &  le  laïaue  eft  menacé  d'ex- 
communication. Le  troifieme  chapitre  contient 
des  avis  pour  l'empereur  luy-même  ,  fes  enfans , 
&  (es  muiillres  ;  ëc  ce  ne  font  encore  la  plupart  c^.j.r.i^ 
que  des  lieux  communs.  On  y  remarque  toute-    1. 1«. 
fois  comme  la  principale  fource  des  defordres ,   1  171 
que  les  princes  fe  font  ingérez  dans  les  affaires  *  * 
ecc  le  fiai  tiques ,  &  les  évêques  dans  les  affaires  fe- 
culieres.  On  prie  l'empereur  de  rétablir  la  liberté 
des  évêques ,  &  de  leur  permettre  à  eux  &  aux  au- 
tres ecclefiaftiques  de  paûeren  repos  le  temps  du 
carême.  On  demande  que  les  prêtres  de  divers 
diocefes , qui  vont  s'établir  à  la  cour ,  n'y  foient 
point  receus  fans  le  contentement  de  leurs  évê- 
ques: de  peur  que  ce  ne  foient  des  prêtres  crimi- 
nels ,  ou  des  impofkurs,  qui  ne  foient  pas  même 
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A  n.  836.  précres.  Dans  la  conclufïon  de  cette  première 
partie  les  évêques  inhftent  fur  la  diftinàion  des 
deux  puiflànces  :  avouant  qu'ils  ont  beaucoup 
excédé  ,  &  que  la  révolte  des  en  fan  s  de  l'empe- 
reur a  fait  voir  un  crime  inoiii  à  tous  les  fiecles. 
C'eft  pourquoy ,  ajoutent-ils ,  nous  eftimons  que 
le  feul  moyen  de  rétablir  les  chofes,  cft  que  laif- 
i a  ut  jouir  les  évéques  de  toute  la  puiflànce  que 
Jefus-Chrift  leur  a  donnée ,  vous  ufiez  de  toute 
celle  que  vous  avez  comme  pere  ôc  comme  em- 
pereur. 

La  féconde  partie  du  concile  d'Aix-la-Chapel- 
le eft  adreflee  a  Pépin roy  d'Aquitaine,  pour  10- 
'éfrm.  bliger  à  la  reftitution  des  biens  ecclefiaftiques,que 
luy  &  lesfeigneurs  de  fon  royaume  avoientumr- 
pez  :  fuivant  l'ordre  que  l'empereur  fon  pere  luy 
en  avoir,  déjà  envoyé  en  834.  Aldric  évêque  du 
Mans  &  Erchanrad  évêque  de  Paris  luy  avoient 
auffi  porté ,  au  nom  de  leurs  confrères ,  une  ex- 
hortation que  nous  n'avons  plus  :  mais  en  cecon* 
çile  ils  y  joignirent  plusieurs  autoritez  de  l'écri- 
ture fainte,  comprîtes  en  trois  livres,  où  ils  trait-- 
tent  à  fonds  la  matière  des  biens  ecclefiaftiques  : 
&  répondent  à  cette  objection  des  feculiers:Quel 
mal  y  a  t- il  de  nous  fervir  de  ces  biens  dans  nos 
befoins?  Dieu  ny  les  (àints  ne  s'en  fervent  point  : 
tout  cft  à  luy  ,  &  ç'eft  pour  nôtre  ufage  qu'il  a 
l  0^  t,  créé  tout  ce  qui  cft  fur  la  terre.  Les  évêquesm  on* 
trent  donc  par  toute  la  fuite  des  iain tes  écritures, 
que  dés  le  commencement  du  monde  les  faints 
ont  fait  ï  Dieu  des  iàcrifices  &  des  offrandes  , 

qui 
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"qui  luy  ont  efté  agréables:  qu'il  a  même  ordon-  An. 
né  par  la  loy  de  luy  en  faire ,  qu'il  a  approuvé    f  1? 
les  vœux  par  lefquels  on  luy  confierait  des  fonds   t.  3*. 
de  terre ,  &  a  donné  aux  prêtres  tout  ce  qui  luy   *  a> 
étoit  confacré.  Qu'il  a  puni  feverement  ceux  qui     **«  */ 
ont  négligé  fon  fervice  ,  ou  profané  &  pillé  les 
tfhofes  iàintes.  Enfin  que  les  mêmes  règles  fubfi-    w-  *• 
ftent  dans  la  loy  nouvelle.  Le  fuccés  fut  heu-  Atn* 
reux  :  le  roy  Pépin  fe  rendit  aux  exhortations  de 
fon  pere  &  des  évêques  ,  ôc  fit  expédier  des  let- 
tres, pour  la  reftitution  de  tous  les  biens  ufurpez.  ^  £^L^ 
Au  mois  de  May  de  la  même  année  836.  l'em-  Tb^uic & 
pcreur  Loiiis  tint  un  parlement  à  Thionville ,  dcClC0UCU- 
où  vinrent  des  députés  de  Lothaire  :  entre  autres 
l'abbé  Vala ,  avec  qui  l'empereur  Loiiis  fe  recon- 
cilia ,  &  luy  pardonna  de  bon  coeur  tout  le  pafTé. 
Le  traitté  avec  Lothaire  fut  conclu ,  &  l'empe- 
reur fon  pere  luy  manda  par  fes  députez  qu'il 
renvoyoit,  de  venir  au  plutôt  le  trouver: mais  une 
maladie  populaire ,  qui  furvint,  l'en  empêcha  ,ôc 
«elle  emporta  olufieurs  perfonnes  confiderables 
<le  fon  party  :  {avoir  l'abbé  Vala  ,  qui  mourut  le  *£*••//.  ».  f. 
dernier  jour  d'Aouft  cette  année  836.  Jeffé  évê- 
que  d'Amiens,  Elie  de  Troyes  6c  quelques  fei- 
gneurs.  L'empereur  Loiiis  ,  loin  de  fe  réjouir  de 
la  mort  de  ceux  qui  luy  avoient  efté  oppofez, 
frappa  fa  poitrine, &  fondant  en  larmes  pria 
Dieu  de  leur  faire  mifericorde.  Cette  maladie  A*r**' 
empêcha  Lothaire  de  fe  trouver  au  parlement 
tenu  pendant  l'efté  de  la  même  année  836  à  Stra- 
miac  auprès  de  Lion  ,  aujourd'huy  Çrémieu  j 
TomeX.  Ççç 
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An.  836.  mais  fès  frères  Pépin  &  Louis  y  affilièrent.  Lem~ 
4/im.       pereur  leur  père  y  fit  examiner  la  caufe  des  éga- 
les de  Lion  &  de  Vienne  y  vacantes  par  la  dépo- 
sa ».  4<.    fïtion  d' Agobard  &  de  Bernard  :  mais  leur  ab- 
fence  fut  caufè,  qu'on  ne  put  rien  conclure  fur 
cette  affaire  :  c'eft  adiré  que  comme  ils n avoient 
point  efte  oiiis ,  on  ne  crut  pas  pouvoir  ordonner 
d'autres  évêques  à  leurs  places, 
iv  1.        Après  que  Lothaire  fut  guéri  de  fà  maladie,, 
teViJJKr  l'empereur  fon  pere  aprit  qu'au  préjudice  de  (es 
aaiac'       fermens  fes  gens  traittoient  cruellement  ceux  de 
réglife  de  iaint  Pierre  de  Rome.  Malgré  (a  dou- 
ceur  naturelle  il  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il 
envoya  des  députez  extraordinaires  ,  fans  leur 
donner  prefque  le  temps  de  faire  le  voyage,  avec 
ordre  de  dire  à  Lothaire  ;  Souvenez  -  vous  que 
quand  je  vous  ay  donné  le  royaume  d'Italie  yjc 
vous  ay  recommandé  d'avoir  foin  de  la  fainte 
églife  Romaine:  &  vous  la  devez  défendre  de  fès 
ennemis ,  loin  de  la  laiflèr  piller  par  vos  gens.. 
Faites-moy  aufli  préparer  des  vivres  &  des  loge- 
mens  fur  tout  le  chemin  de  Rome  :  car  je  veux 
aller  vifiter  les  tombeaux  des  apôtres. 

Une  irruption  des  Normans  dans  la  Frifè  em- 
pêcha l'empereur  Louis  d'accomplir  ce  voyage 
&  c'eft  à  cette  incurfion  que  Ton  raporte  le  mar- 
tyre de  faint  Libert  difciple  de  faint  Rumold ,  ho- 
9âSd  mk    nor^  a  Salines  k  quatorzième  de  Juillet.  L'em- 
3*1.         pereur  renvoya  donc  en  Italie  Foulques  abbé  de 
Fontenelle ,  avec  un  comte  nommé  Richard  , 
Mm.      pour  rapporter  la  réponfe  de  I^tjbaire  j  &  èdtoh 
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Suelques  affaires.  On  devoit  aufll  folliciter  Lo-  N'  5 
îaire  fur  la  reftitution  des  biens  fituez  en  Italie  a»*.**»*. 
Se  apartenant  aux  églifes  de  France  ,que  fès  gens 
avoient  ufurpez.  Il  accorda  une  parcie  de  ce  qu'on 
luy  demandoit,  &  s'excuia  du  refte,  fur  l'impoffi- 
bilité  de  l'exécution.  Adrevalde  étant  arrivé  à 
Rome  trouva  le  pape  malade  :  mais  il  fut  telle- 
ment confolé  de  l'amitié  que  luy  témoignoit  l'em- 
pereur ,  qu'il  ne  fentoit  prefque  plus  ion  mal.  Il 
traitta  magnifiquement  Adrevalde,  &  le  renvoya 
chargé  djç  riches  prefens  j  &  avec  luy  Pierre  évê- 
que  de  Centumcelles  &  George  évêque  regionai- 
re  de  Rome  :  ceft  à  dire  fuffragant  du  pape. 
Mais  Lothaire  ayant  appris  que  ces  deux  éyê- 
ques  alloient  trouver  l'empereur  fon  pere,  en- 
voya à  Bologne ,  Léon  qui  avoit  grand  crédit 
auprès  de  luy  ;  &  qui  les  intimida  tellement,  qu'il 
les  empêcha  de  pafler  outre.  Adrevalde  fauva  la 
lettre  du  pape  à  l'empereur ,  &  l'envoya  par  un 
<les  fiens  deguifé  en  mendiant. 

Pâques  fut  le  premier  d'Avril  en  837.  &  au  mi-    tr  iti 
lieu  de  la  (èmaine  il  parut  dans  le  figne  de  la  dune  comète* 
Vierge,  une  comète  qui  au  bout  de  vingt-cinq  Ajir$n. 
jours  difparut  dans  la  tête  du  taureau.  L'empereur 
Louis  ,  tres-curieux  de  ces  phénomènes,  appella 
avant  que  de  fe  coucher  l'aftronome ,  qui  a  écrie 
fa  vie  i  &  luy  demanda  ce  qui  luy  fembloit  de 
cette  comète.  L'aftronome  promit  de  luy  en  ren- 
dre compte  le  lendemain;  &  l'empereur  jugea  , 
comme  il  étoit  vray,  qu'il  vouloit  gagner  du. 
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^N  g  temps,  pour  ne  luy  pas  faire  une  réponfe  fâcheu-' 
fe.  Je  fçay ,  luy  dit-il ,  que  je  ne  vispas  hier  au 
foir  cette  étoile,  &  que  c'eft  une  comète,  dont 
nous  avons  parlé  ces  jours  pafTez.  Dites-moy  ce 
que  vous  croyez  qu'elle  lignifie.  L'aftronome 
ayant  dit  une  partie  de  ce  qu'il  penfoit  &  diffi- 
mulé  le  refte  :  H  y  a  encore  ,  dit  l'empereur ,  une 
chofe  que  vous  cachez.  Car  on  dit  que  ce  prodi- 
ge {ignifie  un  changement  de  règne  &c  la  more 
d'un  prince.  L'aftronome  luy  cita  le  palfage  du 
prophète  qui  dit:  Ne  craignez  point  les  fignes  du 

itnm  x.  u  ciel,  qui  épouvantent  les  gentils.  L'empereur  ré- 
pondit: Nous  ne  devons  craindre  que  nôtre  créa- 
teur, qui  a  fait  aufïi  cet  aftre  :  mais  nous  ne  pou- 
vons aflêz  admirer  fa  bonté ,  de  nous  avertir  par 
de  tels  fignes ,  pour  nous  exciter  à  pénitence , 
malgré  nôtre  lâcheté.  Après  avoir  fait  retirer  tout 
le  monde,  il  paflà  la  nuit  en  prière  fans  dormir,- 
&  le  matin  il  appella  fes  officiers,  &  ordonna  de 
diftribuer  le  plus  qu'il  fe  pourroit  d'aumôncs,aux 
pauvres ,  aux  moines  &  aux  chanoines  ^  &  fît  cé- 
lébrer des  méfies  ,  par  autant  de  prêtres  qu'il 
put  :  craignant  moins  pour  luy  que  pour  1  eglùe  , 
dont  il  avoit  la  protection.  Une  autre  comète"" 
parut  le  premier  Janvier  de  l'année  fuivante  838, 
dans  le  ligne  du  feorpion ,  &  l'on  crut  qu'elle 
avoit  annoncé  la  mort  du  roy  Pépin  qui  fuivic 
de  prés. 

MorTdlïvra  ^e^e  ^c  ^ empereur  Louis  fut  encore  prece- 
pertur Louis,  dée  dune  grande  éclipfe  de  foleil ,  que  le  même 
aftronome  ne  manque  pas  d'obferyçr,  çoaunç 
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en  étant  un  prefage.  Loiiis  roy  de  Bavière  avoit  ÀN.840. 
pris  les  armes  :  indigné  d'un  nouveau  partage  , 
que  l'empereur  fon  pere  avoit  fait  à  fon  préjudi- 
ce ,  en  faveur  de  fes  frères  Lothaire  &  Charles. 
L'empereur  l'ayant  appris,  partit  de  Poitiers,  où 
il  avoit  paflfé  l'hyver,  &  fe  mit  en  marche  pen- 
dant le  carême  ,  de  l'année  840.  C'étoit  contre  (à 
coutume:  car  il  paflbit  ordinairement  ce  fàint 
temps  à  chanter  des  pfeaumes ,  prier ,  affilier  à  Ta 
méfie,  diftribuer  des  aumônes ,  &  l'employoit  en- 
tièrement en  oeuvres  de  pieté  -y  en  forte  qu'à  pei- 
ne  prenoit-il  un  jour  ou  deux  ,  pour  monter  à 
cheval  &faireun  peu  d'exercice.  Alors  yquoy que 
déjà  vieux ,  &  malade  d'une  fluxion  fur  la  poitri- 
ne, il  fe  fit  un  devoir  de  marcher  contre  le  roy 
Loiiis  fon  fils.  Il  célébra  la  fête  de  pâques  à  Aix- 
la-Chapelle  avec&devotionordinaire:  puis  ayant 
paUé  le  Rein  ,  &  apris  que  fon  fils  s'étoit  retiré, 
il  indiqua  un  parlement  à  Vormes ,  &  manda  à 
Lothaire  de  s'y  trouver.  Alors  arriva  cette  terri- 
ble éclipfè ,  le  troifiéme  jour  des  Rogations-, 
c'eft  à  dire  le  cinquième  de  May ,  veille  de  l'Af- 
cenfion.  L'empereur  ayant  entièrement  perdu 
l'appétit  &  les  forces,fut  obligé  de  camper  en  une 
île  prés  de  Mayence ,.  &  fc  mettre  au  lit.  Il  étoit 
(ènliblement  affligé  de  l'état  de  l'églife  ,  &  des 
troubles,  qu'il  prévoyoit  entre  fesenfans:  dont 
toutefois  (à  foiblefïè  pour  Judith  &  pour  Charles 
étoit  la  principale  eaufc.  Un  grand  nombre  d  c- 
vêques  &  d'autres  ecclefiaftiques  étoient  auprès 
de  luy  ,  pour  le  confoler  :  entre  autres  Hetti  ar- 
chevêque deTreves  >  Otger  de  Mayence  ,  Dro- 
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Ans  Son  ^rere  ^e  '  emPereur  >  cvêque  de  Mets  &  ar- 
4°*  chichapelain.  Comme  c  etoit  en  luy  qu'il fe  con- 
fîoit  le  plus ,  il  fe  confefToit  à  luy  tous  ies  jours, 
&  recevoir  tous  les  jours  le  corps  de  nôtreSeigneur. 
Ce  fut  la  feule  nourriture  qu'il  prit  pendant  qua- 
rante jours  j  &  il  difoit  :  Vous  eftes  jufte ,  Sei- 
gneur, de  me  faire  à  prefent  jeûner  malgré  moy, 
puis  que  j'ay  pafïe  le  Carême  (ans  jeûner. 

Il  dit  à  fon  frère  Drogon  d'appeller  les  officiers 
de  fa  chambre ,  &  fît  faire  un  inventaire  de  tous 
les  meubles  qu'il  portoit  avec  luy  :  couronnes 
Se  autres  ornemens  royaux ,  armes  ,  &  vaifTelle , 
livres  &  habits  facerdotaux  :  puis  il  en  ordonna 
la  distribution  aux  églifes,  aux  pauvres  &  à  fes 
deux  fils  Lothaire  &  Charles.  Il  envoya  i  Lothai- 
*e  une  couronne ,  une  épée  &  un  feeptre ,  qu'il 
luy  donnoit ,  à  la  charge  d'être  toujours  uni  à 
Charles  &  à  fa  mere  Judith,&de  confèrver  au  jeu- 
ne frère  la  portion  du  royaume  qui  luy  avoit  efté 
donnée.  Apre's  quoy  l'empereur  Louis  rendit  grâ- 
ces à  Dieu,  de  ce  qu'il  ne  luy  reftoit  plus  rien  dont 
il  puft  difpofer.  Cependant  Drogon,  de  l'avis  des 
autres  évêques ,  luy  demanda,  s'il  ne  vouloir  pas 
pardonner  à  fon  fils  Louis.  L'empereur  témoigna 
d'abord  l'amertume  de  fon  cœur  :  puis  il  délibé- 
ra .,  &  ramafTant  le  peu  qu'il  luy  reftoit  de  forces, 
il  commença  à  raconter  les  mauvais  traittemens 
qu'il  prétendoit  en  avoir  receus.  Enfin  il  ajoûta  : 
Puis  qu'il  ne  peut  venir  pour  fatisfaire  à  fon  de- 
voir ,  je  fais  ce  qui  dépend  de  moy  ;  &  je  prens 
Dieu  à  témoin  &  vous  aufTi,  que  je  luy  pardon- 
ne toutes  les  offenfes  qu'il  m'a  faites.  C'eft  à  vous 
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Enfuite ,  comme  c'étoit  le  làmedy  au  (bir  ,il  fit 
chanter  devant  luy  l'office  nocturne  du  diman- 
che, &  mettre  fur  fa  poitrine  du  bois  de  la  vraye 
croix.  Il  en  fit  le  figne  fur  fon  front  tant  qu'il  eut 
afle's  de  force  >  quand  il  étoit  las  ,  il  prioit  Dro- 
gon par  figne  de  le  faire.  Il  paflà  ainfi  lanuit,&  le 
lendemain  il  fit  préparer  un  autel ,  où  Drogon  cé- 
lébra la  mefTe  &  le  communia.  Puis  l'empereur  le 
pria  &  les  autres  aififtans  de  prendre  un  peu  de  re- 
pos. Quand  il  fentit  approcher  fa  fin  ,il  rappella 
Drogon  ,  qui  fut  fuivy  des  autres  évêques.  L'em- 
pereur leur  fit  entendre  comme  il  put  qu'il  fe 
recommandoit  à  eux,  &  demanda  les  prières  des 
agonifans.  Pendant  qu'on  les  faifoit  il  tourna  les 
yeux  à  gauche  avec  indignation  en  dilânt  de 
toure  fa  force  .Houts  %  bouts,  qui  fignifioit  enTu- 
defque  :  Dehors  ,  dehors.  On  crut  qu'il  voyoit  le 
malin  efprit,  &  auffi-toft  il  leva  les  yeux  au  ciel 
avec  de  grands  fîgnes  de  joye.  Il  mourut  ainfc 
le  vingtième  de  Juin  840.  la  foixante  -  quatriè- 
me année  de  (on  âge  ,  la  vingt  -  feptiéme  de  fon 
reçne  comme  empereur.  Son  corps  fut  tranfoor- 
ré  a  Mets  &  enterré  avec  grande  folemnité  dans* 
legiife de  S.  Arnoul  prés  d'Hildegarde  fa  mere. 

Ce  prince  étoit  de  taiil*  médiocre,  les  yeux  ut 
grands  ,  le  nés  long  ,  les  épaules  larges ,  les  bras  uS"" 
îbrts:  en  forte  que  perfonne  ne  manioit  mieux  Th,i**' 
un  arc  ou  une  lance.  Ilavoit  la  voix  mafle,  parloir 
ie  latin  comme  (à  langue  naturelle,  &  entendoic 
]e  Grec,  Il  avoit  appris  en  fà  jeuneflè  des  poëfier» 
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mis  à  Agobard  de  Lion  &  à  Bernard  de  Vienne  An.  840, 
de  rentrer  dans  leurs  fieges  :  &  cette  année  en  .j^j.  . 
partant  d'Aquitaine  il  y  laifla  Agobard  ,  pour  bard n  501 
prendre  foin  des  affaires  de  ce  royaume  j  mais  c£ 
il  mourut  à  Saintes  le  fixiéme  de  Juin.  Son  égli-  £J**J5^ 
le  de  Lion  l'honore  fous  le  nom  de  faint  Age-  **• 

^  ^         (   I  sur? 

baud,  &  puis  qu'il  étoit  rentré  fï  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur  Louis  ,  on  doit 
croire  qu'il  avoit  expié  la  faute  d'avoir  pris  part  à 
la  révolte:  aulïî  luy  étok-elle  commune  avec  l'abbé 
Vala  &  d'autres  laints  perfonnages  -,  &  l'extrême 
foiblefTe  de  Louis  la  rendoit  plus  excufable. 

Outre  les  écrits  dont  jay  parlé ,  Agobard  nous 
en  a  laifTé  plusieurs,  dont  ceux  qui  font  contre 
Amalarius  paroiflènt  les  derniers.  Amalarius  ac- 
eufoit  1  eglite  de  Lion ,  d'avoir  introduit  quelque 
nouveauté  dans  le  chant  ecclefiaftique  :  Agobard 
entreprit  fa  défenfè  dans  un  traitté  intitule:  De  la 
divine  plàlmodkj  puis  il  attaqua  l'ouvrage  d'Ama- 
larius,par  un  autre  écrit  intitulé:De  la  correction 
de  l'antiphonier:  prétendant  y  trouver  des  erreurs, 
&  même  des  herefîes.  Enfin  il  fît  un  troifiéme 
écrk ouvertement  contre  Amalarius, où  il  reprend 
pluficurs  endroits  de  ion  traittéjdes  offices  ecele- 
iiaftiques.  Mais  cette  critique  n'a  pas  empêché  là 
pofterité  d'eftimer  les  ouvrages  d'Amalariusi  &en 
effet  on  voit  delà  part  d'Agobard  bien  de  l'ai' 
greur&de  la  préoccupation.  Son  fuccelfeur  dans 
lîege  de  Lion  fut  Amolon  diacre  de  la  même 
égîife ,  qui  fut  ordonné  évêque  le  Dimanche 
feiziéme  de  Janvier  ifû  »  ±' 

'    TomcX,  D  d  d 
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t  .  T  "Empereur  Théophile  faifant  la  guerre  aux 
P«T* j&S  1  j  Muiulmans  ,  marcha  bien  avant  dans  la 


nians. 


F,fi  Th,*pk.  Syrie ,  ravageant  &  emmenant  des  captifs.  Enfin 
m  m.»»»  il  alTieeea  Sozopetra  .où  etoit  né  le  calife  Mou- 
r.  9.  Abuiff.  talem.  Il  ecnvit  a  Théophile ,  de  1  épargner  a  la 
sa,  si.  4*.  conlideration  :  mais  il  ne  rut  pas  écoute.  Theo- 
B?*t.Msrt.  phile  prit  la  ville  &  la  ruina,  tua  une  partie  des 
t»     4*».  habitans  &  emmena  les  autres.  Le  calife  en  fut 
tellement  irrité ,  qu'il  afTembla  une  armée  plus 
grande  qu'aucun  de  fes  predeceflèurs  -y  &  fît  écri- 
re fur  les  boucliers  de  fes  foldats  Amorion,  pour 
marquer  qu'il  en  vouloit  à  cette  ville ,  qui  étok 
la  patrie  de  Théophile.  Plufîeurs  confeilloient  à 
Théophile  d'en  fauver  les  habitans ,  en  les  fai- 
fant paner  ailleurs  :  mais  il  crut  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  la  défendre  ,  &  y  mit  le  patrice  Ac- 
tius  gouverneur  d'Orient ,  avec  deux  capitaines 
de  réputation  ,  Théodore  Cratère  &  Théophile 
*  Babouzique.  Ils  défendirent  fi  bien  la  ville  ,  que 

le  calife  y  perdit  foixante  &  dix  mille  hommes, 
quoyque  le  fîege  ne  duraft  que  treize  jours:  mais 
enfin,  averty  par  un  nommé  Boudize,il  l'attaqua 

f ar  un  endroit  foible,  &  la  prit  d'afïàut  l'an  de 
hégire  213.  de  Jefus-Chrift  838.  Il  paflà  au  fil  de 
l'épée  tous  les  habitans  &  les  foldats ,  excepté  les 
chefs  &  les  officiers,  qu'il  envoya  à  Bagdad. 
Quand  il  y  fut  revenu ,  il  les  fit  mettre  aux 
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fers  ,  avec  les  entraves  aux  pieds,  dans  une  pri-   c  T  r- 
(on  fi  obfcure,  qu'on  n'y  voyoit  pas  le  moindre 
jour  en  plein  midy ,  &  qu'ils  ne  te  connoiflbicnt  »•  »f- 
qu'à  la  voix.  Là  ils  n'avoient  autre  compagnie 
que  leurs  gardes,  un  peu  de  pain  ôc  d'eau  pour 
nourriture ,  la  terre  pour  lit  ;  &  pour  habits  des 
haillons  pleins  de  vermine.  Si  quelquefois  on  leur 
permettoit  de  fortir ,  pour  demander  l'aumône , 
chacun  d'eux  étoit  accompagné  de  dix  foldats , 
&  au  retour  on  coupoit  leur  pain  &  on  foiiilloit 
dans  leurs  écuelles ,  de  peur  qu'ils  n'y  cachailènt 
quelque  lettre. 

Quand  on  vit  leurs  forces  confumées  &  leurs 
corps  atténuez ,  par  la  longueur  de  laprifon  ;  on 
commença  à  lcslolliciter,ae  changer  de  religion. 
Le  calife  leur  envoya  des  dodeurs ,  qui  pafloient 
pour  les  plus  habiles  entre  les  Mufulmans.  Ils  fei- 
gnoient  de  venir  d'eux-mêmes  par  cdmpaflîon  -9 
&  ayant  obtenu  la  permiflîon  de  ceux  qui  com- 
mandoient  les  gardes  ,  ils  apportoient  aux  pri- 
fonniers  de  l'argent  oudeshabits,pour  les  gagner. 
Car  le  calife  diloit ,  qu'il  ne  comptoir  pour  rien 
la  conquefte  d'une  ville,  en  comparaifon  des 
ames.  Comme  les  Chrétiens  rejettoient  avec  hor- 
reur les  premières  propofitions  de  fe  pervertir  , 
les  Mufulmans  leur  dùoient:  Il  ne  vous  convient 
pas  d  être  fi  fiers ,  écoutez  nous  6c  enfuite  vous 
mépriferez  nos  confeils ,  s'ils  ne  vous  font  pas 
avantageux.  N'aimez- vous  pas  vos  parens  ,  vos 
enfans  ,  vos  femmes  ,  la  compagnie  de  vos  amis, 
les  mœurs  de  vôtre  païs  >  vous  n  avez  qu'un  feul 
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moyen  de  recouvrer  tous  ces  biens  :  qui  eft  de 
diffimuler  un  peu,  vous  laiflèr  circoncire  &  faire 
la  prière  avec  le  calife.  Il  vous  comblera  de  biens- 
6c  la  guerre  vous  ouvrira  quelque  occafion  de 
retourner  chez  vous, &  reprendre  vôtre  religion. 
Les  Chrétiens  répondirent  :  En  ulèrics  -  vouj 
ainfi ,  fi  vous  étiez  à  nôtre  place  >  Ouy,  dirent  les 
Mufulmans ,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  cher  que  la 
liberté ,  &  ils  le  confirmèrent  par  ierment.  Et 
nous,  dirent  les  Chrétiens,  nous  ne  prenons  point 
confeil  fur  la  religion  ,  de  ceux  qui  ne  font  pas 
fermes  dans  la  leur  -,  &  ils  les  renvoyèrent  confus. 
Quelques  jours  après  il  en  vint  d'autres  fous  le 
même  prétexte  r  de  leur  faire  l'aumône  :  qui 
commencèrent  à  les  plaindre,  même  avec  larmes. 
Quel  malheur,  difoient-ils ,  de  ne  pas  croire  au 
grand  prophète  Mahomet  >  Ces  gens  que  nous 
voyons  chargez  de  fers ,  ne  font- ils  pas  des  parens 
de  l'empereur,  de  braves  guerriers,  pleins  defprit 
&  de  courage  ?  n'avoient-ils  pas  de  grandes  trou- 
'\  pes  ?  Qui  a  rendus  inutiles  tous  ces  avantages ,  fi- 

Jïon  de  ne  pas  reconnoître  le  prophète,  dont  les 
(èrviteurs  les  ont  vaincus  i  Mais  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'ils  ne  connoifTcnt  pas  la  vérité,  dont 
on  ne  les  a  pas  instruits  ^  il  faut  pardonner  à  leur 
ignorance.  Puis  adreflant  la  parole  aux  prifbn- 
mers ,  ils  leur  difoient:  Quittez  cette  voye  étroi- 
te, où  le  fils  de  Marie  vous  a  ordonné  de  mar- 
cher *  entrez  dans  la  voye  large  ,  pour  cette  vie 
&  pour  l'autre ,  que  le  grand  prophète  nous  a 
montrée.  Qu'enlèigne-t-il  d'incroyable  quand  il 
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dit ,  que  Dieu  peut  donner  à  ceux  qui  le  fervent 
toutes  fortes  de  plaifirs  en  cette  vie  &  le  paradis 
en  l'autre  >  Quittez  vôtre  ignorance ,  &  ne  reje- 
tez pas  fes  bienfaits.  Car ,  comme  il  eft  bon  , 
voyant  que  les  hommes  étoient  trop  foiblcs  pour 
accomplir  la  loy  de  Jefus,  fi  dure  &  fi  difficile  : 
il  a  envoyé  fon  prophète  Mahomet,  pour  les 
décharger  de  ce  poids,  &  les  fauver  par  fa  feule 
foy.  Les  Chrétiens  le  regardèrent  les  uns  les  au- 
tres en  fouriant ,  &  leur  dirent  :  Pouvcz-vous 
croire  véritable  &  agréable  à  Dieu  une  doctrine 
qui  donne  à  la  chair  toute  liberté  ,  &  fou  met  la 
raifon  aux  parlions  ?  quelle  différence  y  a-t-il  en- 
tre les  betes  &  les  hommes  qui  vivent  ainfi  ?  rien 
ne  peut  nous  feparer  de  la  charité  de  Jefus- 
ChrilL 

-»  Quelque  temps  après  il  en  vint  d'autres  du 
nombre  des  faquirs  ou  religieux  Mufulmans, 
qui  donnèrent  aufli  l'aumône  aux  captifs ,  les  bai- 
terent  tous  ,  &  s  étant  alTis  leur  dirent  :  Voyez  à 
qui  Dieu  donne  à  prefent  fa  puifïànce  :  eft-ce  aux 
Romains,  ou  aux  Mufulmans }  A  qui  donne-t-il 
les  terres  fertiles  &  les  armées  vicTorieufes ,  n  eft- 
ce  pas  à  nous?  Cependant  il  eft  jufte:donc  fi  nous 
n  obfervions  (es  commandement,  il  ne  nous  don- 
neroit  pas  tant  de  biens  -,  ôc  il  ne  vous  foumet- 
troit  pas  à  nous  ,  fi  vous  n'aviez  refufé  de  croire 
à  fon  prophète.  Les  Chrétiens  dirent  :  Permettez 
que  nous  vous  faffions  une  queftion.  Quand  deux 
hommes  fe  difputent  la  pofïefîion  d'une  héritage, 
fi  l'un  fe  contente  de  crier  qu'il  eft  à  luy  ^  {ans 
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An.  841.  produire  de  témoins  -t  &  que  l'autre  fans  difputer 
amené  plufieurs  témoins  dignes  de  foy,  à  qui 
faut-il  ajuger  l'héritage  ?  A  celuy,  dirent  lesMu- 
fulmans ,  qui  donne  de  bons  témoins.  Les  Chré- 
tiens reprirent:  Jefus-Chrift  eft  venu  né  i'unc 
Vierge ,  comme  vous  le  dites  vous-mêmes, ayant 
pour  luy  tous  les  anciens  prophètes ,  qui  ont  pré- 
dit fa  venue  :  Vous  dites  que  Mahomet  eft  venu 
aporter  une  troifiéme  loy  :  ne  Je  voit-il  pas  avoir 
au  moins  un  ou  deux  prophètes,  pour  garans  de 
fa  million  >  Quant  à  l'avantage  que  vous  préten- 
dez tirer  de  vos  conqueftes  j  ne  connoûTez-vous 
pas  celles  des  Perfes ,  qui  ont  fubjugué  prefquc 
tout  le  monde  ,  &  des  Grecs  qui  ont  vaincu  les 
Perfes,  &  des  anciens  Romains  ,  dont  l'empire 
étoit  fi  étendu?  Suivoient-ils  la  vraye religiomna- 
doroient-ils  pas  plufieurs  divinités  par  une  ido- 
lâtrie infenfee  ?  Dieu  donne  quelquefois  la  vi- 
ctoire à  ceux  qui  le  fervent ,  quelquefois  il  per- 
met qu'ils  fbient  vaincus  ,  quand  ils  l'offenfent , 
pour  les  châtier  par  les  mains  des  méchans.  Les 
Chrétiens  demeurèrent  fept  ans  entiers  dans  cet- 
te affreufe  prifon  :  rendant  grâces  à  Dieu,  de  ce 
qu'il  leur  donnoit  ce  moyen  d'expier  leurs 
péchez  pafTez,  &  priant  pour  la  converfîon  des 
Mufulmans. 

EimMc  ab.  h.   Cependant  le  calife  Moutafem  autrement  Abou- 
\nUt.  f.ios.  Ifàac  ,  mourut  à  Samarra  oùSermenraï  ville  nou- 
velle ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  à  dix  ou 
douze  lieues  de  Bagdad.  Il  mourut  l'an  127.de  l'he- 
gire ,  le  dixhuitiéme  du  troifiéme  mois  :  ç'eft  à 
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dire  le  fixiéme  Janvier  841.  après  avoir  vécu  qua-  ^N  © 
rante-huit  ans  &  en  avoir  régné  huit ,  huit  mois      '  *2" 
&  huit  jours.  Il  étoit  ignorant  &  ne  lavoit  pas 
écrire.  Son  fuccelfeur  fut  fon  fils  Aaron  Aloiiatec 
Aboujafar. 

Jacob  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  mourut  pj^Lj 
la  cinquième  année  de  Moutafem  2.11.  de  l'hegi-  d'Orient, 
re  837.  de  Jefus-Chrift,  &  Simeon  luy  fucceda  , 
qui  ne  tint  le  fiege  qu'un  an.  L'an  113.  838.  de  £p3J„tff< 
Jefus-Chrift  Jofeph  fut  élu  patriarche  dans  le  ♦* 
monaftere  de  faint  Macaire  &  tint  le  fiege  dix- 
fept  ans.  De  fon  temps  le  métropolitain  d'Ha- 
beche  ou  Ethiopie ,  nommé  Jacob ,  fut  chafle  : 
mais  le  royaume  ayant  efté  affligé  de  fecherefle 
&  de  pefte  :  le  roy  envoya  au  patriarche  Jofeph  , 
luy  demandant  pardon  &  le  priant  de  renvoyer 
le  métropolitain, qui  fut  receu  avec  grande  joye. 
Ce  qui  fait  voir  que  les  Abiflins  étoient  Jacobi- 
tes.  Le  patriarche  Jofeph  ordonna  des  évêqucs 
qu'il  envoya  dans  la  Pentapole  &  dans  l'Afrique, 
vers  le  couchant.  Le  patriarche  Melquite  d'Ale- 
xandrie étoit  Sophrone ,  ordonné  après  la  mort 
de  Chriftofle ,  la  quatrième  année  de  Moutafem  E"*eh-  **•  u 
836.  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  favant  &  philofophe ,  44 
&  tint  le  fiege  treize  ans.  J|*  l'uv\h 

Job  patriarche  Melquite  d'Antioche  vivoit  en- 
core y  &  Denis  étoit  patriarche  Jacobite  de  la 
même  ville.  A  Jerufalem  Jean  patriarche  Mel- 
quite fut  ordonné  la  fèptiéme  année  de  Mouta- 
fem ,  839.  de  Jefus-Chrift  &  ne  tint  le  fiege  que 
trois  a&s.  Car  les  habitans  de  Jerufalem  s  étant 
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A  n  8      élevez  contre  luy  ôc  le  chargeant  de  toutes  for^ 
tes  de  reproches ,  il  craignit  leur  averfion ,  ôc  re- 
nonça par  écrit  à  fon  fiege.  C'eft  ce  que  nous 
connoifïbns  de  l'état  des  eglifos  d'Orient. 
Mon  de       A  C  P.  l'empereur  Théophile  fut  fi  vivement 

ThrophiicMi-  touché  de  la  prifc  d*  Amorion ,  ôc  du  refus  que 

chcl  empereur.    -    ,  ~        l  y  71 

rcji  Thcph.  fit  le  calife  de  recevoir  la  rançon  des  prilonmers; 
54  que  fes  entrailles  s'enflammèrent ,  ôc  il  but  pour 
fe  rafraîchir  de  l'eau  de  nege  ,  qui  luy  caula  la 
dyfenterie.  Il  en  mourut  le  vingtième  de  Jan- 
vier S42.  après  avoir  régné  douze  ans  Ôc  trois 
mois.  La  perfècution  qu'il  fît  toute  (a  vie  aux 
Cùntes  images  ôc  aux  catholiques  a  rendu  fà  mé- 
moire odieufe  :  toutefois  il  ht  des  actions  écla- 
tantes de  juftice.  Il  fe  piquoit  de  favoir  la  mufi. 
que,  Ôc  fàifoir  chanter  dans  l'églife  des  hymnes 

ikdn.it.     &       verfets  jc  fa  compofition.  On  dit  même 

qu'un  jour  folemnel  il  battit  la  mefure  dans  h 
grande  égiife  de  C  P.  &  donna  à  cette  occafïon 
cent  livres  d'or  au  clergé. 

Son  fiis  Michel  encore  enfant  luy  fucceda  , 
Vu  m***"   ^ous  ^  concluite  ^  lemperatricc  Theodora  fa 
mere  :  avec  un  confeil  que  Théophile  luy  avoit 
laifTé ,  compofé  de  l'eunuque  Theo&ifte  revêtu 
de  deux  grandes  charges  à  la  cour  ,  du  patrice 
Bardas  frère  de  l'impératrice  ,  ôc  de  fon  oncle 
Manuel  maître  des  offices,  originaire  d'Arménie. 
Dés  le  temps  qu'il  y  commandoit,  plufieurs  abbez 
de  divers  monafteres  ,  étant  de  fes  amis  1  avoient 
inflruit  de  la  créance  catholique  touchant  les  ima- 
ges -y  ôc  alors  étant  tombé  malade ,  les  moines  de 
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Stude ,  en  qui  il  avoic  grande  confiance ,  le  vin-       %  u 
rent  voir  -y  &  luy  promirent ,  qu'il  guériroic  ' 
promptement  ,  s'il  entreprenoic  le  rétabliffe- 
jnenc  des  faince*  images.  Il  le  promit  &  recouvra 

fancé.  ^  Fin  Jc's  ïa2 

Manuel  ayant  donc  communiqué  fon  deflèin 
aux  deux  autres  tuteurs  de  l'empereur,  &  les  ayant 
perfuadez  de  donner  à  fon  règne  cet  heureux 
commencement  :  il  alla  trouver  l'impératrice 
Theodora  ,  &  luy  fit  la  même  proposition.  Elle 
répondit:  Je  lay  toujours  foûhaitté ,  &  je  nay  ja- 
mais cefîe  d'y  penfer  :  mais  j'en  ayelté  empêchée  J  ; 
jufques  à  prefent,  par  la  multitude  des  fenateurs 
&  des  magiitrats ,  attachez  à  l'herefie  des  Icono- 
claftes  :  par  les  métropolitains ,  &  principale- 
ment par  le  patriarche.  C'eft  celuy  qui  a  fomen- 
té les  roibles  femences  de  cette  erreur,  que  l'em- 

f ereur  mon  époux  avoitreceùes  de  fes  parens;& 
a  poufle  par  les  preffantes  exhortations,  à  traiter 
il  mal  tant  de  faints  perfonnages.  Qui  vous  em- 
pêche donc  maintenant,  reprit  Manuel ,  de  don- 
ner au  peuple  cette  joye  >  Au(Ti-tôt  elle  appclla 
un  officier  nommé  Conftantin  ,  &  l'envoya  au 
patriarche  Jean  Leconomante,  pour  luy  dire:Plu- 
lîcurs  moines  &  d'autres  perfonnes  pieufes  m'ont 
prefenté  requête, pour  le  rétabliffement  desfain- 
tes  images  :  fi  vous  en  êtes  d'accord,  legliie  re- 
prendra fon  ancien  ornement-,  finon  quittez  le 
iieee,  fortezde  CP.  &  vous  retirez  à  vôtre  mai- 
fon  de  campagne,  jufques  à  ce  que  l'on  tien- 
ne un  concile  ,  où  vous  affilierez.  Car  on  yeuî 
TvmeX.  Eeç 
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Ak.  841.  V°US  y  ^U&Cr  5  &  V°US  montrer  <Iue  vous fcutOBC* 
une  erreur. 

Conftantin  trouva  Jean  couche  for  un  lit  de- 
repos  ,  en  une  des  chambres  du  palais  patriarcal 
&  après  qu'il  luy  eut  dit  ce  dont  l'impératrice. 
Favoit  charge  :  Jean  répondit  feulement ,  qu'il 
prendroit  confeil ,  &  le  renvoya  aufli-tôt.  Eil 
même  temps  il  prit  une  lancette  &  s'ouvrit  les 
veines  du  ventre,  pour  perdre  beaucoup  de  fang,, 
fans  fe  mettre  en  danger  :  ainfi  le  bruit  fe  ré- 
pandit  en  un  moment  dans  l'églife,  que  l'impé- 
ratrice avoit  envoyé  aflaffiner  le  patriarche^  &  ce 
bruit  vint  jufques  au  palais,avant  que  Conftantin 
y  fût  retourné.  Le  patrice  Bardas  fut  envoyé ,, 
pour  s'informer  exactement  de  la  vérité  du  fait  ; 
&  trouva  que  les  playes  avoient  efté  faites  exprès,, 
joint  le  témoignage  des  domeftiques  propres  du 
patriarche,  &  la  lancette  qui  fut  reprefentée. 
Iean  étant  ainfi  convaincu  ,  rut  chafle  de  1  eglife,, 
&  renfermé  dans  là  maifon  de  campagne ,  nom- 
mé Pfïcha. 

vi:        L'impératrice  fît  afïèmbler  dans  le  palais  un 
p« ïc p$  concile ,  qui  fe  trouva  très  -  nombreux  ,  parce 
pb. JBouNt"\  4uoutre  les  catholiques,  il  y  vint  plufieurs  de 
*  3*0.       ceux  qui  avoient  fuivi  le  party  des  hérétiques, Se 
qu'ils  avoient  fait  évêqucs.Ils  anathematiferentles 
ennemis  des  faintes  images ,  &  confirmèrent  le 
{ècond  concile  de  Nicée  -,  &  après  avoir  depofé 
Jean  Leconomante  ,ils  élurent  patriarche  de  C  P. 
Methodius,qui  avoit  tant  foufrert  pour  la  reli- 
gion fous  Michel  le  begue  &  fous  Théophile 
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Alors  l'impératrice  Theodora  dit:  Comme  je  An.  84a.  . 

vous  accorde  le  rétablhTement  des  faintes  images,      xl.,  ». 

ie  vous  prie  de  m'accorder une  erace:  c'elt  d'ob-  XLV"  * 

tenir  de  Dieu  le  pardon  du  pèche  que  l  empe-  »  4. 

reur  mon  époux  a  commis  far  ce  fujet.  Metho- 

dius  répondit  au  nom  de  toute  l  eglife  :  Nôtre 

pouvoir,  Madame,  ne  s  c«md  point  fur  les  morts. 

Nous  n'avons  receu  les  clefs  du  ciel ,  que  pour 
l'ouvrir  à  ceux  qui  font  encore  en  cette  vie.  Il  efl: 
vray,que  nous  pouvons  aufli  (oulager  les  morts , 
quand  leurs  péchés  étoient  légers  ,  ôc  qu'ils 
ont  fait  pénitence  :  mais  nous  ne  pouvons  ablou-  ) , 

dre  ceux  qui  font  morts  dans  une  condamnation 
manifefte.  L'impératrice  reprit  :  Lorfque  l'empe- 
reur mon  époux  étoit  prés  de  mourir ,  je  luy  re- 
prefentay  le  plus  fortement  qu'il  me  fut  poflible, 
les  fuites  terribles  de  fa  mort ,  s'il  perfiftoit  dans 
l'herefie  :  la  privation  des  prières  ,  les  malédi- 
ctions ,  le  foulevcment  du  peuple  dans  cette  gran- 
de ville.  Il  témoigna  du  repentir  &  demanda  des 
images:  je  les  luy  prefentay,il  les  baifà  avec  fer- 
veur ,  &  rendit  ainfi  l  efprit  entre  les  mains  des 
anges.  Elle  confirma  ce  récit  par  ferment  ^&  les 
prélats  perfuadez  de  fa  vertu ,  fur  ce  témoignage, 
Se  fuppofé  que  la  chofe  fut  ainfi ,  déclarèrent  par 
écrit  que  Dieu  feroit  mifericorde  à  Théophile. 
Toutefois  plufieurs  demeurèrent  perfuadez,  qu'il 
étoit  mort  impénitent ,  &  que  Tneodora  n'avoit 
ainfi  parlé  que  pour  l'affection  qu'elle  luy  por- 
toit. 

Methodiûs  fut  donc  ordonné  patriarche  de 

Eecij 
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ÀN  841.  ^  P.  lan  841.  &  le  premier  dimanche  de  Carême; 
félon  les  Grecs ,  qui  félon  nous  feroit  le  fécond , 
il  pafïa  la  nuit  en  prières  avec  l'impératrice  & 
tout  le  peuple  dans  leglife  de  nôtre  Dame  de 
Blaquernes ,  d'où  le  matin  ils  allèrent  en  procet 
fîon  à  fainte  Sophie  :  la  melTe  y  fut  célébrée  & 
les  images  rétablies  folemnellement.  Enfuite  l'im- 
pératrice donna  un  feftin  dans  le  palais  à  tout  le 
clergé  ,  &  aux  confeffeurs,  qui  avoient  foufTert 
pendant  la  perfecution  j  &  elle  continua  cette 
Fête  toute  fa  vie.  On  la  nomma  la  fête  de  l'Ortho- 
doxie, comme  qui  diroit,  du  rétabliflement  de  la. 
religion  catholique  y  &  leglife  Greque  la  célèbre 
encore  le  même  jour ,  c'elt  à  dire  le  dimanche 
qui  termine  la  première  femaine  de  Carême.  On 
y  chante  à  l'office  de  la  nuit  une  hymne  du  con- 
feflèùr  Theophane  de  Jerufalem  :  qui  fut  ordon- 

sl'r  I^.d'c'  né  archevêque  de  Nicée,  en  recompenfe  de  fes 
suf.  /«,.  fouffrances  y  &  on  y  lit  une  légende  qui  contient: 
v  .  n.  4i.  jijyjpijç  jc  l'heref;e  jcs  Iconoclaftes  ,  mefléede 

quelques  fables.  Le  matin  on  fait  la  prccefïion  y 
où  on  porte  la  vraye  croix  &  les  images ,  &  on 
y  chante  un  canon  ou  hymne  attribué  à  feint 
Théodore  Studite:  mais  qui  paroift  plutôt  fait 
après  fa  mort.  Tout  cela  (e  lit  dans  le  Trilodion^ 
qui  contient  l'office  Grec  du  carême  ;  &  ainfï  fi- 
nit l'herefîe  des  Iconoclaftes,  environ  fix- vingts 
ans  après  que  l'empereur  Léon  ifaurien  l'eut  m- 

Claude  de  Turin  ,  qui  feul  -en  occident  avok 
foutenu  cette  herefie ,  étoitmort  depuis  quelque 


Digitized  by  G( 


Livre  Quara wt e-huit ie  me.  405 


de  imafr. 


temps  :  c'eft  à  dire  avant  l'empereur  Louis  le  de-  An.  841. 
bonaire.  De  fes  commentaires  fur  lecriture,celuy  vu. 
de  1  epitre  aux  Galates  eft  imprimé  ;  mais  il  s'en  /oriMus003* 
trouve  plufieurs  autres  manuferits  en  diverfes  sauf* 
bibliothèques  :  (avoir  fur  le  Levitique  ,  fur  le  **ï* 
livre  de  Ruth ,  fur  Cûnt  Matthieu,  fur  1  epitre  aux  vxm'.m»mi.^ 
Romains ,  les  deux  aux  Corinthiens  >1  epitre  aux  ilpù  9 
Ephefiens.  L  empereur  Loiiis  ayant  receu  fon  ***■ 
écrit  contre  l'abbé  Theodemir  touchant  les  ima- 
ges ,  &  l'ayant  fait  examiner  par  les  plus  habiles  Jj^J 
gens  de  fon  palais  :  le  defaprouva ,  &  en  envoya 
un  extrait  à  Jonas  évêque  d'Orléans  >  pour  le  ré- 
futer. Jonas  y  travailla ,  &  l'ouvrage  étoit  déjà 
bien  avancé,  quand  il  apprit  que  Claude  étoit 
mort.  Alors  il  crut ,  que  fon  erreur  étoit  éteinte 
avec  luy ,  &  refolut  de  n'en  pas  écrire  davanta- 
ge. Depuis  il  apprit  par  des  perfonnes  dignes  de 
foy  ,  que  Claude  avoit  laiffe  des  difciples  :  qu'- 
outre fon  erreur  contre  les  images  ,  il  avoit  re- 
nouvellé  l'Arianifme  ,  &  en  avoit  compofé  des 
écrits  ,  au'il  avoit  lailTez  dans  les  archives  de  {a 
maifon  epifcopale.  Ces  confédérations  &  les  ex- 
hortations  des  perfonnes  pieu  fes  engagèrent  Jo- 
nas à  achever  fon  ouvrage:  mais  l'empereur  Louis 
étant  mort,  il  le  dédia  au  roy  Charles,  fon  fils 
dont  il  fè  trouvoit  hijct. 

Ce  traitté  eû  divifé  en  trois  livres  yôc  1  extrais 
de  l'apologie  de  Claude  contre  Theodemir  y  eft 
infère  &  refuté  par  parties.  Jonas  y  fuit  la  mé- 
thode qu'avait  hiivie  Dungal,  &  employé  à  peu 
|>rés  les  mêmes  preuves.  Il  foutient,  que  l'on  ne 
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doit  garder  les  images ,  que  pour  la  mémoire  & 
l'inftruction  y  fans  leur  rendre  aucun  culte  ;  &c 
toutefois  il  ne  veut  pas  que  l'on  traitte  didolâ- 
w  r    g49  très  ceux  qui  prient  devant  elles  en  l'honneur  des 

*l*b  il*it  *I  ^amts>  Parce  qu  ils  conièrvent  &  profeflènt  la  foy 
3*.  de  la  lainte  Trinité'.  Jonas  mourut  l'an  843.  après 

avoir  tenu  vingt-deux-ans  le  fiege  d'Orléans ,  & 
cm*m.S43.  eut  Agius  pour  fucceflèur. 
* }9'  Aulîi-tôt  après  la  mort  de  Louis  le  Debonnai- 

v  ni.  re ,  Lothaire  fon  fils  aîné',  roy  &  empereur ,  vint 
Ui  à  Rcim$.a  d'Italie  à  Vormcs ,  &  y  demeura  quelque  temps. 

Ebbon  archevêque  de  Reims  fortit  alors  de  1  ab- 
K«rr.  curt.  baye  de  (aint  Benoift  fur  Loire,  où  il  étoit  prifon- 
v*tk  ^34'.  nier,  &  avec  Bolon  qui  en  étoit  abbé,  il  vint 
2^  ,f"  .trouver  Lotliaire:  qui  ordonna  qu'il  rentreroit 
dans  fon  fiege  ,  par  un  acte  folemnel  donné  à 
Ingelheim  le  vingt-quatrième  de  Juin, indication 
troifiéme,la  première  année  du  règne  de  Lo- 
thaire depuis  la  mort  de  fon  pere  :  c'elt,  à  dire 
l'an  840. Cet  acl:e  porte,  qu'Ebbon  eft rétabli  à  la 
prière  de  fon  églile  ,  &  par  le  jugement  des  évê- 
ques.  En  effet  vingt  y  foufcri  virent,  dont  les  plus 
connus  font  Drogon  de  Mets  >  à  qui  ia  dignité 
d'archichapcllain  donne  le  premier  rang  j  puis 
quatre  archevêques,  Otger  de  Mayence,  Hetti 
de  Trêves  ,  Amaloùin  de  Belànçon ,  Audax  de 
Tarantaife  ,  Badurad  évêque  de  Paderborn  ,  Jo- 
feph  d'Evreux  au(Ti  abbé  de  Fontenelle.  Ces  évo- 
ques étoient  la  plupart  Italiens,  les  autres  Gau- 
lois, d»  party  de  Lothaire.  En  vertu  de  cet  acre 
Ebbon  fe  fit  remettre  foleranellement  dans  fo4 
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fiege  le  fixiéme  de  Décembre  par  quatre  de 
fes  fuffragans  :  Rothade  de  Soifïbns  ,  Simeon  de  Ctnt-  *MfV 
Laon ,  Erpuin  de  Senlis  &  Loup  de  Châlons  ;.  * 
les  cinq  autres  ne  s'y  trouvèrent  pas ,  parce  com- 
me l'on  croie ,  qu'ils  tenoient  le  party  du  roy 
Charles. 

Comme  Ebbon  dans  fon  a&e  de  renonciation  t»fjh.wm 
avoit  promis  de  ne  jamais  revenir  contre  :  il  vou-  *  4,; 
lut  julhfîer  fa  conduite^  &  publia  une  apologie,  £"  ]7f! 
où  il  (butenoit ,  qu'il  n'avoit  pû  être  canonique- 
ment  depofé  en  vertu  de  cette  renonciation 
parce  qu'il  ne  l'a  voit  faite  que  par  force ,.  étant 
dépouillé  de  tous  (es  biens  ,.  prilonier  &  actuel- 
lement malade  j  qu'il  n'y  avoit  déclare'  aucun- 
crime  particulier ,  pour  lequel  il  deuft  être  de- 
pofe, &  que  fon  peuple  n'y  avoit  point  confentL 
Enfin  que  les  fept  années  de  prifon ,  qu'il  avoit 
fouflfertes  depuis,  étoient  une  pénitence fuffifan- 
te,  pour  les  péchez ,  qu'il  avoit  confeflè's  en  fc- 
cret.  Il  concluoit ,  que  trouvant  fon  fiege  encore* 
vacant,  il  avoit  pû  y  rentrer  légitimement.  Je 
laifïè  au  fage  lefteur ,  à  juger  de  la  folidité  &  de 
k  bonne  foy  de  cette  apologie. 

Dans  le  dernier  partage  que  Louis  le  Debon- 
naire  avoit  fait  entre  fes  enfans,  laMeufe  devoir 
feparer  les  états  de  Lothaire  &  de  Charles.  Mais 
Lothaire,  qui  comme  l'aîné  prétendoit  tout  réu- 
nir , ,pa(ïà  la  Meufe,  &  même  la  Seine,  &  vint- 
julqucs  fur  la  Loire.  Ce  fut  alors  qu'Ebbon  ren- 
tra dans  le  fiege  de  Reims ,  dont  il  demeura  en- 
une  année  entière^  pendant  laquelle- 
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7  N  g  |  il  ordonna  quelques  clercs.  Mais  enfuite  le  roy 
Charles  s'eçant  relevé  rentra  dans  la  Belgique  : 
Ebbon  fut  obligé  de  fortir  de  Reims ,  pour  la 
dernière  fois,  &  fe  retira  prés  de  l'empereur  Lo- 
thaire. 

Depuis  defefperant  de  rentrer  dans  fon  fîege , 
il  accepta  celuy  d'Hildesheim  en  Saxe }  qui  luy 
fuc  donné  spar  le  roy  Loiiis  ,  du  contentement 
des  évêques  &  du  pape  j  &  y  fit  les  fondions 
d  evêque  jufques  à  la  mort ,  qui  arriva  l'an  851.  Il 
travaiîloit  à  la  converfion  des  payens ,  &  encou- 
rageait fouvent  faint  Anfcaire ,  archevêque  de 
Hambourg ,  contre  les  difficultez  qu'il  trouvoic 
à  fa  mhTion  de  Suéde. 
,  x        Le  roy  Loiiis ,  que  l'empereur  fon  pere  avoit 

romeniy dc  Te<^ult  *  Bav*ere  feule  en  ce  dernier  partage , 
fe  joignit  à  Charles  contre  Lothaire:  leurs  armées 
rencontrèrent  prés  d'Auxerrefur  la  fin  de  Juin 
l'an  541.  Loiiis  &  Charles  firent  plufieurs  propo- 
sitions de  paix  ,  que  Lothaire  ayant  toutes  refu- 
fées:  enfin  le  jour  de  la  faint  Jean,  ils  luy  déclarè- 
rent ,  que  s'il  ne  les  acceptoit  le  lendemain  à  la 
féconde  heure  du  jour ,  ils  en  viendroient  au  ju, 
gement  de  Dieu  :  c'eft  à  dire  à  la  bataille.  Elle  fut 
donnée  en  effet  prés  de  Fontenay ,  ce  même  jour 
Samedy  vingt-cinquième  de  Juin  -,  6c  Lothaire  y 

»,  j  im.  fuc  entièrement  défait.  Les  deux  rois  délibérèrent 
fur  le  champ  de  bataille  s'ils  dévoient  pourfuivre 
les  fuyards,  &  conclurent  qu'ils  dévoient  avoir 
pitié  de  leurs  frères  &  du  peuple  Chrétien  :  ef- 
perant  que  Dieu  s  étant  déclaré  en  leur  faveur, 

Lothaire 
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Lothaire  ainfi  frappé  écouteroit  la  juftice.         ^  N>  g^I# 

Ils  célébrèrent  le  dimanche  au  même  lieu  : 
&  après  la  méfie  ,  ils  fe  mirent  à  enterrer  les 
morts  amis  ou  ennemis,  &a  panier  les  bleflez. 
Ils  offrirent  aux  fuyards  de  leur  pardonner ,  s'ils 
vouloient  rentrer  de  bonne  fby  dans  leur  devoir. 
Enfuite  les  rois  &  le  peuple  confulterent  les  évê- 
ques  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  :  car  ils  étoient 
affligez  de  la  perte  de  tant  de  Chrétiens.  Lesévê- 
ques  ,  qui  étoient  à  l'armée  ,  s'afiemblerent  Ôc 
trouvèrent,  que  l'on  avoir  combatu  pour  la  feule 
juftice,  &  que  le  jugement  de  Dieu  l'avoit  dé- 
claré. Que  par  coniequent  tous  ceux  quiavoient 
eu  part  à  cette  affaire ,  (bit  pour  le  conieil ,  (bit 
pour  l'exécution ,  étoient  innocens  :  comme 
n'ayant  efté  que  les  miniftres  de  la  juftice  de 
Dieu.  Mais  que  quiconque  ientoit  la  confcience 
chargée  d'avoir  agi  par  colère,  j>ar  haine,-  par 
vaine  gloire ,  ou  par  quelque  autre  mauvais  mo- 
tif: devoit  fe  confefTer  en  fecret ,  pour  être  jugé 
félon  la  meiure  de  fon  péché.  Toutefois  ils  or- 
donnèrent un  jeûne  gênerai  de  trois  jours ,  tant 
pour  leurs  fautes  volontaires  ou  involontaires,que 
pour  les  péchez  de  leurs  frères  morts,  &  pour  at- 
tirer la  continuation  dufecours  de  Dieu,  &  ce  jeû- 
ne fut  volontiers  obfervé. 

Entre  les  defordres  qui  fuivirent  la  mort  de   . .  *• . 

Tl  -       Saint  Aldnc 

Loiiis  le  Débonnaire ,  il  s  éleva  la  même  année  duffé  &  rfc- 
840.  un  party  contre  le roy  Charles,  dans  le  pais  G,jt*s.AUr. 
du  Maine,  qui  étoit  de  fon  partage.  Aldric  évê-  'Ja.%1iHm\. 
que  du  Mans  fut  toujours  fidelle au  roy  Charles,  f- 
Tom.  X.  Fff 
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à  qui  l'empereur  Louis  ion  pere  l'avoir  recom- 
N  mandé  :  mais  Sigifmond  abbé  de  faint  Calais  prie 
le  party  des  rebelles ,  pour  éviter  l'exécution  de 
la  ièntencc  de  l'empereur  Louis,  qui  deux  ans  au- 
paravant avoir  déclaré  ce  monaitere  fournis  à 
lévêque.  Les  rebelles  préfèrent  Aldric  de  leur 
prêter  ferment,  promettant  de  luy  conferver  fa 
dignité,  &  même  d'augmenter  fon  pouvoir  :  mais 
il  demeura  toujours  inviolablement  attaché  au 
tmp.Uvja.rtu  roy  Charles.  Auffi  fut-il  chafTé  de  fon  Cege  cette 
même  année  huitième  de  fon  pontificat. Sa  mai- 
fon  épifcopale  fut  pillée  :  fes  chevaux  au  nom- 
bre de  quatre- vingts,  &  deux  cens  pièces  d'autre 
bétail  :  les  provifions  deftinées  à  l  hofpitalité  & 
aux  aumônes ,  tout  cela  fut  difïipé,  ôc  lept  hofpi- 
taux  qu'il  avoir  bâtis  ruinez  de  fond  en  comble. 
D'autres  ouvrages  demeurèrent  imparfaits  ,  fa- 
Voir  fa  cathédrale,  dont  toutefois  il  avoit  fait  la 
dédicace  dés  1  £h  836.  le  cloiftre  de  fes  chanoines 
&  cinq  monafteres.  Les  hofpitaux  n'étoient  pas 
tous  deftinez  pour  des  pauvres:  on  nommoit  alors 
ainfi  toutes  les  maifons  d'hofpitalité  ,  &  une'  de 
celles  que  levêque  Aldric  avoit  bâtie  fèrvoit  à 
44.  jGger  jes  c/v^<jUC$  ^  je$  comtes  &  les  abbez ,  &  étoit 

accompagnée  du  ne  églifè. 

Levêque  Aldric  ainfl  dépouillé  fè  mit  à  la  fuite 
du  roy  Charles  :  qui  efïàya  en  vain  cette  premiè- 
re année  de  réduire  à  fon  obéïuancc  les  rebelles 
du  Maine  ,  étant  prefle  d'affaires  plus  importan- 
tes :  mais  Tannée  luivante  841.  après  la  bataille  de 
Fontenay,  il  vint  luy-même  dans  le  pais, rétablit 
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levêquc,  &  luy  rendit  par  un  jugement  folcmnel  An.  842. 
le  monaitere  de  faint  Calais. 

L'année  fuivante  841.  les  deux  rois  Louis  &  xi. 
Charles,  toujours  unis  vinrent  à  Aix-la-Chapelle,  i«Sîî?.cnlrc 

3ui  étoit  la  capitale  de  l'empire  François.  Lo-  J^*****4* 
îaire  y  avoit  pafle  après  fa  défaite  y  &  delà  en  Ann,  BmiB. 
Saxe  :  où  pour  refaire  des  troupes  dans  le  defef-  %*u 
poir  de  fes  affaires,  il  avoit  permis  aux  Stilingues, 
le  peuple  des  Saxons  le  plus  nombreux,  de  choi- 
fir  entre  leurs  anciennes  loix  &les  nouvelles  que 
les  François  leur  avoient  impofées.  Ayant  cette 
liberté  ,  ils  retournèrent  au  paganifme.  H  donna 
auffi  des  terres  confiderables  a  Heriol  chef  des 
Danois  jfoumettant  auffi  à  des  payens  des  Chré- 
tiens &  des  églifes.  Ses  deux  frères  étant  donc  à 
Aix-la-Chapelle  délibérèrent  de  ce  qu'ils  feroient 
des  états  qu'il  avoit  abandonnez.  Ils  crurent  de- 
voir s'en  rapporter  aux  évêques  &  aux  prêtres, 
qui  étoient  avec  eux  en  grand  nombre  ;  &  fui- 
vre  leurs  avis  comme  la  volonté  de  Dieu.  Les 
évêques  confidererent  toute  la  conduite  de  Lo- 
thaire  ,  depuis  le  commencement  :  comment  il 
avoit  ofté  la  couronne  à  fon  pere ,  combien  de 
parjures  il  avoit  fait  commettre  au  peuple  Chré- 
tien par  fon  ambition ,  combien  de  fois  il  avoit 
luy-même  faufTé  les  fermens ,  faits  à  fon  pere  & 
à  les  frères  :  combien  de  fois ,  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  il  avoit  voulu  les  'dépouiller ,  ou  les 
ruiner  :  de  combien  d'homicides  ,  d'adultères , 
d'incendies  &  d'autres  crimes  il  avoit  efté  caufc  ; 
que  d'ailleurs  on  ne  voyoit  en  luy  ni  capacité  * 

Fffij 
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A  N.  842.  ur  gouverner  ?  nv  aucune  trace  de  bonne  vo- 
lonté. C'eft  pourquoy  ils  décidèrent,  que  c  etoic 
par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  qu'après  avoir 
efté  vaincu  il  avoit  abandonné  une  partie  de  fes 
états ,  &  que  Dieu  l'avoit  donnée  à  fes  frères  meiL 
leurs  que  luy.  Mais  ils  ne  leur  permirent  de  s'en 
mettre  en  pofïèftion ,  qu'après  leur  avoir  demart- 
dé  publiquement ,  s'ils  vouloient  les  gouverner 
fuivant  l'exemple  de  Lothaire,  ou  fiiivant  k  vo*- 
lonté  de  Dieu.  Ils  répondirent ,  qu'autant  que 
Dieu  leur  en  donneroit  laconnoiûance  &  le  pou- 
voir ,  ils  vouloient  fe  gouverner  ,  eux  &  les  au- 
tres ,  félon  fa  volonté.  Et  nous ,  reprirent  les  évê- 
ques  ,  nous  vous  exhortons  &  vous  enjoignons 
par  l'autorité  divine  ,  de  prendre  ce  royaume  & 
le  gouverner  fuivant  la  volonté  de  Dieu. 

Les  deux  frères  choifïrent  enfuite  chacun  dou* 
ze  perfonnes  pour  faire  le  partage  du  royaume, 
GueLothairé  avoit  lahTé:&  un  de  ces  douze  fut  Ni- 
tnard^qui  en  a  écrit  l'hiftoire.Il  étoit  proche  parent 
des  rois:  fils  du  comte  Angilbert  depuis  abbé  de 
*M""»  faintCentuleouS.  Riquter,  &de  Berthe  fille  de 
Charlemagne.  Nithard  fut  toujours  attaché  au 
party  du  jeune  roy  Charles  :  mais  enfin ,  dégoûté 
des  troubles  qui  agitoicnt  k  France  ,  il  fe  retira 
&rio 'tTi''  5111  m^me  monaftere  de  Centule ,  &  le  gouverna 
sf  ii-f.  49I  après  le  feptiéme  abbé ,  nommé  Louis.  Nithard 
ne  fut  abbe  que  peu  de  jours  :  car  ayant  efté  obli- 
gé de  prendre  les  armes  contre  les  Normans,  il 
fut  tue  dans  un  combat. 

Bernard  archevêque  de  Vienne  ,  attaché  au 
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party  de  Lothaire ,  mourut  la  même  année  841.  A  N.  842, 
Il  étoit  d'une  mailon  noble,  &  dés  fa  jeunefle lès  M*rlt  JcBcr- 
parens  l'engagèrent  dans  le  mariage  ;  mais  en-  nJrej' vtnnc. 
luite  ,  du  conientement  de  fa  femme,  il  fe  retira  Be0  M-f*»* 
dans  le  monaftere  d'Ambronay  en  Bugey, qu'il  mml  «.V. 
avoit  fondé  ;  &  après  y  avoir  vécu  quelque  temps 
en  (impie  moine  ,  avec  grande  édification ,  il  en  Uu  l' 
fut  élû  abbé.  Trois  ans  après ,  c'eft  à  dire  l'an  810. 
il  fut  élû  archevêque  de  Vienne  ;  mais  il  falut  un 
ordre  exprés  du  pape  pour  l'y  faire  confentir.  Il 
gouverna  cette  eglife  trente  -  deux  ans  avec  un 
grand  zele ,  &  fur  la  fin  de  la  vie  il  fonda  le  mo- 
naftere de  Romans ,  où  il  fc  retiroit  fouvent ,  & 
y  choifit  fa  fepulture.  Il  mourut  à  1  âge  de  foixan- 
te  &  quatre  ans  ,1e  dimanche  vingt-troifiéme  de 
Janvier ,  jour  auquel  il  eft  honoré  dans  le  païs 
comme  faine.  Son  fucceflèur  fut  Agilmar, aupa- 
ravant abbé  de  faint  Claude  :  qui  tint  le  fiege  de 
Yienne  dix  huit  ans.  % 

Les  Normans  cependant  profitant  de  la  divi-    x  1 1 1. 

{.  •    r  •  •  1  C         Normans  en 

K>n  des  trois  frères,  quioccu  port  toute  leurs  for-  France. 

ces  au  dedans ,  commencèrent  à  ravager  impu- 
nément les  coftes  de  l'Océan.  On  appelioit  en 
gênerai  Normans  ,  c'eft  à  dire  hommes  du  Nort, 
les  barbares  encore  payens  ,  qui  venoient  de  Da- 
nemarc  ,  de  Norvège  &  des  pays  voifins,  fur 
quantité  de  petits  bâtimens,  à  voiles  &  à  rames j 
pour  faire  par  tout  où  ils  pouvoient  des  efclaves 
&  du  butin.  L'an  841.  indiéhon  quatrième,  le 
douzième  de  May  ils  vinrent  à  l'embouchure  de  la 
Seine  ,  pillèrent  Rouen  &  brûlèrent  le  monaftere 
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An.  841.  de  faine  Oiïen,  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Ayant 
quitté  Rouen  ,  ils  brûlèrent  le  monaftere  de  Ju- 
mieges:  maisceluy  de  Fontenellefe  racheta.  Trois 
mrm.  ihïf.  j°urs  aPr«  vinrent  des  moines  de  faint  Denis  , 
qui  rachetèrent  foixante-huit  captifs  pour  vingt- 
nx  livres  d'argent.  Le  dernier  de  May  les  Nor- 
mans  (è  rembarquèrent ,  après  avoir  pillé  toutes 
les  églifa  &  les  villages  le  long  de  la  Seine,  em- 
portant de  grandes  tommes. 

Ann  Btnin.  ^n  843-  au  mo*s  ^n  ^s  entrerent  parl'em- 
JJJ  fag*  bouchure  de  la  Loire  :  attaquèrent  Nantes ,  &  la 

trouvant  fans  deffenfe  ,  l'efcaladerent  &  la  pri- 
rent. L'évê^ue  nommé  Guihard  fe  retira  dans  la 
principale  egiife  dédiée  à  faint  Pierre  &  feint  Paul, 
avec  tout  fon  clergé ,  &  les  moines  d'Aindre , 
île  voifine  dans  laLoire:qui  s  etoient  réfugiez  dans 
la  ville  &  y  avoient  apporté  le  riche  trefor  de  leur 
églife.  Il  y  avoit  aufli  une  grande  multitude  de 
peuple  raffemblée  à  Nantes ,  non  feulement  du 
voihnage  ,  mais  des  villes  éloignées  ,  à  caufe  de 
la  fête  de  faint  Jean  baptifte.  Voyant  donc  len- 
nemy  dans  la  ville  ,  &  ne  fe  fentant  point  capa- 
bles de  luy  refifter ,  ils  s'enfermèrent  dans  cette 
églife  implorant  le  fecours  du  ciel ,  &  n'en  efpe- 
rant  point  d'autre.  Mais  les  Normans ayant  rom- 
pu les  portes  &  les  fenêtres ,  entrerent  furieux  & 
firent  main  baûe  fur  ce  peuple  defarmé:  hors 
quelques-uns  qu'ils  embarquèrent  fur  leurs  vaif- 
feaux  pour  les  vendre.  L  evêque  fut  tué  dans  l'é- 
glife  avec  les  prêtres  &  les  clercs ,  &  il  y  eut  des 
moines  malfacrez  jufque  fur  l'autel.  On  voyoit 
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des  en  fans  attachez  au  fein  de  leurs  mères ,  dont  A  H.  843. 
ils  fuçoient  le  iang  au  lieu  de  lait  :  le  lieu  feint 
ètoit  rempli  de  carnage.  Les  Normans  regagnè- 
rent leurs  vaiflèaux,avec  toutes  les  richeflfcs  qu'ils 
avoicnt  pu  ramaflèr ,  &  de  grandes  troupes  de 
captifs  de  tout  fexe  &  de  tout  âge  j  &  les  Chré- 
tiens qui  refterent  employèrent  enfuite  beaucoup 
d'argent  pour  les  racheter.  Le  jour  defaint  Pierre 
les  Normans  paiTerent  dans  Tille  d'Aindre  >  dont 
ils  ruinèrent  &  brûlèrent  le  monaftere  abandon- 
né. Apres  qu'ils  furent  partis  ,  on  porta  le  corps 
de  levêque  Guihard  au  monaftere  de  feint  Serge 
prés  d'Angers  ,  &  il  eft  honoré  comme  martyr 
le  vingt  -  cinquième  de  Juin.  Sufen  évêque  de  b*u.  tj 
Vannes  réconcilia  1  eglife  de  Nantes  ainfi  pro- 
fanée. 

En  même  temps  que  les  Normans  attaquèrent  s»uaLTcn 
iempire  françois par  l'Océan ,  les  Mores  ou  Sara-  ltalie- 
fins  l'attaquèrent  par  la  mer  mediterranée.En  841* 
ils  entrèrent  parle  Rône  .abordèrent  prés  d'Arles,  ******* 
ce  ayant  pille  tout  impunément  remmenèrent  4. 
leurs  vailleaux  chargez  de  butin.  En  Italie  Radel-  f^fj. 
gife  ôc  Siconulfefe  difputoient  le  duché  de  Bene-  Sr 
vent,  tandis  que  l'empereur  Lothaire étoit  occu-  **■«•*  «• 
pé  deçà  les  monts  contre  fes  frères.  Radelgife 
appelîa  à  (on  fecours  les  Sarrafins  d'Afrique,  Si- 
conulfê  ceux  d'Efpagrte  :  les  uns  &  les  autres 
s'emparèrent  de  pluneurs  places ,  Ôc  emmenèrent 
grand  nombre  de  captifs.  Pour  fournir  de  Far-  % 
genc  aux  Sarrafins  d'Elpagne ,  Siconulfè  vint  au 
mont  Caffin  la  feptiéme  année  de  l'abbé  Baffe- 
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A  N.  843.  ce ,  qui  eft  l'an  843.  &  en  enleva  prefque  tous  les 
trefors,que  les  rois  des  François,Pepin,Carloman, 
Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  y  avoienr 
donnez.  La  première  fois  il  emporta  plufieurs 
croix,  calices,  patènes ,  couronnes,  &  autres  va- 
fes  du  poids  de  cent  trente  livres  d'or ,  avec  d'au- 
tres ornemens ,  &  promit  de  rendre  pour  le  tout 
dix  mille  fous  de  Sicile.  La  féconde  fois  il  enleva 
$65.  livres  en  argent ,  quatorze  mille  fous  d'or, 
&  plufieurs  vafes  d'argent.  La  troifiéme  fois  au 
bout  de  huit  mois ,  d'autre  argenterie  du  poids 
de  cinq  cens  livres.  Dix  mois  après  il  vint  pour 
la  quatrième  fois,  força  le  veftiaire  du  monaftere 
.  &  en  enleva  quatorze  mille  fous.  L evêque  Léon 
&  deux  feigncurs  jurèrent  de  les  rendre  dans 
quatre  mois  ;  ôc  ne  l'ayant  pu  faire  cédèrent  une 
terre  au  monaftere.  En  deux  autres  fois  on  em- 
porta encore  quatre  mille  fous.  Enfin  pour  la 
-feptiéme  fois  Siconulfe  emporta  une  couronne 
d'or  ornée  d'émeraudes  ,  donnée  par  fon  pere  , 
qui  fut  eftimée  crois  mille  fous.  Telles  étoient  les 
richefTes  de  ce  monaftere. 
mÏZ'c  cre-  Le  pape  Grégoire  l  V.  mourut  au  commen- 
gwt  i  v.sc:-  cernent  de  l'année  fuivante  844.  Ilavoit  reparc  & 
A»*jt.  orne  tres-richement  quantité  d'egliies  de  Rome  j 
&  mis  une  communauté  de  moines  à  fainte  Marie 
au  delà  du  Tibre ,  pour  y  célébrer  l'office  du  jour 
&  de  la  nuit.  Il  repara  pour  l'utilité  du  public  un 
aqueduc  nommé  la  Forme  Sabatine ,  &  fit  au  pa- 
lais de  Latran  plufieurs  bâtimens,pour  la  commo- 
dité deiesfucceiTeurs;  entre  autres  un  bain  &  un 
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appartement  pour  repofer  après  matines.  Il  fit  An.  844. 
cinq  ordinations  au  mois  de  Mars  &  au  mois  de 
Décembre,  &  confacra  185.  évêques  pour  divers 
lieux.  Enfin  ayant  tenu  lcîàint  ueee  feize  ans,  il 
mourut  1  onzième  de  Janvier  844.  &  rut  enterre  c***. 
à  feint  Pierre.  Le  faint  fîege  vaqua  quinze  jours, 
&  le  dimanche  vingt-feptiéme de  Janvier  l'archi- 
prêtrc  Sergius  fut  ordonné  pape.  Ilétoit  Romain, 
fils  d'un  autre  Sergius.  Il  perdit  fon  pere  étant 
encore  enfant ,  &  fut  élevé  avec  grand  foin  par 
(à  mère;  mais  il  la  perdit  encore  à lage de  douze 
ans.  Le  pape  Léon  III.  connohTant  fa  nobleflc 
&  (on  beau  naturel ,  Ce  le  fit  amener ,  le  prit  en 
affection  &  le  mit  dans  l'école  des  chantres,  pour 
eftre  inflruit  du  chant  &  des  bonnes  lettres.  Il  s'y 
diftingua  entre  les  autres  enfàns ,  &  le  pape  Léon 
le  fit  acolyte.  Eftiene  IV.  fon  fuccefTeur  le  fit  fon 
foudiacre  -y  &  Pafcal  premier  voyant  fon  progrés 
dans  la  feience  &  les  bonnes  mœurs  l'ordonna 
prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre  :  Enfin  Grégoire 
IV.  le  fit  archiprétre.  A  fa  mort  les  grands  &  le 
peuple  s'étant  aflèmblez  pourluy  donner  un  fuc- 
cefleur ,  on  en  propofa  plufieurs  j  puis  tout  d'un 
coup  on  vint  à  parler  du  mérite  de  larchiprêtre 
Sergius,  &tous  s'écrièrent,  qu'il  étoit  digne  du 
pontificat. 

Son  élection  étant  refoluë,  chacun  fe retira  chez 
foy.  Mais  un  diacre  de  l'églife  Romaine  nommé  (| 
îean  ayant  raflèmblé  une  troupe  de  peuple  rufti- 
que  &  feditieux,  enfonça  les  portes  du  palais  pa- 
triarcal de  L  atran ,  &  y  entrai  main  armée.  Ceux 
TomcXr  Ggg 
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An.  844.  qui  s'y  trouvèrent  furent  fàifis  detonnemenr  H 
de  frayeur.  Mais  au  bout  d'un  heure  cette  popu- 
lace téméraire  épouvantée  à  fon  tour  ,  fc  diflipa, 
ôc  abandonna  le  diacre  Jean.  Sur  la  nouvelle  du 
tumulte  la  noblefle  Romaine  accourut  à  pied  ôc 
à  cheval ,  à  1  egîifc  de  (aint  Martin  -,  ôc  ils  menè- 
rent Sergius  avec  grand  honneur  au  palais  de 
Latran  ,fuivis  d'une  grande  foule  de  peuple,  qui 
çhantoit  des  hymnes  ôc  des  chants  ipirituels.  U 
fut  donc  éleu  folemnellement  y  ôc  le  même  jour 
il  tomba  tant  de  nége ,  que  Rome  en  parut  toute 
blanche ,  ce  que  le  peuple  prit  pour  un  fîgne  de 
joye.  Les  chefs  des  Romains  chafTerent  honteu* 
fement  du  palais  de  Latran  le  diacre  Jean  -,  ôc  le 
firent  mettre  dans  une  étroite  prifon.  Ils  vou- 
lurent ,fuivant  lavis  des  évêques, qu'il  fut  dépo* 
fé  :  d'autres  parloient  de  le  mettre  en  pièces  à 
coups  d  epée  :  mais  le  pape  Sergius  l'empefcha ,  ôc 
fut  ainfi  confacré  ôc  mis  en  poflèffioa  du  feint 
fîege  avec  une  joye  publique, 
xvi.       L'empereur  Lothaire  ayant  appris  que  Sergius 

Koi^iKc.  avoit  elle,  non  feulement  éleu,  mais  confacré 

jÊ»*.  Bertm.  pape  fans  (a  participation  ;  le  trouva  mauvais .  ôc 
S44.  Luitpr.  *  r       v      r        Tmm   _  '        A  * 

fUHftntif.  envoya  a  Rome  Louis  ion  nls  aine  accompagne 
de  fon  oncle  Drogon  évêque  de  Mets,  pour  em- 
pêcher qu'à  l'avenir  on  ordonnait  de  pape  que 
par  fa  permiffion  ôc  en  prefence  de  fes  envoyez 
comme  on  en  avok  ufé  du  temps  de  fon  pere  ôc 
de  fon  ayeul,&  particulièrement  à  l'élection  de 
Grégoire  I  V.  Lothaire  déclara  dés  lors  fon  fils 
Louis  roy  d'Italie;  ôc  à  fit  fuite  il  envoya  un  grand 
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nombre  d'évêques,  d'abbez  &de  comtes.  Quand  An. 
le  pape  Sergius  feut  que  le  jeune  royécoit  prés  de 
Rome ,  il  envoya  tous  les  magiftrats  à  neuf  mil- 
les au  devant  de  luy  ^  &  à  un  mille  toutes  les  éco- 
les ou  compagnies  de  la  milice ,  avec  leurs  chefs , 
•qui  chantoienten  l'honneur  du  roy  des  acclama- 
tions de  louanges  :  &  des  Grecs  méfiez  avec  eux 
en  chantoient  pour  l'empereur.  Le  pape  envoya 
auflî  les  croix  &  les  bannières  ,  comme  à  la  réce- 
ption d'un  empereur  :  ce  qui  réjouit  fort  le  jeune 
roy.  Ainfi  il  marcha  vers  fiint  Pierre  avec  tou- 
te fa  fuite,  le  Dimanche  d'après  la  pentecofte, 
huitième  de  Juin  844.  Le  pape  avec  fon  cler- 
gé attendoit  fur  les  degrez  de  i'églife  :  quand  le 
roy  les  eut  montez  il  embraiTalepape,&le  tenant 
par  la  main  droite  il  entra  dans  la  cour  intérieu- 
re ,  &  vint  à  la  porte  de  I'églife ,  qui  étoit  d'ar- 
gent. Le  pape  fît  fermer  toutes  les  portes  ,  &  dit 
au  roy  :  Si  vous  venez  icy  avec  une  volonté  fin- 
cere ,  pour  le  falut  de  l'état  &  de  I'églife,  je  vous 
feray  ouvrir  ces  portes  :  fînon  je  ne  le  permettra* 
pas.  Le  roy  l'a{ïura  qu'il  n'avoit  aucune  mauvaile 
intention.  Alors  les  portes  s'ouvrirent,  ils  entrè- 
rent tous  :  on  chanta  :  Beni  foit  celuy  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur, &  d'autres  acclamations  en 
l'honneur  du  roy:  ils  fe  profternerent  devant  la 
confeffion  de  faint  Pierre  ,  &  après  que  le  pape 
eut  prononcé  une  oraifon ,  ils  Ce  retirèrent. 

L'armée  du  roy  étoit  campée  autour  de  Rome, 
&  faifoit  le  dégaft  des  moiflbns  &  des  prairies  : 
apparemment  pour  punir  les  Romains  de  lele- 
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fa  844.  &ion  précipitée  du  pape.  Cette  affaire  fut  agitée 
dans  la  ville  pendant  plufieurs  jours  ,  &  les  évê- 
ques  qui avoient  fuivi le  roy  saflemblerent, pour 
examiner  fi  l'ordination  de  Sergius  devoit  (ubfi- 
fter.  Il  y  en  a  vingt- trois  de  nommez  tous  d'Ita- 
lie ,  excepté  Drogon  qui  les  prefidoit  :  enfuke 
étoient  deux  archevêques,  Grégoire  de  Ravenne 
&  Angilbert  de  Milan  on  y  nomme  aufli  fepc 
comtes.  Après  plufieurs  conteftations  l'ordina- 
tion de  Sergius  fut  confirmée  ,  &  on  luy  deman- 
da que  tous  les  grands  de  Rome  Huent  ferment 
de  fidélité  au  roy  Louis  :  mais  le  pape  reprefenta, 
que  c'étoit  à  l'empereur  Lothaire  fon  pere  que 
ce  ferment  devoit  eflre  prefté  :  ce  qui  fut  fait  fo- 
lemnellement  dans  l'églife,  par  les  teigneurs  Ro- 
mains &  François.  Ainfi  l'empereur  Lothaire 
étoit  reconnu  fouverain  de  Rome.  L'affaire 
4».  itrt  r.  pQUr  laquelle  le  roy  Louis  étoit  venu  étant  finie  , 
le  pape  le  couronna  le  dimanche  quinzième  de 
Juin  dans  l'églife  de  faint  Pierre  :  il  luy  fît  l'on- 
étion  de  l'huile  (ainte ,  luy  donna  la  couronne 
&  leoée,  &  le  proclama  roy  des  Lombards.  Mais 
ce  netoit  qu'une  fimple  cérémonie,  &  Anaftafè 
Bibliothécaire  de  l'églife  Romaine  qui  la  racon- 
te ,  donne  toujours  à  Louis  le  tkre  de  roy  devant 
comme  après.  Le  pape  accorda  auffi  à  Drogon 
évêque  de  Mets,  oncle  de  l'empereur ,  des  lettres 
par  lefquelles  il  l'établiffoit  vicaire  apoftolique 
dans  toutes  les  provinces  au  deçà  des  Alpes  :  avec 
autorité  fur  touts  les  métropolitains  &  pouvoir 
d'affembler  des  conciles  généraux  ;  dont  toute-: 


êt\  7.  Conc, 
?'  *799. 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-huitième.  411 


iO. 

Coin  t. 
144- 


fois  on  pourroit  appeller  au  pape.  An.  844. 

Ebbon  archevêque  de  Reims  &  Barthélémy 
archevêque  de  Narbone,  tous  deux  depofez 
pour  avoir  fuivile  party  de  Lothaire  contre  l'em- 
pereur Louis  fonpere,  étoient  venus  à  Rome 
avec  le  jeune  roy  Louis  &  1  evêque  Drogon.  Ils 
demandèrent  au  pape  Sergius  de  les  rétablir,  & 
leur  rendre  le  pallium  :  mais  le  pape  le  refufa ,  *Ud  »•  M* 
&  ne  leur  accorda  que  de  communier  entre  les'' 
laïques.  On  trouve  que  Beraire  (ucceffeur  de 
Barthélémy  étoit  des  lors  archevêque  de  Nar-    ».  37. 
bone  :  mais  le  ficge  de  Reims  ne  fut  rempli  que 
l'année  fuivante.  Tandis  que  le  roy  Louis  étoit  AK»fi. 
à  Rome,  Siconulfeduc  deBeneventl'y  vint  trou-  b««,*. 
ver  avec  une  grande  fuite  ,  &  fe  fournit  à  luy  :  84*" 
ce  qui  réunit  tous  les  peuples  de  ce  duché  fous 
l'obéiflànce  de  Siconulfe,  &  les  excita  à  chaiTcr 
du  pais  ce  qui  y  reftoit  de  Sarrafins. 

Dans  le  même  temps  le  roy  Charles  affiegeok  LoVI^ 
Touloufe  occupée  par  Guillaume  fils  de  Bernard, àc  Fc 
qui  foutenoit  Pcpin  neveu  de  Charles  fils  de 
Pépin  roy  d'Aquitaine.  Ses  troupes  rencontrè- 
rent dans  l'Angoumois  des  troupes  de  France  , 
qui  marchoient  à  Touloufe  pour  le  roy  Charles. 
Celles  de  Pépin  les  furprirent  :  les  chefs  furent 
tuez  ou  pris,  les  autres  s'enfuirent.  Entre  les  morts 
on  remarque  deux  princes ,.  Hugues  prêtre  abbé 
de  famt  Quentin  &  de  faint  Bertin  fils  de  Char- 
lemagne  &  oncle  des  rois  ;  &  Riboton  abbé  de 
Centule  petit  fils  de  Charlemagne  par  une  de  fes 
filles.  Ebroinévêque  de  Poitiers  &  archichapei- 


.■einrtcs. 
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7  lain  du  roy  Charles ,  Ragenaire  évêque  d'Amiens 

&  Loup  abbé  de  Ferrieres  furent  pris  en  cette  oc- 
cafion.Ainfi  les  abbez  quoyque  prêtres  &  les  évê- 
ques  mêmes  portaient  les  armes  comme  les 
autres  lèigncurs}  &on  prétendoit  qu'ils  y  étoient 

An  fut  a.    obligez  a  caufe  de  leurs  lîefs.  Ce  combat  fut 

,4*'        .donné  le  feptiéme  de  Juin  g44. 

Loup  étoit  depuis  peu  abbié  du  monaftere  de 
Ferrieres  en  Gaftinois  ,  autrement  nommé  Be- 
thlehem ,  &  dédié  à  faint  Pierre.  On  croit  qu'il 

•j«/«t  mot.  $n  étoit  de  la  noblefle  du  pays.  Il  s'appliqua  à  l'étude 

L*f.  mu.  l'enfance ,  &  embraflà  la  vie  monaf  tique  dans 
cette  maifon,  fous  la  conduite  de  l'abbé  Aldric, 
depuis  archevêque  de  Sens.  Loup  étant  déjà  dia- 
cre fut  envoyé  par  Aldrîc  en  Germanie  ,  conti- 
nuer fes  études  à  Fulde  fous  l'abbé  Raban  :  qui 
étoit  alors  le  maître  le  plus  fameux  pour  les  let- 
tres facrées  &  profanes.  Loup  y  fit  un  grand  pro- 
grés, &  y  aquit  beaucoup  d'amis.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  une  telle  réputation  defcience&  de  vertu, 

w0.  c.  qu'il  fut  prefenté  à  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire &  à  l'impératrice  Judith ,  &  receu  tres-fa- 
vorablement.  L'année  fuivante  l'impératrice  le 
fit  venir  à  la  cour  ,  &  il  crut  avec  plufieurs  au- 
tres qu'il  feroit  bien-toft  élevé  à  quelque  digni- 
té. Après  la  mort  de  l'empereur  Louis,  Odon 
abbé  de  Ferrieres  ayant  commis  de  grands  cri- 
mes ,  le  roy  Charles  irrité  contre  luy ,  luy  ofta 
l'abbaye  &  la  donna  à  Loup  déjà  prêtre  :  qui  fut 

tyji,  ii.  &  éleu  par  les  moines  le  u.  de  Novembre  844. 

4t"         &  confirmé  par  le  roy  quelques  jours  après.  JU 
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communauté  étoit  de  foixante  &  douze  moines.  An.  £44* 
Le  roy  Charles  ayant  pris  Touloufe.  receut  les  xvin. 

Cxpitolairc 

plaintes  des  prêtres  du  pais  contre  leurs  évêques  5  de  Tonioufe. 
&  en  attendant  un  concile  il  y  pourvut ,  par  un-  î';g70  €™'J' 
capitulaire  de  neuf  articles  ,  datte  du  mois  de  Cmth'  f-  *•* 
Juin  Tan  844.  Premièrement  le  roy  défend  aux 
évêques  de  faire  à  leurs  prêtres  aucun  mauvais 
traittement>  en  vengeance  de  ce  qu'ils  fe  font 
adrefïèz  à  luy.  Ils  (e  contenteront  de  la  quantité   c.  ur 
de  bled  &  de  vin  &  des  autres  fournitures  qui  font 
fpecifiées:  les  prêtres  ne  feront  obligez  de  les 
porter  qu'à  cinq  mille  de  diftance,  &  les  officiers 
des  évêques  n'en  prendront  point  prétexte  de 
vexation.  Les  évêques  en  fanant  leurs  vifites 
choifiront  pour  loger  un  lieu  où  les  paroiflès* 
voifines  puiflênt  commodément  saflèmbler  :  le 
curé  du  lieu  &  les  quatre  autres  voifins  fourni- 
ront la  quantité  de  vivres  qui  eft  icv  marquée, 
pour  la  dépenfe  de  1  evêque,lans  que  les  genspuit 
fait  en  exiger  davantage,  ny  faire  de  débris  cher 
l'hofte.  Les  évêques  ne  vifiteront  qu'une  fois  * 
Tannée:  du  moins  ils  ne  recevront  cette  fourni- 
ture  qu'une  fois.  Ils  ae  la  recevront ,  que  quand 
ils  vifiteront  en  perfonne.  Ils  ne  multiplieront  *  u 
point  les  paroifles ,  pour  augmenter  leurs  reve- 
nus ,  mais  feulement  pour  Futilité  du  peuple  •  & 
en  les  divi&nt  ils  di v iie ron t  au fli  la  dépen(è  des 
curez.  Us  ne  les  obligeront  qu'à  deux  fynodes,  &  «  w- 
dans  les  temps  réglez.  Ce  capitulaire  eft  impor- 
tant pour  connoître  combien  quelques  évêques^ 
ahufoient  de  leur  pouvoir- 
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A  N.844.  ^u  mois  d'Octobre  de  la  même  année  844.  les 
xix.     trois  frères  Lothaire,  Louis  &  Charles  s'aflfemble- 

Tbonvîuc^  rent  prés  de  Thionville ,  en  un  lieu  nomme  alors 
Judicium  ,  aujourd'huy  Jeuft.  Ils  promirent  de 
garder  inviolablement  entre  eux  une  amitié  fra- 
ternelle ,  &  de  rétablir  l'état  de  l'églife  troublée 
par  leurs  divifîons.  Les  évêques  safTemblercnt 

rtll.cji/'  P?ur  cet  e^etî  avant  Dtogon  àieur  tête  ,&dref- 
»  *»h  7.    ièrent  fix  articles ,  que  l'on  compte  entre  les  de- 
*         crets  des  conciles.  Les  princes  y  font  exhortez  à 
demeurer  parfaitement  unis:  à  faire  remplir  incef- 
(ament  les  fieges  épiicopaux  demeurez  vacans  à 
caufe  de  leurs  querelles ,  ou  y  faire  rentrer  les 
évêques  qui  en  étoient  chaûez  :  à  remettre  des 
5.       abbez  ou  des  abbefles  dans  les  monafteres  donnez 
*      à  des  laïques ,  ou  du  moins  obliger  les  évêques  à 
en  prendre  foin  :  afin  que  les  réparations  loient 
faites ,  l'office  célébré  &  les  moines  entretenus. 
D'empêcher  en  gênerai  lufurpation  des  biens 
eccleiiaftiques  :  à  la  charge  toutefois  qu'ils  four- 
niront à  1  état  les  fuMïdes  neceflaires.  Enfin  de 
rendre  à  l  eglife  fon  ancienne  autorité.  Les  rois 
s  étant  fait  relire  ces  articles ,  les  approuvèrent , 
&  promirent  de  les  obferver. 
conçue  de      Deux  mois  après,  &  en  Décembre  844.  le  roy 
vrinebli      Charles  fit  tenir  à  Verneuil  fiir  Oife  un  concile 
.£*r.oî?'  des  évêques  de  fon  royaume  ^  où  prefida  Ebroïn 
i.f.  ^on  archichapellain ,  évêque  de  Poitiers  :  quoy- 
que  Venîlon  archevêque  de  Sens  y  fut  prefent. 
On  y  fit  douze  canons  ,  dans  la  préface  defquels 
on  exhorte  le  roy  à  conterver  la  paix  avec  lès 

frères 
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frères.  Enfuitc  on  le  prie  de  préférer  à  coûtes  Âjj~g77* 
choies  le  fervice  de  Dieu  ôc  la  juitice  •>  &  pour 
cet  effet  d'envoyer  des  commiûaires  par  les  pro- 
vinces ,  afin  de  reprimer  ceux  qui  commettent 
des  crimes, &  quiméprifent  la  difcipline  de  le- 
glife.  Que  dans  tous  les  diocefes  on  vifite  lesmo- 
nafteres  :  dont  plufieurs  étoient  relâchez  par  pau- 
vreté ,  ou  autrement.  Que  les  moines  vagabons 
ou  apoftats  ,  &  les  clercs  deferteurs  foient  châ- 
tiez îuivant  les  canons.  Que  ceux  qui  époufent 
des  religieufes  (oient  excommuniez ,  s'ils  ne  font 
pénitence  publique  -,  &  les  raviflèurs  reprimez ,  \) 
même  parla  puiflance  feculiere.  Il  y  a  des  reli- 

Sieufes ,  dit  le  concile ,  qui  fous  un  faux  prétexte 
e  pieté  prennent  un  habit  d'homme ,  &  fe  cou-  i 
pent  les  cheveux:  mais  parce  qu'elles  le  font 
plutôt  par  ignorance  que  par  malice ,  on  fe  con- 
tentera de  les  admoneiter. 

Quelques  évêques  s'excufènt  du  fervice  de 
guerre,  par  la  foibleue  de  leurs  corps,  &  vous  en 
dilpenfez  quelques-uns  :  ils  parlent  au  roy  :  mais 
il  faut  prendre  garde  que  leur  abfence  ne  nuife 
au  fervice.  Ceft  pourquoy  fi  vous  le  trouvez  bon, 
ils  donneront  la  conduite  de  leurs  hommes  à 
quelqu'un  de  vos  vaffaux  ,  qui  les  retienne  dans 
le  devoir.  Ce  canon  fait  voir  que  l'on  n  obfervoit 
plus  les  reglemens  de  Charlemagne,  qui  avoit  s*?. 
difpenfé  les  ecclefiaftiques  de  faire  en  perfonne  *'  *'* 
le  iervice  de  guerre ,  qu'ils  dévoient  à  caufe  de 
leurs  terres.  Et  nous  venons  de  voir  que  1  evê^ue 
Ebroïn,  qui  prefidoit  à  ce çoncile,&  Loup  abbe  de 
TomcX.  Hhh 
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An. 844.  Ferriercs,qui  en  dreûa  les  canons, s croient  trou- 

s»f  a  Uj 41  vez  ^a  m^mc  annec  au  combat  donné  prés  d'An- 
gouleme.  Enfuite  les  évêques  prièrent  le  roy  de 
ne  pas  laûler  plus  long,  temps  ians  évêque  l'égli- 
fè  de  Reims  y  &  d'aprouver  l'ordination  d'Agius 
évêque  d'Orléans ,  faite  dés  l'année  précédente 
oar  l'archevêque  Venilon ,  du  confentement  de 
les  fuffragans  ,  fur  le  témoignage  &  la  demande 
du  cierge  &  du  peuple. 

Drogon  évêque  de  Mets  &  archichapellain  de 
l'empereur  Lothaire  vouloit  le  faire  reconnoître 
pour  vicaire  apoitolique  dans  le  royaume  de 
Charles  ,  fuivant  les  lettres  qu'il  avoit  obtenues 
à  Rome  du  pape  Sergius.  La  chofe  étoit  fans 
exemple  &  d'une  confequence  dangereufe,qu'un 
évêque  d'un  royaume  eût  autorité  lur  ceux  d'un 
autre,  fans  leur  confentement  ;  &  quand  faint 
Grégoire  donna  à  faint  Virgile  d'Arles  le  vicariat 
des  Gaules,  ce  ne  fut  que  pour  le  royaume  de 
Childebert ,  &  du  confentement  de  ce  roy  &  des 
évêques.  Toutefois  les  évêques  du  concile  de 
Verneuil  ne  rejetterent  pas  ouvertement  la  pré- 
tention de  Drogon,  vénérable  par  fon  mérite  & 
fa  naiiTancej  car  il  étoit  oncle  des  rois.  Ils  dirent, 
qu'ils  n'ofoient  rien  décider  fur  ce  point  :  & 
qu'il  falloit  attendre  que  l'on  afTemblalt  le  plus 
nombreux  concile  que  l'on  pourroit ,  de  Gaule 
&  de  Germanie  :  pour  connoître  l'intention  des 
métropolitains  &  des  autres  évêques ,  à  laquelle  y 
difent-ils, nous  ne  voulons,  ny  ne  pouvons  re- 
Cfter.  Toutefois  fi  on  peut  donner  a  quelqu'un 
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une  telle  commiïlîon ,  &  fi  elle  n'a  point  d'autre  An.  844. 
caufe  que  celle  que  l'on  avance  :  nous  ne  voyons 
perfonne  à  qui  elle  convienne  mieux  qua  celuy 
quieft  nôtre  confrère  dans  le  facerdoce  &  vôtre 
proche  parent.  Par  ces  paroles  ils  marquent  leur 
confideration  pour  Drogon,  &  leur  défiance  de 
quelque  entreprife  du  pape.  Drogon  fouffrittres- 
patiamment  la  refiftance  des  évêques  :  lans  y'opi- 
niâtrer  à  faire  valoir  fon  vicariat ,  pour  ne  pas 
caufcr  un  fchifme  dans  1  eglile. 

La  même  année  844.  Alberic  évêque  de  Lan-  ?™'min. 
gres  étant  mort ,  Theubalde  luy  fucceda.  Quel-  ci«à  d,,o«. 
que  temps  après  deux  prétendus  moines  apporte-  *}  Jpk  », 
rent  à  1  eglile  de  faint  Bénigne  à  Dijon  des  os  t',,,<1 
qu'ils  difoient  élire  d'un  faint  -t  &  les  avoir  appor- 
tez de  Rome,  ou  de  quelque  autre  endroit  d'Ita- 
lie j  mais  qu'ils  avoient  oublié  le  nom  du  (aint. 
L  eveque  ne  jugea  pas  à  propos  de  recevoir  ces' 
reliques  inconnues  ,  ny  de  les  méprifer  entière- 
ment :  parce  que  ces  moines  pretendoienc  en 
trouver  des  preuves  autentiques.  L'un  deux 
s'en  alla  pour  les  chercher ,  &  ne  revint  phis  ; 
l'autre,  qui  étoit  demeuré  à  Dijon  ,  mourut.  Ce- 
pendant ces  prétendues  reliques  ayant  efté  depo- 
Fées  honorablement  auprès  du  fepulcre  de  faint 
Bénigne, on  publia  qu'il  s'y  faifoit  des  miracles  -y 
&  que  des  femmes  tomboient  tout  d'un  coup 
dans  cette  églife,  &  y  étoient  tourmentées ,  fans 
que  l'on  vift  fur  elles  aucune  marque  des  coups, 
qu'elles  difoient  avoir  receus.  Ce  bruit  attira  une 
grande  foule  de  peuple, pour  voir  ces  prétendus 
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miracles;  &  il  s'y  amafïà  jufquesàtroisou  quatre 
cens  perfonnes  ,  qui  ayant  ainfi  erré  abatues  dans 
cette  églife  ,  n'en  vouloient  point  fortîr  :  diiant 
que  fi  elles  retournoient  chés  elles ,  elles  feroient 
de  nouveau  frapées  &  contraintes  de  retourner 
à  la  même  églife.  Il  y  avoir  entre-elles  non  feu- 
lement des  filles ,  mais  des  femmes  mariées ,  de 
tout  âge  &  de  toute  condition.  Ces  prétendus 
miracles  n'arrivoient  pas  feulement  à  faint  Bé- 
nigne, mais  en  d'autres  églifes  de  Dijon  &  du 
diocéfè ,  entre  autres  à  faint  Andoche  de  Saulieu. 
Levêque  Theutbalde  crut  devoir  confulter  fur 
ce  cas  fon  métropolitain  Amolon  archevêque 
de  Lion  ;  &  luy  envoya  pour  cet  effet  fon  cor- 
évêque,  un  an  après  que  les  reliques  eurent  efté 
apportées. 

La  réponfe  d' Amolon  fut  telle: Nous  fommes 
d'avis  que  ces  os ,  que  l'on  dit  fans  preuve'  efixe 
de  je  ne  fçay  quel  faint ,  foient  oftez  du  fan&uai- 
re  &  mis  hors  de  1  eglile ,  dans  le  parvis,  fous 
une  muraille  :  ou  plutôt  autour  d'une  autre  égli- 
fe en  fecret  &  avec  peu  de  témoins  ,  en  un  lieu 
pur  &  convenable  :  afin  de  leur  rendre  quelque 
vénération  ,  parce  que  l'on  dit  que  ce  (ont  des 
reliques  -,  &  parce  que  l'on  n'en  eft  pas  alTuré  , 
ofter  au  peuple  ignorant  la  matière  de  fuperfti- 
r^ftfclfa  ^ons-  H  rapporte  enfuite  l'exemple  de  faint  Mar- 
»ti.  ».  p.  tin  &  l'autorité  du  pape  Gelafe  :  puis  il  continue: 
Si  on  peut  prouver  qu'à  cette  occafion  il  fe  foit 
fait  deux  ou  trois  guérifons  miraculeufes  dans 
téglife  de  faint  Bénigne,  il  faut  en  rendre 
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à  Dieu ,  fans  approuver  pour  cela  le  refte  de  ce 
qui  fe  fait  dans  cette  églife ,  ou  dans  les  autres. 
Car  ces  prétendues  reliques  ayant  efte'  apportées 
pendant  le  carême ,  où  le  peuple  fuivant  la  cou- 
tume de  plufieurs  lieux  fréquente  davantage  les 
églifes:  il  peut  eftre  arrivé  qu'on  les  a  montrées 
au  peuple  pour  les  honorer  ,  &  qu  a  la  folemni- 
té  de  pâques ,  cette  dévotion  étant  déjà  intro- 
duite ,  quelques  méchans  d'entre  la  canaille 
profitant  de  l'occafion ,  pour  (àtisfaire  à  leur  in- 
digence ,  ou  à  leur  avarice ,  auront  commencé  à 
feindre  &  faire  valoir  ces  cheutes  &  ces  mauvais 
traittemens,  ces  aliénations  d'efprit  &  ces  guéri- 
fons.  Ce  qui  ayant  étonné  &  intimidé  le  peuple 
prévenu ,  on  a  commencé  par  compafTion  à  tant 
donner  à  ces  prétendus  malades ,  qu'ils  n'ont 
point  voulu  fe  retirer,  &ont  même  feint  de  ne 
le  pouvoir. 

.  Car  a-t-on  jamais  oiiy  parler  dans  les  églifès 
&'aux  tombeaux  des  martyrs  de  ces  fortes  de  mi- 
racles ,  qui  ne  gueriflent  point  les  malades ,  mai9 
font  perdre  à  ceux  qui  le  portent  bien  la  fanté 
&  la  raifon  >  A  t-on  jamais  oiiy  dire ,  que  desfil- 
les  innocentes  étant  guéries  par  les  prières  des 
faints,  foient  frappées  de  nouveau,  h  elles  veu- 
lent retourner  chez  leurs  parens  >  que  les  faints 
guérifTent  des  femmes ,  pour  les  feparer  de  leurs 
maris,  &  les  punir  fi  elles  rentrent  chez  eux? 
Qui  ne  void  que  ce  font  des  illufions  des  hom- 
mes trompeurs  ,  ou  des  démons  ?  On  trouve  des 
gens  dans  les  lieux  faints,  qui  par  l'amour  d'un 
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fàlut  de  l  ame  &  pour  la  fanté  du  corps,  &  même 
pernicieux:  chacun  demeure  en  repos  dans  (a  pa- 
soiffe,  où  il  reçoit  le  baptême  &  les-ûutres  facre- 
mens ,  où  il  entend  la  méfie,  où  il  eft  vifité  dans 
la  maladie  &  enterré  à  la  mort ,  où  il  luy  eft  or- 
donné de  porter  Tes  dîmes  ôc  fes  prémices  :  où  il 
fait  baptifer  fes  enfans ,  &  entend  la  parole  de 
Dieu.  C'eft-là ,  dis- je ,  où  il  doit  porter  fes  voeux. 
Ôc  fes  offrandes ,  faire  fes  prières  à  Dieu ,  Ôc  cher- 
cher les  fuffrages  des  faints.  C'eft-là  qu'il  doit  di- 
ftribuer  les  aumônes  ôc  exercer  l'holpitalité  :  car 
telle  eft  la  dévotion  légitime  ôc  ecclefiaftique  y 
telle  eft  l'ancienne  coutume  des  fidelles,  pour  re- 
jetter  la  nouveauté  ôc  conferver  l'inftitution  apo- 
ftolique.  Que  fi  quelqu'un  tombe  malade ,  il  a  le 
précepte  de  l'apôtre,de  faire  venir  les  prêtres  pour 
prier  fur  luy,  avec  l'onction  de  rhuile,au  nom  du 
Seigneur. 

Quand  vous  aurez  donné  ibigneufement  ces  in- 
ftru&ions  ,  nous  nous  confions  en  la  mifèricorde 
de  Dieu,que  le  retranchement  des  offrandes  fera 
ceflèr  ces  prétendues  maladies  ■>  puifque  ceux  qui. 
feignent  d'en  être  frappez ,  feront  réduits  à  cher- 
cher de  quoy  vivre:  que  s'il  y  en  a  de  trop  opi- 
niâtres ,  il  faut  les  contraindre  par  punition  cor- 
porelle à  confefier  la  vérité.  Car  quand  il  feroir 
vray ,  qu'en  fe  retirant  de  ces  lieux-là  ils  feroient 
aufïi-tôt  attaquez  d'une  nouvelle  maladie  :  ce  (e- 
roit  évidemment  par  l'opération  du  démon  ;  Ôc 
par  confèquent  il  faudroit  encore  plutôt  quitter 
ces  lieux  &méprifer  les  terreurs  de  Lennemy,pouir 


4$l     Histoire  Ecclésiastique 

implorer  le  fecours  de  Dieu  dans  les  lieux  ordi- 
naires. Car  il  ne  faut  pas  foupçonncr  de  jaloufie 
les  faints  qurregnent  avec  Dieu  :  ny  croire  qu'ils 
trouvent  mauvais,qu'on  mené  chez  d'autres  teints 
les  malades ,  qui  leur  ont  efté  une  fois  prefentez. 

Que  fi  le  peuple  veut  vifiter  les  égliles  de  plu- 
fieurs  faints  :  il  y  a  des  jours  foiemnels ,  ou  il 
peut  le  faire  dévotement ,  fuivant  l'ancien  ufage 
de  1  eglife.  Savoir  au  temps  des  Rogations,  &  des 
procédions  indiquées  pour  divers  befoins:  en 
carême  &  aux  fêtes  des  faints.  Qtioyque  l'on  puif- 
fe  aufli  vifiter  les  faints  lieux  pendant  les  autres 
jours, en  filence  &  avec  une  pieté  fincere,  (ans 
oitentation  &  fans  bruit.  Mais  quelle  abfurdité , 
de  manquer  à  ces  dévotions  légitimes  &  com- 
mandées ,  ou  les  obferver  à  regret  ;  &  courir  à 
celles  que  perfonne  nepropofe,&  qu'au  contrai- 
re on  défend  ?  Enfin  s'il  fe  trouvoit  de  vrais  poC 
fedez  ,  ils  devroîent  eftre  traittez  fuivant  la  cou- 
tume de  1  eglifè ,  chez  eux  &  par  leurs  curez  -t  ou 
être  menez  tranquillement  par  leurs  parens  &c 
leurs  amis  à  quelques  églifes  de  martyrs ,  fans  at- 
tirer la  foule  &  la  confufion  du  peuple.  Telle  fut 
la  réponfe  de  l'archevêque  de  Lion  a  1  evêque  de 
Langres ,  qu'il  accompagna  de  la  lettre  d'Ago- 
bard  fon  predeceueur  à  Barthélémy  de  Narbone: 
f.  t.  />.  i97-  &  nous  l'avons  entre  les  œuvres  d'Agobard. 

xxii.       En  Orient ,  la  paix  étant  rendue  a  l'églife  le 
c  p&l,:a  *    corps  de  faint  Théodore  Studite  fut  rapporté  à 
Vt c.  uit.    q  p  dix-huit  ans  après  fa  mort  ,  &  par  confe- 
n  »■    quent  cette  année  844.parlesioms  du  patriarche 

^  Methodius, 
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Methodius&les  ordres  de  l'impératrice  Theodo- 

ra ,  le  corps  fut  trouvé  entier  &  enterré  dans  le 

monaftere  de  Stude ,  prés  de  faùit  Platon  oncle  & 

maître  du  faint.  Quelque  temps  après  Metho-  o«.  r*«/*. 

dius  reprefenta  à  l'impératrice  qu'il  n 'étoit  pas  mm?£%*'. 

de  la  dignité  de  l'empire  que  le  patriarche  Ni-  Jî^  ^ 

cephore  ,  qui  avoit  efté  chafle  de  fon  fiege  par 

Léon  l'Arménien  ,  &  étoit  mort  en  exil  pour  la 

foy  ,  demeurait  oublié.  Il  alla  donc  luy-mcme 

tirer  fon  corps  de  1  cglife  de  feint  Théodore,  &  le 

raporta  à  CP.  dans  leglifc  des  apôtres,  où  ill'en- 

fevelit  de  fes  propres  mains  le  jour  même  de  fon 

exil ,  qui  étoit  le  treizième  de  Mars,  quatre  ans 

après  le  rétablùTement  des  images  ,  c'eft  à  dire 

en  846. 

Cependant  il  s'émeut  un  nouveau  trouble  à 
C  P.  qui  penfa  produire  un  fchifme  entre  les  ca^. 
tholiques.  Le  zele  ardent  du  patriarche  Metho- 
dius  pour  éteindre  l'herefie  des  Iconoclaftes  l'en- 
gageoit  à  ordonner  quantité  d  evêques  ,  afin  de 
rétablir  les  églifes  :  il  (embloit  même  être  obligé 
à  ceux  qui  recevoient  l'ordination  ,  pourvu  qu'il 
connût  qu'ils  étoient  auparavant  catholiques. 
Quelques  uns  le  trompoient ,  par  le  defir  de  1  e- 
pifcopat  :  car  il  s'en  raportoit  a  leur  déclaration. 
Il  y  eut  des  évêques  &  des  abbez  qui  s'en  plai- 
gnirent ,  &  qui  açcuferent  le  patriarche  de  ne 
pas  aflèz  examiner  ceux  à  qui  il  impofoit  les  mains: 
principalement  quand  ils  avoient  fait  pénitence 
publique.  Ils  vouloient,  que  l'on  rejettaft  fur  tout 
çcux  qui  avoient  efté  ordonnez  par  les  Iconoçla- 
Tome  X,  Ht 


Sur.  4.  Ntv. 


Digitized  by  Google 


454  Histoire  Eccles iAsTiqys 
ftesj  &  le  patriarche  vouloit  les  confervcr,  comme 
ayant  plutôt  erré  fur  la  difcipline  que  fur  le  dog- 
me. Saint  Joannice  appuya  le  fentiment  du  pa- 
triarche ,  &  luy  écrivit  de  ne  rejetter  que  ceux 
qui  avoient  manifeftement  des  opinions  erro- 
nées. Cet  avis  l'emporta  fou  tenu  de  l'autorité  de 
l'empereur  :  on  depofa  &:  on  bannit  les  évêques 
&  les  abbez  qui  s'y  oppofèrent  le  plus  :  ce  qui 
augmenta  le  {chifme.  En  cette  occafion  S.  Joan- 
nice travailla  puiflàmment  à  réunir  les  efpcits  y 
tant  par  fes  diicours  que  par  {es  lettres. 
31  x  1 1 1.  Saint  Joannice  étoit  un  folitaire  fameux  depuis 
ai«amt  3°an*  long- temps  par  fa  vertu  &  par  fes  miracles.  Il  nâ- 
ï*2t'  Ti.  quic  à  Marycat  vilage  de  Bithy nie ,  prés  d'ApoI- 
t  '7-  loniade ,  la  quatorzième  année  de  Léon  fils  de 
Conftantin  Copronyme,  c'eft  à  dire  l'an  y6$.  Ses- 
parens  étoient  pauvres,  &  d'abord  il  garda  les 
porcs.  Enfuite  il  devint  foldat ,  &  tomba  dans 
l'herefie  des  Iconoclaftes  :  mais  fous  le  règne  de 
Conftantin  &  d'Irène  il  revint  à  lafoy  catholique, 
par  la  remontrance  d'un  folitaire  :  &  pana  fix  ans 
dans  les  jeûnes  &  les  prières  >couchant  fur  la  terre 
nuë  :  fans  toutefois  quitter  le  fervice  de  l'empe- 
reur ,  dont  il  étoit  garde.  Au  retour  d'une  cam- 
pagne contre  les  Bulgares,  où  il  setoit  fignalé,il 
renonça  au  monde,  apprit  à  lire  &  pana  en  trois 
divers  monafteres.  Enfuite  il  fe  retira  feul  fur  le 
mont  Olympe  en  Bithynie  &  y  vécut  quelques 
années  à  découvert  :  puis  il  s'enferma  dans  une 
caverne  &  ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau. 
Apres  douze  ans  de  cette  entière  folitude,  i 
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entra  dans  le  monaftere  d'Erifte  Se  y  prit  l'habit. 
Il  avoir  le  don  de  prophétie  &  on  raconte  de  luy 
grand  nombre  de  miracles.  Sa  réputation  s  éten- 
dit aux  extremitez  de  l'empire ,  &  fon  autorité 
fervit  beaucoup  à  foutenir  les  catholiques ,  con- 
tre les  perfecutions  de  Léon  l'Arménien  &  de 
Michel  le  Bègue.  Enfin  la  paix  étant  rendue  à 
l'églife  fous  le  gouvernement  de  l'impératrice 
Theodora  ,  faint  Joannice  déjà  parvenu  à  une 
extrême  vieilleiTe  fe  renferma  dans  une  cellule 
étroite  au  monaftere  du  mont  Antide. 

L'impératrice  Theodora  renouvella  le  traitté  ^ 
<k  paix  avec  Bogoris,  prince  des  Bulgares  &luy  »«  Buigaiw. 
rendit  la  iœur  qui  etoit  captive,  en  échange  du  /.*.  n.*.  tu 
moine  Théodore  furnommé  Couphara ,  que  les  '4 
Bulgares  avoient  pris  long- temps  auparavant.  La 
foeur  de  Bogoris  pendant  Ta  captivité  demeurant 
à  la  cour  de  C  P.  étoit  devenue'  bonne  chrétien- 
ne ,  &  ayant  appris  à  lire  elle  s'étoit  fort  bien  in- 
ftruite  de  la  religion ,  ôc  en  avoit  conceu  une 
haute  idée.  A  fon  retour  elle  ne  ceûoit  d'exhorter 
fon  frerc  à  embrafTer  la  foy  dont  il  avoit  déjà  receu 
quelques  légères  inftru&ions  par  le  moine  Théo- 
dore. Il  demeura  encore  attaché  à  fon  ancienne 
fuperftititon  :  mais  ces  femences  fructifièrent  ea 
leur  temps. 

L'imperatric  entreprit  enfoite  de  convertir  les  xxv. 
Pauliciens  ou  Manichéens  d'Arménie^  de  les  dé-  hS^^}* 
hwre  ,  fi  elle  ne  les  pquvoit  convertir.  L'empereur  F"r7*u"L 
Michel  Curopalate  les  avoit  pourfoivis ,  comme  *«* m 
il  a  eiié  marqué,  &  Léon  l'Arménien  ,  fon  fuc-  * 

lu  ij 
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cefleur ,  en  avoit  auffi  fait  mourir  grand  nombrcr 
c'eft  à  dire  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
lieux  de  l'obéïfïànce  des  Romains.  Les  ordres  vin- 
rent jufqucs  en  Arménie  à  Thomas  évêque  de 
Neocefarée ,  &  à  1  exarque  Paracondace  ,  qui  fi- 
rent mourir  les  chefs  de  la  fedte  :  mais  enfuite 
r.c«fc*i.  quelques-uns  des  difciples  de  Sergius,que  Ton 
*  41 3*       nommoit  en  Grec  Aftates  ,  c'eft  à  dire  vaga- 
bonds ,  égorgèrent  l'exarque  en  trahifbn  :  d'au- 
tres nommez  Cynochorites  ,  ou  chiens  de  cam- 
pagne ,  tuèrent  le  métropolitain  Thomas.  Les 
Aftates  s'enfuirent  à  Melitine  en  Arménie:  & 
1  'émir  des  Sarrafins  leur  donna  le  lieu  nomme 
Argaous ,  où  ils  fe  fixèrent ,  cefTant  d'être  vaga- 
bonds ;  &  s'y  raffernblerent  de  toutes  parts.  De-là 
ils  commencèrent  à  piller  les  terres  des  Romains. 
Sergius  ayant  demeuré  quelques  années  à  Ar- 
gaous ,  avec  fes  difciples ,  fut  tué  par  un  nommé 
Zanion  de  Nicopolis  :  qui  l'ayant  trouvé  fur  la 
montagne  comme  il  failoit  des  planches ,  luy  ar- 
racha la  hache  des  mains,  &  hiy  en  coupa  la  tête. 
rar.f,éo.f.  C'étoit  fous  le  règne  de  l'empereur  Théophile, 
7*'  vers  l'an  83;.  Car  Sergius  avoit  efté  chef  de  la 

fecle  pendant  trente- quatre  ans,  depuis  le  rè- 
gne d'Irène.  Ses  difciples  les  plus  intimes  furent 
Michel  Canacoris,  Jean  l'invifible,  Theodote , 
Bafile  ,  Zofîme  &  plufieurs  autres.  Ils  n  eleu- 
rent  point  de  chef ,  comme  auparavant,  mais 
demeurèrent  tous  égaux  j  ôc  a  voient  au  deffous 
d'eux  des  prêtres ,  qu'ils  nommoient  notaires. 
v.     Us  étoienc  en  cet  état  quand  i'imperatricç 
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Theodora  entreprit  de  les  détruire.  Elle  envoya 
pour  cet  effet  trois  officiers,  qui  en  firent  périr 
environ  cent  mille  ,  tant  pendus  que  décapitez 
ou  noyez  dans  la  mer ,  &  leurs  tiens  étoient 
confîfquez  pour  l'empereur.  Theodote  ftrate- 
ge  ou  gouverneur  d'Orient  avoit  fous  luy  un 
officier  nommé  Carbeas  de  cette  fèdte  des  Pau- 
liciens ,  qui  outré  de  douleur,  de  ce  que  fon 
pere  avoit  efté  pendu ,  s'enfuit  avec  cinq  de 
la  même  SecTre ,  à  Melitine ,  où  ils  furent  receus 
par  l'émir  des  Mufulmans.  De-là  ils  allèrent  trou- 
ver le  calife,  qui  leur  fît  beaucoup  d'honneur; 
&  ayant  fait  leur  traitté peu  de  temps  après,  ils 
marchèrent  avec  les  Mumlmans  contre  les  Ro- 
mains ,  pleins  de  grandes  efperanees  ,  parce  que 
leur  nombre  étoit  fort  accru.  Ils  entreprirent 
même  de  rétablir  leur  ville  d'Argaous  ,  bâ- 
tirent celle  d' Amara  j  &  comme  leur  multitude 
augmentoit  toujours  ,  ils  fondèrent  une  nouvel- 
le ville,  qu'ils  nommèrent  Tephrique  ou  Tibri- 
que.  Carbeas  y  établit  fa  refidence,  pour  être  plus 
indépendant  des  Mufulmans  de  Melitine ,  &plus 
feparé  des  autres  hommes.  Ainfi  il  étoit  entrs 
l'Arménie  &  les  terres  des  Romains.  Ceux  qui 
luy  obéuToient  luy  en  étoient  plus  fournis ,  6t 
ky  aidoient  à  faire  des  captifs  :  &  il  vendoit  aux 
Mufulmans  ceux  qui  ne  luy  vouloient  pas  obéïa 
Il  ravageoit  la  frontière  des  Romains  vers  le  Pont- 
Euxin  ,  donnant  retraitte  à  tous  ceux  qui  étoien* 
menacez  de  mort  pour  cette  hcrefic  ;  &  attirant 
par  la*  vie  licentieufe  qu'il  permetxoit  tous  k* 
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A  n.  845.  débauchez  &  les  libertins  du  voifinage.  Ainfî 
l'impératrice  Theodora,  loin  d'éteindre  cette  he- 
refie  luy  donna  occafion  de  s'accroître  ,  &  four- 
nit aux  Mufulmans  un  puiflant  fecours  contre 
les  Romains. 

Ie  ï  vJ'r      Les  Chrétiens  emmenez  à  la  prife  d'Amorium 

Fin  des  M  ar-  Jj  r 

tyrs  djAmo-  -etoient  toujours  dans  leur  oblcure  prilon.Ennn  au 
smp.  n.  f.  t.  bout  de  fept  ans ,  Boidize ,  qui  avoit  trahi  la  ville, 
ïp.  &  setoit  fait  Mufulman,  vint  à  la  porte  de  la  pri- 
fon  ,  le  foir  du  cinquième  de  Mars  845.  appella 
Conftantin  fecretaire  du  Patrice  Aëtius,  &  luy 
parlant  par  un  trou  ,  luy  recommanda  que  per- 
sonne ne  les  entendill ,  parce  qu'il  avoit  quelque 
chofe  de  fecret  à  luy  découvrir.  Alors  il  dit  :  J'ay 
toujours  aimé  le  patrice  vôtre  maître.  Ayant  donc 
appris  certainement  que  le  calife  a  refolu  de  le 
faire  mourir  demain  ,  s'il  ne  confent  à  faire  la 
prière  avec  luy  :  je  fuis  accouru  vous  donner  le 
confeil,  qui  peut  vous  (àuverla  vie.  Perfuadez-luy 
d'obéir  ,  &  obéïûez  vous-même ,  confervant  en 
-vôtre  coeur  la  foy  des  Chrétiens  ;  &  Dieu  vous 
le  pardonnera  ,  à  caufe  de  la  neceffité  que  l'on 
vous  impofe. 

Conltantin  fit  le  figne  de  la  croix  contre  la 
bouche  de  l'apoftat  &  dit  :  Dieu  te  fera  périr 
tentateur  :  retire-toy  ouvrier  d'iniquité.  Il  rentra 
au  fonds  de  la  prifon ,  &  le  patrice  luy  demanda 
qui  lavoit appellé  ,  ôc  pourquoy.  Conftantin  le 
tira  à  part ,  &  luy  dit  que  fa  mort  étoit  refoluë  : 
fans  luy  parler  du  refte ,  de  peur  de  lexpofer  à 
quelque  tentation.  Le  patrice  rendit  grâces  à 
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Dieu  ,  &  dit:  La  volonté  du  Seigneur  foit  faite.  7  I 
Puis  il  fît  écrire  fon  teftament  par  Conftantin  4*' 
&  invita  les  autres  prifonniers  à  chanter  toute  la 
nuit  les  louanges  de  Dieu ,  ce  qu'ils  firent.  Le 
lendemain  vint  un  officier  envoyé  par  le  calife 
avec  des  gens  armez  &  un  appareil  terrible. 
Ayant  fait  ouvrir  la  porte  de  la  prifon:  il  ordon- 
na aux  plus  confiderables  d'entre  les  prifonniers* 
de  fortir.  Ils  fortirent  au  nombre  de  quarante- 
deux  ,  &  il  fit  refermer  la  oorte.  Puis  il  leur  de- 
manda :  Combien  d'années  croyez-vous  avoir 
efté  enfermez?  Vous  le favez  bien^irent-ils;  c'eft 
icy  ia  feptiéme  année.  Il  reprit  :  Ce  long  delay 
vous  fait  voir  la  bonté  du  défunt  calife  &  celle 
de  fon  fucceflèur.  C'eft  que  le  Calife  Moutafem, 
qui  les  avoit  pris  ,  étoit  mort  il  y  avoit  trois  ans, 
&  fon  fils  Vatec  ou  Alouatec  luy  avoit  fuccedé. 

Après  quelques  autres  difeours  où  les  Chê- 
tiens  reprochèrent  aux  Mufulmans  de  ne  pas  re- 
connoître  le  vray  Dieu ,  puis  qu'ils  le  faifoienr 
auteur  du  mal  comme  du  bien  -,  l'officier  du  ca- 
life leur  dit  :  Vous  ne  voulez  donc  pas  faire  au- 
jourd'huy  la  prière  avec  le  calife  :  car  c'eft  pour 
cela  qu'il  m'a  envoyé  ;  &  je  fçay  qu'il  y  en  a  d'en- 
tre vous  qui  le  défirent.  Quand  on  verra  comme 
ils  feront  honorez ,  ceux  qui  l'auront  refufé  dé- 
ploreront leur  mauvaife  fortune.  Les  Chrétiens 
répondirent  tout  d'une  voix  :  Nous  prions  le  feu! 
vray  Dieu  ,  que  non  feulement  le  calife,  mais- 
vous  &  toute  la  nation  des  Arabes  renonce  à  l'er- 
reur de  Mahomet,  &  adore  Jefus-Chrift,  annoncé 
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^N  g  par  les  prophètes  &  par  les  apôtres  :  tant  nous 
fommes  éloignez  d'abandonner  la  lumière  pour 
les  ténèbres.  Prenez  garde  ,  dit  l'officier ,  à  ce 
que  vous  dites  ,  de  peur  de  vous  en  repentir  : 
vôtre  defbbéïflànce  vous  attirera  de  grands  tour- 
mens.  Ils  repondirent  :  Nous  recommandons  à 
Dieu  nos  ames  ,  &  nous  efperons  que  jufques  au 
dernier  foupir  il  nous  donnera  la  force  de  ne  point 
renoncer  fa  foy.  L'officier  reprit:  On  vous  repro- 
chera au  jour  du  jugement  d'avoir  laifle  vos  en- 
fans  orphelins  &  vos  femmes  veuves  :  car  le  ca- 
life pouvoir  les  faire  venir  icy  -t  &  il  eft  encore 
temps,  fi  vous  voulez  reconnoître  le  prophète 
Mahomet.  Les  Romains  obéïflènt  à  une  femme, 
qui  ne  pourra  refiûer  aux  ordres  de  nôtre  maî- 
tre. Pour  les  biens  n'en  foyez  point  en  peine,  une 
année  du  tribut  de  l'Egypte  peut  enrichir  vos  def- 
cendans  jufques  a  la  dixième  génération.  Les 
Chrétiens  répondirent  tout  d'une  voix  :  Anathê- 
me  à  Mahomet  de  à  tous  ceux  qui  le  reconnoif. 
(ent  pour  prophète. 

Au/fi  tôt  l'officier  les  fitprendre  par  les  Soldats, 
qui  leur  lièrent  les  mains  derrière  le  dos,  &  les 
menèrent  au  bord  du  fleuve ,  c'eft  à  dire  du  Ti- 
gre ,  fur  lequel  étoit  Samarra  ,  la  refïdencc  du 
calife.  Une  multitude  infinie  de  Mufulmans  ôc 
de  Chrétiens  accourut  à  ce  fpecracle.  Quand  ils 
furent  prés  du  fleuve  ,  l'officier  appella  un  des 
martyrs  ,  nommé  Théodore  Cratère,  &luy  dit: 
Toy  quiétois  prêtre  parmy  les  Chrétiens ,  &  as 
porté  les  armes  &  tue  des  nommes,  au  mépris  de 
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ta  profeffion  :  pourquoy  veux-tu  maintenant  pa-  ^  N  g 
roître  Chrétien  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  implorer 
le  fecours  du  prophète  Mahomet ,  puifque  tu 
n'as  plus  d'efperance  en  Jefùs-Chrift,  que  tu  as 
renoncé  ?  C'eft  cela  même ,  dit  Théodore,  qui 
m'oblige  à  répandre  mon  fang  pour  luy  :  ahn 
qu'il  me  pardonne  mes  péchez.  Si  vôtre  efclave 
âpres  s'être  enfui,  revenoit  combatre  pour  vous 
jufques  à  la  mort, ne  luy  pardonneriez-vous pas? 
Tu  vas  être  fatisfait,  dit  l'officier,  je  le  difoispour 
ton  bien. 

Comme  les  bourreaux  Ethiopiens  preparoient 
déjà  leurs  épées ,  &  fè  mettoient  en  pofture  d'exe- 
cuter  les  martyrs  :  Théodore  craignant  que  le 
patrice  ne  fut  attendri  en  voyant  couler  le  fàng 
de  fes  amis ,  s'aprocha  de  luy  &  luy  dits  Seigneur , 
vous  nous  avez  toujours  devancez  par  vôtre  di- 
gnité &  par  vôtre  vertu,  vous  devez  aufïi  rece- 
voir le  premier  la  couronne  du  martyre.  Le  pa- 
trice ne  voulut  pas  luy  ofter  cet  honneur  :  ainfî 
Théodore  s 'étant  recommande  à  Dieu  sappro- 
chadu  boureau  ,  &rcceut  la  mort  conftamment. 
Tous  les  'autres  furent  exécutez  de  fuite  félon 
l'ordre  de  leur  dignité  j&  loin  dedonner  le  moin- 
dre figne  defoibleue,  ils  étonnèrent  parleur  fer- 
meté l'officier  qui  prefidoit  à  l'exécution.  L  eglife 
honore  ces  quarante-deux  martyrs  le  jour  de  leur  K  n 
mort  4  c  eft  à  dire  le  fixiémede  Mars. 

Le  calife  Vatec  mourut  Tannée  fuivante  846. 
ceft  à  dire  l'an  131.  de  l'Egire ,  le  vingt-quatriè- 
me jour  du  dernier  mois  :  après  avoir  régné 
JomcX.  1      £  k  k 
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^N  g     cinq  ans  &  neuf  mois.  La  paflîon  exceflive  pour 
les  femmes  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Il  aimoit  la 
oéfie,la  mufique,&  chantoit  bien.  Son  fuccet 
cm  fut  fon  frère  Jafar  Aboulfadêl ,  (urnomme 
MoutevaqueL 

xxv  11.      La  France  étoit  cependant  attaquée  parles 
pàri$.        Normans.  Des  1  année  844.  ils  remontèrent  par 
9™:  84T  k  Garonne  jufques  à  Touloufe  ,  pillant  par  tout. 
dÎ^*T£  impunément.  Au  retour  de  là,  quelques-uns  atta- 
in.uiMc.*.  querent  la  Galice  ,  d'autres  les  parties  d'Efpagne 
mâ.  wtlh  f.  plus  éloignées,  d'où  ils  furent  repoufTez  par  les 
a°4'         Sarrafins.  L'an  845.  indi&ion  huitième  ,  au  mois 
de  Mars,  ils  entrèrent  par  la  Seine  avec  fix  vingt 
bâtimens,fousla  conduite  de  Raignier  ,  &  abor- 
dèrent à  Rouen.  Là  voyant  la  foiblefTe  des  fei- 
gneurs  du  pais ,  ils  débarquèrent ,  &  s  étendirent 
de  part  &  d'autre,  tuant ,  prenant  des  prifonniers, 
pillant ,  brûlant  villages  ,  églifes,  &  monafteres. 
Etant  arrivez  à  Chalevanne  prés  de  faint  Germain 
eaLaye,  ils  apprirent  que  le  roy  Charles  mar- 
choit  contre  eux;  &  panèrent  de  l'autre  cofté  de 
la  Seine ,  où  il  y  avoît  peu  de  troupes ,  qu'ils  mi- 
rent en  fuite  j  &  dans  une  île  voihne  ils  pendi- 
rent à  des  pieux  environ  onze  Chrétiens,  qu'ils. 
avoient  pris,  &  plufieurs  autres  à  des  arbres  6c 
dans  des  maifons.  Enfin  ils  remontèrent  jufques 
à  Paris ,  où  ils  arrivèrent  la  veille  de  Pafque  , 
vingt-huitième  de  Mars.  Ils  y  entrèrent  (ans  refi- 
ftance  ,  trouvant  la  ville  abandonnée  de  fes  ha- 
bitans  >aufli  bien  que  les  monafteres  d'alentour. 
.  £c$  moines  de  fàlntGermain  des  prés  urerejc^ 
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le  corps  du  faint  de  fon  tombeau ,  &  l'emporte-  ^N 
rcnt  a  Combes-la-ville  en  Brie,àfix  lieues  de 
Paris ,  village  alors  dépendant  de  l'abbaye.  Hé- 
bert abbé  de  fainte  Geneviève  en  fit  emporter  le 
corps  à  Athis ,  village  à  cinq  lieuës  de  Paris ,  appar- 
tenant au  monallere  :  &  enfuite  à  Dravet ,  ou  il 
demeura  quelque  temps.  On  emporta  de  même 
les  autres  corps  faints. 

On  avoit  déjà  tiré  de  leurs  fepulcres  les  corps 
de  (àint  Denis  &  de  fes  compagnons;  mais  le 
roy  Charles ,  qui  étoit  prefent ,  ne  voulut  pas 
qu'on  les  enlevaft  :  ayant  refolu  ,  avec  le  peu  de 
troupes  qui  lui  reftoit,  de  défendre  ce  monafte- 
re ,  que  l'empereur  fon  pere  luy  avoit  particuliè- 
rement recommandé.  Ce  fut  là  que  les  Nor- 
mands ,  ayant  pillé  autant  qu'ils  voulurent ,  luy 
envoyèrent  des  députez  ,   pour  propofer  la 
paix  ,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Le  roy 
ne  la  vouloit  pas  accorder  -,  mais  les  feigneurs  % 
dont  quelques-uns  écoient  gagnez,  l'y  firent  con- 
fentir.  Raignier  ôc  les  principaux  Normans  vin- 
rent donc  le  trouver  à  faint  Denis.  On  convint 
de  leur  donner  fept  mille  livres  d'argent ,  &  ils 
promirent  par  leurs  dieux,&par  ce  qu'ils  avoienc 
de  plus  faint ,  de  ne  jamais  revenir  dans  le  royau- 
me de  Charles  ,  s'il  ne  les  appelloit  à  fon  fecours. 
Après  qu'ils  furent  partisses  moines  de  faint 
Germain  rapportèrent  fon  corps  ;  &  Ebroïn  leur 
abbé  le  remit  dans  fon  tombeau  le  jour  où  l'on 
celebroit  fa  première  tranflation  ,  vingt-cinquiè- 
me de  Juillet.  Cet  Ebroïn  étoit  1  evêque  de  Pou 
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g     tiers  archichapellain  du  roy  Charles ,  &  il  fît 
'  écrire  par  deux  de  fes  moines  les  miracles  que 
l'on  croyoit  être  arriver  à  l'occafion  de  cette 
tranftation  de  faint  Germain. 

Les  Normans  ayant  quitté  la  Seine  ,  pillèrent 
en  s  en  retournant  les  coftes  de  l'Océan ,  entre 
autres  le  monaftere  deSitiu  ou  faint  Bertin,qu'ils 
brûlèrent.  Mais  comme  ils  rcmenoient  leurs  vait 
feaux  chargez  de  butin:  ils  furent  frappez  d'un  tef 
aveuglement  de  corps  &  d'efprit ,  qu'il  y  en  eut 
tres-peu  qui  arrivaftent  dans  leur  pais.  Ceux  qui 
Tannée  précédente  avoient  ravagé  l'Aquitaine ,  y; 
revinrent  cette  année  845%  attaquèrent  la  Sain- 
tonge,  curent  l'avantage  dans  un  combat  x  Se 
s'établirent  dans  le  païs. 
Hmd"«-     Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  845.  le  roy 
Rnmsqu* dt  Cnarfcs  fît  tenir  un  concile  à  Beauvais^où  fe  trou- 
to.  7.  c**Lf.  verent  dix  évêques  des  deux  provinces  de  Reims,* 
èc  de  Sens.  Savoir  Venilon  archevêque  de  Sens  , 
Erchanrad  évêque  de  Paris  ,  Immon  de  Noyon  % 
:  Rothade  de  Soiflbns  r  Simeon  de  Laon ,  Loup  de- 

Châlons  ,  Ragenaire  d'Amiens ,  Elie  de  Chartres , 
Erpoin  de  Senlis  ,  Avius  ou  Agius  d'Orléans  -y  & 
r**uiUi.  Hincmar ,  qui  y  fut  éleu  archevêque  de  Reims, 
îi  y  avoit  dix  ans  que  cette  églhe  écoit  vacante  , 
depuis  là  dépofîtion  d'Ebbon  -  &  cependant  deux 
prêtres  Foulques  &  Nothon  Favoient  fucccffivc- 
ment  gouvernée.  Les  évêques  rendirent  témoi- 
gnage de  ce  qu'ils  avoient  veu  &  appris  de  la  dé- 
pofîtion d'Ebbon  ;  &  rapportèrent  l'autorité  dès- 
canons  en  pareil  cas.  Hincmar  fut  donç  éleu  par 
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fc  clergé  &  le  peuple  de  Reims,  &  par  les  évê-  An.  845- 
ques  de  la  province  ,  du  contentement  de  lar-  n./.joi, 
chevêque  de  Sens,  de  levcque  de  Paris  &  de 
l'abbé  de  faint  Denis  fes  fuperieurs  :  du  confen- 
ternenc  aufTi  de  ià  communauté,  &  avec  l'agré- 
ment du  roy  Charles. 

II  étoit  françois ,  d'une  ancienne  nobleffe ,  & 
^parent  de  Bernard  comte  de  Touloufe.  Dés  fort? 
enfance ,  il  fut  mis  au  monaftere  de  faint  Denis, 
pour  y  être  inftruit  dans  la  pieté  &  ks  bonnet 
lettres ,  fous  l'abbé  Hilduin  ;  mais  il  ne  prit  que 
l'habit  de  chanoine, comme  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  communauté  ,  tombée  dans  le  re-  - 
lâchement.  Il  en  fut  tiré  pour  fon  efprit  &  fanaif- 
lànce  ,,&  mené  à  la  cour  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
dont  il  fut  particulièrement  connu  ;  &  il  y  em- 
ploya fon  crédit  auprès  de  l'empereur ,  avec  fon 
abbé ,  pour  rétablir  à  faint  Denis  la  difcipline 
monaftique ,  par  l'autorité  des  évêques  :  ce  qui 
fut  exécuté  au  concile  de  Paris ,  tenu  en  829.  par 
Aldric  archevêque  de  Sens ,  Ebbon  archevêque 
cle  Reims  &  leurs  fuffragans  :  comme  il  paroift  s^t^'  ,rw 
par  les  lettres  de  Louis  le"  Débonnaire.-  \  *  Ctttt 

Hincmarfe  reforma  le  premier:  il  quitta  la  * 
cour  ,  prit  l'habit  monaftique  ,  embraffa  toute  la 
rigueur  de  la  règle  &  demeura  long-temps  en  cet 
état ,  fans  efperance  nidefird'épi{copar,ou  d'au- 
tre prelature.  L'abbé  Hilduin  étant  tombe;  dans- 
la  difgrace  de  l'empereur ,  Hincmar  te  fuivit  en 
fon  exil  en  Saxe  ,  avec  la  pcrmiflïoii  de  fon  évô- 
gue  &  la  bénédiction  de  les  frères,  Mais  il  eny. 
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ploya  fon  crédit  auprès  de  l'empereur  &  des  fei* 
4*  gneurs  pour  obtenir  le  rappel  a  Hilduin  &  la  re- 
fty.tiv.ufii.  ftitutîon  de  fes  abbaïes.  Quand  le  pape  Grégoire 
* 37,       IV.  vint  en  France,  Hilduin  voulut  engager  Hinc- 
mar  dans  le  party  de  Lothaire  ,  mais  il  n'y 
réuflit  pas  -,  &c  après  le  rétabliflèment  de  l'empe- 
reur Loiiis ,  il  rendit  à  Hilduin  tous  les  bons  offi- 
ces qui  furent  en  fon  pouvoir.  Depuis  il  demeu- 
ra paifible  dans  le  monaftere ,  avec  la  charge  de 
treiorier  ou  de  garde  des  reliques.  Mais  l'empe- 
reur l'ayant  encore  appelle  à  fa  cour ,  il  y  revint 
par  obéiffance  ,  ôc  affilia  aux  aflèmblées  des  évê- 
ques ,  entre  autres  au  concile  de  Verneuil  en 
844.  où  Loiiis  abbé  de  faint  Denis  fucceflèur 
d'Hilduin  le  mena  avec  luy.  Le  roy  Charles  don- 
na à  Hincmar  les  deux  abbaïes  de  Nôtre  Dame 
de  Compiegne  &  de  faint  Germer ,  qu'il  n'accep- 
ta que  par  l'ordre  de  fon  éveque  &  de  fon  abbé. 
JgJJ*  Dh  Le  roy  luy  donna  aufïî  une  terre ,  qu'il  laiffa  de- 
puis fon  épifeopat  à  l'infirmerie  de  iaint  Denis* 
concède    Le  concile  de  Beauvais ,  où  Hincmar  fut  éleu 
cmi.f,  &  ordonné  archevêque  de  Reims ,  fît  huit  ca- 
nons ,  ou  plutôt  huit  articles  de  capitulation  en- 
tre le  roy  Charles  &  Hincmar,qui  s'étendent  auffi 
aux  autres  évêques  :  car  on  y  parle  tantôt  en  plu- 
riel ,  tantôt  en  fingulier.  Vous  ne  ferez  rien, dit 
Hincmar, à  caufe  de  ce  qui  s'eft  palfé,  qui  me 
puifle  être  préjudiciable  ;  fi  je  ne  me  rends  cou- 
pable à  l'avenir  contre  Dieu  &  contre  vous.  Cet 
article  eft  une  précaution  à  caufe  des  guerres  ci- 
viles. Vous  me  reftituerez  prefentementles  biens 
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e  mon  églife  ,  qui  luy  ont  eltc  oftez  de  vôtre  An.  845. 
règne.  Vous  caûerez  les  lettres  que  vous  en  avez 
données,  ôc  n  en  donnerez  plus  de  femblables  ; 
&  vous  ne  chargerez  mon  églife  d'aucune  exa- 
ction indue  ,  mais  vous  la  maintiendrez  en  1  état 
où  elle  étoit  du  tems  de  vôtre  pere&de  vôtre  ayeul. 

En  exécution  de  ces  trois  articles,  le  roy  Char- 
les rendit  à  1  eglife  de  Reims  Efpernay    Jully , . 
Cormicy ,  ôc  tout  ce  qu'il  avoit  donné  à  diverfes- 
perfonnes ,  tant  ecclefîaftiques  que  laïques  :  com- 
me il  paroift  par  fes  lettres  du  premier  jour  d'Oc-- 
tobre  ,  la  fixiéme  année  de  fon  règne,  indication' 
huitième  ,  qui  eft  cette  année  845-.  Les  trois  der- 
niers  articles  du  concile  de  Beauvaisfont  au  nom 
de  tous  les  évêques  :  qui  demandent  au  roy  Ql 
protection  contre  ceux  qui  pillent  leurs  églifes 
la  confirmation  de  leurs  chartes  j  &  que  fi  luy  01* 
eux  contreviennent  à  ces  articles ,  on  y  remédie-- 
ra  par  un  commun  confentement.  Le  roy  Char- 
les jura  l'obfervation  de  ces  huit  articles,  &  pro- 
mit de  les  étendre  à  toutes  les  églifes  de  fort1 
royaume. 

La  même  année  ,  le  dix-feptiéme  de  Juin  ,  fut  * 

•         \  1  r      1        ,   a  1         Concile  <te 

tenu  un  concile  a  Meaux  ,  par  les  eveques  des  m<mx. 
trois  provinces  de  Sens ,  de  Reims  &  de  Bour-  'V,£  Cw*^ 
ges ,  ayant  à  leur  tête  les  archevêques,  Venilon> 
Hincmar  ôc  Rodulfe,  ôc  Ton  y  recueillit  les  ca- 
nons de  quelques  conciles  précédents, oui  étoienir 
demeurez  fans  exécution  :  Içavoir  de  Thionvillc ; , 
de  Lauriac  ou  Loire  en  Anjou  ,  de  Goulaines  preV* 
Maas,  çesdeuxdelan  84*  &  de  Beauvais  # 
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on  y  en  ajouta  cinquante- fïx,  faifant  en  roui 
A  N.  84  j.  quatre- vingts.  Ceux  du  concile  de  Vcrneiïil  n'y 
font  point  inferez ,  &  on  fe  plaint,  qu'ils  ne  font 
pas  encore  venus  à  la  connoiflànce  du  roy  &  du 
peuple. 

Les  articles  dreflèz  à  Meaux  de  nouveau  font 
moins  des  canons  que  des  plaintes  des  abus  , 
aufquels  on  prie  le  roy  de  remédier.  Que  le  roy 
&  les  Seigneurs  logeant  dans  les  maifons  épifeo- 
pales ,  y  font  loger  des  femmes  &  des  perlonnes 
mariées ,  &  y  fejournent  long-temps.  C'eft  que 
la  cour  étoit  ambulante,  &  les  rois  prefque  tou- 
jours en  voyage.  Que  les  paffagesduRoyiont  des 
occafions  à  (a  fuite  de  ^piller  les  villes.  Le  roy  ne 
détournera  point  les  evêques  de  leurs  fondions; 

Erincipalement  pendant  lavent  &  lecarême  -,  & 
:sévêques  n'abuferont  point  de  leur  loifir  :mais 
s'occuperont  à  prêcher ,  corriger ,  donner  la  con- 
firmation, &re(ïderont  dans  leurs  villes,  hors  le 
temps  de  leurs  vifites.  Les  princes  permettront 
de  célébrer  deux  fois  l'année  les  conciles  provin- 
ciaux ,  qui  ne  doivent  être  interrompus  par  aucun 
trouble  des  affaires  temporelles.  Les  évêques  em- 

EAcheront  les  nouveautez  de  doctrine,  principe 
nent  dans  les  monafleres  ;  &  chacun  d'eux 
aura  prés  defoy  une  perfônne  capable  dinftrui- 
k,  37.:      re  fes  curez.  Les  clercs  ne  porteront  point  les 
$        armes  ,  fous  peine  de  dépofîtion.  Les  e'vêques  ne 
g  .      prêteront  point  de  ferment  fur  les  chofes  laintes. 
Le  roy  fera  averty  de  la  defolation  des  hofpitaux, 
principalement  de  ceux  des  EfcofTois,  c'eft  à  dire 
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<fes  Hibernois ,  fondez  en  ce  royaume  par  des  A  Ne 
perfonnes  pieufes  de  cette  nation.  Non  feule-    s*p.  uv. 
ment  on  n'y  reçoit  point  les  furvenants  ,  mais  xxxmi,M*i 
on  en  chaiTc  ceux  qui  y  ontfervi  Dieu  d'és  l'en- 
fance ,  6c  on  les  réduit  à  mendier  de  porte  en 
porte.  Le  roy  pourvoira  au  retablûlèment  des  41; 
monaiteres,  qui  font  donnez  à  des  particuliers 
en  propriété.  Il  envoyera  par  le  royaume  des  4U 
commiiîaires,  pour  faire  un  état  exact  des  biens 
ecclefiaftiques ,  que  luy  ou  fon  père  ont  donnez 
en  propriété  par  fubreption. 

On  défend  aux  chore'vêques  les  fonctions  pro-  W» 
prement  épilcopales  :  ce  qui  montre  que  ceux 
de  France  n  «oient  que  prêtres  ,  fuivant  la  di- 
ftinction  que  j'ay  marquée  ailleurs.  On  ne  con- 
facrera le  iaint  crème  qucleJeudyfaint.Si  unévê- 
que  ne  peut  faire  Ces  fondions ,  pour  caufe  de  4<* 
maladie  :  c'eft  à  l'archevêque  à  y  pourvoir ,  de  47 
fon  confentement.  Quant  à  ce  qui  regarde  le 
fervice  de  l'état ,  levêque  malade  y  pourvoira , 
du  confentement  de  l'archevêque.  Les  prêtres  ne  4i. 
baptiferont  que  dans  les  églifes  baptifmales,  & 
aux  temps  réglez,  finon  pour  caufe  de  neceflité. 
Les  clercs  qui  viennent  dans  nos  diocefes  avec  sti 
4eurs  feigneurs,n'exerceront  point  leurs  fonctions, 
s'ils  n'apportent  des  lettres  formées^  de  leurs 
évêques  ;  &  on  les  inftruira  encore  de  leurs  de- 
voirs. Mais  fi  les  feigneurs  prefentent  des  clercs, 
pour  être  ordonne»  :  on  les  avertira  de  les  ren- 
voyer aux  évêques  des  diocefes  defquels  ils  (ont 
•cirez  :  pour  y  être  ordonnez  ,  ou  avoir  leurs  dir 
Tome  X.  *       L  U 
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An.  84;.  mifïoires.  On  voidicy  que  ces  clercs  attachez  au 
fervicc  des  lèigneurs  troubloient  fort  la  dilcipli- 
ne.  On  ne  fera  point  d'ordinations  abfoluës  -,  ôc 
ceux  qui  feront  ordonnez  pour  des  titres ,  auront 
paflc  au  moins  un  an  dans  un  clergé  réglé  ,  ou 
dans  la  cité ,  c'eft  à  dire  la  ville  épiicopale ,  afin 
que  l'on  puùTe  connoître  leur  do&rine  &  leurs 
moeurs.  Les  chanoines  vivront  en  communau- 
té, fuivant  la  conftitution  de  l'empereur  Louis. 
Le  roy  ne  prendra  point  de  chanoines  à  fon  fer- 
H-  vice  fans  le  confentement  de  1  evêque.  Les  évê- 
ques  difpoferont  félon  les  canons  des  titres  car- 
dinaux des  villes  &  des  faubourgs.  On  nommoit 
donc  encore  titres  cardinaux  les  églifes  de  toutes 
les  villes  épifcopales. 
5  7-  Les  moines  n'iront  point  à  la  cour  fans  l'auto- 
rité de  l'évêque  :  &  les  évêques  ou  les  abbez  ne 
les  employeront  point  à  faire  leurs  ménages, ou 
gouverner  leurs  métairies ,  fous  prétexte  d'obé- 
dience. Un  moine  ne  fera  point  chafle  du  mo- 
naftere ,  fans  la  participation  de  l'évêque  ou  de 
fon  vicaire  :  qui  réglera  (à  manière  de  vie  afin 
qu'il  ne  (e  perde  pas  entièrement.  C'eft  que  l'on 
enaffoit  les  moines  incorrigibles  ,  fuivant  la  re- 

R*  ^e  faint  Benoift.  L  evêque  n  excommmunie- 

}6.  ra  perfonne,que  pour  un  péché  manifefte  -y  &  ne 
prononcera  point  d'anathên  e  ,fàns  le  confente- 
ment de  l'archevêque  &  des  comprovinciaux. 
On  diftinguoit  donc  encore  l'anathcme  de  la 

's»p.  av.  xix  fimple  excommunication.  On  réitère  les  plaintes 

r&« i<h    contre  les  ufurpations  de  l'églife  ; 6c  on  demande 
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que  ceux  qui  doivent  à  1  eglife  les  nones  &  les  An.  84;. 
difmes  à  caufe  des  héritages  qu'ils  pofTedcnt , 
foient  excommuniez  ,  s'ils  ne  les  payent ,  pour 
fournir  iiux  réparations  &  à  l'entretien  des  clercs. 
C'ell  que  les  laïques ,  qui  tenoient  des  terres  par 
concelîion  de  1  eglife  ,  luy  dévoient  double  rede- 
vance :  premièrement  la  difme  ecclefiaftique  ,  c*H. 
puis  la  neuvième  partie  des  fruits  comme  rente  *"* 
ieigneunale.  Il  y  a  plufieurs  canons  contre  Iesra-  <r4.  <f.  «r, 
vifleurs,  les  adultères  &  les  corrupteurs  de  reli-  *7'6* *** 
gieufes. 

Chaque  évêque  aura  par  devers  foy  des  lettres  7u 
duroy,en  vertu  defqueiles  les  officiers  publics  fe- 
ront obligez  de  luy  prêter  fecours,  pour  l'exerci-' 
ce  de  fon  miniftere.  On  n'enterrera  perfonne  7*- 
dans  les^églifes  3  comme  par  droit  héréditaire  : 
mais  feulement  ceux  que  levêque  ou  le  curé  en 
jugeront  dignes  ,  pour  la  fainteté  de  leur  vie  :  & 
on  n'exigera  rien  pour  le  lieu  de  la  (epulture , 
fuivant  l'autorité  de  (aint  Grégoire  dans  une  1er- 
tre  à  Janvier  de  Caillary.  On  recommande  lob- 
fèrvation  des  loix  &  des  canons  contre  les  Juifs  : 
&  l'on  en  raporte  plufieurs.  On  exhorte  les  fei-  7* 
gneurs  &  les  dames  à  empêcher  dans  leurs  mai- 
ions  le  concubinage  &  la  débauche  :  &  à  autori- 
fer  leurs  chapellains  pour  inftruire  ôc  corriger 
leurs  domeftiques.  C'eft  que  les  feigneurs  étoient 
déjà  fi  puiflans ,  que  l'on  pouvoit  chez  eux  faire 
tout  impunément.  Comme  Ton  donnoit  quel-  th 
quefois  a  des  laïques  les  chapelles  des  maifons 
royales  ,  k  roy  eft  exhorté  à  ne  pas  permettre 
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An.  845.  ?lu^s  en  Prennent  ^es  difmes  :  mais  ils  les  laiflc- 
ront  aux  prêtres ,  pour  les  réparations ,  le  lumi- 
7*      naire  &  1  nofpitalité.  Les  comtes  &  les  autres  ju- 
ges ne  tiendront  point  leurs  audiences  depuis  le 

m>7%  mercredy  des  cendres  ,  &  on  feftera  l'octave  de 
pâque  entière.  On  obfervcra  tous  les  capitulaires 
ecclefiaftiques  de  Cliarlemagne  &:  de  Louis  le 
Débonnaire.. 

Par  ces  reglemcns  ,  difent  les  éveques,  nous 
ne  prétendons  pas  déroger  à  la  feverité  de  la 
difeipline  eeelefiaftique  :  mais  quiconque  mépri- 
fera  ce  qui  eft  ainfi  ordonné,  par  l'autorité  ponti- 
ficale &  royale  :  s'il  eft  ecclenaftique ,  il  fera  dé- 
poté par  le  concile,  s'il  eft  feeuher ,  il  fera  privé 
de  fa  dignité  &  banni  par  ta  puiflance  du  roy. 
On  joint  les  deux  puiflànces,  parce  que  l'on  fup- 
pofe  que  le  roy  confirmera  tous  ces  reglemens. 

*».  C'eft  ce  que  les  éveques  luy  demandent  en  finit 
fant  :  ils  luy  reprefentent ,  que  luy-même  les  a 
prier  de  faire  ces  canons  -,  &  l'exhortent  à  exécu- 
ter ceux  qu'il  a  déjà  refolus  &  lignez  de  (a  main  , , 
comme  ceux  de  Coulaines  &  de  Beauvais.  Tou- 
tefois les  éveques  du  concile  de  Meaux  ne  pu- 
rent en  obtenir  la  confirmation  ,  &  différèrent 
de  les  publier. 

x  xxi.  Les  Normans  attaquèrent  au  m*  le  royaume  de 
HaaKrg?  Louis  cette  même  année  845.  Ils  donnèrent  trois 
*nn.T>iil&  combats  en  Frile  :  dans  le  premier  ils  furent  bau 

Mertnf.   8<vj.  I 

chr.Durt.io.  tus }  mais  ils  eurent  l'avantage  dans  les  deux  au- 
s.  Anfc. ir.it  très,  ils  entrèrent  dans  l'Elbe  avec  fix  cens  bâ- 
'  ttmens,  fous  la^onduite  de  Roric  kur  roy  ;  det 
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rendirent  à  Hambourg ,  &  furprirent  tellement  ^n. 
les  habitans  en  l'ablènce  du  comte ,  qu'on  n'eut 
pas  le  loifir  d'aûembler  les  gens  du  païs.  L'arche- 
vêque faint  Anfcaire  ,  qui  y  refidoit ,  voulut  d'a- 
bord défendre  la  place  ,  en  attendant  un  plus 
grand  lecours  :  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  re- 
iuler  aux  ennemis ,  qui  affiegeoient  déjà  la  ville; 
il  fongea  à  fauver  les  reliques  :  les  clercs  fe  dif- 
peHèrent  de  colle'  &  d'autre,  &luy-même  écha- 
pa  à  peine  fans  manteau.  Le  peuple  s'enfuit  de 
tous  codez  ,  quelques-uns  furent  pris ,  la  plupart 
tuez  :  les  barbares  étant  arrivez  le  foir  à  Ham- 
bourg ,  y  demeurèrent  un  jour  entier  &:  deux 
nuits,  pillèrent  6c  brûlèrent  tout.  Cet  incendie 
confuma  1  eglife ,  que  le  faint  évêque  avoit  fait 
bâtir  avec  grand  foin,  le  monafterc  8c  la  biblio^ 
theque,  compofée  entre  autres  de  livres  très- 
bien  écrits,  donnez  par  Louis  le  Débonnaire.  En- 
fin il  ne  relia  que  ce  que  chacun  trouva  fous  (a. 
main,  ôc  put  emporter  avec  luy.  Saint  Anf- 
caire ayant  ainfi  perdu  en  un  moment  tout  ce 
qu'il  avoit  amaûe  depuis  (on  épifcopat ,  ne  té- 
moigna aucun  chagrin  ,  mais  répéta  fouvent  ces 
paroles  de  Job  :  Le  Seigneur  me  l'a  donné,  le' 
Seigneur  me  la oilé. 

Pendant  qu'il  étoit  ainfî  errant  avec  fes  moi- 
nes >  portant  leurs  reliques  de  coflé  &  d'autre  ,  - 
fans  avoir  de  demeure  afTurée ,  pour  furcroît  d'af- 
fliction ,  l'évêque  Gaufbert ,  qu'il  avoit  envoyé 
en  Suéde,  en  Fut  châtié.  Lîne  partie  du-  peuple 
conjura  contre  luy  y  vint  à  fa  maifonr  tua  ioa^ 
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X  N.  845.  neveu  Nicliard  ,  le  lia  lay-même  avec  fes  autres 
compagnons  , pilla  tout  ce  qui  fe  trouva  ,  Ôc  les 
chaua.  honteulement  du  païs.  Tout  cela  fe  fît 
(ans  ordre  du  roy ,  par  une  confpiration  popu- 
laire. Mais  Dieu  fît  éclater  fa  vangeance  fur  ceux 
qui  en  étoient  coupables  ;  &  ils  furent  tous  punis 
en  peu  de  temps ,  de  mort,  de  maladie  ,  ou  de 
perte  de  leurs  biens  ;  en  forte  que  tout  ce  peuple 
demeura  perfuadédela  puiffancede  Jefus-Chrift. 
La  Suéde  fut  fèpt  ans  fans  prêtres. 
Apres  le  pillage  de  Hambourg  ,  les  Normans 
•  furent  vigoureufement  repoufïèz  par  les  Saxons  ; 
&  leur  roy  Roric  ou  Oric  ,  ayant  apris  le  defaftre 
de  ceux  qui  avoient  pillé  la  France  par  la  Seine  : 
en  fut  tellement  touché ,  qu'il  envoya  des  am- 
baffadeurs  au  roy  Louis ,  pour  luy  demander  la 
paix  :  offrant  de  délivrer  les  captifs,  ôc  rendre  ce 
qu'il  pourroit  de  butin.  Ccsambaffadcursfe  trou- 
vèrent à  Paderborn ,  où  le  roy  Loiiis  tint  un  par- 
lement gênerai  pendant  l'autonnede  cette  année 
845.  Il  y  vint  aufli  des  ambafïadeurs  des  Sclaves  Ôc 
des  Bulgares.  Les  Sclaves  étoient  encore  payens: 
mais  quatorze  de  leurs  ducs  ou  capitaines  se'- 
toient  adreffez  au  roy  Loiiis  avec  leurs  vaffaux,de- 
fîrant  de  fe  faire  Chrétiens;  &:  il  les  avoitfaitbâti- 
caXi^i  "e  kf  *  ■  °&ave  de  l'Epiphanie ,  la  même  année  84;. 
Bmo.ftdiacrc.     Vers  ce  temps  -  là  Benoill  diacre  de  leglife 
p^.b'Â'us.  de  Mayence  dans  le  royaume  de  Loiiis,  recueil- 
s'Jjiv.xivi*.  nc  ^es  capitulaires,que  l'abbé  Anfegife  avoit  omis 
»  l*-        à  defiein  ,  ou  qu'il  n'avoit  pas  connus;  ôc  en  com- 
pofa  trois  livres ,  qui  furent  ajoutez  au  quatre 
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d'Anfegife,  Ôc  fontfept  en  tout.  Benoift  entre-  An. 846. 
prit  ce  travail  par  Tordre  d'Otger  fon  éveque  i 
&  le  dédia  aux  trois  frères  qui  regnoient  alors  , 
Louis ,  Lothaire  ôc  Charles  :  mais  il  nomme  tou- 
jours le  premier  Louis  qui  étoit  fon  maître.  Il 
y  comprit  les  conftitutions  de  Pépin  ôc  de  Car- 
loman  fon  frère  ,  qui  étoient  en  ufôge  j  &  tira 
principalement  des  archives  de  leglife  de  Mayen- 
ce  les  pièces  de  ce  recueil  :  mais  il  n'en  fit  pas  le 
choix  avec  affez  de  difeernement ,  ôc  ne  les  ran- 
gea pas  avec  affcz  d'ordre.  Au  refte ,  ce  qu'il  dit 
dans  fa  préface,  que  les  capitulaires  ont  elle  con-  J  **ÎUi-  *: 
firmez  par  l'autorité  du  pape  :  ne  fe  raporte  qu'à 
ceux  deCarloman,  dont  il  parle  en  cet  endroit. 

La  divifion  entre  l'empereur  Lothaire  Ôc  fes  Xxxw. 
frères  augmenta  par  l'inlolence  d'un  feigneur  Pa^nc,,c  *'  • 
nommé  Gifalbert ,  vafTal  du  roy  Charles  :  qui  en- 
leva l'an  846.  Ermingarde  fille  de  Lothaire,  ôc  le-  Ann'Tuld- 

Cjufa.  Lothaire  crut  non  feulement  que  Char- 
s  autorifoit  cet  enlèvement,  mais  que  Loiiis 
le  Germanie  y  avoit  confenty.  Loiiis  le  juftifîa, 
mais  il  ne  peut  reconcilier  iès  deux  frères  -,  ôc 
Lothaire,  pour  (è  vanger  de  Charles,  entreprit  de  T'e*  '"•  hi& 
rétablir  Ébbon  dans  le  fîege  de  Reims,  un  an 
après  l'ordination  d'Hincmar ,  qu'il  favoit  élire 
fidelle  à  Charles.  Il  exigea  donc  des  lettres  du 
pape  Sergius ,  pour  examiner  de  nouveau  la  de- 

C>fitiond'Ebbon:  (avoir  une  lettre  au  roy  Char- 
s,  par  laquelle  le  pape  lu  y  ordonnoit  d'envoyer 
Gondebaud  archevêque  de  Rouen,  avec  quel- 
ques évêques  de  fon  royaume ,  &  Hincmar  ,pour 


1 


 4$6    Histoire  Ecclésiastique 

À  N.  847.  fe  trouver  à  Trêves  avec  des  légats  du  pape  ,  qui 
écrivit  aufli  à  même  fin  à  Gondebaut  &  à  Hinc- 

mar. 

Charles  ne  jugea  pas  à  propos  de  biffer  al- 
ler les  évêques  de  fon  royaume  à  Trêves ,  qui 
étoit  dans  celuy  de  Lothaire  -,  &  où  par  confe- 
quent  ils  ne  (broient  pas  en  liberté.  C'eftpour- 
quoy  quand  les  légats  du  pape  furent  venus  , 
Gondebaud  indiqua  le  lieu  du  concile  à  Paris , 
où  il  appella  par  les  lettres  Ebbon  &  les  légats 
du  pape.  Gondebaut  s'y  rendit  luy-même  avec 
fes  {uftragans  :  Venilon  archevêque  de  Sens ,  Lan- 
dran  de  Tours  &  Hincmar  de  Reims  s'y  trouvè- 
rent aufli  avec  les  leurs.  Landran  étoit  l'ancien 
.ceint*.  si6.  archevêque  de  Tours ,  qui  avoit  renoncé  à  fon 
fîege  &  Urfmar  luy  avoit  fuccedé  dés  l'an  856.  Ces 
£&CÏW  prélats  s'afTemblerent  à  Paris  le  quatorzième  de 
rtt\"'\  ^vner  846.  indi&ion  dixième  :  c'eft  à  dire  en 
.847.  a  notre  manière  de  compter ,  car  ils  com- 
menç oient  l'année  à  pâque  :  mais  Ebbon  n'y  pa- 
rut point  ny  perfonne  pour  luy,  &  il  n'y  envoya 
pas  même  des  lettres  pour  s'exeufer.  Alors  Gon- 
debaut ôc  les  autres  éveques  de  ce  concile  luy  dé- 
noncèrent par  écrit,qu'ils  luy  interdifoient  toute 
prétention  fur  le  diocefè  de  Reims:  &  luy  defen- 
doient  d'inquiéter  perfonne  pour  ce  fujet,  jufques 
à  ce  qu'd  fe  prefentaft  devant  eux  ,fuivant  l'ordre 
du  pape  Sergius  ,  &  qu'il  fùll  jugé  canonique- 
ment.  Ebbon  ne  répondit  point}  Cependant  cinq 
ans  qu'il  vécut  encore  ,  il  ne  s'adreûa  plus  à  au- 
cun concile  ny  au  $.  fiege  pour  y  porter  (es  plaintes. 

En 
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En  ce  concile  de  Paris  les  évêques  mirent  la  A  N.  847. 
dernière  main  aux  canons  qu'ils  avoicnt  dreiTcz 

1.  W  7.  C«»f.  f' 

a  Meaux  au  mois  de  Juin  845.  &  compoferenc  la  im-d. 
préface  qui  eft  à  la  tête ,  où  ils  reprefentent 
combien  de  fois  ils  ont  exhorté  le  roy  &  les  feu 
gneurs  ,  de  travailler  à  la  reformation  de  l'état  & 
3e  1  eglife    &  attribuent  les  calamitez  prefen- 
tes,  principalement  les  incurfions  des  Normans , 
au  mépris  de  leurs  avertiiTemens.  En  ce  même  UUf.  itw 
concile  Pafcafe  abbé  de  Corbie  demanda  la  con- 
firmation des  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  de 
Lothaire ,  pour  conferver  à  ce  monaftere  la  liber- 
té des  élections  &  la  difpofîtion  de  fes  biens  :  & 
des  lettres  du  roy  Charles ,  qui  fe  deciaroit  pro- 
tecteur de  cette  maifon.  Le  concile  l'accorda ,  & 
fit  1  éloge  de  ce  monaftere,  comme  ayant  confer- 
vé  depuis  fa  fondation  une  exacte  régularité. 
L'acte  de  confirmation  eft  foulcrit  de  vingt  évê- 
ques, entre  iefquels  font  les  trois  métropolitains, 
Hincmar ,  Gondebaut  &  Venilon  :  les  autres  font 
à  peu  prés  les  mêmes  du  concile  de  Meaux. 
Pafcafe  Ratbert  étoit  abbé  de  Corbie  depuis  X**IV/. 

«a  ti      •  /     •  1.  1       r  Pafcafe  abté 

lan  844.  Il  netoit  que  diacre,  non  plus  que  Jccorbic 
Louis  abbé  de  faint  Denis ,  &  il  n'eut  jamais  d'or- 
dre  plus  élevé.  Etant  abbé,  il  prefenta  au  roy 
Charles  fon  livre  de  l'euchariftie,  pour  tenir  lieu  ld-m 
du  prêtent ,  que  l'on  faifbit  aux  princes  à  l'occa-  jjjjjj^^ 
fion  des  grandes  fêtes  -,  comme  j'ay  obfervé  en  «■ 
parlant  des  formules  de  Marculfe.  Ratbert  fit  ce  %t.  " 
prefent  au  roy,  quil'yavoit  invité ,  efperantque 
ion  ouvrage  feroit  plus  utile  étant  plus  connu,  & 
Ton»,  JC,  M  m  m 
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il  eft  clair  que  jufques  là  il  navoit  excité-aucune 
difpute. . 

Quelque  temps  avant  que  d'être  abbé ,  Pafca- 
fe  écrivit  un  traitté  de  l'enfantement  delà  Vierge 
à  cette  occafion.  .Ratram  moine  de  la  même  ab- 
baye de.  Corbie  ,  ayant  appris  qu'en  Germanie  on 
foutenoit ,  que  Jefus-Chriftn'éroit  point  forty  du 
(èin  de  fa  fainte  mere  comme  les  autres  enfans  ^ 
mais  d'une  manière  miraculeufe  :  crut  que  cette 
opinion  attaquoit  la  vérité  de  l'incarnation  ^  &  la 
>.  combattit  par  un  écrit  afles  aigre,  où  il  la  traitte 
même  d'herefie.  Il  convient  toutefois  qu'il  eft  de 
la  foy  catholique,  que  Marie  eft  demeurée  vierge 
après  l'enfantement,  comme  devant.  Pafcafe 
écrivit  contre  cet  écrit  de  Ratram  :  pour  fou  te- 
nir l'opinion  ordinaire,  touchant  la  manière  mi*, 
raculeufe  de  la  nahTance  de  Jefus-Chrift:  afin 
qu'il  foit  vray  que  fa  fainte  mere  a  toujours  efté 
vierge,  &  cju'ayant  conceu  fans  conçu  pifcence> 
u  tt  6>  elle  ait  efte  exempte  des  douleurs  de  lenfante- 
*#  prsf.  ».   ment.  Il  adrefïà  cet  ouvrage  à  Theodradeb  abefTc 
M°  de  Soûlons  &  àfesreligieufes.  Il  y  eut  quelque  ■ 

PMrif  t-  4*«-  reponle  >  qui  attira  un  lecond.  eent  de  ralcaie  * 
2£J  M«s»  &  on  ^es  a  attribuezl'un  &  l'autre  par  erreur  à  S. 
v.j,rAf.  »*•  t.  Hdefonfis  de  Tolède.  On  ne  voit  pas  que  cette 
difputc  ait.eu  de  fuite}  &  il  eût  mieux  valu  ne 
point  agiter  ces  queftions  inutiles  &  indécentes 
Mais  ces  favans  élevez  groffierement  chez  les 
barbares,  n'avoient  plus  la  fageftè  &Ia  diferetion 
«les  premiers  docleurs  de  leglife. 

Les  évêques  preflbient  toujours  leroy  Gj^ler 
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'de  confirmer  par  fon  autorité  les  articles  de  re-  An.  846. 
formation  ,  qu'ils  avoient  dreffez  par  fon  ordre  , 
ôc  recueillis  aux  conciles  de  Meaux  &  de  Paris. 
♦Enfin  il  tint  au  mois  de  Juin  un  parlement  ex- 
traordinaire à  Efpernay  fur  Marne,  au  diocefe 
de  Reims  -y  mais  les  avis  (alutaires  des  évêques  y 
furent  tellement  méprifez,  qu'on  trouve  à  peine 
un  exemple  pareil  dans  l'hiftoire  des  princes  Chré- 
tiens. C'eft  ainfi  qu'en  parle  un  auteur  du  temps:  A**- 
&c  le  titre  du  capitulaire  d'Efpernay  dit  :  Les  ar-  ».  i  c*pir.pi 
ticles  fuivans  ont  efté  extraits  des  articles  pu-  l*iïZmCtm4 
bliez  l'an  846.  par  les  évêques  dans  leurs  conciles, 
favoir  par  Gondebaud  ,  Urfmar.,  Hincmar  & 
Amalon .,  avec  leurs  fuffragans  ;  &  prefentez  au 
roy  fuivant  fon  ordre ,  pour  être  releus  à  Efper- 
nay  terre  de  l'églife  de  Reims.  Et  parce  que 
l'eiprit  du  roy  étoit  aigri  contre  les  évêques ,  par 
la  faction  de  auelques  feigneurs  ,  qui  leur  étoient 
pppofçz  :  les  ,evêques  furent  exclus  de  cette  af- 
femblée^  &  de  tousxes  articles  jls  choifirent  feu- 
lement ceux-cy ,  &  les  donnèrent  par  écrit  aux 
évêques  -,  difant  que  ni  le  prince ,  ni  eux  n'en  vou- 
loient  obferver  davantage.  Urfmar  étoit  l'arche- 
vêque de  Tours  ,  Amalon  celuy  de  Lion,  qui  ne 
font  point  nommez  dans  les  conciles  preçedens. 
Les  articles  d'Efpernay  ne  font  que  dix-neuf,  à 
jquoy  les  feigneurs  reduifirent  les  quatre-vingts 
articles  de  Meaux  j  &ils  choifirent  ceux  qui  re- 
gardoient  principalement  les  ecclefiaftiques ,  re- 
tranchant tout  ce  qui  tendoit  à  les  corriger  eux- 

Mmmij 
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An.  846.     L'Italie  croit  toujours  inquiétée  par  les  Sarra- 

Xsunhs  à  ^ns  Ceux  ^'Afrique  >  4UC  1 on  nommoit  aufli  Mo- 
Komc.        res ,  vinrent  à  Rome  par  le  Tibre  au  mois  d'Aouft 
£jmtoj4«  846.  &  ne  pouvant  entrer  dans  la  ville,  pillèrent 
m u*  jes  e'glifes  de  fajnt  Pierre  &  de  (aint  Paul,  qui 
étoient  dehors.  Ils  en  emportèrent  tous  les  orne- 
mens  &  les  richefïès  :  entre  autres  l'autel  d'ar- 
cs, cffin.  gent  p0^  fur  te  fepulcre  de  faint  Pierre.  De  Rome 
bv.i.€.x7.   Js  aJlerent  à  Fondi ,  qu'ils  prirent  &  brûlèrent  -y 
tuèrent  unepartie  des  habitans  emmenèrent  les 
autres  captifs,  &  ayant  ravagé  tout  le  païs  d'alen- 
tour ,  ils  campèrent  prés  de  Gaëte  ,  au  mois  de 
Septembre.  Celuy  qui  commandoit  à  Spolete 
pour  l'empereur  Lothaire ,  envoya  contre  eux  des 
troupes  de  François,  qui  furent  battues  &  s'en- 
fuirent honteufement.  En  les  pourfuivant  les  Sar- 
rafins  arrivèrent  prés  du  mont  CafTin,  dont  ils. 
avoient  oui  vanter  les  richefïès  :  mais  comme  il 
étoit  tard ,  ils  campèrent,  comptant  que  ce  butin 
Be  pouvok  leur  écnaper  :  car  le  monaftere  étoit 
lins  défènfe  ,  &ils  n'en  étoient  feparezque  d'un 
ruiflèau,  que  l'on  pouvok  aifément  parler  à  gué. 
Les  moines  n'attendant  plus  que  la  mort,  allèrent 
en  proceflion  nuds  pieds  &  la  cendre  fur  la  tête 
a  l'eglife  de  faint  Benoift  ,  &  y  payèrent  la  nuit 
en  prières.  Alors  le  temps  qui  étoit  fort  ferein -, 
fc  couvrit  tout  à  coup  ,  il  tomba  quantité  de 
pluye  &  le  ruifïèau  enfla  de  telle  forte ,  qu'on  ne 
pouvoit  le  pafïèr.  Les  Sarrafins  qui  étoient  cam- 
pez fur  le  bord  ,  vinrent  le  marin  chercher  un 
gué ,  ou  des  batteaux ,  &  n'en  trouvant  point 
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ils  grinçoient  les  dents  de  rage,  &  fe  mordoient  les  A  N.  847. 
doigts.  Il  fallut  retourner  à  leur  camp,  ayant  feule- 
ment brûle'  deux  celles  ou  métairies  du  monaftere. 

Ils  etoient  encore  dans  le  païs  ,  quand  le  pape 
Sergius  II.  mourut  fubitement ,  le  vingt-feptié-  jJJjjTfc . 
me  de  Janvier  847.  ayant  tenu  le  S.  fiege  trois  p»* n-  Leo« 
ans.  Il  fit  une  ordination  au  mois  de  Mars ,  où  il  Ann.  Beftrn, 
ordonna  huit  prêtres  &  trois  diacres ,  &  d'ailleurs  * 2£j£ 
vingt- trois  évêques.Il  repara  &c  orna  plulîeurs  égli- 
fes  deRome:entr  autres  S.Silveftre  qui  avoit  été  ion 
titre,où  il  transféra  plufieurs  corps  S.  &  y  fonda  un 
monaftere.  Il  fut  enrerré  à  S.  Pierre  >  mars  avant 
qu'on  l'y  eut  porté>Leon  IV.  fut  élu  tout  d  une  voix 
pour  Iuy  fucceder.  Il  étoit  Romaines  de  Rodoal- 
de,&  fut  mis  par  (es  parens  dans  le  monaftere  de  S. 
Martin  hors  de  la  ville  &  prés  de  fàint  Pierre  , 
pour  y  apprendre  les  faintes  lettres.  Le  pape  Gré- 
goire IV.  ayant  oui  parler  de  fa  vertu  y  le  fit  ve- 
nir dans  le  palais  de  Latran  ,  le  prit  à  fon  fervice 
&  l'ordonna  fbudiacre.  Sergius  II.  le  fit  prêtre,  du 
titre  des  quatre  Couronnez  -,  &  on  l'en  tira  mal- 
gré luy  ,  lors  qu'il  fut  éleu  pape  ,  pour  le  mener 
au  palais  de  Latran,où  tous  luy  baiferent  les  pieds, 
fuivant  la  coutume. 

Ce  qui  prefla  tant  l'élection  du  pape  ,  étoit  la 
crainte  des  Sarrafins  ;  qui  venoient  de  piller  le* 
glife  de  fàint  Pierre ,  &  qui  étoient  encore  au  voi- 
image  de  Rome,  '■purefois  on  n'ofoit  ordonner 
le  pape  fans  la  permiffion  de  l'empereur ,  ce  qui 
fit  que  le  S.  fiege  vaqua  deux  mois  &  demi.  En- 
I         fia  craignant  que  Rome  ne  fût  afliegé  de  nou~ 
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An.  847.  veau  ,  on  confacra  le  pape  Léon  le  douzième 
d'Avril ,  quoyque  le  contentement  de  l'empe- 
jn*ft.       reur  ne  fufl.  j  ls  encore  venu  :  mais  avec  protc- 

ftation,  que  1  on  ne  precendoit  point  déroger  à  la 
fidélité  ,  qui  luy  étoit  deiie  après  Dieu.  Cepen- 
dant les  Sarranns  s'embarquèrent ,  ayant  leurs 
vaifleaux  chargez  de  butin ,  Ôc  rirent  voile  vers 
l'Afrique  :  mais  commets  blafpliemoienc  contre 

Ann.  tertin.   Jefus.C|irift  &        apôcres  ?  ^  furvim  une  tem_ 

pefte,  leurs  vahlèaux  fe  briferent  les  uns  les  au- 
tres ,  &  ils  périrent  la  plupart.  Avec  les  corps 
que  la  mer  rejetta  fur  les  coftes,on  trouva  quel- 
que partie  des  t refors  de  leglifc  de  (àint  Pierre  , 
qui  y  furent  rapportez.  Il  relia  toutefois  des  Sar- 
rafinsen  Italie  :  un  de  leurs  chefs  nommé  Mafïàr, 
/étant  venu  au  Recours  deRadelgife,  demeuroit  à 
^  Céfn.t.  Benevent:&  la  même  année  847.  il  prit  la  ville 
de  Telefe Ac  pilla  le  monaftere  de  fainte  Marie 
de  Cingle. 

y»*A  Le  pape  Léon  donna  fes  p  rem  1  ers  foins  à  ré- 

parer les  ornemens  de  1  eglile  de  faint  Pierre ,  & 
continua  pendant  fon  pontificat,  qui  fut  de  huit 
ans.  -Il  y  donna  des  croix ,  des  images  ,  des  cali- 
ces ,  des  chandeliers  de  diverfes  fortes  :  des  ri- 
deaux ou  taphTerics  d  etofes  precieufes ,  avec  des 
perfonages  ou  figures  d'animaux.  Mais  il  orna 
principalement  4a  confelTion ,  c'eft  à  dire  la  fe- 
pulture  de  faint  Pierre ,  &  l'a^el  qui  étoit  defTus. 
Il  mit  au  frontifpice  des  tables  d'or  chargées  de 
pierreries  &  peintes  en  émail ,  où  l'on  voyoit 
^catre  autres  fon  portrait     çeluy  de  l'empereur 
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Eothaire  :1e  poids  en  étoit  de  deux  cens  feize  ÂïT&tf.- 
livres  d'or.  Il  y  mit  des  bordures  d'argent  du  poids 
de  deux  cens  huit  livres  ,  &  un  ciboire  ou  balda- 
quin de  feize  cent  flx  livres.  Tout  l'argent  qu'il 
donna  à  cette  églife  feule ,  .&  dont  le  poids  eft  ex- 
primé ,  monte  à  3861.  livres ,  qui  font  5791.  Marcs 
&demy,.&:  il  orna  à  proportion  plufieurs  égli^ 
(es,  entre  autres  fon  titre  des  quatre  Couronnez* 
Il  rétablit  aufli  une  fale ,  où  (es  predeceflèurS 
avoicnt  accoutumé  de  faire  le  jour  de  Noël  les 
feltins  folemnelsyqui  avoient  elté  interrompus 
fous  les  deux  derniers  papes.  - 

Conftantinople  changea  de  patriarche  peu  de  x**nTigi£ 
temps  après.  Saint  Metnodius  lâchant  que  faint  $ec£p,arclic 
Joannice  étoit  prés  de  fa  fin, lalla  voir,  fe  recom-  ntss.fo*».,;  • 
manda  aies  prières,  &  s  entretint  long -temps  n,v. 
avec  luy. .  Saint  Joannice  fe  tint  fort  honoré  de 
cette  vifite,  &  prédit- au  patriarche  qu'il  ne  le 
furvivroit  pas  long- temps.  En  effet  faint  Joanni- 
ce mourut  âgé  de  quatre-vingts- un  an,  le  qua- 
trième jour  de  Novembre ,  la  cinquième  année 
de  l'empereur  Michel,  c'eil  à  dire  l'an  S46.  &  S* 
Methodius  étant  devenu,  hydropique  mouruc 
huit  mois  après ,  favoir  le  quatorzième  de  Juin 
847.  Il  avoit  tenu  quatre  ans  le  fîeee  de  CP.  On  vit*s 

J-         M  1        j  «  b    .  1        r  m  17.B0B.ti.  ■ 

dit  quil  portoit  une  bandelette  ,  ,qm  luy-loute-  f**»-uht? 
noit  le  menton ,  parce  qu'il  avoit  eu  les  mâchoi*  96?' 
res  brifées  pendant  la  perfecution  ;  &quc  fesfuc- 
ceffeurs  le  firent  pafTer  en  coutume  ,  comme  ua  " 
ornement.  L'égliLe  honore  ces  deux  faints  IcJoub  Mmrtyt.  , 
dc4euriaort.  Apres  (àint  Methodius^pnmiç  dâna  *££!&'#' 
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A  N.  847.  k  ^ie£.e  ^e  ^  S-  Ignace ,  encore  plus  illuftre.  Il 
vh».  ign.  fer  cto^c  n*s  ^c  l'empereur  Michel  Rangabé ,  qui  ce- 
cck"\*'  ^a  ' an  a  ^eon  l'Arménien  ,  &  de  Procopia 
s»p.  hv.  xtr  jfîlle  de  l'empereur  Nicephore.  Il  étoic  le  dernier 
*  *9'  de  leurs  enfans  ,  &  s  apelloic  d'abord  Nicetas  : 
mais  quand  fon  pere  perdit  la  couronne ,  il  fe 
fît  couper  les  cheveux,  &prit  le  nom  d'Ignace , 
étant  âge'  de  quatorze  ans.  Léon  pour  s'afliircr 
l'empire ,  relega  Michel  &  fes  enfans  en  diverfes 
ifles  j  &  fie  eunuque  les  trois  fils  ,  quoy  qu'il  fut 
leur  parrain.  Ignace  embrafia  ferieufement  la  vie 
f.  ms.  jl  monaftique  \  &  y  fit  un  tel  progrés  ,  qu'après  la 
mort  de  Ion  abbé  il  fut  mis  en  la  place ,  &  établit 
<ics  monafteres  dans  les  trois  îles  de  Platos ,  Hya- 
tros  &  Térebinthe,  que  l'on  nommoit  les  îles  du 
prince.  Il  receut  les  ordres  facrez  de  la  main  de 
Bafileévêque  de  Pareon,ouParos,  dansl'Hellef. 
pont ,  qui  avoic  beaucoup  fouffert  dans  la  perfe- 
ction des  Iconoclaftes.  Ce  prélat  l'ordonna  pre- 
mierement  lecteur,  puis  foudiacre,  puis  diacre  , 
Se  enfin  pretre.  Et. comme  les  catholiques  ne  vou- 
loient  point  communier  avec  les  Iconoclaftes  : 
plufieurs  de  C  P.  &  des  villes  voifines  de  Bithynie, 
menoient  leurs  enfans  au  prêtre  Ignace  pour  les 
baptifer.  Il  inftruifoit  tous  ceux  qui  venoient  à 
luy ,  &  les  fortifîoit  contre  les  attaques  de  l'here* 
fie:  &  d'un  autre  côté  il  alfiftoit  ceux  qui  étoienc 
perfecutez,  emprifonnez,  bannis  &  privez  de  leurs 
biens  :  en  quoy  il  étoit  aidé  par  fa  mere  Ôcfafeur, 
qui  vécurent  longtemps ,  &  y  employèrent  leurs 
richefTes.  Tel  étoit  Ignace ,  quand  il  fut  préféré 
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a  cous  ceux  que  l'on  propofoit  pour  remplir  le  g 
fîege  de  C  P.  étant  âgé  d'environ  quarante-huit 
ans  ,  &  il  tint  ce  fîege  onze  ans  &  demy. 
Vers  le  commencement  d'Octobre  la  même  xxxix. 

,  v  N     Ra^an  ar- 

annee  847.  on  tint  un  concile  a  Mayence ,  ou  chaque  de 
prefîda  Raban,  qui  venoit  de  fucceder  à  l'arche-  î5ïîw.'M, 
vêqueOtger,  mort  le  vingt-unième  d'Avril.  Ra- 
ban  avoit  gouverné  vingt  ans  l'abbaye  de  Fulde , 
&  pendant  ce  temps  ,  il  compofa  la  plus  grande 
partie  de  fès  ouvrages.  Premièrement  à  la  prière 
de  les  moines  ,  il  écrivit  fon  commentaire  fur 
faint  Matthieu,  &  le  dédia  àHaiihilfe  archevê- 
que de  Mayence  ,  à  qui  dés  l'an  819.  il  avoit  pre- 
lenté  fon  livre  de  l'inititution  des  clercs.  Ce  com- 
mentaire,  comme  la  plupart  de  ceux  de  Raban, 
n'eft  prefque  qu'un  recueil  de  partages  des  pères. 
Vers  l'an  830.  ir  envoya  à  Freculfe  evêque  de  Li- 
fieux  (on  explication  fur  l'odtateuque ,  c'cft  à 
dire  ,  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  tefta- 
ment.  Freculfe  l'en  avoit  inftamment  prié,  n'y 
pouvant  travailler  luy  -  même  faute  de  livres , 
jufques  à  n'avoir  pas  une  bible  entière.  Raban  fe 
conduifit  fi  bien  pendant  la  divifion  de  Louis  le 
Débonnaire  &  de  fcs  enfans ,  qu'il  conferva  les 
bonnes  grâces  des  uns  &  des  autres  -y  &c  en  834.  il 
écrivit  à  Louis  une  lettre  de  confolation  :  puis  il 
luy  envoya  un  recueil  de  partages  de  l'écriture , 
touchant  le  refpedt  que  doivent  les  enfans  aux 
pères  &  les  fujets  aux  princes.  Peu  de  temps 
après  il  prefenta  au  même  empereur  à  Fulde  lex- 
plication  des  livres  des  rois ,  faite  à  la  prière  de 
Tom.  X.  Nnn 
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l'abbé  Hilduin  .  &enfuite  les  paralipomenes.  En 
836.  il  dédia  à  l'impératrice  Judith  les  commen- 
taires fur  Judith  &  Efther:  parce  y  dit-il  ,  qu'elle 
avoit  le  nom  de  l'une  &  la  dignité  de  l'autre* 
Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  ,  il  dédia 
à  l'empereur  Lothaire  (es  livres  fur  Jeremie ,  ôc 
quelque  temps  après  fes  commentaires  fur  Eze- 
chieL 

Mbt.  Aubin.  Il  étoit  dés  lors  dans  fa  retraitte  :  car  après  avoir 
*  gouverné  vingt  ans  l'abbaye  de  Fulde ,  il  renonça; 

a  (a  dignité  en  841.  &  fe  retira  en  deçà  du  Rein  r 
dans  le  royaume  de  Lothaire.  Les  moines  en- 
voyèrent le  prier  de  revenir  :  &c  comme  il  le  re- 
fula ,  ils  éleurent  pour  abbé  Hatton  y  qui  avoir 
efté  avec  luy  difciple  d'Alcuin.  Raban  revint  à 
Fulde  peu  de  jours  après,  &  fe  retira  en  une  cel- 
lule ,  au  mont  (àint  Pierre  proche  du  monaftere.. 
Là  il  continua  d'écrire  ,  &  dédia  à  l'archevêque 
Otger  un  livre  penitentiel ,  &  à  Drogon  évêque 
nt*0***  *  ^e  Mets  un  traittédes  corévéques  :  ou  il  confèille 
aux  évêques  de  confèntir  qu'ils  confèrent  les  or- 
dres facrez,  puis  qu'ils  ont  la  confecration  épif. 
copale.  Il  répondit  vers  le  même  temps  à  diver- 
fès  queftions  fur  la  pénitence,  qui  luy  avoienc 
efté  propofées  par  Reginbold  corévêque  de 
m. f.  r»4/-  Mayence.  Pendant  ce  temps  de  (à retraitte,  il 
corn  poia  les  vingt-deux  livres  de  l'Univers ,  qu'il 
adreflà  à  Haimon  évêque  d'Halberftat  (on  com- 
pagnon d'étude  i  &  dans  fon  épître  il  l'exhorte  a 
ne  pas  imiter  plufieurs  évêques,  qui  s  occupoient 

{lus  du  jugement  des  affaires  temporellçs  que  dç 
inftru&ion  dupeupk. 
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Loiiis  roy  de  Germanie  ayant  oiiy  parler  de 
ce  traitté  de  l'Univers,  le  demanda  à  Raban ,  qui 
Je  luy  envoya:  car  ces  princes  aimoicnt  às'in- 
flruire  ôc  avoiencdes  lecteurs.  Cet  ouvrage  trait- 
te  premièrement  de  Dieu  ,  puis  de  tous  les  or-  ^1 
dres  des  créatures  ;  ôc  ne  confifte  prefque  qu'en 
explication  de  noms  &  définitions  de  mots,  pour 
fervir  à  l'intelligence  hillorique  ôc  myllique  de 
lecriture.  Rabanavoit  compolé  dans  fa  jeunef- 
fe,  par  le  confeil  d'Alcuin,  deux  livres  des  loiïan-        «  h 
ges  de  la  croix ,  qui  contiennent  vingt-huit  figu-  *  V 
res  myfterieufès:  chacune  eft  tracée  fur  un  tableau 
dont  le  fonds  elt  remply  de  vers  \  Ôc  les  lettres 

3ui  fe  rencontrent  dans  la  figure  font  encore 
autres  vers.  Cet  ouvrage  étoit  d'une  extrême 
difficulté  ôc  d'une  utilité  médiocre  :  toutefois  il 
fut  fi  eftimé,  que  Raban  le  prefentaà  l'empe- 
reur Loiiis  le  Débonnaire ,  ôc  depuis  l'envoya  à 
Rome  ,  où  il  fut  prefenté  aupapeSergius  en  844.  *44' 
ôc  les  annales  du  temps  en  font  mention. 

Raban  étant  donc  u  çonnu  par  fes  écrits  Ôc  par  A»-  Mf. 
fa  conduite  ,  fut  tiré  de  fa  retraitte  -,  nonobftant 
fon  peu  de  fanté  &  fon  grand  âge,  car  il  avoic 
au  moins  foixante-dix  ans  :  on  le  prefenta  au  roy 
Loiiis,  &  avec  fon  agrément  il  fut  élu  &confacrc 
archevêque  de  Mayence  le  jour  de  faint  Jean , 
vingt-quatrième  de  Juin  847. 

Trois  mois  après  il  aflembla  fon  concile  ,  par   c^jc  ^ 
ordre  du  roy  Loiiis ,  à  même  fin  que  le  concile 
de  Meaux  avoir  efté  tenu  dans  le  royaume  de 
Charles  :  c'eft  à  dire  principalement  pour  remc- 

Nnn  ij 


Digitized  by  Google 


4*8     Histoire  Ecclésiastique. 


An. 847.  dier  aux  ufurpations  des  biens  ecclefïaftiqucs.. 
w.s  o»*.,.  Douze  évêques  fes  fuffragans  s'y  trouvèrent  avec 

oJL'îf"»  'u7>  ^ont  ^es  P^s  connus  ^nt  Samuel  de  Vor- 
h  mes,  Baturad  de  Padcrborn  ,  Hebon  d'HildeC 
heim  ,  Hemmon  d'Halberftat ,  faint  Anlgaire  , 
alors  chafTé de  Hambourg,  comme  il  a  elle'  dit; 
Salomon  de  Confiance  :  avec  les  corévêqucS,. 
les  abbez  ,  les  prêtres  &  le  refte  du  clergé.  Etant 
tous  à  Mayence ,  ils  jeûnèrent  trois  jours  en  fai- 
fant  des  proccflions  ,  pour  attirer  la  grâce  de 
Dieu  fur  leur  concile:  puis  ils  refolurent,  qu'en 
chaque  diocefe  on  diroit  pour  le  roy,  la  reine  , 
leurs  enfans  trois  mille  cinq  cens  méfies  &  dix- 
fept  cens  pfau  tiers.. 

Enfuite  ils  s'aflemblerent  dans  le  monaftere 
de  faint  Àlban  ,  où  l'on  avoit  accoutume  de  tenir 
les  conciles ,  &  fe  fèparerent  en  deux  troupes  : 
lune  des  évêques ,.  cjui  ayant  avec  eux  des  fe- 
cretaires ,  lifoient  l'écriture  fainte ,  les  canons  & 
les  pères,  pour  chercher  les  moyens  de  maintenir 
la  dilcipline  de  1  eglife-.l'autre  troupe  e'toit  d'abbez,, 
avec  des  moines  choifis,  qui  lifoient  la  règle  ds 
faint  Bcnoift ,  pour  en  rétablir  l'obfervance.  Le 
refultat  de  ces  conférences  furent  trente-un  ca- 
nons ,  dont  voicy  les  difpofîtions  qui  me  paroit 
Tent  les  plus  remarquables. 

Chaque  éveque  aura  des  homélies  pour  l'inftrut 
ûion  du  peuple  ,  &  les  fera  traduire  en  langue 
Romaine  ruftique  &  en  Tudcfque ,  afin  que  tous 
Tes  puiflènt  entendre:  c'étoit  les  deux  langues 
vulgaires  de  tout  l'empire  François.  On  obfervera. 


A.  X. 
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le  fcrutin  avant  le  baptême  ,  &  les  jours  folem-  An.  847.. 
nels  de  l'adminiftrer.  Ceux  qui  feront  des  conju-  * 
rations  contre  le  roy,  ou  contre  les  puiflànces  * 
ecclefiaftiques  ou  feculieres ,  feront  excommu- 
niez. On  prononce  auflî  excommunication  con-      6  % 
tre  les  ufurpateurs  des  biens  ecclefiaftiques  ;  & 
on  implore  contre  eux  la  protection  du  roy.  On  I4* 
défend  aux  moines  la  propriété  &  les  affaires  fe- 
culieres ,  même  les  fonctions  ecclefiaftiques ,  fi- 
non  du  confentement  de  1  evêque.  On  exhorte   17=  ** 
le  roy  d'empêcher  loppreffion  des  pauvres  qui 
étoient  libres  :  caries  ferfs  compofoient  encore  Ut 
plûpart  du  petit  peuple.  On  donne  plufieurs  re-  3*.  *'  «  & 
gles  pour  fa  pénitence.  Les  parricides  étoient  *4*' 
condamnez  à  vivre  errans  par  le  monde,  à  lexem-  l0* 

Ele  de  Caïn  :  d'où  ils  prenoient  occafion  de  s'a- 
andonner  aux  excès  de  bouche  &  à  d'autres 
vices.  Le  concile  ordonne  qu'ils  demeureront  erf 
un  lieu,  pour  faire  une  fevere  pénitence  :  avec  dé- 
fenfe  de  porter  les  armes  ny  le  marier.  Il  y  avoir  *r* 
des  prêtres  qui  étant  dégradez ,  alloient  par  pé- 
nitence en  divers  pèlerinages.  Quelques-uns  d'eux 
ayant  efte  tuez ,  le  concile  prononce  excommu- 
nication contre  les  meurtriers.  Les  prêtres  feront 
confefïèr  les  malades ,  &  leur  déclareront  la  pé- 
nitence qu'ils  devraient  faire,fans  la  leur  rmpofen 
leurs  amis  y  fuppléront  par  leurs  prières  &  leurs 
aumônes:  mais  fi  le  malade  guérit,  il  accomplira 
fà  pénitence.  Ceux  qui'  font  exécutez  à  mort  pouf  w 
leurs  crimes  ,  ne  feront  priver  ny  des  prières,  de 
îéglife  agrès  leur  morr^  ny  de  la  communia»  dfc 
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An.  847.  leur  vivant ,  s'ils  font  vrayment  pénitents  :  à  l'e- 
xemple du  bon  larron.  Je  croy  que  par  la  com- 
munion on  doit  entendre  icy  feulement  l'abfo- 
lution. 

^  Les  évêques  envoyèrent  ces  canons  au  roy 

Louis  ,  le  priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité; 
&  ils  les  accompagnèrent  d  une  lettre  fynodale , 
où  ilsfe  plaignirent  entre  autres  chofes  du  peu  de 
refpecl:  que  l'on  portoit  aux  lieux  faints. 
4t.fktf.t47'  En  ce  concile  on  condamna  une  femme 
nommée  Tliiote,  qui  faifànt  la  propheteffe  , 
avoit  caufe  un  grand  trouble  dans  le  diocefe  de 
Confiance  :  car  elle  étoit  de  ce  pais ,  nommé 
alors  l'Allemagne.  Elle  pretendoit,  que  Dieu  luy 
avoit  révélé  plufieurs  chofes,  qui  ne  (ont  connues 
qu'à  luy  :  entre  autres  la  fin  du  monde  ,  qui  de- 
voit  arriver  cette  même  année.  Plufieurs  perfon- 
nés  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  épouvantez  de  ces 
prédictions,  luy  apportoient  des  prefens  &  fe  re- 
commandoient  à  les  prières  :  il  y  avoit  même  des 
ecclefiaftiques  qui  la  fuivoient.  Etant  venue  à 
Mayence,  elle  fut  amenée  à  faint  Alban ,  en  la 
prefence  des  évêques  :  qui  l'ayant  foigneufemenc 
interrogée ,  luy  firent  avouer,  qu'un  certain  prê- 
tre luy  avoit  fuggeré  ce  qu  elle  avançoit ,  & 
que  le  defir  du  gain  étoit  fon  motif.  C'eft  pour- 
quoy  le  concile  la  condamna  à  être  fouettée  pu- 
bliquement :  comme  ayant  ufurpé  le  minifterc 
de  la  prédication ,  contre  les  règles  de  1  eglifè. 
Ainfi  elle  cefla  de  prophetifer ,  &  demeura  char- 
gée d'infamie. 
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L'année  fuivante  848.  Raban  tint  encore  un  À  n.  848, 
concile  àMayence,à  l'occafion  des  erreurs  dont   *  1  LKnce 
le  moine  Gothefcalc  étoit  accufé.  Gothefcalc  ,  ™™  <fe  g°- 
aurrement  nommé  Fulgence  ,  étoit  Alleman,  mais  ïi^.r. 
il  avoit  embrafle  la  vie  monaftique  à  Orbais  f  "*\tUt\ 
dans  le  diocefe  de  Soiffons.  Là  fous  l'abbé  Bavon  ^;  Tultk 
il  s'appliqua  à  la  lecture  des  pères,  principale-  «4» 
ment  de  laint  Auguftin  -y  dont  il  apprit  par  ceeur  «  , 
un  grand  nombre  de  pal  Liges.  Mais  il  pou  doit  n.-«/ 
trop  loin  (a  curiofité ,  comme  il  paroift  par  les  * 
{âges  avis  de  Loup  abbé  de  Ferrieres.  Gothefcalc 
l'avoic  confulté  fur  la  queftion  ,  favoir  fi  après 
la  refurre&ion  les  bienheureux  verront  Dieu  des 
yeux  corporels.  Loup  répond  premièrement,  qu'il  »tiif. 
ne  luy  auroit  point  répondu ,  s'il  avoit  pu  fe  tai- 
re, fans  préjudicede  la  charité.  Enfuite  il  traitte 
la  queftion  Se  ajoute  :  Je  vous  exhorte ,  mon  vé- 
nérable frerc  ,  à  ne  plus  fatiguer  vôtre  efprit  de 
femblables  queftions  :  de  peur  que  vous  en  oc- 
cupant plus  qu'il  ne  faut,  vous  ne  puiflîez  fuffirc 
à  examiner  ou  enfeigner  des  chofes  plus  uti- 
les. Car  pourquoy  tant  rechercher,  ce  qu'il  ne 
nous  eft  peut-eftre  pas  encore  expédient  de  fa* 
voir  ?  exerçons-nous  dans  ce  champ  fi  vafte  de* 
feintes  écritures  :  appliquons-nous  entièrement 
à  les  méditer ,  &  joignons  la  prière  à  l'étude  :  if 
fera  digne  de  la  bonté  de  Dieu,  de  fe  montrer  à 
nous  de  la  manière  qui  nous  convient ,,  quand 
nous  ne  chercherons  point  ce  qui  eft  au  deûu» 
de  nous. 

Il  paraît  auffique :  G 

étoic  lié  d'amjtré 
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avec  Valafride  Strabon  (on  compatriote  II  fut 
ordonné  prêtre  par  Rigboldcorévêque  de  Reims; 
&  vers  l'an  846.  fous  le  pontificat  de  Sergius  ,  il 
alla  en  pellerinage  à  Rome.  Au  retour  il  demeu- 
ra quelque  temps  chez  le  comte  Eberard,  un  des 
principaux  (èigneursde  la  cour  de  l'empereur  Lo- 
thaire.  Là  il  parla  de  la  predeftination,  d  une  ma- 
nière qui  ne  parut  pas  correcte  à  Nothingue  évê- 
a  que  de  Vérone  :  OjUi  étant  venu  quelque  temps 
sirm  té»  t.  p-  après  en  Germanie ,  dans  le  Longau  ,  prés  de  la 
r?"wr.  Veteravie ,  pour  y  voir  le  jeune  empereur  Loiiis  : 
en  parla  à  Raban,  qui  étoit  dés  lors  archevêque 
de  Mayence  s  &  ils  convinrent  enfèmble ,  que 
Raban  écriroit  pour  réfuter  cette  erreur.  Il  ac- 
complit fa  promeife  ,  &  adreffa  cet  écrit  à  No- 
thingue en  forme  de  lettre.  Il  en  écrivit  une  auflî 
Mf.  sfm.  99.U  au  comte  Eberard ,  où  il  dit  :  On  aflïire,  que  vous 
,341*  avez  chez  vous  un  demi  (avant  nommé  Gothef. 
cale ,  qui  enfeigne ,  que  la  predeftination  de  Dieu 
impofe  neceflité  à  tous  les  hommes  :  en  forte 
que  celuy  qui  veut  eftre  fauvé ,  &  combat  pour 
cet  effet  par  Ja  foy  &  les  bonnes  oeuvres ,  travaille 
en  vain  ,  s'il  rteft  predeftiné  à  la  vie.  Il  a  déjà 
poufTé  par-là  plufieurs  perfonnes  dans  le  defef 
poir  ;  qui  leur  fait  dire  :  Qu'ay-je  à  faire  de  tra- 
vailler pour  mon  falut>  Inutilement  feray- je  bien 
fi  je  ne  fais  predeftiné  :  &  quand  je  ferois  mal  , 
la  predeftination  me  conduira  à  la  vie  éternelle. 
Raban  combat  enfuite  cette  erreur,par  l'autorité 
de  faint  Auguftin,  de  faint  Profper  &  des  autres 
pères  j  &  finit  &  lettre  en  exhortant  le  comte 

Eberard 
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Eberard  à  ne  point  garder  chez  luy  celuy  qui  en-  A  N.  848. 
feigne  une  telle  doctrine. 

Ces  lettres  obligèrent  Gothefcalc  à  quitter  l'I- 
talie i  &  après  avoir  parcouru  la  Dalmatie,  la  Pan- 
nonie  &  le  Norique ,  il  vint  à  Mayence.  Aufli- 
tôt  Raban  aflembla  Ion  concile ,  vers  le  com- 
mencement d'Octobre  848.  &  le  roy  Louis  y  af- 
filia. Gothefcalc  y  prefenta  un  écrit ,  où  il  expli- 
quoit  la  doctrine  &  difoit ,  qu'il  y  a  deux  prede-  *2JJ  *  ^ 
ftinations;  &  que  comme  Dieu  avant  la  création  **• 
du  monde  a  predelliné  incommutablement  tous 
fes  éleus  à  la  vie  éternelle,  par  fa  grâce  gratuite  : 
de  même  il  a  oredeltiné  à  la  mort  éternelle  tous 
les  médians  ,  à  caufe  de  leurs  démérites.  Il  repre- 
noit  Raban  de  dire ,  que  les  méchans  ne  font  pas 

E-edeltinez  à  la  damnation  :  mais  qu'elle  elt  leu- 
ment  preveiie.  Car ,  difoit-il ,  Dieu  connoît  par 
fa  prefcience,  qu'ils  auront  un  mauvais  commen- 
cement &  une  fin  encore  pire  j  &  il  lesaprcdefti- 
nez  à  la  peine  éternelle. 

Gothefcalc  ayant  ainfï  expliqué  fa  doctrine  , 
elle  fut  rejettée  par  le  concile  de  Mayence  -,  &  on 
y  refolut  de  le  renvoyer  à  Hincmar  archevêque 
de  Reims  ,  dans  le  diocefe  duquel  il  avoit  elté 
ordonné  prêtre.  Raban  en  écrivit  à  Hincmar 
une  lettre  fynodale ,  où  il  traitte  Gothefcalc  de  *p. 
moine  vagabond j  &  luy  fait  dire,  que  Dieupre-  Vccnc%!*ix, 
deftinc  pour  le  mal ,  comme  pour  le  bien  j  & 
qu'il  y  a  dès  hommes  qui  ne  peuvent  fè  corriger , 
comme  fi  Dieu  les  avoit  fait  dés  le  commence- 
ment incorrigibles.  Mais  ce  rapoft  ne  paroift 
TomeX.  Ooo 
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A  N.  848  Pas  exactement  conforme  à  1  ccric  de  Gothefcalc, 
tel  qu'il  efteicé  parHincmar.  Raban  ajoure:  Nous 
vous  le  renvoyons  ,  afin  que  vous  le  renfermiez 
dans  vôtre  diocefe  \  &  ne  luy  permettiez  pas  da- 
vantage de  feduire  le  peuple  ,  comme  j'apprens 
qu'il  en  a  déjà  feduit  plufieurs.  Outre  cette  let- 
tre, Raban  en  écrivit  à  Hincmar  une  plus  ample, 
où  il  traitte  la  doctrine. 
xivti         Valafrid  Strabon,  que  j'ay  marqué  entre  les 

slra  on.      amis  de  Gothelcalc ,  etoit  ne  1  an  806.  &  des  la 

ï uf*'  v*  première  jeunefle  avoit  embrafTé  la  vie  monafti- 
que  dans  l'abbaye  de  Richenou  :  où  il  eut  pour 
maître  Tatton  ,  &  dés  1  âge  de  dix- huit  ans  mit 

o^foxin.  en  vers,  comme  j'ay  dit,  les  vifions  de  Vettin. 

**i4'  On  l'envoya  à  Fulde,  où  il  étudia  les  faintes  let- 
tres fous  Raban.  A  la  prière  des  moines  de  faint 
Gai  il  écrivit  la  vie  de  faint  Gai  &  celle  de  faint 
Othmar  leurs  fondateurs.  On  a  de  luy  diverfes  poè- 
fies  ,  où  il  fait  mention  de  plufieurs  perfonnes* 
confiderables  du  temps:  mais  fes  deux  ouvrages 
les  plus  fameux  font  la  glofc  ordinaire  &  le  trai- 
té des  divins  offices.  La  glofe  ordinaire  font  des 
notes  tres-courtes  fur  toute  la  bible ,  tirées  prin- 
cipalement des  commentaires  de  Raban:  &  û  n'y 
a  point  eu  d'explication  de  l'écriture  fainte  plus 
célèbre  pendant  plus  de  fix  cens  ans. 

Le  traitté  des  offices  divins  fut  compofé  après 
l'an  840.  puis  qu'il  y  eft  parlé  de  Louis  le  Debon- 
*•  h       naire  comme  mort  ,  i  l'occafion  de  la  queftion 
des  images,  dont  Valafride  parle  tres-fagement  ; 
tlâmant  ceux  qui  les  rejettent,  ou  leur  rendent 
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un  culte  fuperfticieux  ;  mais  approuvant  qu'on 
leur  rende  un  honneur  modéré.  Quoy  qu'il  re-  *'4, 
connoifle  l'ancienne  coutume  de  prier  à  l'o- 
riental ne  condamne  pas  ceux  cjui  tournent  d'un 
autre  cofté  les  autels  ou  les  eglifes,  par  quel- 
que raifon  de  commodité.  Il  reconnoht  que  lu. 
(âge  des  cloches  n  etoit  pas  fort  ancien ,  &  qu'il 
étoit  venu  d'Italie.  Il  y  avoit  plus  de  deux  cens 
ans  qu'elles  étoient  receuësen  France: comme  il  J&JtZ^; 
paroiil  par  l'hiftoire  de  faint  Loup  de  Sens.  L'au- 
teur remarque,  que  la  langue  Tudefque  avoit 
emprunté  du  Grec  &  du  Latin  prefque  tous  les  r* 
mots  qui  regardent  la  religion.  Ce  qui  vient ,  dit- 
il  ,  de  ce  que  les  barbares  fervoient  dans  les  ar- 
mées Romaines,  &que  plufieurs  mhTionaircs, 
qui  parloient  Grec  &  Latin ,  venoient  chés  eux  t 
pour  les  inftruire.  Ainfi  nos  geas  apprirent  plu- 
fieurs chofes  utiles,  qu'ils  ne  connoiflbient  pas 
encore  ^  principalement  des  Goths ,  qui  depuis 
qu'ils  furent  Chrétiens  habitoient  dans  les  pro- 
vinces des  Grecs ,  &  parloient  nôtre  langue ,  c'eft 
à  dire  la  Tudefque.  Enfuite  leurs  favans  tradui- 
firent  en  leur  langue  les  livres  facrez ,  dont  quel- 
ques-uns ont  encore  des  exemplaires.  Et  nous  , 
avons  appris  par  des  frères  dignes  de  foy ,  que 
chés  quelques  Schytes ,  principalement  ceux  de 
Tomi ,  on  célèbre  encore  à  prefent  les  divins  of- 
fices en  la  même  langue.  Cette  traduction  de  le* 
criture  pour  les  Goths ,  étoit  fans  doute  celle 
<i'Ulfila , dont  jay  parlé  en  fon  temps  :  mais  je  ne 
fâche  point  d'autre  lieu  où  il  £bit  dit ,  que  l'on  fai-  iT  *  *  * 
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foit  l'office  divin  en  langue  Tudefque. 

L'auteur  condamne  comme  un  refte  de  fu- 
perdition  Judaïque ,  lufage  de  faire  bénir  un 
agneau  prés  de  l'autel  pour  en  manger  le  jour  de 
pâque  ,  avant  toute  autre  viande  \  &  toutefois 
cette  benedi&ion  le  trouve  encore  à  la  fin  du 
meflèl  Romain.  Il  remarque  que  du  temps  de 
fkint  Grégoire  on  ne  jeûnoit  point  les  jeudis  de 
carême  :  mais  que  l'ufage  s  étant  depuis  introduit 
de  les  jeûner,  Grégoire  le  jeune,  loit  qu'il  en- 
tende le  fécond  ou  le  troifieme  ,.  avoit  aulli  éta- 
bli des  mefles  &  des  offices  pour  ces  jours  là.  Il 
autorife  la  coutume  de  dire  la  meflè  tous  les  jours, 
é2HT$*!'  par  l'exemple  de  faint  Caflius  de  Narni.  Il  dit  que 
l'ufage  etoit  différent  entre  les  prêtres, touchant 
tu.  la  quantité'  des  mefles.  Les  uns  n'en  dilbient 
qu'une  par  jour  :  d'autres  la  difoient  deux  ou 
trois  fois,  ou  autant  qu'ils  jugeoient  à  propos. 
En  quoy  ,  ajoute-t-il,  ils  s'autorifent  peut,  eftre 
par  l'ufage  deléglifc  Romaine,  où  on  dit  quel- 
quefois deux  ou  trois  méfiés,  comme  à  Noël  ô£ 
aux  fêtes  de  quelques  faints.  Il  y  trouve  même  de 
la  necefïité ,  li  en  un  jour  folcmnel  on  eltobligé 
de  dire  la  mefle  pour  les  morts ,  ou  pour  quelque 
Saf  caufe  femblable.  Il  rapporte  les  divers  exemples 

du  pape  Léon,  qui  diloit  fouvent  fept  ou  neuf 
mefles  par  jour  ,  &  de  faint  Boniface  dcMaycn- 
ce  qui  n'en  difoit  jamais  qu'une  ;  &  conclut  que 
chacun  pouvoit  en  ufer  comme  il  luy  plaifoit. 

Il  parle  de  l'ancienne  liturgie  Gallicane  ,  que 
plu  (leurs  gardoient  encore.  L'ufage  de  chance* 
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à  la  rneffè  le  fymbole  de  C  P.  eft  venu ,  dit-il ,  des 
Grecs  aux  latins  y  ôc  il  eft  rendu  plus  fréquent 
en  Gaule  6c  en  Germanie  depuis  la  condamna- 
tion de  Félix  d'Urgel.  En  Efpagne  on  le  chante 
par  l'ordonnance  du  concile  de  Tolède  :  c  eft  le  £^  jjjf'jjj; 
troifïéme  de  l'an 589.  &  dans  un  autre,  ceft  le  «■»?  » 
quatrième  de  l'an  63$.  il  eft  ordonné  de  chanter  /î!?  ji^.1*' 
tous  les  dimanches  à  la  meffe  l'hymne  des  trois  4i  ******* 
enfans:  ce  que  les  Romains  à  caufe  de  la  multi- 
plicité des  offices  ne  font  que  quatre  fois  Tan, 
quand  il  y  a  douze  leçons  :  ceft  à  dire  aux  quatre 
temps.  L'auteur  blâme  ceux  qui  offroient  en  paf> 
fant  à  plufieurs  menés  fans  y  demeurer  :  ou  qui 
croyoient  devoir  faire  autant  d'offrandes  qu'il  y 
avoit  de  perfonnes  pour  qui  ils  prioient ,  comme 
fi  un  feul  facrifice  n'euft  pas  efté  fufrlfant  pour 
tous.  Il  ne  blâme  point  ceux  qui  communioient 
lufieurs  fois  en  un  jour,  afïiftant  à  plufieurs  meC 
es.  Il  dit  que  la  méfie  légitime  eft  celle  où  il  y  a 
le  prêtre,  le  répondant ,  l'offrant  &  le  commu- 
niant. Dam  les  premiers  temps  on  difoit  la  meffe 
en  habit  ordinaire ,  comme  on  dit  que  font  en- 
core quelques  Orientaux.  Du  temps  de  faint  Gré- 
goire il  n'étoit  pas  permis  à  tous  les  évêques  de  a"t- lu-  f 
porter  la  dalmatique :  au  heu  qua  prêtent,  dit  «**»•  * 
l'auteur  ,  prcfque  tous  les  évêques  êc  quelques 
prêtres  fe  croyent  permis  de  la  porter  fous  la 
chafuble.  Il  compte  ainfi  les  ornemens  des  arche- 
vêques ou  fouverains  pafteurs  ■>  la  dalmatique , 
l'aube ,  le  manipule ,  l'orarium ,  la  ceinture ,  les 
fondâtes ,  la  çliafubk  ôc  k  pallium.  Il  dit  que  r  ■* 
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faint  Paulin  de  Frioul  difoit  fouvent  des  hymnes 
à  l'immolation  du  facrifice,  principalement  aux 
mefles  privées.  Que  le  relpeet  du  faint  fiege  a  fait 
embraiîcr  fes  ulages  prelque  à  toutes  les  églifes 
latines  :  parce  qu'il  n'y  a  point  de  tradition  plus 
digne  d'être  fui  vie. 
c.  xc.  En  cas  de  necefïïté,  toute  perfonne  peut  bap- 

tifer ,  même  une  femme  :  &  on  peut  baptuer  par 

*  *      infufion.  En  Efpagne  on  faifoit  les  rogations 

*  »•      après  la  pentecofte ,  pour  ne  pas  jeûner  dans  le 

temps  palcal.  Ce  traitté  finit  par  une  comparai- 
Ion  des,  dignitez  ôc  des  charges  feculieres  avec  les 
ecclefiaftiques  ,  où  l'auteur  dit  :  Les  chapellains 
ont  d'abord  efté  nommez  de  la  chappe  de  faint 
Martin  que  les  rois  de  France  portoient  avec  eux 
à  la  guerre,  pour  obtenir  la  victoire:  ainfi  on 
commença  à  nommer  chapellains  les  clercs  qui 
la  portoient  &  la  gardoient  avec  les  autres  reli- 
ques. Le  livre  Pontifical ,  attribué  à  faint  Dama- 
k ,  efl:  fouvent  cité  en  cet  ouvrage.  Valafride  fut 
abbé  de  Richenou  pendant  fept  ans,  &:  mourut 
Tan  849.  âgé  de  quarante-trois  ans.  On  le  fur- 
nomma  en  latin  Stnéus  ou  Strabo ,  parce  qu'il  étoit 
louche. 

£i  coô      Cependant  Nomenoy  duc  de  Bretagne ,  qui  Ce 
Toyon  abbé  de  prétendoit  indépendant  du  roy  Charles,fït  afTem- 
v^s'orio.  oler  un  concile,  à  la  follicitation  de  S.  Con- 
iSYî.fn.  vovon  a°bé  de  Redon  :  qui  l'avertit  que  les  évê- 
ques  de  la  province  étoient  tous  fimoniaques  , 
particulièrement  SuWanne  évêque  de  Vennes  ; 
ôc  qu'ils  n  ordonnoient  fans,  argent  ny  prêtres  ^ 
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ni  diacres.  Saint  Convoypn  menaçoit  le  prince 
de  la  colère  de  Dieu  ,  s'il  ne  reprimoit  cet  abus. 
Il  fît  donc  aflèmbler  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince, avec  les  plus  habiles  docteurs  :  qui  de- 
mandèrent aux  evêques ,  en  prcfence  du  prince , 
s'il  étoit  vray  qu'ils  receuflent  des  prefens  pour 
les  ordinations.  Ils  répondirent  qu'ils  ne  rcce- 
voient  que  la  marque  d'honneur  qui  leur  e'toit 
deuë.  Apres  que  l'on  eut  bien  difputé ,  on  con- 
vint que  deux  d'entre  eux  iroient  à  Rome  y  & 
que  l'on  s'en  tiendroit  au  jugement  du  pape.  On 
choifit  pour  cette  deputation  Subfanne  de  Ven- 
nes  &  Félix  de  Quimpcr  ;  &  Nomenoy  pria  faint 
Gonvoion  de  les  accompagner  :  le  chargeant 
d'offrir  à  faint  Pierre  une  couronne  d'or  ornée 
de  pierreries ,  &  de  demander  au  pape  le  corps 
de  quelqu'un  des  papes  martyrs  Tes  predeceC  - 
feurs. 

Saint  Convoyon  étoit  né  dans  le  diocefe  de 
Vennes,  &  fut  archidiacre  de  cette  églife  pen- 
dant quelques  années ,  fous  l'évêque  Rainar.  Tou- 
ché du  dehr  de  la  folitudc  jils'aflocia  cinq  autres" 
ecclefiaftiques  de  la  même  églife  la  plupart  prê- 
tres •  &  obtint  d'un  feigneur  nommé  Ratuil ,  le 
lieu  de  Roton ,  aujourd'huy  Redon  en  831.  Un  er- 
mite nommé  Gerfroy  ,  qui  avoir apris  àFleury  fur 
Loire  la  pratique  de  la  règle  de  S.  Benoift ,  l'enfer 
gnera  à  S.  Convoyon  &  à  fes  compagnons^  &  com- 
me ce  nouvel  établiflèment  étoit  troublé  par  quel- 
ques envieux  Je  faint  homme  envoyaLouhemel  un 
*  lie  fes  confrères  au  duc  Nomenoy  x  alors  fournis  • 
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trois  ou  quatre  jours  dans  le  monafterc ,  louant 
Dieu. 

Saint  Convoyon  étant  arrivé  à  Rome  avec  les  *lnr* 
deux  évêques  ,  le  pape  Léon  affembla  un  conci-  tâchez  « 
le  ,  où  il  le  fît  aflîfter.  On  y  fît  des  reproches  aux  Brcta^nc' 
évêques  Bretons,  de  ce  qu'ils  avoient  receu  des 

Frefens  pour  les  ordinations.  Ils  dirent,  qu'ils 
avoient  fait  par  ignorance  rmais  un  archevêque 
nommé  Arkne  leur  dit  :  Un  évêque  ne  doit 
pas  être  ignorant  >  Se  le  pape  ajouta  l'autorité  de 
révangilc.  Si  le  fèl  devient  fade, de  quoy  le  fa-  umtk.m.  tf 
lera-t-on  >  Ainfile  concile  déclara,  qu'aucun  évê- 
ue  ne  devoit  rien  prendre  pour  conférer  les  or- 
res ,  fous  peine  de  déposition.  Le  concile  déci- 
da plufieurs  autres  queftions ,  fur  lefquelles  les 
évêques  de  Bretagne  avoient  confulté  le  fàinr 
fîege ,  comme  il  paroift  par  la  lettre  du  pape ,  où 
il  leur  die-: 

Vous  demandez  fi  les  évêques  convaincus  de  *  1 
fimonie  peuvent  faire  pénitence,  en  gardant  leur  3Q' 
rang  ;  &  nous  répondons ,  félon  les  canons ,  qu'ils 
doivent  être  depofez  :  mais  ce  doit  être  dans  un 
concile  ,  &  par  douze  évêques ,  ou  fur  le  témoi- 
gnage de  foixante  &c  douze  témoins  :&  fi  l'évê- 
aue  aceufé  demande  d'être  x>iiy  à  Rome  ,  il  y 
floit  être  renvoyé.  Le  pape  répond  enfuite  à  fix 
articles  de  consultation;  &  décide  entre  autres 
chofes,  que  les  prêtres  venant  au  fynode  ,  ne 
doivent  point  é£re  obligez  d'y  apporter  des  pre- 
fens  ou  eulogies-.de  peur  que  cette  charge  les  .dé- 
tourne d'y  venir.  Qu'il  Afift  pas  permis  d'enir  *  £ 
TmeX.       ~  Ppp 


Digitized  by  Google 


49^    Histoire  Ecclésiastique 

*  4"      ployer  le  fort  dans  les  jugemcns ,  parce  que  c  c(fe 
«►*        une  efpece  de  divination.  Que  les  évêques  ne 
.  doivent  pas  juger  fur  les  écrits  des  autres  ,  mais* 
feulement  fur  les  canons  &  les  dccretaîes  des  pa- 
pes j  &  il  fpecifie  les  conciles  &  les  papes  com- 
pris dans  le  code  des  canons  y  y  ajoutant  feule- 
■Bmrtn.  «n.    mcn  &int  Silveûre  avant  Siricius  :  ce  qui  montre 
qu'il  ne  s'arreite  pas  au  recueil  dlfidore.  Avec 
cette  lettre  le  pape  envoya  au  duc  Nomcnoy,  par 
V'^v.rd  faint  Convoyon ,  le  corps  dupapefaint  Marcel- 
um.  ».  f.  j>.  ]in  9  qUe  Tontenoit  dés  lors  pour  martyr  ^  quoy 
*         qu'avec  peu  de  fondement. 

Quand  les  évêques  Bretons  furent  de  retour,No- 
menoy  n  etantpas  content  que  le  pape  les  euft  ren- 
voyez fans  les  depoferirefolut  de  le  faire  luy-même, , 
jr*rr.  n.  s.  &  trouver  en  même  temps  le  moyen  de  fè  faire  re- 
&™f*irm.  connoître  roy.  Gar  il  s 'étoit  emparé  de  Nantes,  de 
Rennes,de  l'Anjou  &  du  Maine,  jufques  à  la  Ma- 
yenne. Il  fit  donc  affembler  au  monafterc  defaint 
Sauveur  de  Redon  les  quatre  évêques  de  Bretagne, 
favoir  Subfànne  de  Vannes  ,  Salacon  d'Alet  ou 
laint  Malo  ,  Félix  de  Cornoùaille  &  Libérât  de 
Léon  ,  avec  un  grand  nombre  de  fèigneurs  r  8c 
les  obligea  à  renoncer  à  leurs  fieges ,  en  quittant 
lès]  verges  &  les  anneaux,qui  étoient  les  marques 
de  la  dignité  épifcopale.  On  dit  même  qu'il  les 
avoit  fait  menacer  kerettement  de  mort ,  s'ils  ne 
feconfefToient  coupables.  A  leur  place  H  fit  ordon- 
ner quatre  autres  évêques  :  mais  jugeant  bien 
que  l'archevêque  de  Tours  leur  métropolitain  ne 
youdroit  pas  les  çoniàçrer,  ny  même  venir  en 
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Bretagne ,  de  peur  de  déplaire  au  roy  Charles  :  ^  N  g  ~ 
il  érigea  trois  nouveaux  évêchez,  à  Dol,  à  faint 
Brieu  &  à  Treguier ,  qui  étoient  des  monalleres  : 
^déclara  1  evêque  de  Dol  métropolitain ,  &  fepara 
ainfi  la  Bretagne  de  la  province  de  Tours.  En- 
fuite  il  fc  fit  facrer  roy  par  ces  fept  évêques  aflem- 
blés  à  Dol.  Ces  trois  nouveaux  évêchez  ont  tou- 
jours fubfùté  depuis  ;  &  Dol  à  joiiy  des  droits  de 
métropole  pendant  trois  cens  ans. 

Cecy  fe  paflbit  au  plus  tard  en  848^  la  même     xlv.  m 
année  qui  étoit  la  féconde  du  pontificat  de  Léon  ofcî£E. 
IV.  il  commença  à  enfermer  de  murailles  1  eglife  *"f  ç£'i„         *  w 
de  faint  Pierre.  Toute  la  noblefle  de  Rome  étoit  «7. 
fenfiblement  affligée  du  pillage  que  les  Sarrafins 
y  avoient  fait  \  &  craignoient  encore  pis  à  l'a- 
venir. Pour  les  rafTurer,  le  pape  refolut  d'exécu- 
ter le  deffein  que  Léon  III.  fon  predecellèur 
avoit  conceu  ,  de  bâtir  une  nouvelle  ville  auprès 
de  faint  Pierre  ,  de  »nt  il  avoit  même  commence 
les  fondemens.  Léon  IV.  en  écrivit  à  l'empereur 
Lothaire ,  qui  receut  avec  joye  la  propofition  ; 
exhorta  le  pape  à  mettre  au  plutôt  la  main  à  l'œu- 
vre ,  &  envoya  quantité  de  livres  d'argent  % 
pour  cet  effet  ,rant  de  fa  part,  que  des  rois  fes 
frères.  Le  pape  ayant  receu  la  réponfe  de  l'empe- 
reur, aflembla  les  Romains  &  les  confulta  fur 
îexecution  de  fon  defTein.  Il  fut  refolu  de  faire 
venir  des  ouvriers  de  toutes  les  villes ,  des  terres 
qui  appartenoient  au  public ,  &  des  monafteres  : 
pour  travailler  tour  a  tour  à  ce  grand  ouvrage. 
On  y  employa  quatre  ans:  le  pape  s'y  appliquant 
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A  N.  848.  continuellement ,  &  y  donnant  tout  le  temps 
qui  luy  reftoit  âpres  fes  fondions  fpirituelles  :  (an» 
que  le  froid ,  le  vent ,  ny  la  pluye  l'en  détour, 
mat,  &  l'empêchât  de  vifiter  tous  les  travaux. 
s**lt.  10;    Dans  le  même  temps  ,  ceû  à  dire  pendant  la 
douzième  indication  ,  qui  commençoit  cetoe  an- 
née 848.  le  pape  travailloitauffi  à  réparer  les  murs, 
de  Rome  tombez  en  ruine  par  le  temps.  Il  fît  re- 
faire les  portes  &  rebâtir  quinze  tours  de  fond  en: 
comble  :  vifitant  fou  vent  les  ouvrages  ,.  r.mrôt  à 
cheval ,  tantôt  àpied. Il  fit  faire  entre  autres  deux 
tours  fur  le  Tibre  ,  à  la  porte  qui  conduifoit  h 
Porto  :  avec  des  chaînes,  pour  arreûer  jufques  au» 
moindres  barques  des  ennemis:  il  rit  aufli  trans- 
porter dans  la  ville  «quantité  de  corps  faints,pouir 
les  mettre  en  feurete. 
iMt  i>*        L'année  fuivante  849.  indi6Hon  douzième ,  les 
Sarrafins  vinrent  à  Tozar  en  Sardagne  ,  d'où  ils 
partirent  pour  venir  à  Porto.  Les  Romains  en» 
«oient  fort  effrayez  :  mais  leshabitans  de  Naples, 
d'Amalfi  Ôc  de  Gaète  s'embarquèrent  ôc  vinrent 
àOftie  :  d'où  ils  envoyèrent  avertir  le  pape ,  qu'ils 
étoient  venus  au  fecours,  pour  combattre  les  Sar- 
rafins. Le  pape  voulant  s'en  aflùrer  davantage  , 
les  pria  d'envoyer  à  Rome  quelques-uns  d'entre 
eux.  Leur  cher,  nommé  Cefaire ,  fils  de  Sergius 
maître  de  la  milice,  y  vint  avec  quelques  autres, 
ôc  confirma?  au  pape  ce  qu'il  luy  avoit  mandéi. 
Auffi-tot  le  pape  fe  rendit  à  Oftieavec  une  gran- 
de fuite  de  gens  armez-,  pour  témoigner  aux  Na- 
politains lîa&ftion  avec,  laquelle  il  les  recevoit  1. 
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ils  luy  baiferenc  les  pieds  le  prièrent  de  les  An.  849. 
communier  de  (à  main  ,j>our  les  fortifier  contre 
les  ennemis.  Pour  cet  effet  il  les  mena  en  pro*. 
cefïîon  à  l'Eglifè  de  fainte  Aurey  où  s  étant  mis  à 
genoux.,  il  prononça  fur  eux  une  oraifon  accom- 
modée au  lujet ,  puis  il  célébra  la  mefïè  &  les 
communia  tous.  Le  lendemain,. le  pape  étant 
déjà  partyrles  Sarrafins  parurent  (ur  la  cofte 
avec  beaucoup  de  vaifleaux-,  les  Napolitains  com- 
mencèrent à  les  attaquer  vigoureufement:  mais 
un  grand  vent  qui  furvint  les  fepara  fit  périr 
la  plupart  des  Sarrafins.On  entua  piufieurs  dans  f  l^f, 

les  illes  ,  où  on  les  trouva  mourans  de  faim  :  o** 
en  pendit  quelques-uns  prés  de  Porto,  &  on  en 
mena  grand  nombre  à  Rome  -y  où  on  les  fit  tra^ 
vailler  à  divers  ouvrages  rparticulterement  aux 
murailles  que  l?on  bâtifioit  autour  de  S.  Pierre; 

Les  Chrétiens  furent  alors  perfecutez  à  Cor- 
doue  capitale  des  Mufulmans  d'Efpagne  :  qui  Pasoc- 
croient  encore  les  maîtres  de  la  meilleure  partie 
du  païs.  Le  refte  obéiflbit  à  trois  princesChrêtienS'.  s^'^ XLiri 
Alfonfe  le  chafte  roy  d'Afturie,  ayant  régné  cin^- 
quante  ans ,  étoit  mort  l'an  841.  Ere  880.  &  Ramir  £jjf*ffj^ 
nls  de  Veremond  avoit  efté  éleu  roy  à  fa  place 
H  bâtit  une  fort  belle  églifè  en  l'honneur  de  la 
&inte  Vierge,  à  deux  mille  pas  d'Oviedo  j  &  après 
avoir  règne  fept  ans  ,  il  mourut  en  paix.  Son  fik 
Ordogno  luy  iucceda  l'an  849.  Ere  887.  &  régna 
fèize  ans.  Il  repeupla  plusieurs  villes,  dont  Alroiv 
fe  avoit  chafTé  les  Mufulmans  :  entre  autres  Tuy  9 
Aftorga  &  Léon.  On  dit  que  le  corps  de  l'apôtre  \é^'A^ 
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faint  Jaques  avoit  efté  trouvé  à  Compoftellc  en 
Galice  du  temps  d'Alfonfe  le  chafte,  &  que  ce 
prince  y  avoic  fait  bâtir  une  petite  églife.  Il  eft 
-certain  que  pendant  ceneuviéme  Cecle  on  croyok 
<jucles  os  de  faint  Jaques ,  frère  de  faint  Jean, 
avoient  efté  tranfportez  de  Jerufalem  à  l'extrémi- 
té d'Efpagne  ;  &c  qu'il  y  étoit  en  grande  vénéra- 
it. f*i.       tjon  Q'ci\  amf;  qu'Ufuard  6c  Adon  en  parlent 

dans  leurs  martyrologes. 
A/^*  hijt.      Cependant  il  setoit  élevé  un  nouveau  royau- 

BeMra  liv.lt.  1       .       _  ,  —       .  f  / 

uv.  m.  me  vers  les  Pyrénées.  Eneco  ou  Ignigo ,  lurnom- 
mé  Arif  ta ,  vicomte  de  Bigorrc ,  rut  reconnu  roy 
par  les  Chrétiens  du  pais  vers  l'an  830  :  pour  re- 
lifter aux  Mufulmans,  contre  lefquels  ilsn  etoient 
protégés  ny  des  Goths  fujets  d'Alfonfe  le  chafte  , 
trop  éloignez  d'eux,  ni  des  François  fous  le  règne 
foible  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Ignigo  mourut  en 
835.  fon  fils  Chimene  luy  fucceda:puis  Ignigo  fils 
de  Chimene ,  qui  prit  Pampelune  &  vivoit  en 
850.  C'eft  le  commencement  duroyaume  de  Na- 
varre. D'un  autre  cofté  la  Catalogne  &  le  RouC 
fillon  obéïflbient  aux  François  ;  &  les  égliles  de 
Barcelone  ,Urgel  >  Girone  &  Elne  ,  reconnoif- 
foient  Narbone  pour  leur  métropole. 

Le  prince  des  Mufulmans  d'Elpagne  étoit  Ab- 
deramc  III.  du  nom ,  qui  régna  trente-un  an,  de- 
puis l'an  811.  106.  de  l'hegire  jufques  en  138.  ou 
8ji.  La  vingt-  troifiéme  année  de  fon  règne  qui 
étoit  l'an  843.  une  flotte  de  plus  de  cent  bâtimens 
attaqua  Lifbone  ^  &  l'année  fuivante  une  plus 
grande  vint  affieger  Seville  &  attaqua  eniuitp 


RoJtnrlc  bift. 
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Cadis.  C  etoit  fans  doute  des  Normans.  Ils  firent 
un  grand  dégail  &  livrèrent  plufieurs  combats 
contre  les  Arabes,  qui  enfin  les  repouflerent^ 
L'an  847.  Abderame  envoya  des  ambailàdeurs 
en  France pour  demander  la  paix  au  roy  Char- 
les, qui  les  receut  à  Reims.  En  même  temps  tous 
les  Chrétiens  fujets  d' Abderame  envoyèrent  une 
requefte  au  même  roy ,  aux  évêques  &  aux  Chré- 
tiens de  fon  royaume  :  contre  un  nommé  Bodon  , 
qui  de  Chrétien  s  etoit  fait  Juif  quelques  années- 
auparavant  j  &  excitoit  Abderame  &  les  Muful- 
mans  contre  les  Chrétiens  d'Efpagne ,  pour  les 
obliger  (bus  peine  de  mort  àfe  faire  Juifs  ou  Mu- 
fui  mans.  Ce  qui  femble  avoir  efté  le  prélude  de 
la  perfecution.  Plufieurs  Goths  &c  autres  Chré- 
tiens d'Efpagne  ,  pour  fe  délivrer  du  joug  des  in- 
fidelles ,  avoient  pafle  en  France  &  obtenu  des 
lettres  de  prote&ion  de  Charlemagne  &  de  Louis  JliSjj** 
le  Débonnaire  en  816.  Leroy  Charles  le  Chauve  n 
afîle^eant  Toulofe  en  844.cn  accorda  defèmbla-  «4V»-  * 
bles  a  ceux  qui  s'étoient  retirés  à  Barcelone  ôç 
aux  environs ,  afin  qu'ils  fulîenttraittez  comme 
les  François. 

Dés  le  commencement  du  règne  d'Abdera-  xLvrr. 
me ,  deux  frères  Adolfe  &  Jean  fouffrirent  le  Cotdovic.  Ç. 
marcyre ,  &  leurs  ades  furent  écrits  par  Spcraïn- 
deo  abbé  de  Cuteclar,  comme  l'on  croit.  Leglife  M<m>r  t-  •» 
honore  leur  mémoire  le  vingt-fèpriéme  de  Sep-  f*"*''*'17' 
tembre.  En  840.*  deux  vierges  Chrétienes  Nu-  JJ'JjJjJg? 
nilo  &  Alodia  fouffrirent  le  martyre  prés  de 
Najara  en  Navarre  -,  &  deux  ans  après  leurs  corps. 
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^N  g  ™  furent  transferez  au  monaftere  de  faint  Sauveur 
'  de  Lcyre  nommé  alors  Legerenfè.  Leglife  en  fak 

usryr.R  h.  memoire  le  vingt-  deuxième  d'Octobre.  Mais  la 

E»h£.iHd.c.  grande  periecution  commença  l  an  850.  Ere  888. 

Boû.tco.f.  la  vingt-neuvième  année  du  règne  d'Abderame. 

/>4-  Le  prêtre  Parfait  né  à  Cordoiie  &  élevé  dans  le 
monaftere  de  faint  Acifcle ,  où  il  avoit  paffé 
prefque  toute  fa  jeunefle  :  étoit  fort  bien  inftruit 
de  la  feience  ecclefïaftique  ,  &  connu  des  Mu- 
fiilmans  ,  parce  qu'il  poflèdoit  parfaitement  la 
langue  Arabique  :mais  il  avoit  autrefois  renié  la 
foy  devant  le  cadi ,  ou  juge  des  Mufulmans,par 
la  crainte  de  la  mort.  Saint  Acifcle  que  je  viens 
de  nommer  eft  un  martyr  fameux  qui  fouffrit  à 

]tTfhhm\  Cordoiie  fous  Diocletien  avec  fa  fecur  Vi&oirej 

M*rrjr.R.ijt  &1  eglifè  les  honore  le dix-feptiémede Novembre. 

'Un  jour  ,  comme  le  prêtre  Parfait  pafTok  par 
la  ville ,  pour  (es  affaires  particulières  :  quelques 
Mufulmans  luy  firent  des  queftions  fur  la  reli- 
gion ,  &  luy  demandèrent  fon  fentiment  tou- 
chant Jefus-Chrift,  &c  Mahomet.  Jefus-Chrift , 

k#».  ix.  j.  dit  il,  eft  Dieu  au  defliis  de  tout  beni  dans  tous 
les  fîecles  :  pour  vôtre  propheteje  n'ofe  vous  dire 
ce  que  les  Chrétiens  en  penfent,  vous  en  feriez 
trop  offenfes  :  mais  fî  vous  me  donnez  parole  de 
ne  vous  point  fâcher  ,  je  vous  le  diray.  Ils  luy 
promirent ,  &  il  continua  leur  parlant  Arabe  : 
Nous  croyons  que  c'eft  un  de  ces  faux  prophètes 
prédits  dans  l'évangile ,  qui  en  a  feduit  pliifieurs 
&  lésa  entraînez  avec  luy  au  feu  éternel.  Il  ajou- 
ta plufieurs  chofès ,  touchant  les  impuretez  que 
!  :ur  religion  autorife.  Ils 
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Ils  dilïimulerent  pour  lors  leur  indignation  :  A  X.  8jo. 
mais  peu  de  temps  après ,  faint  Parfait  ayant  en- 
core efté  obligé  de  iortir  pour  quelque  affaire  : 
les  mêmes  Mufulmans  le  virent  venir  de  loin ,  & 
dirent  aux  affiftans:  Voicy  un  homme  qui  der- 
nièrement prononça  contre  le  prophète  ,  que 
Dieu  benifle ,  des  blafphêmes  qu'aucun  de  vous 
ne  pourroit  louffrir.  Aufli  tôt  ils  le  prirent ,  & 
l'enlevèrent  avec  tant  de  vite/Te  qu'à  peine  fes 
pieds  touchoient  à  terre ,  le  prefenterent  au  cadi 
&  dirent  :  Cet  homme  a  maudit  nôtre  prophète 
&  fait  des  reproches  à  ceux  qui  l'honorent:  vous 
(àvés  quelle  peine  mérite  un  tel  crime.  Le  cadi 
le  fît  mettre  en  prifon,  chargé  de  fèrs  tres-pefans: 
pour  le  faire  mourir  à  la  fête  qui  leur  tient  lieu 
de  pâque.  Saint  Parfait  s'appliqua  dans  la  prifon  f^jjj1** 
aux  veilles,  aux  jeûnes  &  à  la  prière  ,  pour  le  for- 
tifier dans  la  foy  qu'il  avoit  autrefois  niée.  Ce- 

Cdant  il  prédit  la  mort  de  l'eunuque  Nazar 
oeb  ou  maître  de  chambre,  qui  étoit  le  prin- 
cipal officier  du  fultan  &  qui  gouvernoit  toutes  »**  t-  4*f«: 
les  affaires  d'Efpagne.  S.  Parfait  dit  en  parlant  de 
luy  :  Cet  homme  aujourd'huy  fi  puiffant  ne  ver- 
ra pas  la  fin  de  l'année,  après  qu'il  m'aura  fait 
mourir. 

Saint  Parfait  demeura  quelques  mois  en  pri- 
fon j  &  enfin  le  jeûne  folemnel  du  mois  Rama- 
dan étant  paffé ,  vint  la  fête ,  qu'ils  célèbrent  le 
premier  jour  du  mois  Chaoûal  &  qu'ils  accom- 
pagnent de  grandes  réjouiffances.  Le  martyr  fut 
tiré  de  prifon  &  mené  au-delà  du  fleuve  Betis  f 
Tome  X.  Qq  q 
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À  N.  8/0.  ^ans  une  grancle  plaine  au  midy  de  la  ville  <Je 
Cordouë ,  pour  y  être  exécuté.  Le  peuple  accou- 
rut en  foule  à  ce  fpe&acle  :  faint  Pariait  répéta 
les  maledi&ions  qu'il  avoit  données  àiMahomet 
&  à  fes  fe&ateurs-,  &  eut  la  tête  tranchée  le  ven- 
dredy  dix-huitiéme  d'Avril  850.  jour  auquel  1  e- 

ItMft.  R,  iS. 

glife  honore  fa  mémoire.  L'eunuque  Nazar  mou- 
rut  dans  Tan,  comme  il  avoit  prédit. 
tNr&vfc*"  Un  marchand  nommé  Jean  fut  aceufé  dans  le 
même  temps  d'avoir  mal  parlé  de  Mahomet,  & 
d'exciter  ceux  qui  venoient  acheter  à  luy,  à  quitter 
fafe&e.  Le  cadi  ne  trouvant  pas  fuffifant  le  té- 
moignage de  ceux  qui  l'accufoient ,  pour  le  con- 
damner a  mort  :  le  ht  fouetter  cruellement,  pour 
l'obliger  de  renoncer  àJefus-Chrift.MaisJean  con- 
feffa  ce  qu'on  luy  reprochoit,  &  protefta  qu'il 
conferveroit  jufquala  mort  la  religion  du  cruci- 
fié. Le  cadi  luy  fit  donner  plus  de  cinq  cens 
coups  de  fouet:  puis  demy  mort  il  le  fit  mettre 
fur  un  afne  à  rebours  &  promener  par  toute  la 
ville,  avec  un  crieur  qui  difoit  :  On  traitte  ainfi 
quiconque  blasfême  contre  le  prophète ,  &  fe 
moque  de  la  religion.  On  le  mit  enluite  en  pri- 
fon  chargé  de  fers  tres-pefàns  :  &  faint  Euloge 
qui  a  écrit  cette  hiftoire  l'y  trouva,  quand  il  y  fut 
mis  luy-même.  Ces  deux  martyrs  Parfait  &  Jean 
furent  les  premiers ,  dont  l'exemple  excita  les 
autres. 

XTLVi!L  En  France  *es  Normans  contmuoient  leurs  ra- 
NmZS  vages.  Dés  l'année  846.  ils  attaquèrent  la  Frife,rui- 
cbr.tiom.  nçrent      ^g^fcs  ^  &  tuèrent  le  peuple  qui  sj; 
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étoit  réfugié.  Les  évêques  &  les  abbez  deAN.8;o. 
Flandre  &  du  voifinage  l'ayant  appris  ,  apportè- 
rent leurs  reliques  alabbaye  de  faint  Orner,  for- 
tifiée d'une  bonne  muraille  &  de  tours.  Les  faints 
dont  on  y  mit  les  reliques  furent ,  faint  Bavon , 
fiint  Vandrille  ,  (àint  Anfbert ,  faint  Vulfran  , 
faint  Piat ,  faint  Vinoc ,  faint  Auftreberte  &  deux 
autres  moins  connus  ;  &  quelques  uns  y  demeu- 
rèrent quarante  ans.  L'année  Rivante  847.  ils 
brûlèrent  Dorftat  en  Frife  &  ^emparèrent  de  fS£v^ 
l'ille  de  Batavie  autrement  Betou.  Ils  entrèrent  M- 
en  Aquitaine,  afïïegerent  long-temps  Bordeaux, 
le  prirent  l'année  fuivante  848.  par  la  trahifon 
des  Juifs ,  le  pillèrent  &  le  brûlèrent  -y  &  enfuite 
Metulle  aujourd'huy  Melle  en  Poitou. 

En  8jo.  les  Normans ,  fous  la  conduite  de  Ro-  ***** 
rie ,  ravagèrent  encore  la  Frife  ,  le  Betou  &  les 
bords  du  Rein  &  du  Vahal  :  vinrent  à  Gand  ,  ôc 
brûlèrent  le  monaftere  de  faint  Bavon.  L'empe-  chr.  tt»m. 
reur  Lothaire  ne  pouvant  les  reprimer  ,  receut 
Roric  pour  fon  vaffal,  &  luy  donna  Dorftat  & 
d'autres  comtez.  Une  autre  troupe  de  Normans 
pilloit  cependant  les  Menapiens ,  les  Tarvifiem 
Se  d'autres-peuples  maritimes;  mais  d'autres  Nor- 
mans ayant  attaqué  l'Angleterre  en  furent  re- 
pouffez.  Godefroy  un  de  leurs  chefs ,  étant  entré  ****««f<N 
par  la  Seine  s'étoit  avancé  jufques  à  Beauvais , 
qu'il  avoit  pillé.  Le  roy  Charles  traitta  avec  luy  , 
éc  luy  donna  des  terres  pour  habiter ,  la  même 
année  8jo. 

Cependant  le  moine  Gothefcalc  ayant  efté  en- 
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A  n.  850.  voy^  a  Hincmar  ,  fut  jugé  à  Quiercy  fur  Oifc  ; 

x  lix.  en  849.  par  treize  évêques,|fTemblez  par  ordre 
fufl^l  <*u r°y  Charles , pour  les  affaires  de  1  état.  Les 
ftr»é.  «lus  connus  font  Venilon  archevêque  de  Sens  ôc 
si.  Hincmar  de  Reims  :  Rotade  évêque  de  SohTons, 

?*£/r."  ^ ».  Loup  de  Châlons ,  Pardule  de  Laon.  Il  y  avoir 
deux  chorévêques ,  dont  l'un  étoit  Rigbold  de 
Reims,  trois  abbez  favoir  Ratbert  de  Corbie, 
Bavon  d'Orbais  &  Halduin  de  Hautviliers* 
jtn  Btrth.  Gotefcalc  ayant  efté  examiné  en  ce  concile ,  fut 
jugé  hérétique  &  incorrigible  ;  &  comme  tel  de- 
pofé  de  Tordre  de  prêtrife  ,  qu'il  avoit  receu  con- 
tre les  règles  par  les  mains  de  Rigbolde  corévê- 
<jue  de  Reims  ,  à  lïnfceu  de  fon  évêque  ,  qu? 
etoit  Rotade  de  Soifîons.  D'ailleurs  pour  fon  opi- 
niâtreté &  fon  infolcnce,il  fut  condamné ,  uii- 
vant  les  canons  du  concile  d' Agde  &  la  règle  de 
fàint  Benoift,  à  être  fouetté  de  verçes,  &  mis  en 
prifon  i  comme  s 'étant  ingéré  mal  a  propos  d'af- 
faires civiles  &  ecclefialtiques.  Onluy  fît  défèn- 
fè  d'enfeigner ,  &on  luy  impofa  un  perpétuel  fï- 
fence.  La  fèntence  fut  exécutée  à  la  rigueur  :  il 
fut  fouetté  publiquement ,  en  prefènee  du  roy 
Charles  ,  obligé  de  brûler  fes  écrits  renfer- 
mé dans  l'abbaye  d'Hautvilliers  du  diocefe  de 
Reims  :  car  Hincmar  ne  s'en  fîoit  pas  à  Rotade 
fon  évêque. 

leritî'  Gothefcalc  ne  laifla  pas  d'écrire  dans  fa  prifon,. 
*  contre  Go-  &  publia  deux  confeflions  de  foy  :  l'une  plus  cour- 
mf.  vpr.  f.  te ,  l'autre  plus  ample ,  mais  toutes  deux  dans  le 
***        paême  fèns..  Je  croy,  dit-il  dans  la  premie/e,, 
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que  Dieu  a  predeftiné  gratuitement  les  éleus  à 
la  vie  éternelle;  &  que  par  fon  jufte  jugement 
il  a  predeftiné  les  reprouvez  à  la  mort  éternelle  y 
à  caufe  de  la  prefeience  tres-certaine  de  leur* 
démérites.  Cartle  Seigneur  dit  luy  -  même  :  Le 
prince  de  ce  monde  eft  déjà  jugé.  Ce  que  faint 
Auguftin  explique  ainfi:  C'eft  à  dire  qu'il  eft  de- 
ftiné  irrévocablement  au  feu  éternel.  Nôtre  Sei- 
gneur dit  encore  :  Ceiuy  qui  ne  croit  pas  eft  déjà 
jugé  :  c'eft  à  dire ,  dit  faint  Auguftin,  le  jugement  H*  «« 
eft  déjà  fait  r  quoy  qu'il  n'ait  pas  encore  paru.. 
Après  plufïeurs  autres  partages  de  faint»Augu- 
ftin,  il  cite  fàinc  Grégoire ,.  (aine  Fuleence ,,  par-  s^h' 
uiculierement  le  livre  à  Monime,  &  teint  Ifidore. 

L'autre  confeflîon  de  foy  deGotefcalc  eft  adref* 
fée  à  Dieu  en  forme  de  prière.  Il  infifte  fur  fon; 
immutabilité  y  dont  l'éternité  de  fès  décrets  eft 
une  fuite.  11  dit,  que  la  predeftinatioiveft  une  en;  h 
elle-même,  quoy  quelle  {bit  double  par  fès  effets:- 
comme  faint  Auguftin  dit,  que  la  ehariré  eft- 
double, par  rapport  à  Dieu  &  au  prochain.  U<ms«* 
fouhaitte  ,  en  faveur  des  moins  inftruits,  de  fou- 
tenir  ce  qu'il  croit  être  la  vérité ,  dans  une  at 
(emblée  publique  y  devant  la  multitude  du  peu-; 
pie  fîdelle  ,  en  prefencedu  roy ,  des  évêques^des 
prêtres,  des  moines  &  des  chanoines.  Qu'il  luyy 
toit  permis  de  faire  l'épreuve  de  fa  doctrine  ,  er*« 
pafTant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins  d'eau? 
bouillante  ,  d'huille  &  de  poix ,  &  enfin  par  un* 
grand  feu.  Que  s'il  en  fort  fàin  &  fàuf ,  on  recon^ 
aouTe  la  vérité  de  fa  doctrine  ;  s  J  sranu  de  s'y 
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cxpofcr  ,  ou  ne  va  pas  jufques  au  bout ,  qu'on  le 
fafe  périr  par  le  feu. 
nu  m.  mi.  Cependant  Hincmar  écrivit  à  Prudence  évê- 
que  de  Troyes ,  pour  le  confulter  fur  la  manière 
de  reprimer  Gothefcalc.  Il  luy  raconte  ce  qui 
s  etoit  pafle  dans  le  concile ,  &  tous  les  moyens 
qu'il  a  employez  pour  le  convertir  \  &  demande 
s'il  doit  l'admettre  à  entendre  l'office  le  jeudy 
faint  ou  le  jour  de  pâque  :  ou  même  luy  donner 
la  communion.  D'ailleurs  Hincmar  écrivit  aux 
x«t.«4  reclus  de  fon  diocefe  ,  pour  les  précautionner 
contre  tes  erreurs  de  Gothefcalc  :  dont  il  voyoit 
que  plufieurs  prénoient  le  party. 

En  effet  Ratram  moine  de  Corbie  écrivit  à 
Gothefcalc  fon  amy  une  lettre,  où  il  cenfuroit  li- 
brement cet  écrit  d'Hincmar  :  à  qui  la  lettre  de 
Ratram  fut  rendue  par  les  gardes  de  Gothefcalc. 
ja*Hf  njf.  c.  D'ailleurs  Prudence  évêque  de  Troyes  fît  un  re- 
**'  cueil  de  pafTages  de  l'écriture  fainte  &c  des  pères, 

!>rincipalement  de  faint  Auguftin,  pour  prouver 
a  vérité  des  deux  predeftinations.  Il  y  traittoit 
auflî  du  libre  arbitre  &de  la  mort  de  Jefiis-Chrift: 
pour  tous  i  &  l'envoya  à  Hincmar  &  à  Pardule  de 
Laon ,  du  confentement  d'un  concile  tenu  à  Paris 
vers  l'automne  de  l'an  849.  Prudence  mit  en  tête 
une  lettre,  où  il  dit  :  J'avois  fouhaité  de  traite* 
avec  vous  à  l'amiable  &  en  particulier  touchant 
les  queftions  propofées  :  mais  n'en  ayant  pas  eu 
la  liberté  ,  j'ay  efté  obligé  de  vous  écrire:  vous 
j  priant  principalement  de  ne  pas  permettre,  que 

l'on  attaque  de  vôtre  temps  l'autorité  de  Cunx 
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Auguftin.  Il  s  étend  enfuite  à  prouver  combien 
cette  autorité  eil  grande  dans  1  eglife. 

Ce  concile  de  Paris  étoit  aflèmblé  des  quatre      1 1. 
provinces  de  Tours ,  Sens,  Reims  &  Rouen, &  ai?àNo»T 
compofé  de  vingt-deux  évêques,  dont  les  plus  £)J; 
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connus  font:Landran  archevêque  de  Tours,  fe-  ijj*-»^ 
cond  du  nom,  fucceflèur  d'Urfmar  ,  qui  avoit  «#  i.c«w.j. 
fuccedé  au  premier  Landran:  Venilon  archevê- 
que  de  Sens,  Prudence  évêque  deTroyes,  Agius 
d'Orléans ,  Ercanrad  de  Paris  :  Hincmar  arche- 
vêque de  Reims ,  Pardule  évêque  de  Laon ,  Ro- 
tade  de  Soillbns.  Paul  archevêque  de  Rouen ,  & 
Freculfe  évêque  de  Lifieux.  Ces  évêques  en- 
voyèrent à  Nomenoy,  prétendu  roy  de  Breta- 
gne ,  une  lettre  où  ils  luy  parlent  ainii  : 

Quoyque  vous  portiez  le  nom  de  Chrétien  ; 
la  terre  des  Chrétiens  eft  ravagée  par  vôtre  cupi- 
dité: les  églilès ,  partie  détruites, partie  brûlées, 
avec  les  reliques  des  faints.  Vous  avez  réduit  in- 
justement à  vôtre  ufageles  biens  des  églifcs,qui 
font  le  patrimoine  des  pauvres.  Vous  avez  com- 
mis beaucoup  d'autres  violences:  chaflfé  de  leurs 
fieges  les  évêques  légitimes ,  &:  mis  à  leur  place 
des  voleurs  &  des  mercenaires.  Vous  avez  mépri- 
fé  la  jurifdidion  de  (àint  Martin  nôtre  patron  9 
dont  vous  ne  pouvez  nier  que  vous  dépendez  : 
&  pour  comble  de  témérité  vous  avez  méprifé 
le  vicaire  de  faint  Pierre  ,1e  pape  ,  à  qui  Dieu  a 
donné  la  primauté  dans  tout  le  monde.  Car  com- 
me vous  luy  aviez  demandé ,  qu'il  vous  écrivift 
flans  fon  livre  &  qu  il  priait  Dieu  pour  vous  ;  il 
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vous  le  promit  par  fes  lettres ,  pourvu  que  vous 
obéïflîez  à  fes  averttflemens  :  mais  loin  de  vous  y 
foumettre ,  vous  n'avez  pas  même  voulu  recevoir 
les  lettres  qu'il  vous  a  écrites.  Ils  luy  reprochè- 
rent enfuke ,  de  favorifer  la  révolte  de  Lam- 
bert comte  de  Nantes,  contre  le  roy  Charles-, 
&  de  ne  pas  obferver  les  bornes,  que  les  François 
au  commencement  de  leur  domination,  avoient 
mifes  entre  eux  &  les  Bretons.  Enfin  ils  l'exhor- 
tent à  pénitence  ,  par  la  confideration  du  juge- 
ment de  Dieu ,  &  le  menacent  d'une  mort  pro- 
chaine ,  s'il  ne  fe  convertit. 
Cette  lettre  fut  compofée  par  Loup  de  Ferrieres  : 
ce  qui  paroilt  en  ce  qu'elle  fe  trouve  entre  les 
*ï  ù.  fïennes;  &  il  alla  enfuite  à  Bourges  trouver  le  roy 
cbr.Fp*f».  Charles,  qui  y  vint  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année  849.  Il  eft  à  croire  qu'il  luy  rendit 
compte  de  ce  qui  s  etoit  pafle  au  concile  :  car  le 
roy  luy  demanda  fon  fentiment  fur  la  predefti- 
natio»,  le  libre  arbitre  &  la  rédemption  de  Jefus- 
Chrift.  Loup  luy  expliqua  fuccinctcment  ce  qu'il 
en  avoit  apris  dans  l'écriture  &  dans  les  pères  : 
mais  voyant  que  fa  doctrine  étoit  fufpecte ,  il 
compofa  fur  ces  trois  queftions  un  traitté,  que 

3uelques-uns  attribuent  à  un  autre  Loup  prêtre 
e  Mayence  ,  mais  qui  paroilt  plutôt  être  de  l'ab- 
té  de  Ferrieres.  Il  écrivit  aulïï  une  lettre  au  roy 
tf-u8      Charles,  où  il  traitte  le  même  fujet  en  abrégé  ; 
**  u*     enfin  il  fit  un  recueil  de  pafTages  des  pères  fur  ces 
trois  queftions. 
A4a  fin  du  mois  de  Mars  8;o.  Hincmar  écrivit 
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à  Raban  tout  ce  qui  s  etoit  pane  jufques-là  en  ~  ' 

I  affaire  de  Gothelcalc  ,  dont  il  luy  envoya  la  Af  ;  8*°; 
grande  conreflion  de  roy,  avec  1  écrit  quHinc- 

mar  luy-même  avoit  adreffé  aux  reclus ,  la  lettre  u,ï  ' 
de  Ratran  &  l'ouvrage  de  Prudence.  Raban  s'ex- 
eufa  fur  fa  vieillcflè  &  fes  infirmitez ,  de  répondre 
à  ces  écrits  :  &  pour  faire  connoître  Ces  fentiments 
fur  la  predeftination  ,  il  envoya  à  Hincmar  les 
deux  traittez  qu'il  en  avoit  écrits  à  Notingue  & 
à  Eberard.  Il  ne  laiflè  pas  de  traitter  encore  auez  *  « 
au  long  la  matière  en  cette  lettre  à  Hincmar  ;  & 
l'exhorte  à  ne  plus  fouffrir,  que  Gothefcalc  écri- 
vift  ou  parlait  â  perfonne  :  déclarant  qu'il  ne  veut 
pas  conseiller,  c^u'on  luy  donne  la  communion. 
La  même  année  Ratram  moine  de  Corbie  com-  U4Hi  w<  ufi 

Î>ofa  deux  livres  de  la  predeftination  :  pour  làtis-  *»• 
aire  à  l'ordre  du  roy  Charles ,  qui  l'avoit  chargé 
de  recueillir  les  autoritez  des  pères  fur  ce  fujet.  • 

II  y  foutient  la  diftindtion  des  deux  predeftina- 
tions  des  éleus  &  des  réprouvez  ^  &  à  la  fin  prie 
le  roy  de  ne  point  publier  cet  écrit ,  jufques  a  ce 
<jue  la  queftion  ait  efté  examinée  ,  &  que  l'on 
fcit  convenu  de  ce  qu'on  en  doit  croire.  Le  roy 
donna  à  Hincmar  ces  deux  livres  de  Ratram 
êc  ceux  de  Loup  de  Ferrieres,  pour  les  exa- 
miner. 

Loup  étoit  bien  avant  dans  la  confiance  du  A?JjeI£ 
roy  Charles,  comme  il  paroift  par  trois  de  fes  dcFe«jertsaa 
lettres ,  où  il  luy  donne  des  avis  avec  une  grande  toy    " cu 
liberté. J'ay  recueilli,dit-il,dans  la  pre  miere,ce  que  «fa 
vousdevez  obferver,  pour  régner  paifïbiement 
TomeX.  Rrr 
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&  heureufement.  Rendez  continuellement  grâce* 
à  Dieu  ,  qui  efl  vôtre  créateur  &  qui  fera*  vôtre 
juge  -y  &  demandez-luy  tous  les  jours  le  com- 
mencement ,  le  progrés  &  la  perfèverance  dans 
les  bonnes  œuvres.  Maintenant  que  vous  êtes 
arrivé  à  1  âge  viril ,  vous  devez  quitter  les  pen- 
fiées  puériles  &  les  amufemens  frivoles-  &  vous 
appliquer  aux  chofes  raifonnables  &  utiles  pour 
le  temps  prefènt ,  &  pour  vôtre  (àlur  éternel- 
Charles  étoit  né  en  815.  ainfi  cette  lettre  doit 
,  être  environ  de  l'an  848.  où  il  avoit  vingt- 
cina  ans.  Elle  continue  en  l'exhortant  à  prendre 
conleil,  fans  toutefois  fe  lanTer  gouverner  :  être 
fecret  &  ferme  dans  (es  refolutions ,  fuir  la  com- 
pagnie des  médians,  ne  point  craindre  ceux  qu'il 
avoit  luy-même  élevez, n'avoir  rien  de  plus  cher 
que  le  bien  public.  On  voit  par  cette  lettre ,  que 
#  Loup  connoifToit  bien  les  défauts  de  ce  prince 

qui  fut  toute  fà  vie  fbible  &  léger. 
*»  Dans  une  autre  lettre  il  luy  donne  à  peu  prés 

les  mêmes  avis,  &  infiire  fin*  la  néceffite  de  déli- 
bérer meurement ,  &  de  bien  choifir  £ès  confeil- 
lers.  Il  ajoute  à  la  fin  :  l'envoyé  à  vôtre  majeité 
l'hiftoire  des  empereurs,  réduite  en  un  petit  abré- 
gé, afin  que  vous  voyiez  aifément  ce  que  vous 
devez  imiter  ou  éviter  :  mais  je  vous  prie  de  con- 
* Jg'  fiderer  principalement  Trajan  &  Tneodofe.  Lx 
troifiéme  lettre  commence  ainfi  :  En  quittant 
vôtre  majefté  ,  vous  m'avez  ordonné  de  vous 
envoyer  à  laproche  du  carême  quelque  chofe 
pour  vôtre  édification.  Je  yous  envoyé  donc  u% 
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fcrmon  de  faint  Auguftin  ,  où  il  détourne  de  la  7 
coutume  de  jurer  ,  &  montre  combien  le  par-  N* 
jure  efl  horrible  :  croyant  qu'il  vous  fera  fort  uti- 
le ,  fi  par  vos  avis  vous  en  corrigez  quelques-uns 
de  l'habitude  de  jurer  continuellement ,  &  fi  vous  , 
leur  perfuadez  de  ne  pas  méprifer  leurs  ferments 
légitimes.  Je  ne  le  dis  pas  pour  vous  flatter ,  mais  • 
quiconque  manque  ,  même  en  fecret ,  à  la  foy 
qu'il  vous  a  jurée ,  donne  la  mort  à  fon  ame. 

Sur  la  fin  de  cette  année  850.  l'indiclion  qua-  qJ^'^ 
torziéme  étant  commencée ,  on  tint  un  concile  ft 
à  Pavie  ,  où  prefida  Angilbert  archevêque  de  **'  *' 
Milan  ,  avec  Theodemar  patriarche  d'Aquilée. 

On  y  fit  vingt-cinq  canons ,  dont  voicy  les 
difoofitions  les  plus  remarquables.  L'évêque  au.  <«•  % 
fa  a  fa  chambre  &  pour  les  fervices  les  plus  fecrets 
des  prêtres  &  des  clercs  de  bonne  réputation  : 
qui  le  voyent  continuellement  veiller,prier,  étu- 
dier l'écriture  (ainte  ,  pour  être  les  témoins  &  les 
imitateurs  de  fa  conduite.  L'évêque  ne  célébrera  *  *• 
pas  feulement  la  méfie  les  dimanches  &  les  prin- 
cipales fêtes ,  mais  tous  les  jours ,  autant  qu'il  fera 

f)offible  -,  &  priera  en  particulier  pour  luy  ,  pour 
es  autres  évêques,  pour  les  rois,  pour  toute  l'é- 
glife,&  principalement  pour  les  pauvres.  Le  mot 
de  frequentare  y  que  j'ay  rendu  par  célébrer,  ne  fi- 
^nifie  peut-être  icy  qu'une  {impie  afiîftance.  Le  «-  *• 
concile  ordonne ,  que  les  repas  de  l'évêque  feront 
modérez,  fans  être  accompagnez  de  fpectacles  ri- 
dicules, ny  de  foux  &  de  boufons  :  mais  on  y  ver- 
rades  pelerins&des  pauvres,  on  y  lira  l'écriture 
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An.  8îo.  fainte>&on  s'entretiendra  de  difcoursfpirituels. 
"  L 'evêque  n'aimera  ny  les  oifeaux,  ny  les  chiens, 
*•       ny  les  chevaux,  ny  les  habits  précieux  &  tout  ce 

3ui  fent  le  faite  >  &  fera  fimple  &  vray  dans  fes 
ifcours.  Il  méditera  continuellement  lecriturc 
fainte,  pour  inftruire  exactement  fon  cierge' ,  & 
prêcher  aux  peuples  félon  leur  porte'e. 

On  diftinguoit  deux  fortes  de  paroiflès  ,  les 
moindres  titres ,  gouvernez  par  de  fi  m  pies  prê- 
tres ,  &  les  plèbes  ou  e'giifes  baptifmales  ,  gou- 
vernées par  les  archipretres  :  qui  outre  le  foin  de 
leurs  paroifTes  avoient  encore  linfpe&ion  fur  les 
moindres  cures  i  &rendoient  compte  à  l'évêque, 
qui  gouvernoit  par  luy-même  1  eglife  matrice  ou 
cathédrale.  Le  concile  ordonne  aux  archipretres 
de  vifiter  tous  les  chefs  de  famille  :  afin  que  ceux 
qui  font  des  péchez  publics  fafïènt  pénitence 
publique.  Pour  les  péchez  fecrets,  ilsfe  confére- 
ront à  ceux  qui  feront  choifis  par  1  evêque  ou  l'ar- 
chiprêtre  :  s'ils  trouvent  de  la  difficulté  ,  ils  con. 
fulteront  1  evêque ,  &  1  evêque  confultera  fes  con>- 
^  frères.  Les  prêtres  de  la  ville  &  de  la  campagne 
Veilleront  fur  les  penitens,  pour  voir  comment  ils 
oMèrvent  l'abftinence  qui  leur  eft  preferite  :  s'ils 
font  des  aumônes,  ou  d'autres  bonnes  œuvres  , 
&  quelle  eft  leur  contrition  :  pour  abréger ,  ou 
e'tendre  le  temps  de  leur  pénitence.  Quant  à  la 
réconciliation  des  pénitents ,  elle  ne  doit  pas 
être  faite  par  les  prêtres,  mais  par  1  evêque  feul , 
fuivant  les  canons  :  fi  ce  n'efr.  en  cas  de  péril ,  ou 
d  abfence  de  1  evêque»  Ceux  quifope  çnpenitençe 
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publique,  ne  peuvent  ni  porteries  armes,  ni  Ah.  850* 
juger  des  cauies  ,  ni  exercer  aucune  fonction 
publique,  ni  fe  trouver  dans  les  afTemblé*es> 
ni  faire  des  vifites.  Quant  à  leurs  affaires  dome- 
ftiques ,  ils  peuvent  en  prendre  foin  :  fi  ce  n'eft, 
comme  il  arrive  fouvenr,  qu'ils  ne  foient  touches 
de  1  enormité  de  leurs  crimes ,  jufques  à  ne  pou- 
voir s'y  appliquer.  Ce  font  les  paroles  du  concile. 

Ceux  qui  ayant  commis  des  crimes  publics , 
ne  veulent  pas  recevoir  la  pénitence ,  doivent 
eftre  retranchés  de  leglife  &  anathematifés:  mais 
1  evêque  n'en  doit  venir  à  cette  extrémité  qu'a- 

!>rés  avoir  tout  eflayé ,  &  par  lavis  commun  de 
on  métropolitain  &  des  com provinciaux.  Quant  >f. 
à  la  fimple  excomunication  y  elle  doit  eftre  pro- 
noncée lî-tôt  que  le  crime  oublie  a  efté  commis  ^ 
pour  obliger  le  coupable  a  faire  pénitence  -y  Se 
c'eft  à  1  evêque  du  lieu  où  le  crime  a  efté  fait,  à 
Timpofer  :  pour  éviter  la  fraude  de  ceux ,  qui 
ayant  des  terres  en  differens  diocefes^  difoienc 
à  1  evêque,  qui  les  vouloir  mettre  en  péniten- 
ce ,  qu'ils  l'avoient  déjà  reçue  d'un  autre.  Or 
1  evêque  ,  qui  aura  excommunié  un  pécheur 
public ,  doit  en  écrire  à  tous  les  êveques  y  dans 
les  diocefes  defqucls  il  a  des  terres.  Celuy  qui  * 
eft  en  pénitence  publique,  ne  peut  recevoir  l'ex- 
treme-on&ion,  jufques  à  ce  qu'il  foit  reconcilié, 
non  plus  que  les  autres  facrements.  Les  pénitents  £• 
ne  peuvent  fe  marier  pendant  le  cours  de  la  pé- 
nitence 5  &  fi  un  père  ou  unemere  ont  confènti 

a  U  corruption  de  leur  fiUe,  il  faut  qu'ils  aient  • 
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A  N.  850.  au^  accompli  leur  penitence,avant  quelle  puifle 
lJt  cltre  mariée.  On  ne  doit  point  fouftrir  de  clercs 
.acéphales  :  c'eft  pourquoy  il  faut  apprendre  aux 
feculiers,  que  s'ils  veulent  que  l'on  célèbre  con- 
tinuellement les  divins  myftcres  dans  leurs  mai- 
fons  ,  ce  qui  eft  tres-louable:  ils  n'y  employent 
que  ceux  qui  auront  efté  examinez  par  les  évê- 
ques  ;  &  qui  porteront  dans  les  voyages  des  let- 
tres de  recommandation  de  ceux  qui  les  auront 
ordonnez.  On  examinera  foigneufement  les  fem- 
mes, que  l'on  accufe  de  donner  par  art  magique 
de  l'amour  ou  de  la  haine ,  ou  même  de  faire 
mourir  des  hommes  -,  fi  on  les  en  trouve  coupa- 
bles ,  on  leur  impofera  une  févere  pénitence  j  & 
fi  elles  en  profitent ,  elles  feront  réconciliées , 
mais  feulement  à  la  mort. 

Outre  ces  canons  ecclcfiaftiques  l'empereur 

to.  %.  ont:  Louis,  qui  afïiftoit  à  ce  concile  ou  parlement  de 

j^M**  Pavie,  y  fit  un  capitulaire  pour  les  affaires 
fcculieres,  qui  fut  depuis  confirmé  par  l'em- 
pereur  Lothaire  fon  pere.  Le  premier  article  re- 
garde  la  leureté  des  pèlerins  qui  alloient  à  Ro- 
me, &  des  autres  voyageurs  :  par  où  l'on  voit 
combien  les  brigandages  étoient  fréqucns.On  fe 
r. 4.  plaignoit  auffi  des  vexations,  que  les  prélats, 
comme  les  autres  feigneurs  faifoient  à  leurs  hô- 
tes, quand  ils  alloient  à  la  cour.  Louis  avoir  été 

£».  Birtim.   couronné  empereur  l'année  précédente  849.  par 
le  pape  Léon ,  fuivant  l'ordre  de  fon  pere ,  qui 

chr.c*ft*.   favoit  envoyé  à  Rome.  Ce  jeune  empereur  fut 
prié  en  851.  par  Baface  abbé  du  mont  Caflin  ,  au 
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nom  des  Lombards ,  de  les  délivrer  de  la  vexa-  ~  

tîon  des  Sarrafins.  Loiïisvint  donc  à  Benevent,  85R 
où  il  fut  receu  par  Radalgife ,  &  on  luy  livra  les 
Sarrafins,  qu'il  fit  tous  égorger  hors  de  la  ville, 
avec  Maflàr  leur  chef,  la  veille  de  la  Pentecôte,, 
neuvième  de  May^ 

La  perfecution  continuoit  à  Cordouë.  Le  mar-  MartL|^CoB( 
tyredu  preftre  faint Parfait  excita  plufîeurs  moi-  SoSTîfja*' 
nés  à  quitter  leurs  folitudcs,  &  à  venir  publique-  S!'fu7u 
ment  parler  contre  le  faux  prophète:  enforte 
que  les  Mufulmans  en  furent  épouvantes,  & 
cragnirent  une  révolte  :  jufques  à  prier  les  Chre- 
ftiens de  fe  contenir.  Car  ils  étoient  en  grand 
nombre,  comme  on  voit  par  les  églifes  &  les 
monafteres ,  dont  il  eft  parlé  dans  Fhiftoire  de 
cette  perfecution  ;  ôc  cette  hiftoireeft  hors  de 
tout  foupçon,  étant  écrite  dans  le  temps  même,, 
par&int  Euloge  preftre,  qui  eftoit  prefent,  & 

3ui  fut  luy-même  un  des  martyrs.  Nous  voyons 
onc  icy  l'eftat  des  Chreftiens  en  Efpagne  fous 
les  Mufulmans.  Cetoit  deux  nations  diftindtes  : 
comme  aujourd'huy  les  Grecs  &  les  Turcs.  Les* 
Chreftiens  gardoient  leurs  mœurs,  leur  langue,, 
qui  étoit  un  latin  corrompu ,  &  leurs  noms,  par- 
tie Goths,  partie  Romains. 

Le  premier  moine, qui  fouffrit  le  martyre  cw 
cette  perfecution ,  fut  Ifaac.  Il  étoit  né  à  Cordouë  * 
de  parens  nobles  &  riches ,  &  comme  il  (àvoic: 
bien  l'Arabe ,  il  faifbit  la  charge  de  greffier  pu- 
blic, étant  encore  dans  la  fleur  de  la  jeunefïè;: 
quand  tout  d'un  coup  il  la  quitta,  pour  emjbraffcr> 
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^  N  g  r  la  vie  monaftique  à  Tabane ,  monaftere  fitué  à 
fept  milles  de  Cordoiie,dans  le  fort  des  bois  fur 
les  plus  âpres  montagnes  -,  &  qui  étoit  double  , 
d'hommes  &  de  femmes.  Il  y  avoic  efté  fondé 
par  Jeremie  coufîn  d'ifaac ,  homme  fort  riche  , 
qui  s'y  étoit  retiré  avec  fa  femme  Elifabeth,  leurs 
enfans  &  prefque  toute  leur  famille.  Martin 
frère  d'Elifabeth  en  étoit  abbé ,  Ô€  Ifaac  y  de- 
meura trois  ans  fous  fa  conduite. 

%f.  Mtmr'  Enfuite  il  vint  à  Cordouë ,  dans  la  place  pu* 
blique ,  s'adrefTa  au  cadi ,  &  luy  dit  :  J'embrafle- 
rois  volontiers  vôtre  religion  fi  vous  vouliez  bien 
«l'en  inftruire.  Le  cadi  luy  dit ,  qu'il  falloit  croi- 
re ce  que  Mahomet  avoit  enfeigné,  fuivant  les 
révélations  de  l'Ange  Gabriel  j  &  commença  à 
luy  expliquer  fa  doctrine.  Ilamcnty,  reprit  Ifaac, 
parlant  Arabe ,  il  eft  maudit  de  Dieu,  pour  avoir 
attiré  en  enfer  avec  luy  tant  dames  qu'il  a  fc- 
duites.  Vous  autres  qui  ctes  (a vans,  comment  ne 
<fortez-vous  pas  de  cet  aveuglement,  &  n'em- 
braflèz-vous  pas  la  lumière  du  chriftianifme  ?  Il 
<lit  beaucoup  de  chofès  femblables ,  dont  le  juge 
furpris  &  hors  de  luy,  le  frapa  au  vifage  :  mais  il 
en  fut  repris  par  fcs  confeillers,  qui  luy  reprefen- 
terent  qu'il  oublioit  fa  gravité,  &  que  leur  loy 
défendoit  de  maltraiter  les  criminels.  Alors  le 
cadi  fe  tournant  vers  Ifaac,  luy  dit  :  Peut-être  es- 
tu  y  vre  ou  frénétique  :  &  tu  ne  fais  ce  que  tu  fais. 
Ifaac  luy  répondit  :  Ce  n'eft  ny  vin  ny  maladie 
qui  me  fait  Parler  :  c  eft  le  zele  de  la  juftice 
&dela  vérité, pour  laquelle  je  ne  refufe  pas, 

s'il 
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•  il  eft  befoin  ,  de  fouffrir  la  mort.  A  N,  ^u 

Le  cadi  l'envoya  en  prifbn,  &  en  fît  au  fil  tôt 
fon  rapport  au  roy  ,  cjui  le  condamna  à  mort; 
pour  avoir  ainfi  parle  du  prophète.  On  luy  coupa 
donc  la  tête ,  puis  on  pendit  le  corps  par  les  pieds 
au-delà  du  fleuve ,  pour  être  en  fpcctacle  à  toute 
la  ville.  C  etoit  1  ère  d'Efjxigne  889.  c'eft  à  dire 
l'an  851.  le  mecredy  troifieme  de  Juin,  jourauquel 
leglife  honore  la  mémoire  de  ce  faint  martyr. 
Quelques  jours  après  fon  corps  fut  brûlé  avec  u»rtyr.  u 
ceux  des  martyrs  qui  l'a  voient  fuivi ,  &  les  cen-  ÎM9* 
dres  jettées  dans  le  fleuve. 

Le  vendredy  cinquième  du  même  mois  de  iv. 
Juin  ,  fut  auflî  décapité  Sanche,  jeune  homme  vSSSSS. 
laïque  natif  d'Albi ,  d'où  il  avoit  efté  autrefois  ****** 
amené  captif,  &  depuis  mis  en  liberté,  &receu 
au  nombre  des  gardes  du  roy  &  à  fes  gages.  Le 
dimanche  feptieme  de  Juin  furent  martyrifez  * 
fîx  autres  Chrétiens,  (avoir  Pierre,  Valabonfe  , 
Sabinien ,  Viitremond  ,  Habentius  &  Jeremie. 
Pierre  étoit  prêtre  natif  d'Aftigi ,  &  avoit  étudié 
à  Cordouë.  Valabônfe  étoit  natif  d'Eleple  :  fon    «.  1. 
pere  avoit  époufé  une  femme  Arabe ,  &  l'a- 
Voit  convertie  à  la  foy  Chrétienne  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  quitter  fon  pais  &  de  fuir  en  divers  lieux, 
jufques  à  ce  qu'il  arriva  à  Fronien  petite  ville  dans 
la  montagne,  à  quatre  lieues  de  Cordouë.  Sa  fem- 
me y  mourut ,  le  laifTant  chargé  de  deuxenfans, 
Valabonfe  &  Marie.  Il  mit  fon  fils  dans  le  mona- 
fle ;c  de  fàint  Félix  de  Fronien  ,  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Sauveur,  &  confiera  à  Dieu  fa  fille  dam 
TmcJC.  S  f  f 
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le  monaftere  de  fainte  Marie  de  Cuteclar.  Apre? 
la  mort  de  l'abbé  Sauveur ,  Valabonfe  revint  au- 
prés  de  fon  pere  r  &  fuc  enfuite  ordonné  diacre.. 
11  fut  charge  ,.avec  le  prêtre  Pierre  ,  de  la  con- 
duite du  monaftere  de  femmes  de  fainte  Marie- 
de  Cuteclar  prés  de  Cordouè/ous  la  direction  de 
l'abbé  Frugelle  r  qui  demeuroit  proche  avec  fa 
communauté  de  moines.  Sabinien  &  Viftre- 
mond  étoient  du  monaftere  de  faint  Zoïle  d'Ar- 
milat ,  ainfî  nommé  de  la  rivière  fur  laquelle  il 
étoit  fitué,  dans  un  affreux  defert,àdix  lieues  de 
Cordoue*  au  feptentrion.  Habentius  étoit  de  Cor- 
doue,  &  y  avoit  embrafle  la  vie  monaftique  à 
faint  Chriftofle  ,  fîtué  vis  à  vis  de  la  ville ,  iiir  le 
fleuve  Betis  :  où  ilvivoit  reclus,  ne  fe  montrant 
que  par  une  fenêtre  ,  &  portant  des  lames  de  fer 
fur  la  chair.  Jeremie  étoit  le  vieillard  qui  avoir 
fondé  le  monaftere  de  Tabane. 

Ces  fix  vinrent  enfemblefe  prefenter  au  cadi ,; 
&  crièrent  tout  d'une  voix  :  Nous  fommes  dans 
les  mêmes  fentimens,  que  nos  frères  Ifaac  &  San- 
che  :  condamnez- nous  de  même.  Nous  confef- 
fons,  que  Jefus-Chrift  cft  Dieu ,  nous  reconnoif- 
fbns  vôtre  prophète  pour  précurfeur  de  Tante- 
chrift,  &  nous  déplorons  votre  aveuglement. 
Auffi-tôtils  furent  condamnez  à  predre  la  tête  : 
toutefois  le  vieillard  Jeremie,  pour  quelque cho- 
fe  qu'il  avoit  dit  de  plus  fon  que  les  autres,  fut 
auparavant  rudement  fouetté  jufques  à  ne  pou- 
voir fe  foutenir.  Quand  ils  furent  arrivez  au  heu 
4u  fupplice  ,,ils  s'y  exçitoient  les  uns  les  autres. 
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îierre  &  Valabonfe  furent  exécutez  les  premiers:  *  g 
tous  les  corps  furent  attachez  à  des  pieux,  &  quel-  '  *U 
<jues  jours  après  brûlez  dans  un  grand  feu,  &  les 
cendres  jettées  dans  le  fleuve.  Leglife  fait  la  me-  m^t.r.  f: 
moire  de  ces  fix  martyrs  le  jour  de  leur  mort. 
Un  diacre  nommé  Sifenand  fe  prefenta  auflî  au  *  f« 
martyre  ,  invité ,  comme  il  difoit,  par  Pierre  & 
Valabonfe  depuis  qu'ils  furent  au  ciel.  Il  étoit 
natif  de  Badajos  j  &  ayant  efté  amené  à  Cor, 
doue  pour  étudier ,  il  fut  élevé  dans  le  mona- 
ilere  de  S.  Acifcle.  On  crut  qu'il  avoit  appris  par 
révélation  l'heure  de  fon  fupplice  ;  car  étant  dans 
la  prifon  &  faifant  réponfe  à  un  amy  :  après  avoir 
c'erit  trois  ou  quatres  lignes ,  il  fè  leva  tout  d'un 
coup  remply  de  joye  ,  &  donna  fà  réponfe  com- 
mencée au  valet  quil'attendoit,  endiiant:  Retire- 
toy ,  mon  enfant ,  de  peur  que  les  foldats  ne  te 
prennent.  Auffi-tôt  ils  arrivèrent  en  criant  &  l'em- 
menèrent, en  luy  donnant  des  fouflets  &  des  coups 
de  poing.  Il  fut  prefenté  au  cadi,  &  ayant  per- 
fifte  dans  (à  confeflîon ,  on  l'exécuta  à  mort  dans 
la  fleur  de  fa  jeuneflè ,  le  jeudy  feiziéme  de  Juil- 
let ,  la  même  année  8ji.  Le  corps  fut  laifTé  (ans 
fepulture  à  la  porte  du  palas  :  mais  long  temps 
après  des  femmes  ayant  trouvé  fes  os  dans  les 
pierres  que  la  rivière  entraînoit;  on  les  enterra 
a  faint  Acifcle.  L'églife  fait  mémoire  de  ce  mar- 
tyr le  jour  de  fà  mort. 

Le  diacre  Paul ,  natif  de  Cordouc,  &  élevé 
dans  le  monaftere  de  faint  Zoïle ,  fervoit  les  pri-  9faJL 
fermiers  avec  une  grande  charité.  Saint  Zoïle  eû 
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^N  g  r  un  martyr  qui  fouffrit  à  Cordoue ,  avec  dix-neuf 
Atmryt.  /  "  autres ,  fous  Diocletien  ,  &c  cft  honoré  le  vingt- 
n  feptiéme  de  Juin.  L'exemple  &  les  difcours  de  S. 

Silenand  excitèrent  Paul  a  fe  prefenterau  cadi, 
&  à  luy  reprocher  la  fauffeté  de  fa  religion.  Com- 
me il  étoit  en  prifon ,  Tiberin  prêtre  de  Badajos, 
arrefté  depuis  vingt  ans  y  pour  quelque  plainte 
que  l'on  avoit  portée  au  roy  contre  luy  ^  le  pria 
d'obtenir  fa  délivrance ,  quand  il  feroit  devanc 
Dieu  ,  &  Paul  le  luy  promit.  Il  fouffrit  le  marty- 
re le  lundy  vingtième  de  Juillet  y  &  peu  de  jours 
après  le  prêtre  Tiberin  forcit  de  prifon  ,  &  re- 
rourna  chés  luy.  Le  famedy  fuivant  vingt-cin- 
quième de  Juillet  fut  martyrifé  Theodemir  ,  jeu- 
*r«rTyf.R.to.  ne  moine  de  Carmone  &  enterré  avec  Paul  dans 
Ieglife  de  faint  Zoile.  L'églife  les  honore  l'un  ôc 
l'autre  le  jour  de  leur  martyre. 

Il  y  eut  aunî  des  femmes  qui  fournirent  en 
cette  pcrfecution.  La  première  fut  Flore ,  née  en 
un  lieu  nommé  Aufinien  ,  à  huit  milles  de  Cor- 
doue, d'une  mere  Chrétienne  &  d'un  pere  Mu- 
(ulman ,  qui  étoient  venus  de  Seville.  Il  mourut, 
&  Ùl  veuve  éleva  Flore  dans  la  pieté  :  où  elle  fie 
un  tel  progrés ,  que  dés  l'enfance  elle  jeûnoit  le 
carême ,  &  donnoit  fecrettement  aux  pauvres  , 
ce  qu'elle  recevoit  de  fa  mere  pour  fcn  dîner.  Le 
carême  étoit  bien  avancé  quand  on  s'en  apper- 
ceut  j  &  fa  mere ,  qui  craignoit  que  le  jeûne  ne 
luy  nuifift  en  un  âge  fi  tcncjre,  tut  bien  de  la. 
peine  à  l'empêcher  d'achever.  Au  commence- 
ment elle  n'oioit  affilier  fouvent  aux  aflemblée» 


lvi. 

flore  &  Ma- 
irie. 
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des  Chrétiens  ,à  caufe  de  Ton  frère  qui  étoitMu-  ^  g.  " 
fulman,  &  qui  l'oblervoit  :  mais  depuis,mieux  in-  ' 
ltruitede  la  neceffité  de  confefïèr  la  toy,elle  quitta 
la  maifon  à  l'infceu  de  fa  mere,  &  fe  rerira  fecrette- 
ment  avec  fà  fœur  chés  des  religieufes ,  où  elles 
étoient  en  feureté.  Le  frère  s'en  vangea  contre  les 
Chrétiens,  fît  mercre  en  prifon  quelques  clercs, 
&  perfecura  les  religieufes:  mais  Flore  ne  voulant 
pas  que  1  eglife  fournir  pour  elle,  revint  publique- 
menr  à  la  maifon  &  dir  :  Me  voila,  puilque  vous 
me  cherchez,  je  fuis  Chrêrienne  &  prêre  à  tout 
fouffirir  pour  Jefus-ChrifL 

Alors  fon  frère,  après  avoir  en  vain  éflàyé  de 
la  pervertir  par  les  careflès  ,  les  menaces  &  les 
coups, la  mena  devant  le  cadi , &  dit:  Ma  jeune 
fceur,quevoicy,  obfervoit  comme  moy  nôtre  re- 
ligion :  mais  les  Chrétiens  l'ont  feduite.  Le  cadi 
demanda  à  Flore  ce  qui  en  étoir;  &  elle  répondit, 
quelle  avoit  toujours  efté  Chrétienne.  Le^uge 
irrité  la  fît  prendre  par  deux  foldats ,  qui  1  éten- 
dirent en  luy  tenant  les  mains ,  &  on  luy  donna 
tant  de  coups  de  fouet,  même  fur  la  tête,  que  le 
crâne  fut  découvert.  Le  cadi  la  rendit  à  fon  frère 
à  demy  morte  y  le  chargeant  de  la  faire  panfèr  , 
f  inftruire  de  la  loy  &  la  luy  ramener.  Le  frerc 
l'ayant  remence  dans  fa  maifon ,  la  mit  entre  les 
mains  de  quelques  femmes  :  pour  la  panfèr  &  la 
pervertir  ,  ayant  foin  de  la  tenir  bien  enferméev 
Toutefois  quelques  jours  après,  Flore  fe  fentant 
guérie ,  trouva  moyen  une  nuit  de  paffer  par  de£ 
fus  la  muraille ,  bien  que  fort  haute ,fur  une  pe- 
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A  N.  851.  tite  maif°n  voifine  d'où  elle  gagna  la  ruë  ,  &  fe 
retira  dans  les  ténèbres  chés  une  perfonne  fidel- 
le:  puis  ellefortit  de  Cordouë  &.  alla  à  Oflària, 
bourgade  près  deTucci ,  où  elle  demeura  cachée 
avec  fa  foeur.  Enfin  le  defir  du  martyre  l'en  fit 
iortir  :  elle  vint  à  Cordouë ,  &  comme  elle  prioit 
dans  leglife  defaint  Acifcle,  &fe  recommandoit 
aux  faints  martyrs,  une  autre  vierge  nommée 
Marie  y  entra  aulfi  pour  prier. 

C  etoit  la  foeur  du  diacre  Valatonfe ,  martyri- 
sé peu  auparavant.  Comme  Marie  étoit  fon  aifnée, 
il  avoit  eu  pour  elle  un  amour  &  un  refpeéfc  fi- 
lial i  &*elle  de  fon  cofté  J'aimoijt  tendrement. 
Elle  avoit  vécu  jufques-là  dans  le  monaftere  de 
Cuteclar,  où  fon  pere  1  avoir  mife,  (bus  la  con- 
duite d'une  fainte  femme  nommée  Artcmie,  dont 
les  deux  fils  Adolfe  &  Jean  avoient  fouffert  le 
martyre ,  au  commencement  du  règne  d'Abde- 

suf.  ».  r anjg,  Marie  defirant  ardemment  de  fuivre  fon 
frère ,  fortit  du  monaftere  &  vint  à  Cordouë" 
chercher  le  martyre.  Elle  entra  dans  1  eglife  de 
faint  Acifcle,  &  y  ayant  trouvé  Flore,  elles  fe 
communiquèrent  l'une  l'autre  leur  deflein,s'em- 
bradèrent  &  fe  promirent  de  ne  fe  jamais  fepa- 
rer.  Ainfi  dans  la  chaleur  de  leur  zele  ,  elles  al- 
lèrent fe  prefenter  au  cadi  ;  &  Flore  dit  :  Je  fuis 
celle  que  vous  avez  fait  autrefois  déchirer  de 
coups,  parce  qu'étant  de  race  de  Mufulmans, 
j'ay  embrafré  la  religion  Chrétienne.  J'ay  eu  la 
foiblefTe  de  me  cacher  jufques  à  prefent  :  mais 
Aujourd'huy  me  confiant  en  la  'puuTance  de  raoa 
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Dieu  ,  je  vous  déclare  que  je  reconnois  Jefus,  ^N  „ 
Chrift  pour  Dieu ,  &  que  je  detefte  vôtre  faux 
prophète^  Marie  ajoûta  :  Et  moy ,  qui  ay  un  frè- 
re entre  ceux  qui  ont  confefle  Jeius-Chrilt ,  je 
tous  déclare  auffi  que  je  le  croy  Dieu ,  Ôc  vôtre 
religion  une  invention  des  démons.  Le  cadi 
feur  fit  de  terribles  menaces,  &  les  envoya  en* 
prifon ,  dans  la  compagnie  de  femmes  profti- 
tuées  :  les  deux  vierges  s'y  appliquoient  au  jeûne 
&  à  la  prière. 

Le  prêtre  Euloge  ,  qui  de  fon  cofté  étoit  alors    i  y  i  r. 
en  prifon ,  connoifïbit  ces  faintes  filles  ^  &  ayant  ccmïZ'tei- 
appris  que  des  Chrétiens  mêmes  travailloient  à  Eulogc 
les  ébranler  ,  &  que  leur  fermeté  étoit  en  péril  ; 
il  compofà  une  inftrudtion ,  qu'il  leur  envoya. 
Euloge  étoit  né  à  Cordoue  ,de  race  defeiiateurs,.  vit*  *f.  toit. 
&  fut  élevé  dans  le  clergé  de  1  eglife  de  faint 
2oïlevoù  il  fe  diftingua  par  fà  vertu  &  par  fa 
doctrine.  Mais  non  content  des  inftruclions , 
qu'il  y  recevoit ,  il  cherchoit  par  tout  les  plus  ha- 
biles maîtres  -y  &  fut  difciple  entre  autres  de 
l'abbé  Speraïndeo  ,  fameux  dans  toute  la  pro- 
vince. Euloge  étant  venu  en  âge,  fut  ordon- 
né diacre,  &  peu  de  temps  après  il  fut  prêtre,  & 
mis  au  rang  des  docteurs:  cari  eglife  deCordouë 
étoit  une  école  célèbre.  Dés  lors  il  mena  une  vie 
plus  auftere  ,  joignant  les  veilles  &  les  jeûnes  à; 
l'étude  de  l'écriture  fàinte.  Il  vifitoit  fouvent  les 
monafteres,  pour  s'inftruire  de  plus  en  plus  dans 
la  vertu  >  &  après  avoir  profité  de  ceux  qui- 
«étaient  au  voifinage  de  Cordouë  ,  ilfe  fervic  de 
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A N.  8;i.  loccafion  d'un  voyage  qu'il  fut  obligé  de  faire 
en  France ,  Tan  844.  pour  vifiter  ceux  du  voifî- 
nage  de  Pampelune.  Il  apporta  de  ce  païs  plu- 
fieurs livres  négligez  alors  &:  peu  connus  ,  entre 
autres  la  Cité  de  Dieudefaint  Augullin,  I'Eneï- 
de  de  Virgile,  les  fatires  d'Horace  &  de  Juvenal, 
&  plufieurs  hymnes  Chrétiennes.  Il  avoit  refolu 
de  faire  le  voyage  de  Rome  en  efprit  de  péni- 
tence ,  pour  expier  les  péchez  de  fa  jeuneue  :  mais 
fes  amis  le  retinrent, 

La  perfecution  étant  émue,  un  évêque  nom- 
mé Reccafrede  fe  déclara  contre  les  martyrs  ; 
Se  à  fa  follicitation  on  mit  en  prifbn  l'évêque  de 
Cordouc  &  quelques  autres,  &  plufieurs  preltres, 
du  nombre  defquels  fut  Euloge  :  comme  celuy 
qui  encourageoit  les  martyrs,  par  fes  inftru- 
cîions.  Ce  fut  donc  alors,  qu'il  écrivit  l'exnorta- 

Votum.  mort,  tion  au  martyre ,  adrefTée  aux  vierges  Flore  & 
Marie.lHeur  dit  entre  autres  chofes:On  vous  me- 
nace de  vous  vendre  publiquement  &  de  vous 
profit  tuer:  mais  fâchez  que  l'on  ne  peut  nuire 
a  la  pureté  de  voftre  ame  ,  quelque  infamie  que 

*' i4(  I-  l'on  vous  faffe  fouffrir.  Enfuite  il  décrit  ainfi  la 
perfecution.  Le  fonds  de  la  prifbn  eft  rempli  de 
clercs,  qui  y  chantent  les  louanges  de  Dieu,  tan- 
dis que  les  églifes  font  en  filence,  defertes  &  plei- 
nes d'araignées.  On  n'y  offre  plus  d'encens,  on 

t.  44*  <•  n'y  fait  aucun  fervice.  Enfuite  :  Ceux  qui  veulent 
vous  ébranler,  vous  reprefèntent  cette  folitude 
des  églifes ,  &  la  cefTation  du  faint  facrifice.  C'eft 
qu'on  leur  propofoic  de  céder  pour  un  temps , 

afin 
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afin  de  recouvrer  le  libre  exercice  de*  la  religion*  ^  K  g  • 
Mais ,  dit  S.  Euloge ,  le  (acrifîce  le  plus  agréable 
à  Dieu  eft  la  contrition  du  coeur  -,  &  vous  ne 
pouvez  plus  reculer ,  ni  renoncer  à  la  vérité  que 
yousavez  confeflèe. 

De  cette  même  prifonS.  Euloge  écrivit  à  Ville- 
find,  évêque  de  Pampelune,  une  grande  lettre  : 
où  il  le  remercie  de  la  charité  avec  laquelle  il  la- 
voit  receu  chés  luy ,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller  en 
France.  Il  nomme  les  monafteres  qu'il  vif  ira  en 
ce  voyage  :  premièrement  celuy  de  S.  Zacarie  , 
au  pied  des  Pirenées,  prés  la  rivière  d'Arge,  cé- 
lèbre par  tout  l'occident  pour  (à  régularité.  Il 
étoit  d'environ  cent  moines,  fous  la  conduite  de 
l'abbé  Odoaire,  homme  excellent  en  vertu  &  en 
feience.  Ils  travailloiçnt  tous ,  exerçant  difterens 
métiers,  gardoient  un  grand  filence  &une  obéit 
fance  parfaite.  Euloge  demeura  plufieurs  jours 
au  monaftere  de  Leire,  fondé  par  Ignigo  Arifta 

f remier  roy  de  Navarre ,  &  gouverné  alors  par 
abbé  Fortunius:  à  qui  il  fe  recommande  à  la  fin 
de  fa  lettre ,  &  à  quatre  autres  abbez,  dont  on  a 
peine  à  reconnoître  les  monafteres. 

En  cette  même  lettre,  Euloge  nomme  plu- 
fleurs  évêques  ,  chez  lefquels  il  avoit  pane  ,  fa- 
voir:  Senior  de  Saragoce,  Sifemondde  Siguença, 
Venerius  de  Complut  ,  Viltrcmir  de  Tolède, 
vieillard  vénérable  ,  qu'il  nomme  la  lumière 
nd'Efpagne  :  ce  qui  montre  comme  la  religion 
lè  conlervoit,  même  fous  la  domination  des  Mu- 
sulmans. Euloge  envoyé  à  Villefind  des  reliques 
TomcX.  Tct 
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An.TçT.  ^e  ^aint  Zoifc,  qu'il  luy  avoic  promifes ,  &  y  en 
ajoute  de  faine  Acifcle.  Il  luy  dépeint  la  perfecu- 
tion  de  Cordouë ,  &  luy  marque  tous  les  martyrs 
qui  avoient  fouffert  jufques-la  :  commençant  au 
prêtre  Parfait ,  &  finiflànt  au  moine  Théodore, 
La  datte,  eft  du  17.  des  calendes  de  Décembre  , 
Ere  889.  c'eft  à  dire  du  quinzième  de  Novem- 
bre 851. 

Cependant  le  cadi  de  Cordouë  ,  pouffe  par  le 
$4?*' r  frère  de  Flore  la  fit  amener  le  frère  prefent ,  & 
\\xy  demanda  fi  elle  le  connouToit.  Oiiy ,  dit-elle, 
c'eft  mon  frère  félon  la  chair.  Le  cadi  reprit  : 
D'où  vient  qu'il  eft  fidelle  à  nôtre  religion ,  &c 
que  tu  es  Chrêtiene  ?  Flore  répondit  :  Il  y  a  huit 
ans  y  que  je  fiiivois  comme  luy  ,  l'erreur  de  nos 

f>eres  :  mais  Dieu  m'ayant  éclairée  ,  j'ay  embraC 
é  la  îoy.  Chrétienne ,  pour  laquelle  j'ay  refolu  de 
combattre  jufques  à  la  mort.  Le  cadi  reprit  :  Et 
quel  eft  aujourd'huy  ton  fentiment,  fur  ce  que  tu 
m'as  dit  il  y  a  quelque  temps  >  Flore  crut  qu'il 
vouloir  parler  des  malédictions  qu'elle avoit  pro- 
noncées  contre  Mahomet ,  &  luy  déclara  qu  elle 
étoit  prête  à  en  dire  encore  plus.  Le  cadi  la  fit 
remener  en  prifon.  Auflî-tôt  Euloge  ,  qui  étoît 
dans  la  même  prifon ,  la  vint  trouver  ,  &  apprit 
d'elle  comment  cet  interrogatoire  s'étoit  pane. 
VMMr.  it.  c.  j)ix  ou  douze  jours  après,  c'eft  à  dire  le  vinge- 
quatriéme  de  Novembre,  on  mena  Flore  &  Ma- 
rie au  lieu  du  fupplice  :  elles  firent  le  figne  de  la 
croix  fur  leurs  vifages  ôc  on  leur  coupa  la  tête  ; 
premièrement  à  Flore,  enfuiteà  Marie.  OnlauT* 
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Jeurs  corps  fur  la  place ,  expofez  aux  chiens  &  An.  8ji. 
aux  oifeaux  ;  &  le  lendemain  on  les  jetta  dans  le 
/leuve.  Le  corps  de  Marie  fut  retrouvé  &  porté 
au  monaftere  de  Cuteclar,  d'où  elle  étoit  fortie, 
pour  venir  au  martyre.  On  ne  trouva  point  le 
corps  de  Flore  :  mais  les  deux  têtes  furent  mifes 
à  faim  Acifcle  de  Cordouë.  Leglifc  honore  ces 
faintes  le  jour  de  leur  martyre. 
Euloge  &  les  autres  Chrétiens  prifonniers  l'ayant 
appris,  en  rendirent  aufli-tôt  grâces  à  Dieu,  à  l'of- 
fice de  none  :  &  continuèrent  de  célébrer  en 
leur  honneur  les  vefpres ,  les  matines  &  la  meflè: 
en  fe  recommandant  à  leurs  prières.  Six  jours 
après,  c'eft  à  dire  le  vingt- neuvième  de  Novem- 
bre ,  ils  furent  délivrez  de  prifon ,  fuivant  la  pro- 
rneflè  de  ces  Saintes.  Car  elles  avoient  dit  à  quel- 
ques-unes de  leurs  amies  ,  que  fi-tôt  qu'elles  fe- 
roient  devant  Jefus-Chrift,elles  le  prieroient  pour 
la  liberté  de  leurs  frères. 

Peu  de  temps  après  Gumefind  &  Servufdei  um**f.£ 
fouffrirent  aufli  le  martyre.  Gumefind ,  né  à  To- 
lède ,  étoit  venu  à  Cordouë  encore  enfant,  avec 
fon  pere  &  fa  mere ,  qui  l'offrirent  à  Dieu  -,  &  il 
fut  élevé  dans  le  clergé  des  trois  martyrs  Fauftc, 
Janvier  &  Martial,  que  i'églife  honore  le  trei- 
zième d'Octobre.  Gumefind  fut  ordonné  diacre,  M*ttyr.K.t%* 
&  enfin  prêtre,  pour  gouverner  une  églife  de  la 
campagne  ,  quoy  qu'il  fût  encore  jeune.  Il  vint 
à  la  ville ,  &  le  preknta  aux  juges ,  avec  Servuf- 
dei jeune  moine  reclus  ;  &  tous  deux  furent  mar- 
tyrifez  comme  les  autres ,  le  treizième  de  Jan- 

Ttt  ij 
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vier,  Ere  890.  qui  eft  l'an  8ji.  L'églifeenfaitme? 
moire  le  jour  de  leur  mort,  ; 
AuTr«teiti     ^n  France  Hincmar  &  Pardule  ,  qui  étoient 

lut  laprcdcfti-  tous  deux  dans  la  confiance  incime  du  roy  Char- 

àt  tHg.dijft.it.  les  ,  voyant  la  doctrine  des  deux  predeftinations 
foutcmië  par  les  écrits  de  Prudence  ,  de  Loup  & 
de  Ratra^n:  firent  écrire  de  leur  cofté,  par  un  dia- 
cre nommé  Amalarius,  dont  l'ouvrage  ne  reftc 
plus  j  &  par  Jean  fiirnommé  Scot,  ou  Erigene  9 

*t*tth.v,jhn.  c'eft  à  dire  Irlandois.  Il  étoit  de  très -petite 
taille  ,  d'un  efprit  vif  &  pénétrant,  &  avoit  fore 
étudié  la  dialectique  &  la  philofophie  humaine 
mais  il  nétoit  pas  grand  théologien.  Il  favoit  le 
grec,  &  traduific  en  latin  les  ouvrages  de  faine 
Denis ,  à  la  prière  du  roy  Charles-:  car  étant  venu 
en  France ,  il  gagna  les  bonnes  grâces  de  ce 
prince,  qui  1 avoir  toujours  auprès  de  luy,  &  le 
faifoit  manger  à  {a  table.  Jean  écrivit  donc  un* 

Mm^u.uf.  traitté  de  la  predeftination ,  adreffé  à  Hincmar 
&  à  Pardule  :  qu'il  remercie  d'abord  de  1-honneur 

Si  ils  luy  ont  fait ,  de  le  choifir  pour  foutenir  là1 
y  Catholique.  L'ouvrage  eft  divifé  en  dix-neuf 
chapitres  -y  &  il  s'efforce  d'y  prouver ,  par  toute  la 
fubtilité  de  fa  dialectique,  qu'il  n'y  a  qu'une  pre- 
deftination, qui  eft  celle  des  éleus:  &  que  le  pe- 
*jf.  m.  éc.  ché  &  la  peine  n'étant  que  des  privations ,  Dieu> 
ne  peut ,  à  propemenr  parler,  ny  les  predeftiner^ 
ny  les  prévoir.  Il  cite  (buvent  fàmt  Auguftin.,  ôc 
prétend  s'appuyer  de  fon  autorité. 

Cet  ouvrage  ayant  paru ,  VenUon  archevêque 
ik  Sens  en  envoya- un.  extrait,,  divifé  aulE  eat 
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"dix-neuf  articles  ,  à  Prudence  e'vêque  deTroyes:  ^  N  g^/ 
le  priant  d'en  réfuter  les  erreurs.  Prudence  crue  e m.  fr^. 
y  trouver  celles  de  Pelage  &  d'Origene  ,  &  en  *1*4* 
fut  épouvanté.  Pour  s'en  mieux  affurer ,  il  cher- 
cha le  livre  entier  de  Jean  Scot  -y  &  l'ayant  trou- 
vé, l'auteur  luy  parut  abfolument  Pelagien.  Il  1 
entreprit  donc  de  le  réfuter  en  851.  par  un  traitté 
du  même  titre,  de  la  predeftination  ,  divife  de 
'même  en  dix-neuf  chapitres  :  où  il  rapporte  les 
paroles  de  Jean  ,  &  y  répond  pied  à  pied  :  mai*  , 
lans  prendre  la  défenfe  de  Gochefcalc.  Il  s'ap^ 
puye  par  tout  fur  l'autorité  des  pères ,  principa- 
lement de  faint  Grégoire  ,  de  faint  Jérôme  ,  de  2bb 
faint  Fulgence  &  de  faint  Àuguftin. 

Les  mêmes  extraits  de  Jean  Scot  ayant  eft'ë 
portez  à  Lion  :  cette  églife  crut  néceflàire  d'y  rc?- 
pondre,  &  en  chargea  le  diacre  Florus,  docteur 
Fameux  dés  fe  temps  d' Agobard ,  dont  il  refteen1 
core  d'autres  ouvrages:  &  qui  avoit  déjà  donné  un 
difeours  fur  la  predeftination.  Son  traitté  contré  v\  sim- 
Jean  Scot  eft  femblable  a  celuy  de  Prudence.  Il  •* 
y  examine  toutes  les  propofitions  de  fon  adver- 
ïàire,  dont  il  réfute  lés  fophifmes  ;  &  fou  tient  la  h  s%%' 
double  prédeftination ,  la  fbibleflè  du  libre  an 
brite  &  la  neceflîté  de  la  grâce.  Quant  à  GotheC 
calc,  il  en  parle  ainfi  r  Nous  ne  favons  en  quellè 
forme  ce  malheureux  moine  a  efté  condamné  & 
mis  en  prifon  depuis  plufieurs  années.  S'il  a  enfèil 
gné  quelque  chofe  de  fi  dangereux  contre  la  foi,, 

3u'il  deuft  eftre  ainfi  traitté  par  un  concile:  on\ 
evoir x  fuivant  l'ancien  ufàge ,  err  avertir  les  auu 
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A  n.  8;i.  çrîS  eglifcs  du  royaume,  par  des  lettres  iynod& 
les;  ou  moins  après  fa  condamnation. 
l  i  x.      Gothefcalc  luy.-même  envoya  de  fes  écrits  par 
S  a'oîS."  un  moine  à  Amolon  archevêque  de  Lion  j  le 
ïc>  ah priant  ùiftament  de  les  lire.  Amolon  les  ayant  re- 
M4>.       ceus  ,  demeura  long- temps  en  doute  su  dévoue 
répondre  à  un  homme  excommunie;  ce  qui  (em- 
fcloit  eftre  un  mépris  des  éveques  qui  l'avoienc 
condamné.  D'ailleurs  il  paroifioit  contre  la  cha- 
rité de  rejetter  les  prières  d'un  malheureux:  il 
prit  donc  un  tempérament ,  qui  fut  d'écrire  à 
Gotefcalc ,  mais  d'adrefTer  la  lettre  à  Hincmar 
fon  métropolitain.  Voicy  comme  il  parle  à  Go- 
thefcalc :  Lorfque  vous  étiez  encore  en  Germa- 
nie ,  nous  a.vons  ouy  de  vous  des  bruits  fâcheux ; 
que  vous  femiez  des  nouveautez ,  &  que  vous 
agitiez  des  queftions  impertinentes.  Depuis  nous 
ayons  receu,  tant  par  d'autres  que  par  vous,  plu- 
sieurs de  vos  écrits,  où  nous  voyons  pleinement 
vos  erreurs. 

Il  les  rapporte  enfuite,  &  les  réduit  àfept  chefs. 
Premièrement,  qu'aucun  de  ceux  qui  font  rache- 
tez par  le  fmg  de  Jefiis-Chrift  ne  peut  périr.  Se- 
condement ,  que  le  baptême ,  l'euchariltie  &  les 
autres  facremens,  ne  font  donnez  que  pour  la 
forme  à  ceux  qui  pendent; &  ne  produifent  en  eux 
aucun  effet ,  &c  c'eft  le  troifiéme  chef.  En  forte 
qu'encore  qu'extérieurement  ils  ayenteftébapti- 
fcz ,  &  ayent  receu  les  autres  facremens ,  ils  n  ont 
jamais  efté membres  de leglife. Quatrièmement, 
que  les  reprouvez  font  tellement  predeftinez  au 
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mal,  qu'aucun  d'eux  ne  peut  jamais  être  fauve  :  An.  851» 
comme  fi  la  predeftination  impofbit  neceflité  de 
mal  faire.  Cinquièmement ,  que  la  predeftina- 
tion des  re  prouvez  à  leur  perte  eft  aufli  irrévoca- 
ble que  Dieu  eft  immuable.  Sixièmement,  que 
Dieu  &  les  Saints  fe  réjouiflènt  de  la  perte  des 
reprouvez.  Enfin Amolon  trouvoit  mauvais, que 
Gothefcalc  chargeait  d'injures  les  évêques  fes  ad- 
verfaires,  &  les  traitait d'heretiques  &deRabani- 

5 lues:  au  mépris  de  Raban  f  evêque  fi  docte  & 
1  vénérable.  Il  l'exhorte  à  s'humilier  &  fe  fou- 
mettre  à  l'autorité  des  évêques ,  pour  rentrer 
dans  le  fein  de  l'éelife.  On  croit  que  cette  lettre  JJf* 
d'Amolon  eft  de  Fan 8ji. 

Elle  fait  voir  que  Gothefcalc  n'étoit  pas  tou- 
jours aufli  fage  qu'il  paroift  dans  fes  confeffions 
de  foy^  &  que  defon  principe  de  la  predeftination 
des  reprouvez ,  il  droit  des  confequences  tres-du- 
res  :  car  toutes  ces  propofitions  blâmées  par  Amo- 
lon  en  font  des  fuites.  Avec  cette  lettre  on  trouve 
un  fragment  d'une  autre  o^ue  l'on  croit  avoir  efté  M7* 
d'Amolon  à  Hincmar  j  ou  il  traitte  de  la  prede- 
ftination de  la  grâce  &  du  libre  arbitre,  fuivant 
les  principes  de  faint  Auguftin. 

Cette  année  851.  qui  étoit  la  fixiéme  du  pape  Cuéuoai. 
Léon  IV.  la  nouvelle  ville  qu'il  faifoit  bâtir  au-  °£ 
tour  de  l  eglife  faint  Pierre  fut  achevée  ;  &  il  la 
dédia  folemnellement  le  vingt-feptiéme  jour  de 
Juin.  Il  la  nomma  de  ion  nom  la  cité  Léonine  -y 
&  ayant  afïèmblé  plufieurs  évêques  &  tout  fon 
clergé,  on  chanta  les  litanies,  le  pfautier,  des 
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\n  8  i  hymnes  &  ^es  cantiques  :  la  proceflion  fît  le  tour 
*  '  des  murailles  nuds  pieds  &  la  cendre  fur  la  tête/ 
&  le  pape  fit  faire  par  les  évêques  cardinaux  de 
l'eau  bénite,  dont  ils  arrofbient  les  murs  en  paf  * 
font.  Il  prononça  trois  oraiibns,  une  à  chaque 
porte  de  la  nouvelle  ville: puis  il  célébra  la  meffe 
dansle^lifede  faint Pierre,  &  diftribuade  grands 
,    prefens  a  tout  le  peuple,  Romains  &  étrangers  , 
en  or,  en  argent  &  en  draps  defoye:  en  forte  qu'il* 
y  eut  ce  jour-là  une  grande  joye  dans  Rome. 

Le  pape  fongeoit  cependant  à  fortifier  la  ville 
de  Porto  contre  les  incurfions  des  ennemis:  quand 
iife  prefenta  à  luy  un  grand  nombre  de  Corfes^ 
<jue  la  crainte  des  Sarrafins  avoit  chaflez  de  chez 
eux  -,  &  quiétoient  errans  fans  demeure  fixe. 
Aprésavoir  expofé  leur  mifere,  ils  promirent,; 
fi  on  vouloit  les  recevoir ,  de  demeurer  eux 
&  leurs  fuccefïèurs  au  fervîce  du  pape  :  qui  de 
fon  cofté  leur  offrit  la  ville  de  Porto  bien  forti- 
fiée ,  avec  des  vignes ,  des  prez  &  des  terres  la- 
bourables :  des  bœufs ,  des  chevaux  &  d'autres  be~ 
ftiaux ,  s'ils  venoient  s'y  établir  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Ils  en  furent  contens,  &  le  pape 
leur  donna  un  précepte  ou  a&e  de  donation,  fous 
le  bon  plaifir  des  empereurs  Lothaire  &  Louis. 
Les  terres  qui  leur  furent  données  appartenoienc 
à  1  eglife ,  à  des  monafteres  &  à  divers  particuliers. 
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ACordouë  la  perfecution  concinuoit.  Aure-  Marnée 
lius  noble  &  riche  étoit  fils  d'un  Muful-  SkSwiST 
irian  &  d'une  Chrétienne.  Etant  demeuré  orfelin 
dans  (on  enfance ,  il  fut  élevé  par  une  tante  dans 
la  religion  Chrétienne  &  la  pieté:  quoy  qu'en  f"'*  "• 
même  temps ,  les  autres  parens  1  obligeaflent  a 
étudier  les  livres  arabes  :  ce  qui  ne  lervit  qu'à 
luy  faire  mieux  voir  la  fauflète  de  leur  religion. 
Ainfi  ne  pouvant  profeflèr  publiquement  le  Chri- 
ftianilme,  il  fe  recommandoit  aux  prières  des 
prêtres,  par  tout  où  il  en  renconrroit.  Etant  venu 
en  âge  de  fe  marier ,  il  demandoit  à  Dieu  une 
femme ,  qui  l'aidaft  dans  fon  pieux  deflèin.  Il 
en  trouva  une,  qui  étant  fille  de  Mufulmans, 
avoit  perdu  fon  pere  en  bas  âge  ;  ôc  famere  s  etoic 
remariée  à  un  Chrétien  caché,  qui  la  convertit, 
&  fît  baptifer  fa  fille  fous  le  nom  de  Sabigothe  ; 
&  quoy  qu'en  public  ils  fe  mêlaiTent  contre  les 
Muîiilmans ,  ils  étoient  Chrétiens  dans  le  cœur. 
Aurelius  époufa  donc  Sabigothe  par  le  miniftere 
des  prêtres  ^  &  ils  vécurent  enfemble  en  Chré- 
tiens, mais  fecretement.  Il  avoit  un  parent  nom- 
mé Félix ,  qui  par  foibleflè  ayant  renoncé  à  la 
foy  ,  deploroit  en  fecret  fa  chute,  fans  ofer  fe 
déclarer  Chrétien  -y  &  il  avoit  époufé  Liliofè  fille 
de  Chrétiens  cachez.  Ces  deux  maris  &  ces  deux 
femmes  étoient  unis  tous  enfemble  dune  étroi- 
te amitié. 

Tom.  X.  Vuu 
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Un  jour  Aurelius  étant  allé  à  la  place  publi- 
**/»•  47.  que  ,  vit  le  martyr  Jean  le  marchand ,  que  l'on 
promenoit  parla  ville, après  l'avoir  fuftigé.  Au- 
relius touché  de  ce  fpectacïe  crut  qu'il  étoit  fait 
pour  luy,  &  étant  rentré  dans  fa  maifon  ,  il  dit  à 
la  femme-.Il  y  a  long-temps  que  vous  m'exhortez 
à  méprifer  le  monde  ,  &  que  vous  me  propofez 
l'exemple  de  la  vie  monuftique:  jecroy  quel'heu* 
re  eft  venue,  d  arprer  à  une  plus  grande  perfe- 
ction. Vivons  déformais  comme  frère  &fœur, 
apliquons  nous  à  la  prière  &  nous  préparons  au 
martyre.  Sabigothe  ravie  de  cette  propofition,  la 
receut  comme  venant  du  Ciel.  Ils  avoientun  lie 
de  parade  magnifique  ,  mais  ils  couehoient  fe- 
,  parement  fur  des  cilices  :  jeûnant  fouvent,  priant 
fans  ceflè ,  méditant  pendant  la  nuit  les  pfeaumes 
qu'ils  favoient  :  prenant  grand  foin  des  pauvres. 
Ils  vifitoient  les  confeffeurs  prifonniers ,  entre  au*, 
très  Jean,  le  moine  Ifaac,  Flore  &  Marie:  car 
cecy  fe  paffoit  avant  leur  martyre.  Aurelius  vifu  * 
toit  les  hommes, Sabigothe  les  femmes. 

Aurelius  fît  alors  connoiflance  avec  le  prê- 
tre Eulogej  &  luy  demanda  confèil  touchant  ce 
qu'il  devoit  faire  de  fon  bien ,  &  de  dimx  en- 
fans  ,  que  Dieu  luy  avoir  donner.  Eft- il  permis, 
difoit-il ,  de  les  laiffer  en  (1  bas  âge  expofcz  à  être 
élevez  dans  la  fauffe  reîigion  ?  Laiffèray-je  mon 
bien, fans  en  difpofer,  pour  être  aufîi-tôt  confif- 
qué?  Euloge ,  après  l'avoir  exhorté  en  gênerai  à 
tout  quitter  pour  Dieu ,  luy  confeilla  d'envoyer 
fès  entàns  en  lieu  de  feureté  x  où  il  fufTcnt  élevez 
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chrétiennement  :  &  de  vendre  fon  bien,  pour  le 
diftribuer  aux  pauvres  :  à  la referve  d'une  partie, 
cour  la  fubfiirance  des  enfans.  Peu  de  temps  après 
le  martyre  de  Flore  Ôc  de  Marie ,  Sabigothe  les 
vit  en  fonge,  vêtues  de  blanc  ôc  ponant  des  bou- 
quets de  fleurs,  accompagnées  de  plufieurs  faints. 
Que  doio-jeefperer,leur  dit-elle,de  la  prière  que  je 
vous  ay  faite  dans  vôtre  prifon?  feray-jcanezheu- 
reufe  pour  vous  (ùivre  par  le  martyre?  Vous  y 
ères  delHnée,dirent-  elles ,  vous  l'accomplirez  dans 
peu  s  ôc  nous  vous  donnons  pour  figne  un  moi- 
ne ,  que  nous  vous  envoyerons,  &  qui  fouffrira 
avec  vous.  Ayant  raconté  ce  fonge  à  fon  mari , 
ils  ne  longèrent  plus  qu'à  (è  préparer  au  mar- 
tyre :  vendirent  tous  leurs  biens ,  gardèrent  une 
partie  du  prix  pour  leurs  enfans-,  ôc  donnèrent  le 
refte  aux  pauvres.  Ils  vifitoient  les  monafteres  % 
pour  y  recevoir  des  inftruclions  ;  principalement 
celuy  de  Tabane,où  ils  mirent  leurs  enfans  fous 
la  conduite  des  religieufes  :  car  c'étoit  deux  fil- 
les, lune  de  neuf  ans,  l'autre  de  cinq. 

Aurelius  alla  confulter  entre  autres  Alvar ,  qu  - 
Euloge  reconnoifToit  pour  fon  maître ,  Ôc  qui  pat 
(bit  pour  le  plus  grand  docteur  de  fon  temps. 
Alvar  l'exhorta  à  bien  s  éprouver  ,  fi  après  avoir 
xefîfté  aux  premiers  tourmens ,  il  perle vereroit 
jufques  à  la  fin  i  &  s'il  cherchoit  plus  le  mérite 
du  martyre  devant  Dieu,  que  la  gloire  qui  luy 
en  reviendroit  devant  les  hommes. 

Il  arriva  cependant  à  Cordouë  un  moine  de  Pa-  GeJ 
lelUne  nomme7  George  ,  qui  étant  né  prés  de  «  & 
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éc  ne  les  quitta  plus.  Il  vit  chez  eux  Félix  &  fa  7  \ 
femme  Liliofe ,  qui  avoient  auffi  vendu  leurs  N* 
biens  ,  &  fe  preparoient  au  martyre.  George  fe 
hafta  de  terminer  les  affaires  qui  luy  reftoient  -y 
&  quand  il  en  fut  délivré,  ils  confulterent  tous 
entemble,  comment  ils  accompliroient  leur  def- 
fein.  Ils  refolurent,  que  les  deux  femmes  iroient 
à  1  eglife  à  vifage  découvert,  pour  voir  fi  on  en 
prendroit  occahon  de  les  arrêter  :  ce  qui  arriva. 

Car  comme  elles  revenoient ,  un  officier  de- 
manda à  leurs  maris  ,  ce  quelles  alloient  faire 
aux  églifes  des  Chrétiens  >  Ceft,  répondirent-ils, 
la  coutume  des  ridelles  de  vifiter  les  églifes  &  les 
demeures  des  martyrs,  &  nous  fommes  Chré- 
tiens. AufTi-tôt  le  cadi  en  fut  averty  -,  &  Aurelius 
alla  dire  adieu  à  fes  filles ,  leur  donnant  le  baifer 
de  paix.  Le  lendemain  avant  le  jour  il  prit  congé 
du  prêtre  Euloge  &  de  ceux  qui  étoient  avec  luy; 
qui  luy  baiferent  les  mains,  le  regardant  déjà 
comme  martyr ,  &  fe  recommandèrent  à  (es  priè- 
res. Aurelius  étant  revenu  chez  luy ,  où  les  autres 
écoient  aiTemblez,le  cadi  y  envoya  des  foldats,. 
qui  crièrent  à  la  porte  :  Sortez  miferables,  venez 
à  la  mort ,  puifque  vous  vous  ennuyez  de  vivre. 
Les  deux  maris  &  les  deux  femmes  fortirent  pleins 
de  joye,  comme  s'ils  alloient  à  un  feftin.  Le  moù 
ne  George r  voyant  que  les  foldats  ne  le  pre- 
noient  point ,  leur  dit  :  Pourquoy  voulez  -  vous 
obliger  les  fidelles  à  embrafler  vôtre  faune  reli- 
gion ?  Ne  pouvez- vous  aller  fans  nous  en  enfer 
avec  vôtre  prophète  ?  Alors  les  foldats  le  jettanc 
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par  terre  ,  luy  donnèrent  quantité  de  coups  de 
}1*  pied  &  de  poing.  Sabigothe  luy  dit  :  Levez- vous, 
mon  frerc  ,  marchons,  il  repondit,  comme  s'il 
n'eufl:  rien  fouffert  :  Mafceur ,  c'eil  autant  de  ga- 
gné. On  le  releva  demy  mort,  &  on  le  mena  de- 
vant le  cadi  avec  les  autres. 

D'abord  le  cadi  leur  demanda  doucement , 
pourquoy  ils  quittaient  leur  religion  &  couroienc 
a  la  mort ,  leur  faifant  de  belles  promeflès:  mais 
comme  ils  déclarèrent  leur  attachement  à  la  re- 
ligion Chrétienne  ,  &  leur  mépris  pour  celle  de 
Mahomet ,  il  les  envoya  en  prifon  chargez  de 
chaînes  -y  &  ils  y  demeurèrent  cinq  jours  ,  qui 
leur  parurent  fort  longs,  par  l'impatience  de  mou- 
rir pour  Jefus-Chriit.  Comme  on  les  en  tira,  pour 
les  remener  devant  les  juges ,  Sabigothe  encou- 
rageoit  fon  mary.  Apres  le  fécond  interrogatoire 
on  les  condamna  à  mort  :  excepté  le  moine  Geor- 
ge^ qui  l'on  permit  de  fe  retirer  ^  parce  que  les 
juges  ne  luy  avoient  rien  oiiy  dire  contre  leur 
prophète.  Alors,  craignant  d'être  lèparé  des  mar- 
tyrs ,  il  déclara  qu'il  tenoit  Mahomet  pour  diiei- 

1>le  de  Satan,  miniftre  de  l'Antechrift  & caufe  de 
a  damnation  de  fes  fe&ateurs.  Il  fut  donc  con- 
damné avec  les  autres.  Félix  fut  exécuté  le  pre- 
mier, puis  George,  Liliofe,  Aurelius  &  Sabi- 
gothe :  tous  le  vingt-feptiéme  de  Juillet ,  Ere  890. 
MMftyr.R  i7.  qui  cft  l'an  de  grâce  8yi.  L  eglife  Romaine  ho- 
^*/"  nore  leur  mémoire  le  même  jour.  Les  Chrétiens 
enlevèrent  leurs  corps  à  la  dérobée  ,  &  les  enter» 
rerent  en  divers  lieux.  George  &Aurelius  au  mo- 
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naftere  de  Pillemelar  ,  Félix  à  faint  Chriftofle  au  ^N  g 
delà  du  fleuve  Betis ,  Sabigothe  à  1  eglife  des  trois 
faines  Faufte , Janvier Ôc  Martial:  Liliofeà  faint 
Gênés. 

Le  vingtième  d' Aouft  fiiivant ,  deux  jeunes  moi-  A^t"'M 
nés ,  Chriftofle  &  Levieilde ,  fouflrirent  auffi  le  lY» 
martyre.  Chriftofle  étoit  de  Cordouë  ,  difciple 
du  prêtre  Euloge ,  moine  de  S.  Martin  de  Royan 
dans  la  montagne.  Levigilde  étoit  d'Elvire  , 
moine  de  faint  Jufte  ôc  faint  Pafteur  dans  la  mê- 
me montagne  de  Cordouë.  Ils  vinrent  1  un  après 
l'autre  fe  prefenter  au  cadi,&  faire  leur  profe/fiorr  f> . , 

de  foy  :  mais  ils  furent  exécutez  enfemble ,  &  on- 
enterra  à  faint  Zoïle  les  reftes  de  leurs*  corps  brû- 
lez. Peu  de  temps  après  foufrirent  deux  jeunes  *  m 
hommes  dune  famille illuftre de  Cordouë,  nom- 
mez Emila  &  Jeremie  ,  qui  enfeignoient  les  let- 
tres dans  leglife  de  S.  Cyprien:  l'un  étoit  diacre, 
l'autre  laïque.  Comme  ils  favoient  fort  bien  l'A- 
rabe ,  Emila  parla  fi  fortement  contre  Mahomet 
&  luy  dit  tant  d'injures  j  que  tout  ce  que  les  au- 
tres martyrs  avoient  dit  n  ecoir  rien  en  compa- 
raifon.  Ils  furent  exécutez  le  quinzième  de  Sep- 
tembre. 

Le  lendemain  furent  martyrifez  deux  moines 
tous  deux  eunuques  , l'un  fort  âgé , nommé  Ro- 
gel ,  natif  d'Elvire ,  l'autre  jeune ,  nommé  Servio- 
deo,  qui  étoit  venu  d'Orient  depuis  quelques  an- 
nées, lis  fe  joignirent  enfemble,  avec  promefle 
de  ne  fe  point  quitter ,  qu'ils  n'euflènt  obtenu  le 
martyrer  Ils  entrèrent  donc  dans  h  mofquée  de 
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^N  g  "  Cordouë  au  milieu  du  peuple  qui  y  étoit  aflèm- 
blc,  &  commencèrent  à  prêcher  1  évangile  & 
exhorter  les  Mufulmans  à  le  convertir.  Auflî-tôt 
il  s  éleva  un  grand  bruit ,  on  commença  à  les 
fraper  de  tous  cotez  ;  &  on  les  auroit  mis  en 
picccs,fi  le  cadi,  qui  étoit  prêtent,  ne  les  eût  arra- 
chez à  la  fu/cur  de  ce  peuple.  Car  les  Mufulmans 
regardent  comme  un  grand  crime ,  qu'un  hom- 
me qui  n'eft  pas  de  leur  religion  entre  dans  leur 
mofquéc.  Les  deux  moines  furent  chargez  de 
chaînes  &  mis  en  prifbn  :  où  ils  continuèrent  de 
prêcher  hardiment,  ôc  prédirent  la  mort  prochai- 
ne du  roy.  Pour  les  punir  d'être  entrez  dans  la 
mofquée  &  d'y  avoir  prêché  l'évangile  ,  on  les 
condamna  à  avoir  les  pieds  &  les  mains  coupez, 
&enfuire  la  tête.  Ils  founrirentcefuppliceficon- 
ftamment ,  que  les  infidelles  mêmes  en  furent 

Martyr,  r  »0.  touchez.  L'églife  honore  ces  fix  martyrs  le  jour 

t}^&x€'  de  leur  mort, 
i  y         Les  Mufulmans  étonnez  de  voir  tant  de  Chrc- 

coidouï de  tiens  courir  au  martyre,  craignirent  une  révolte. 
c  u.14.  Le  rGy  Abderame  tint  conteil^  &  il  fut  refolu 
d  emprifonner  les  Chrétiens ,  &  de  faire  mourir 
fur  le  champ ,  quiconque  parleroit  du  prophète 
avec  mépris.  Alors  les  Chrétiens  fe  cachèrent , 
&  plufieurs  s  enfuirent  la  nuit  &  déguifez ,  chan- 
geant fouvent  de  retraitte.  Plufieurs  auffi  ne  vou- 
lant ni  s'enfuir ,  ni  fe  cacher,  renoncèrent  à  Je- 
fus-Chrift.  &  en  pervertirent  d'autres.  Plufieurs 
m  tant  prerres  que  laïques ,  qui  lovioient  aupara- 
vant la  confiance  des  martyrs ,  changèrent  d'avis 
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&  les  traitterentd'indifcrets:  alléguant  même  des  A  N,  8ji. 
autoritez  de  1  écriture,  pour  foutenir  leur  fenti- 
ment.Ceux  qui  dés  le  commencement  defaprou- 
voient  la  conduite  des  martyrs ,  fe  plaignoient 
alors  hautement  d'Euloge  &  des  autres  prêtres  : 
qui  en  les  encourageant  avoient  attiré  la  perfe- 
cution.  Le  roy  fît  afïèmbler  à  Cordouë  les  métro- 
politains de  diverfes  provinces  -,  &  on  tint  un 
concile,  pour  chercher  les  moyens  d'appaifèrles 
infidelles.  Là  en  prefence  des  évêques  un  greffier 
ou  cateb ,  qui  profeffoit  la  religion  Chrétienne, 
mais  qui  étant  tres-riche  craignoit  de  perdre  fa 
charge  :  attaqua  un  jour  le  prêtre  Euloge  ,  & 
s'emporta  fort  contre  luy.  Il  avoit  toujours marné 
ces  martyrs, &  prefToit  les  évêques  de  prononcer 
anathême,contre  ceux  qui  les  voudroient  imiter. 
Enfin  le  concile  fît  un  décret ,  qui  défendoit  à  l'a- 
venir de  s'offrir  au  martyre  :  mais  en  termes  allé- 
goriques &  ambigus,  fuivant  le  ftile  du  temps  ; 
enforte  qu'il  y  avoit  de  quoy  contenter  le  roy 
&  le  peuple  des  Mufulmans  j  fans  toutefois  blâ- 
mer les  martyrs ,  quand  on  penetroit  le  fens  des 
paroles.  Euloge  n'approuvoit  pas  cette  diflimu- 
lation. 

La  perfècution  duroit  encore,  &  levêque  de  *.  14 
Cordouë  étoit  pour  la  féconde  fois  en  prifbn  ; 
quand  le  roi  Abderame  étant  monté  fur  une  ter- 
raflè  de  fon  palais  &  voyant  des  corps  des  mar- 
tyrs encore  attachés  à  des  pieux,  commanda  de 
les  brufler.  Auflï-toft  il  perdit  la  parole ,  ôc  eftant 
porté  fur  un  lit  il  mourut  la  nuit  fuivante  :  ayant 
TomeX.  .  Xxx 
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  règne  trente-un  an.  C  etoit  la  même  année  8ji; 

À  M.  851.  de  l'hegire  138.  Mahomet  fon  fils  aîné  luy  fucce- 
da ,  &:  régna  trente-cinq  ans.  Il  n  «oit  pas  moins 
><r*6.  ».  u.  ennemi  des  Chreitiens  ■>  &  des  le  premier  jour  de 
2tjjin'  fon  règne  il  chafTa  tout  ce  qu'il  y  enavoit  au  pa- 
lais ,  &  les  priva  de  leurs  charges, 
v.         Cependant  Hincmar  voyant  par  la  lettre  d'A- 
ftre  £  gL  niolon  à  Gothefcalc  qu'il  n  etoit  pas  éloigné  de 
itcfcaic.      le  condamner  :  luy  écrivit  une  lettre,  où  il  expo- 
fa  la  manière  dont  Gothefcalc  avoit  efté  jugé  à 
Mayence  &  à  Quiercy,  &  le  fommaire  de  (a  do- 
ctrine. Il  obligea  auffi  Pardule  évêque  de  Laon  à 
écrire  à  Amoïon  fur  ce  fujet  ^  &  à  leurs  lettres  ils 
joignirent  celles  de  Raban  à  Nottingue  évêque 
de  Vérone.  Remy  archevêque  de  Lion  fuccefTeur 
d'Amolon  repondit  à  ces  trois  lettres ,  par  un 
r.  *.  p.  109.  écrit,  où  il  n'aprouve  pas  en  tout  la  doctrine 
d'Hincmar,&  parle  ainfi  de  la  condamnation 
de  Gothefcalc  :  Il  nous  paroift  abfurde ,  que  ce 
pauvre  moine  ayant  cité  amené  au  jugement 
des  évêques,  ait  efté  premièrement  condamné  au 
fouet,  par  les  abbez  qui  étoient  prefents,  &  en- 
liiite  condamné  par  les  évêques  fiiivant  les  ca- 
nons. Il  méritoit  d'eftre  châtié,  pour  les  injures 
qu'on  l'accufe  d'avoir  dit  aux  évêques  :  mais  il 
eût  mieux  valu,  que  c'euft  efté  par  d'autres  que- 
par  eux.  Quant  aies  (entimens,  on  nous  pardon, 
nera  fî  nous  dilons,  que  ce  qu'il  a  dit  de  la  pre- 
deftination  eft  véritable  -y  Ôc  ne  peut  eftre  rejette 
par  aucun  de  nous,  s'il  veut  paflèr  pour  catholi- 
que.C'eftpourquoy  nous  iommes  affligez,que  l'oa 
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ait  condamné,  non  pas  ce  malheureux,  mais  la 
yerité  ecclefialHque.  Et  enfuite  :  Ce  qui  fait  hor-  A 
reur  à  tout  le  monde,  ceft  que  par  un  exemple 
inoiii  de  cruauté'  il  fut  déchire  à  coups  de  fouet: 
comme  nous  ont  raconte  ceux  qui  étoient  pre- 
fcns ,  jufques  à  ce  qu'il  jettât  dans  un  feu  allu- 
mé devant  lui ,  un  mémoire  où  il  avoit  recueilli 
<les  paflàges  de  1  écriture  &  des  pères,  pour  les 
prefenter  au  concile.  Aulieu  que  tous  les  héréti- 
ques pafTez  ont  efté  convaincus  par  des  paroles 
&  des  raifons.  La  longue  &  inhumaine  déten- 
tion de  ce  pauvre  homme,  de  voit,  ce  nous  fem- 
ble,  eftre  du  moins  tempérée  par  quelque  con- 
folation  :  pour  gagner  par  la  charité  ce  frère, pour 
qui  J.  C.  eft  mort,  pluftoft  que  de  l'accabler  de 
rrifteflè.  Cette  réponfe  aux  trois  lettres  eft  fuivie 
d'un  traité  plus  court,qui  a  pour  titre:  Réfolution 
dune  queftion,  de  la  condamnation  générale  de 
tous  les  hommes  par  Adam,  &  de  la  délivran- 
ce de  quelques  élus  par  J.  C. 

Je  n'entre  point  dans  le  détail  de  la  doctrine 
contenue  dans  tous  ces  écrits;  parce  que  cet  exa- 
men feroit  ennuyeux  fans  eftre  utile.  Tous  ces  au- 
teurs ne  pretendoient  foutenir  que  la  doctrine  de 
1  eglife,  enfeignée  par  S.Auguftin  &  par  les  autres 
pères,  que  nous  avons  entre  les  mains  ;  &  puif- 

3ue  nous  pouvons  les  entendre  par  nous-mêmes, 
importe  peu  de  favoir ,  fi  quelques-uns  de  ces 
auteurs  du  neuvième  fiecle  les  entendoient  mal. 
L'autorité  de  ces  derniers  n'eft  pas  allez  grande 
pour  régler  nos  fentimens  :  &il  n  eft  pas  de  mon 
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À  2f.  deflèin  de  rapporter  toutes  les  difputes  des  do^ 
cleurs  particuliers,  quand  elles  n'ont  point  pro- 
duit  de  nouvelle  définition  de  foy,ou  de  décret,, 
que  nous  foyons  oblige'  de  fuivre. 
Ce  qui  eft  de  plus  remarquable,c'eft  que  Ton  con*- 
venoit  de  part  &  d'autre  ,  que  de  tous  lespercs,S» 
Auguftin  étoit  celuy  dont  l'autorité  devoit  plus 
être  fuivie,  en  ces  matières  de  la  prédestination  6c 

iteftil  tfijt.  je jâ grace. & de-là vient qu'Hincmar s'attachoit fi 

fort  à  foutenir,que  le  livre  intitule'Hy  pomnefticon 
_  * 3Î'  ou  Hyposmofticon  étoit  de  S.  Auguftin.  L  cVlifè 
kk.  de  Lion  loutenoit  le  contraire  j  &  tous  les  criti- 
ques conviennent  aujourd'huy  qu'il  n'en  eft  pas.. 
Mais  ce  qui  refulte  clairement  de  cette  difpute 
fur  la  doàrine  de  Gothefcalc ,  c'eft  que  l'on  ne 
connoiflbit  point  encore  alors  d'autre  théologie 
que  l'étude  de  l'écriture  &  des  pères  ;  c'eft  que 
lès  évêques  étoient  encore  regardez  comme  les* 
vrais  docteurs  de  l'églife,  &  qu'il  y  en  avoit  plu- 
fîeurs  en  France  tres-favans.  Il  eft  vray  que  leur 
ftilen'eft  pas  net  &  precis,comme  celuy  des  meil- 
leurs fiecles  ^  &  qu'ils  y  meflent  beaucoup  d'ex— 
preffions  dures,  qui  fefentent  de  la  groffiereté  du; 
temps.. 

vr.  Hincmar  cependant  ayant  augmenté  Féglife- 
VfSmT^  de  faint  Remy,y  fît  conftruire  une  cave  magni- 
îktifi u  %uc  :  dans  laquelle  il  transfera  le  corps  du  faint,, 
en  prefence  de  tous  les  évêques  de  fa  province.- 
II  fut  trouvé  entier  &  mis  dans  une  châfle  d'ar- 
gent,avec  le  linceul  dont  il  étoit  enveloppé:  mais* 
une  partie  du  linceul  avec  le  iuaire  ou  mouchoir 
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qui  couvroit  fa  tête  fut  mis  dans  une  caflètte  d'y-  7  7" 
voire  &  porté  à  leglife  de  Nôtre  Dame,  oui  eft  AN*  **** 
la  cathédrale.  Hincmar  n'ofa  rien  prendre  du 
corps  (àint  -y  ôc  le  roy  Louis  de  Germanie  luy  en 
ayant  demandé  quelque  partie,  il  luy  écrivit, 
qu'il  regarderoit  comme  une  grande  temerité,de 
divifer  un  corps,  que  Dieu  avoit  confervé  en- 
tier durant  tant  d'années.  Au  devant  du  (epul- 
cre  il  mit  un  ouvrage  d'or  orné  de  pierreries  y 
où  étoit  une  petite  fenêtre,  par  laquelle  on  pou- 
voir voir  le  tombeau  j  &  fur  la  chiffe  même  il 
fit  graver  une  infcription  en  vers  latins ,.  conte- 
nant la  datte  de  cette  tranflation  l'an  85z.hu incme 
de  fbn  pontificat,le  premier  jour  d'Ocî:obre.  Delà 
vient  que  nous  celeorons  en  ce  jour  la  fête  de 
faint  Remy,  quoy  qu'il  foit  mort  le  treizième  de 
Janvier. 

Un  mois  après  &  le  premier  jour  de  Novembre  Capitule» 
8y*.  Hincmar  tint  fon  fynode,&  donna  à  fes  prê-  J^SJS^ 
très  une  inllrudtion  par  écrit  de  dix-fept  articles,  i** 
Leau  bénite  Ôc  le  pain  beni  y  (ont  marquez  en 
ces  termes  :  Tous  fes  dimanches  chaque  prêtre    ri  5> 
avant  la  mefle  fera  de  l'eau  bénite  y  dont  on  ad 
pergera  le  peuple  entrant  dans  leglife  -,  ôc  ceux 
qui -voudront  en  emporteront,  pour  en  afperger 
leurs  maifons  ,  leurs  terres ,  leurs  befiiaux  ,  la 
nourriture  des  hommes,  &  des  bêtes.  Tous  les- 
dimanches  ôc  les  fêtes ,  le  prêtre  bénira  des  mor- 
ceaux de  pain  ,,foit  du  refte  des  offrandes ,  ou  dit 
fien^&  après  la  melfe  il  en  diftribuera  des  eulogies, . 
à- ceux  qui  n'étoient  pas  dilpofez  à  communier^ 
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\  "7  g  Apres  l'office  du  matin  le  prêtre  s'aquittera  du 
9  \  *  fervice  qu'il  doit,  en  chantant,  prime,  tierce, 
fcxte  &  none  :  à  la  charge  toutefois  de  les  dire 
enfuite  publiquement,  aux  heures  convenables, 
par  luy-même  ,  s'il  eft  pollible ,  ou  par  d'autres 
clercs.  Puis  ayant  célèbre'  la  méfie  &c  vifité  les 
malades,  il  pourra  travailler  à  la  campagne,  fans 
manger  avant  l'heure  réglée  félon  le  temps.  C'eft 
à  dire  plus  tard  les  jours  déjeune.  On  voit  icy  que 
dés  lors  la  recitation  des  heures  canoniales  e'toit 
comptée  pour  une  obligation  des  prêtres  :  mais 

£'ils  pouvoient  prévenir  les  heures ,  en  les  du 
t  en  particulier.  On  voit  aum"  que  l'on  n  efti- 
moit  point  indigne  d'eux,  de  travailler  à  la  terre. 
»  n.  Il  leur  eft  défendu  de  donner  en  gage  -es  vafes 

i,.       fierez  &  les  meubles  de  leglife.  De  prendre  des 
prefèns,  pour  ne  pas  dénoncer  à  lcvêque  les  pé- 
cheurs publics ,  ou  pour  différer  ou  avancer  leur 
r.  i4.      reconciliation.  De  participer  aux  excès  qui  fe 
commettoient  aux  anniversaires  des  morts  :  ou 
fous  prétexte  d'un  repas  ,  on  avoit  introduit  des 
*  «*       jeux  &  des  mafearades.  On  défend  les  feftins  en- 
tre les  prêtres ,  qui  s'afTemblentaux  calendes  :  ou 
entre  les  laïques ,  à  l'occafïon  des  confrairies. 
f.  î7i.  *.io.  Défenfe  au  prêtre  de  donner  l'euchariftie  à  au- 
cun laïque,  pour  la  porter  en  fa  maifon,  fous 
prétexte  d'un  malade  :  le  prêtre  doit  toujours  l'ad- 
miniftrer  luy-même.  Les  pauvres  immatriculez, 
* i7-      c'eft  à  dire  inferits  au  catalogue  de  leglife ,  doi- 
vent être  des  invalides  du  même  domaine ,  ou  les 
parens  du  curé ,  s'ils  font  vraiment  pauvres.  Le 
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j>r£tre  ne  peut  faire  des  aquifitions  du  revenu  de  ^  N 
ion  églife ,  ni  fous  fon  nom ,  ni  fous  des  noms   ft  xlm 
empruntez.  La  fréquentation  des  femmes  efticy 
défendue'  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  y  a  fujet  de 
croire ,  que  l'on  voyoit  beaucoup  d'abus  en  cette 
matière. 

L'année  fuivante  8j$.  treizième  du  règne  de  JJJjv 
Charles ,  indi&ion  première ,  Hincmar  aMk  au  soyons! e  c 
concile  tenu  à  Soiûons  le  ving-fïxiéme  d'Avril 
dans  leglife  de  faint  Medard.  Il  s'y  trouva  en  tout  * 
vingt-fix  évêques  de  cinq  provinces ,  dont  les 
plus  connus  font:  Hincmar  archevêque  de  Reims, 
Venilon  de  Sens,  Amauri  de  Tours  :  Rotade 
éveque  de  SoifTons  ,  Loup  de  Châlons ,  Pardule 
de  Laon  ,  Agius  d'Orléans ,  Prudence  de  Troyes, 
Heriman  de  Ncvers ,  Jonas  d'Auftun.  Après  les 
évêques  étoient  Ricbold  corévêque  de  Reims  , 
Loup  abbé  de  Ferrieres,  Odon  de  Corbie  ,  Ba- 
von  d'Orbais.  Dés  l'an  8ji.  Pafcafe  Ratbert  avoir 
quitté  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Corbie  T 
pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours  en  repos, dans  l'é- 
tude de  laphilofophie  Chrétienne.  Il  choifît  pour 
fon  fuccefleur  Odon  ,  qui  avoit  à  peine  achevé  „.  6 m0tft 
fon  noviciat ,  mais  en  qui  il  voyoit  beaucoup  de 
vigueur  d'efprit  Ôc  de  corps.  Le  roy  Charles  afli- 
ftoit  en  perlonnc  à  ce  concile.  En  huit  feflions  on 
y  traitta  plufieurs  affaires  :  dont  la  première  fut 
celle  des  clercs  ordonnez  par  Ebbon  predecef-  wm.  ckr. 
feur  d'Hincmar ,  qui  étoient  environ  quatorze 
tant  prêtres  que  diacres. A  la  première  felîion  ,Si- 
gloard  tenant  la  place  de  l'archidiacre  de  Reims, 
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A  n.  8J5.  dit,qu'il  y  avoit  des  enfans  de  la  même  églife,qut 
demandoient  à  entrer.  Hincmar  dit  :  Liiez  leurs 
noms  :  &  Sigloard  nomma  quatre  chanoines  de 
1  eglife  de  Reims ,  un  moine  de  faint  Thierry  & 
huit  de  faint  Remy.  On  les  fît  entrer  par  ordre 
du  concile  &  duroy,&  Hincmar  leur  dit:  Quelle 
eft  vôtre  demande  ,  mes  frères?  Ils  repondirent  : 
Nous  vous  demandons  la  grâce  d'exercer  les  or- 
dres ,  aufquels  nous  avons  été  promus  par  le  fei- 
gneur  Ebbon ,  &  dont  vous  nous  avez  hifpendus. 
Avez- vous  une  requête,  dit  Hincmar  ?  Ils  répon- 
dirent que  non  :  &  Hincmar  reprit  :  Les  loix  de 

I  eglife  demandent,  que  tous  les  a&es  foient 
écrits  j  celuy  qui  fe  prefente  au  baptême  doit 
donner  fon  nom  ,  celuy  qui  eft  promeu  à  1  epif- 
copat  doit  avoir  le  décret  de  fon  élection ,  &  les 
lettres  de  fon  ordination  :  l'excommunié  eft  chaf- 
fé  de  1  eglife  ou  reconcilié  par  écrit ,  les  aceufa- 

t.  «?.  f4.  tions  fe  font  de  même;  &  comme  dit  faint  Gré- 
goire ,  une  fentence  prononcée  (ans  écriture  ne 
mérite  pas  le  nom  de  fentence.  C'eft  pourquoy  , 
mes  frères,  il  faut  prefenter  vôtre  requête  par 
écrit. 

Ils  la  dreflèrent  &  la  prefenterent  à  Hincmar 
&  aux  deux  autres  archevêques ,  qui  préfidoient 
au  concile.  Hincmar  en  la  lifant  trouva  que  dans 
les  fouferiptions  manquoit  le  nom  du  Vulfade 
un  des  chanoines  que  Sigoalde  avoit  nommez. 

II  en  demanda  la  raifon ,  &  Sigoalde  répondit 
qu'il  étoit  malade.  Hincmar  renvoya  Sigoalde 
avec  Liudon  archidiacre  de  Laon  &  Ifaac  diacre 

de 


Digitized  by  Google 


Livre  -quàràxte-NEuvie'mb.  54; 


de  Reims  ,  qui  firent  foufcrire  la  requête  à  Vul-  ^  N  ^ 
iàde  &  la  raporterent  au  concile. 

Alors  Hincmardit:  Cette  requête  me  regarde 
manifeftement.  Si  on  fe  plaignoit  d'un  evêque , 
on  appelleroit  a  moy  :  mais  puifque  ces  frères  fe 

1>laignent  de  mon  jugement,  il  faut  qu'ils  appel- 
entpar  une  requête  à  des  juges  choifis.  Sur 
quoy  il  cita  deux  canons  du  recueil  des  conciles 
<T Afrique,  ôc  un  article  des  capitulaires,  fuivanc 
la  collection  d'Anfgife  :  pour  montrer  que  l'on 
ne  peut  plus  appelier  des  juges  que  l'on  a  choifis. 
-Celt  pourquoy  ,  ajouta- 1- il ,  nous  devons  choi-  J'fi 
Kir  des  juges  de  part  &c  d'autre.  Et  il  prefenta  fon 
libelle  ,  où  il  choififlbit ,  pour  cette  caufe  feule- 
ment ,  les  deux  archevêques  de  Sens  &  de  Tours , 
£c  Pardule  evêque  de  Laon  ,  pour  reprefenter  le 
fiege  de  Reims.  Sauf,  ajouta-t-il,  l'autorité  de 
ma  métropole  &  le  refpect  du  faint  fiege.  Aufli- 
tôt  il  quitta  fa  place ,  &  y  fit  affeoir  Pardule.  En- 
suite il  permit  à  fes  parties  de  choifir  des  juges , 
foit  les  mêmes ,  foit  d'autres.  Ils  convinrent  des 
mêmes ,  feulement  ils  ajoutèrent  Prudence  évê- 
.que  deTroyes  :  apparemment  pour  tempérer  l'au- 
.torité  de  Pardule  amy  déclaré  d'Hincmar.ll  con- 
ièntit  à  ce  choix  &  l'on  en  écrivit  l'acte ,  qui  fut 
envoyé  à  Vulfade  ,  pour  le  foufcrire.  C'eft  ce  qui 
Je  paffa  en  cette  affaire  dans  la  première  feffion. 
Les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  réclamèrent  de-  w-fr  ^ 
.puis  contre  cette  procédure  :  prétendant  qu'ils 
«avoient  point  efté  libres  ,en  donnant  leur  re- 
#quête  ny  en  choififfant  les  juges. 
.   Tm.Xf      ■  Yyy  * 
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A  N.  853.  Dans  la  féconde  fefïîon  les  juges  choifis  direnèc 
/  *7-  Il  faut  voir  fi  la  depofition  d'Ebbon  a  efté  cano- 
nique ,  &  s'il  a  efté  rétabli  ^  pourfavoir,  fi  ceux 
qu'il  a  ordonnez  depuis  fa  depofition  doivent 
exercer  leurs  fondions  :  c'eft  à  ceux  qui  ont  or- 
donne Hincmar  d'en  répondre.  Alors  Theodo- 
rie  e'vêque  de  Cambray  le  leva  &c  prefenta  un 
écrit  au  concile ,  en  difant  :  Je  déclare  de  vive 
voix  &  par  cet  écrit ,  ce  que  j'ay  veu  6c  ou  y  de- 
la  depofition  canonique  d'Ebbon.  Loup  abbé  de 
Ferrieres  en  fît  la  lecture  -y  &  il  contenoit  com- 
ment Ebbon  s  etoit  reconnu  coupable  &  avoit 

e^  JUS^  te*  Par  ks  cvêques ,  qu'il  avoit  choifis 
pour  juges  &  pour  témoins  y  dont  Theodoric 
étoit;&  qu'il  avoit  renoncé  à  l'épi{copatr{uivant 
le  jugement  de  quarante-trois  évêques.  On  leut 
encore  des  actes  ,  qui  prouvoient  que  (à  dépofi- 
s*p.  uv.  tion  avoit  efté  confirmée  par  le  pape  Sergius  ;  te 
qu  il  n  avoit  pas  laille  de  reprendre  irrégulière- 
ment les  fonctions  de  l'épiicopat.  C'eft  ce  qui 
fut  fait  en  la  féconde  feflion. 

Dans  la  troifiéme  les  juges  dirent  :  Nous  vou- 
lons maintenant  que  les  ordonnateurs  d'Hincmar 
montrent ,  qu'il  a  efté  canoniquement  ordonné. 
Rothade  évêque  de  Soîlfbns  fe  leva  &  prefenta 
les  canons  fuivant  lefqucls  un  évêque  métropo- 
litain doit  être  ordonné  ^  &  que  s'il  n'eft  pas  pris 
de  l'églifè  même ,  le  clergé  &  le  peuple  de  cette 
églife  doit  le  poftuler  d'une  éghfe  voifine.il  pro- 
~duifit  aufiïles  lettres  canoniques d'Erchanrad  évê- 
jumi-îris.  que  de  Paris  >  du  diocefe  duquel  Hincmar  avoir 
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cfté  tiré ,  confirmées  par  l'archevêque  de  Sens  A  N.  8#,  ' 
Se  fes  autres  fuffi-agans  :  par  lefquelles  il  accor- 
<loit  Hincmar  au  clergé  &  au  peuple  de  Reims , 
<Iont  il  produifit  aufli  le  décret  de  population. 
Par  la  lecture  de  toutes  ces  pièces  il  rît  voir  qu'il 
avoit  ordonné  Hincmar  canoniquement,  en  pre- 
fenec  de  tous  les  évêques  de  la  province.  Enluite 
Hincmar  fe  leva  &  produifit  les  le; très,  qu'il 
avoit  receuës  de  fes  ordonnateurs  ,fuivant  les  ca- 
nons, dattées  du  jour  «Se  de  l'année:  plus  une  lettre 
des  évêques  de  toute  la  Gaule  au  pape,pour  la  con- 
firmation de  fon  ordination  :  parce  que  le  pape 
Sergius  avoit  confirmé  la  condamnation  d'Eb- 
bon.  Il  montra  aufli  au  roy ,  qui  étoit  prefent,  Ôc 
au  concile  ,  les  lettres  du  roy  adreflees  au  faint 
fiege  pour  l'approbation  de  fon  élection. 

En  confequence  de  ces  lectures  le  concile  jugea 
dans  la  quatrième  feflion  ,qu'Hincmar  avoit  elle 
-ordonné  canoniquement-.d'autant  plus,quil  avoiç 
receu  du  faint  fiege  le  pallium.  Puis  les  juges  de- 
mandèrent ,  ce  que  le  concile  decidoit,  touchant 
ceux  qu'Ebbon  avoit  ordonnez  depuis  fa  depofi- 
tion.  Alors  Immon  évêque  de  Noyon  fe  leva  ôc 
produifit  un  rôlle  contenant  les  canons  &  les  dé- 
crets des  papes:  pour  montrer  qu'Ebbon  n'avoit  pu 
donner  à  perfonne  ce  qu'il  n  avoit  plus.  Ainfi  le 
concile  décida,  dans  la  cinquième  feflion,que  tout 
ce  qu'Ebbon  avoit  fait  depuis  fa  depofition,  excep- 
té l'adminiftration  du  baptême,  étoir  nul  -,  &  que 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  quelque  part  qu'ils 
fuiTent,  étoient  privez  à  jamais  des  fonctions  de 
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Nr  85$.  ^eurs  ordres.  Un  d'eux  nomme  Fredebert  chanoi- 
ne de  1  eglife  de  Reims ,  die  qu'il  s  etoit  laifle  or- 
donner par  Ebbon ,  parce  qu'il  avoit  veu  que 
trois  de  les  fufFragans  Rothade  de  Soiffons ,  Sù- 
meon  de  Laon&  Erpuin  de  Senlis  s  etoient  affenv 
blez  dans  1  eglife  métropolitaine  de  Reims ,  avec 
les  lettres  de  l'empereur  Lothaire  &  l'avoit  réra- 
bli.  On  produisit  pour  ce  fak  de  prétendues  Itt*- 
très  des  neuf  évêques  de  la  province  de  Reims , 
qui  furent  manirellement  prouvées  faufles.  Aa 
contraire  Immon  évêque  de  Noyon  produifir 
un  rôlle ,  qui  détruifoit  ce  que  les  complaignans 
avoient  avance ,  &  montroit,  qu'ils  avoient  com- 
munique' avec  Ebbon  depuis  fa  depofition.  C'eft 
pourquoy  ils  furent  jugez  calomniateurs  ,  8c  com- 
me tels ,  excommuniez  (uivant  les  canons  :  ca* 
leur  ordination  ayant  efté  déclarée  nulle,  ils  na- 
voient  point  d'ordres  ecclefiaftiques  pour  être  de- 
pofez. 

Dans  la  (ïxiéme  action  Hincmar  reprit  fa  pla- 
ce, parle  décret  du  concile ,  pour  y  prefider  avec 
les  deux  autres  archevêques  ,.dans  ce  quireltoit 
à  terminer.  Alors  on  examina  l'affaire  de  Halduin 
ordonné  diacre  par  Ebbon ,  &  depuis  ordonné 
prêtre  par  Loup  évêque  deChâlons.  Loupfe  leva 
Se  produifit  un  écrit,  contenant  que  pendant  la 
vacance  du  fîege  de  Reims ,  le  roy  Charles  Iuy 
avoit  commandé  d  y  faire  le  faint  chrême  &  les 
autres  fondions  neceffaires;  &  en  particulier 
d'ordonner  prêtre  Halduin  &  le  confacrer  abbé 
de  Hautviiliers  r  &  qu'il  luy  avoit  efté  prefemé 
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avec  les  autres  à  l'ordination  par  l'archidiacre  de  ^  N#  g^* 
Reims.' Le  concile  jugea  qu'Halduin  ayant  efté 
ordonné  prêtre  par  furprile  ,  &  fans  être  diacre , 
devoit  être  depofé.  Dans  la  feptieme  leiïîon  oa 
traitta  de  ceux  qui  avoient  communiqué  avec 
Ebbon ,  dans  la  prière  ou  l'oblation.  On  trouva 
qu'ils  étoient  excommuniez  fuivant  les  canons  : 
mais  qu'Hincmar  à  (on  ordination  les  avoir  re* 
conciliés.  Enfin  dans  la  huitième  feflîon  le  con- 
cile à  h  prière  du  roy  Charles  leva  l'excommuni- 
cation prononcée  dans  la  feflion  cinquième  con- 
tre les  clercs,  qui  avoient  prétendu  être  ordonnez 
par  Ebbon.  C'eft  ce  qui  refte  des  actes  de  ce  con:. 
cile:  mais  on  y  traitta  pluficurs-  autres  affaires, 
comme  on  voit  par  les  canons. 

Heriman  évêque  de  Nevers  étok attaqué  d'une    1  x. 
maladie,  qui  luy  troublant  l'efprit,  luy  faifoir.oicdeij't-^ 
commettre  des  actions  indignes  de  fon  rang  &      ,  x 
préjudiciables  à  fon  églife.  Il  fut  enjoint  à  l'arche- 
vêque de  Sens  fon  métropolitain  d'aller  à  Ne  versy 
avec  quelques  autres  évêques,  pour  y  régler  tou- 
tes les  affaires  de  cette  églMc;  &  de  garder  à  Sens 
auprès  de  hiy  l'évêque  Heriman  pendant  lelté,. 
qui  étoit  la  (aifon  la  plus  contraire  à  fon  mal  t 
pour  régler  (à  conduite  ,  autant  qu'il  feroit  pot 
fiblc.- 

•  L'élection  de  Bouchard  pour  leglife  de  Char-     c  * 
très  étoit  conteftée.  Le  roy  Charles  vouloit  quai 
en  fut  évêque  -,  mais  il  avoit  une  tres-mauvaife 
réputation ,  qui  empêchoit  l'archevêque  Venilon* 
de  l'ordonner.  Hincmar^Pardule  &  Agiusévcque  * • 
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A  n.  8j3.  d'Orléans  l'exhortèrent  en  particulier  à  leur 
déclarer, s'il  connoiflbit  en  luy  quelque  irrégu- 
larité' ,  qui  le  rendift  indigne  de  lepifcopac. 
Une  partie  du  clergé  ôc  du  peuple ,  qui  étoienx 
prefens ,  luy  rendoic  bon  témoignage.  Etant  ren- 
tré dans  le  concile,  il  dit,  qu'il  y  auroit  de  l'ar- 
rogance à  le  prétendre  digne  d'un  tel  rang -.mais 
que  Ci  quelqu'un  vouloit  l'acufer  de  quelque  cri- 
me,il  étoic  preft  à  fc  jultifîer.  Il  ne  Ce  prefenta  point 
d'aceufateur  :  ainfi  pour  ne  pas  laiflèr  plus  long- 
temps vacant  le  fiege  deChartres,le  concile  ordon- 
na ,  que  l'archevêque  de  Sens  envoyeroit  fur  les 
lieux  des  commiflaires  examiner  l'élection  de 
Bouchard ,  &  luy  en  faire  le  rapport,  afin  qu'il 
fût  ordonné  canoniquement. 

Deux  moines  de  faint  Medard  de  SoilTons  en 
'  *  avoient  voulu  tirer  Pépin  neveu  du  roy  Charles , 
Ann.  Bertia.  &  fils  de  Pépin  roy  d'Aquitaine ,  qui  y  avoit  cfté 
renfermé  par  le  confeil  des  évêques  &  des  (èi- 
gneurs.  Ces  moines  ayant  tenté  de  s'enfuir  avec 
luy  en  Aquitaine  :  la  communauté  de  faint  Me- 
dard avoit  examiné  leur  caufe  en  prefence  de  pla- 
ceurs abbez  ,  &  les  avoit  chauez  comme  incor- 
rigibles ,  fuivant  la  règle  de  faint  Benoift.  Rotha- 
de  évêque  de  Soiflons  les  fit  amener  au  concile 
par  fon  archidiacre  :  ils  furent  depofez,  car  ils 
étoient  prêtres ,  &  reléguez  (eparément  en  des 
monaftercs  éloignez. 

Le  roi  Charles  fe  plaignit  au  concile  d'un 
diacre  de  l'églife  de  Reims  nommé  Ragenfroy 
qui  étoit  aceufé  d'avoir  fait  de  faufles  lettres  en* 


c.  4. 
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fon  nom  :  &  il  lui  fut  deffendu  de  s'abfènter  du  7^  . 

diocefe  de  Reims,  jufques  à  ce  qu'il  le  fuft  jufti- 

fiè.  Les  autres  canons  de  ce  concile  contiennent 

desreglemens  generaux,que  les  éveques  prioient 

le  roi  d'appuyer  de  (on  autorité-,  &  pour  cet  effet    f  ^ 

il  publia  dans  la  (èptieme  felîion  un  capitulaire 

de  douze  articles.  *  s  cont. 

Le  premier  porte  que  le  roi  envoyera  des  com-       „.  ^ 
miflàires,  pour  vifiter  tous  les  monafteres ,  avec  * 
\  evêque  diocefain  &  celui  qui  joiiic  du  monafte- 
re.  C'eftoit  fouvent  un  laïque.  On  y  réglera  le  aw 
nombre  des  moines  ou  des  chanoines  :  leur  ma- 
nière de  vie,  leur  nourriture  &  leur  entretien  : 
rhofpitalité,  les  bâtiments  &  les  réparations  ne- 
cefiaires.  On  dreflera  des  ellats  des  biens ,  &c  du 
degaft  que  les  Normans  y  onteaufé.  Défenfe  aux 
feigneurs  d'empêcher  les  éveques  de  faire  battre 
de  verges  les  colons  ou  païfans  ferft  fujets  des    c  9, 
mêmes  feigneurs ,  quand  ils  l'auront  mérite'  pour 
leurs  crimes.  Le  comte  &  les  officiers  publics  doi- 
vent accompagner  1  evêque  en  fa  vifite  -t  &  lui     9m  xoi 
prefter  main  forte ,  pour  obliger  à  la  pénitence 
&  à  la  fatisfaclion  ceux  qu'il  ne  peut  y  réduire 
par  l'cxcomunication.  Ainfi  les  éveques  mê- 
îoient  la  puifïànce  temporelle  à  la  fpirituelle.  Le 
refte  de  ce  capitulaire  regarde  la  conlervation  des 
biens  ecclefialliques. 

,  S.  Aldric  evêque  du  Mans  afflige  de  paralyfie^ 
avoit  écrit  au  concile  pour  s'exculer,  de  ce  qu'il 
n'avoit  pu  s'y  trouver  -,  &  fe  recommander  aux  du 
prières  des  éveques  pendant  fà  vie  &  après  là 
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mort:  ce  que  le  concile  luy  accorda  avec  beau*.' 
coup  de  charité,  &  enjoignit  à  l'archevêque  de 
s%        Tours  fon  métropolitain  daller  au  Mans,  &  y 
iLvuu*.  10.  £a-re  touc  ce      (erojt  a  l'avantage  de  cette  égli- 

,„  .    fe.  S.  Aidric  vécut  encore  trois  ans,  &  après  a- 

MmbiH.  An*  %•   \     r  \t  - 

/riî.3.p  i»s.  voir  rempli  le  liège  vingt-quatre  ans,  ïl  mourut 
en  856.  le  feptiéme  de  Janvier,  jour  auquel  legli- 
uartyr  r  7  çç  ]lonore  mémoire. 

Il  fit  pour  l'utilité  de  fes  prêtres  un  recueil  de 
*  16 '   canons ,  tant  des  anciens  Conciles  &  des  décréta- 
*****       les  des  papes,  que  des  écrits  des  percs,  des  con- 
ciles où  lui  -  même  avoit  alîifté  &  des  capitulai- 
res  des  rois.  L'an  «40.  avant  la  mort  de  Louis  le 

m  n.  jt  Débonnaire,  il  tint  un  fynode  du  clergé  de  fon 
diocefe ,  où  on  régla  la  quantité  de  meflès  & 
d'autres  prières  que  1  evêque  devoit  faire  pour 
fon  clergé ,  &:  le  clergé  pour  fon  évêque ,  tant  de 
leur  vivant  qu'après  leur  mort.  On  compofa 
même  des  meifes  exprés^qui  ont  des  préfaces  pro- 
pres &  des  claufes  pour  ajouter  au  canon.  Entre 
plufieurs  règlements  qu'il  fit  pour  le  fervice  du 

«•  4«  *.  vin,  celui  du  luminaire  m'a  paru  le  plus  remar- 
quable. Il  ordonna ,  que  dans  fa  catnedrale  il  y 
iiiroit- toutes  les  nuits  quinze  lumières,  dix  d'hui- 
le &  cinq  de  cire,  pendant  matines  -,  ies  diman- 
ches trente  d'huile  &  cinq  de  cire  ,&  ainfi  à  pro- 
portion ,  en  augmentant  jufques  aux  feftes  les 
plus  folemnclles,  qui  en  dévoient  avoir  au  moins 
cent,  quatre-vingt-dix  d'huile  èc  dix  de  cire. On 
peut  juger  par  cet  exemple  comment  les  autres 
iglifes  étoient  éclairées ,  &  pourquoy  dans  les 

fondations; 
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fondations  &  les  donations  qu'on  leur  faifoit  il  ^N  g  , 
cft  tant  parlé  du  luminaire. 

Ce  n'étoit  pas  fans  grande  raifon  que  l'on  par- 
loit  des  monafteres  ruinez  par  les  Normans.  En     x  ' 
8;i.  le  treizième  d'O&obre  ,  ils  entrèrent  dans  la  Normans. 
Seine ,  fous  la  conduite  d'Hofery ,  qui  avoit  brûlé 
Rouen  dix  ans  auparavant.  Ils  demeurèrent  trois  Jg'- 
mois  dans  le  païs,  &  ruinèrent  entre  autres 
le  monaftere  de  Fontenelle.  Les  moines,  qui  se-  " 
toient  déjà  rachetez  deux  fois ,  n'ayant  plus  d'ar- 
gent  a  leur  donner  ,  pru*ent  le  party  de  fuir  ;  &  fe.  i  stu,i.f. 
ayant  déterré  les  os  de  faint  Vandrille  &  de  faint  lfI' 
Anlbert ,  les  emportèrent  avec  ce  qui  leur  reftoic 
de  meubles.  Ils  fe  retirèrent  dans  le  Pontieu,&  en- 
fiiite  dans  le  Boulonois,  où  ilsavoient  des  terres; 
&  furent  receus  charitablement  par  Herfende       a.  t. 
abbefïè  de  Blangy.  Cependant  les  Normans  trou-  £  \  £  J{£ 
vant  le  monaftere  de  Fontenelle  abandonné, 
le  brûlèrent  jufques  aux  fondemens ,  le  neuviè- 
me de  Janvier  851.  environ  deux  cens  ans  après 
fa  fondation.  Ils  brûlèrent  àufTi  Beauvais  &  le  mo- 
naftere de  Flay  ,  ou  faint  Germer:  &  après  avoir 
ravagé  huit  mois  les  environs  de  la  Seine,  ils  t»* 
s'embarquèrent  le  cinquième  de  Juin,  &  retour- 
nèrent à  Bourdcaux ,  d'où  ils  étoient  partis. 

L'année  fuivante  8;j.  au  mois  de  Juillet  les 
Normans  vinrent  dans  la  Loire  &  ravagèrent  la 
ville  de  Nantes,  le  monaftere  defaint  Florent  ôc  cbr.Kcrm. 
les  lieux  circonvoifins.  Delà  ils  remontèrent  la  £7*/.  *" 
Loire  &  s'étendant  dans  le  païs  ils  aflîegcrent  le  £*• 
Mans  :  d'où  leur  chef  envoya  jufques  à  Tours  % 
Tome  X.  Zzz 
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T  demander  des  contributions  &  faire  des  pruort. 

N*  mers.  Alors  comme  on  nedoutoitpoint,qu'aprés 
£™>*a  *  4  avo*r  Pris  k  Mans  ils  nevinflentafîieger  Tours  : 
g**  ».  V  les  chanoines  de  faint  Martin,  de  lavis  des  ci- 
*' ,l7'  toyens ,  enlevèrent  le  faint  corps  &  le  tranfporte- 
rent  à  Cormery  ,  &  delà  à  Orléans.  Les  Normans 
vinrent  en  effet  à  Tours,  &  y  arrivèrent  le  hui- 
tième de  Novembre.  Le  Cher  &  la  Loire  debor^ 
'  dées  ayant  inondé  le  païs  ,  ils  ne  purent  prendre 
la  ville  :  mais  ils  ruinèrent  &  brûlèrent  Marmou- 
tier,  &y  tuèrent  cent  feize  moines.  Vingt-qua- 
tre fe  fàuverent  dans  des  grottes  avec  Heberne 
leur  abbé;  &  quoyque  les  Normans  l'ayant  trou- 
vé ,  luy  raient  îoufTrir  divers  tourmens,  il  ne  leur 
découvrit  ni  fes  confrères  ni  les  trefors  de  l'égli- 
lè.  Les  Normans  s  étant  retirez,  les  chanoines  de 
làint  Martin  recueillirent  avec  grande  charité 
l'abbé  de  Marmoutier  &  les  vingt-quatre  moi- 
nes, &  les  logèrent  auprès  de  leur  églife.  D'Or- 
léans le  corps  de  faint  Martin  fut  transféré  à 
Benoît  fur  Loire  ,  &  delà  à  Auxerre ,  où  il  de- 
meura trente-un  an.  Heberne  &  fes  vingt- quatre 
moines  le  fiiivirent  &  l'accompagnèrent  tôo- 
jours. 

x  r  r.  Après  le  concile  de  Soiflbns  ,  le  roy  Charles 
Quicrcî3  vint  à  Quiercy  fur  Oife  :  où  avec  quelques  évê- 
Ann.  Benb,.  ^ucs  &  qUClques  abbez  il  fouferivit  ces  quatre 
».  «.  cm  f  articles  compofez  par  Hincmar  contre  la  do&ri- 
*àimg.  dif  c.  ne  de  Gothelcalc.i.Dieu  par  fa  prefeiencea  choifi 
*'  de  la  mafle  de  perdition  ceux  que  par  Ùl  grâce  il 

a  predeftinez  ,  &  aufqueis  il  a  predefliaé  la  vie 
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éternelle.  Il  a  laifîe  les  autres  par  le  jugement  de  ^  N  gf, 
(à  juftice  dans  cette  ma(ïè  ,  &  a  connu  par  fa 
prefeience  qu'ils  periroient  :  mais  il  ne  les  a  pas 

Eredeftinez  a  périr  ,quoy  qu'il  leur  ait  predeftiné 
i  peine  éternelle.  Ainfi  nous  ne  reconnoiffons 
qu'une  feule  predeftination  ,  qui  appartient  au 
don  de  la  grâce ,  ou  à  la  rétribution  de  la  juftice. 
i.  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  homme  la 
liberté ,  que  nous  avons  recouvrée  par  Jefiis- 
Chrift  :  ainfi  nous  avons  le  libre  arbitre  pour  le 
bien ,  lors  qu'il  eft  prévenu  &  aidé  de  la  grâce  , 
&  nous  avons  le  libre  arbitre  pour  le  mal ,  quand 
il  eft  abandonné  delà  grâce.  Or  il  eft  libre,  par- 
ce qu'il  eft  délivré  &:  guéri  par  la  grâce,  j.  Dieu 
tout-puiffant  veut  le  lalut  de  tous  les  hommes 
(ans  exception,quoyquetous  ne  foient  pas  fauvez. 
C  eft  par  la  grâce  du  (auveurque  quelques  uns 
{ont  fauvez  •  &  par  leur  faute  que  quelques-uns 
periflent.  4.  Comme  il  n'y  a  point  d'homme 
dont  Jefus-Chrift  n'ait  pris  la  nature ,  il  n'y  en-  a 
point  pour  lequel  il  n'ait  fouffert ,  quoyque  tous 
ne  foient  pas  rachetez  par  fa  paffion.  Et  fi  tous 
ne  font  pas  rachetez  ,  ce  n'eft  pas  que  le  prix  ne 
foit  fuffiiant,  c  eft  qu'il  y  en  a  qui  ne  croyent  pas, 
de  cette  foy  qui  opère  par  la  charité.  La  méde- 
cine falutaire  compofe'e  de  nôtre  infirmité  ,  &  de 
la  vertu  divine,  eft  de  Coy  capable  de  profiter  à 
tous  :  mais  elle  ne  guérit  que  ceux  qui  la  prennent.  gJJJJ 

Prudence  évêque  deTroyes  fut  un  de  ceux  qui  JJjjJ^ 
fouferivirent  à  ces  quatre  articles  j  &  toutefois  la  »**  i'fi.  t.  El. 

même  année  8;j.  il  te  déclara  contre,  par  un  écrit  *  ** 
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An.  853.  f°lemnel.  Ercanrad  évêque  de  Paris  étant  mort  ; 

t,  t.cw.f.  *e  r°y  Cnaflcs  fit  élire  à  la  place  Enée,  notaire  de 
fon  palais.  Nous  avons  le  décret  de  l'élection 

X  compofé  par  Loup  abbé  de  Ferrieres  adrelTé  à 

Venûon  archevêque  de  Sens  &  aux  évêques  de 
la  province  ,  au  nom  du  clergé  de  1  eglife  matri- 
ce de  Paris  &  des  frères  de  faint  Denis  ,  de  faine 
Germain  ,  de  iainte  Geneviève  ,  de  faint  Pierre 
des  foiîez  ,  ôc  des  autres  monafteres:  &par  ce  dé- 
cret ils  déclarèrent ,  que  fuivant  l'intention  du 
roy  >  ils  défirent  En  Je  pour  leur  évêque.  Le  con- 
cile étant  donc  affemblé  pour  confirmer  cette 
élection,  &  Prudence  de  Troyes  ne  pouvant  s'y 
trouver  àcaufe  de  fès  infirmitez:  il  envoya  une 

r«     »s«j.  jettre  J'excufe^  ^  laquelle  il  dit ,  qu'il  confent 

à  l'ordination  du  futur  évêque  :  à  la  charge  qu'il 
foufcrira  à  tous  les  décrets  du  faint  fiege  ,  &  aux. 
écrits  des  pères  ;  &  en  particulier  à  quatre  artU 
cles  contre  les  Pelagiens,favoir,  1.  Le  libre  arbitre 
perdu  en  Adam ,  nous  a  efté  rendu  par  Jelus- 
Chrift:  en  telle  forte,  que  nous  avons  befoin  de  la 
grâce  pour  toute  bonne  œuvre.  2.  Dieu  avant 
tous  les  (îecles  apredeftiné  les  uns  à  la  vie  par  fa 
mifericorde  gratuite,  les  autres  à  la  peine  par  la 
juftice  impénétrable.  3.  Le  fang  de  lefus-Chrift  a 
efté  répandu  pour  tous  les  hommes  qui  croyent 
en  luy  ,  non  pour  ceux  qui  n'y  croyent  point.  4. 
Dieu  fauve  tous  ceux  qu'il  veut  fauver ,  &  ne 
veut  point  fauver  ceux  qui  ne  font  pas  fàuvez. 
Voila  les  quatre  articles  que  Prudence  vouloir 
faire  fouferire  au  nouvel  éveque ,  comme  étant 
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la  pure  doctrine  de  faine  Auguftin.  An  8 

Ileft  à  croire  qu'Enée  y  ïbuferivit,  puifque  " 
Prudence  confentit  à  fon  ordination.  Car  il  eft 
nomme  avec  les  autres  éveques  de  la  province , 
dans  la  lettre  écrite  au  nom  de  Venilon  &  de 
fes  fufFragans  à  1  eglifc  de  Paris  :  par  laquelle  ils 
déclarent  qu'ils  ont  approuve  1  élection  d'Enée , 
dont  le  travail  &  le  zele  cft  connu  de  tous  ceux 
qui  fréquentent  le  palais  ;  &c  qu'ils  ont  tous  fout  * 
crit  à  fon  ordination.  Cette  lettre  fut  auili  com- 
pofée  par  Loup  de  Ferrieres. 

Un  plus  grand  concile  (e  tint  à  Verberie  au 
mois  d'Aouft  de  cette  anne'e  853.  Quatre  métro- 
politains y  afldterent  avec  leurs  fufFragans,  {avoir  * >p  f* 
Venilon  archevêque  de  Sens,  Hincmar  de  Rcims^  ** 
Paul  de  Rouen  &Amaury  de  Tours  ,&c  quelques 
éveques  de  la  province  de  Lion.  On  y  parla  en- 
core de  l'infirmité  d'Heriman  évêque  de  Nevers , 
dont  ilavoit  efté  fait  mention  au  concile  de  Soif, 
fons  ;  &  comme'  le  foin  que  fon  archevêque  Smp'  *'  * 
avoit  pris  de  luy  avoit  eu  fon  effet,  on  luy  rendit 
le  gouvernement  de  fon  églife.  On  approuva 
aufli  dans  ce  concile  les  articles  que  le  roy  Char- 
les avoit  publiés  en  ce  luy  de  Soiffons. 

A  Cordoue  le  nouveau  roy  Mahomet  conti-  xrr- 
nuoit  la  perfecution.  Dés  le  premier  jour  de  fon  cS 
règne  il  chafla  du  palais  tous  les  Chrétiens  ,  qui 
épient  au  ferviee  de  fon  perc  ;  Ôc  peu  de  temps 
après  il  leur  impofa  le  tribut,  &  ofta  la  paye  à 
ceux  qui  (èrvoient  dans  (es  troupes.  Il  établit  des 
officiers  aufll  ennemis  des  Chrétiens  que  luy  ;  en 
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forte  que  non  feulement  ils  ne  fouffroient  pas 
qu'aucun  parlait  contre  leur  prophète ,  mais  ils 
en  obligeoient  plufieurs,  par  la  crainte,  à  embraC 
fer  leur  religion.  Entre  ces  apoftats  on  remarque 
le  cateb  ou  écrivain,  qui  l'année  précédente  s'é- 
toit  déclaré  contre  les  martyrs.  C'étoit  le  (èul  de 
tous  les  Chrétiens  qui  fut  demeuré  dans  le  palais, 
à  caufe  qu'il  parloit  Arabe  tres-élegamment:  mais 
quelques  mois  après,  il  fut  châtié  comme  les 
autres ,  &  privé  de  fa  charge.  Ne  pouvant  fouf- 
frir  la  perte  de  fa  fortune  ,  il  fe  fît  Mufulman ,  & 
commença  à  fréquenter  la  mofquée ,  bien  plus 
afliduément  qu  il  n allouai  eglife  étant  Chrétien. 
Alors  on  luy  rendit  (a  charge&lon logement  au  pa- 
lais; pour  (ervir  d'exemple  à  en  pervertir  d'autres. 

Cependant  le  roy  commanda  d'abattre  toutes 
tes  églifes  bâties  de  nouveau  -,  &  tout  ce  que  l'on 
avoit  ajouté  aux  anciennes  ,  depuis  la  domina- 
tion des  Arabes.  Il  vouloit  chancr  de  fon  royau- 
me tous  les  Chrétiens  &  les  Juifs  ,  &  n'y  foufTrir 
d'autre  religion  que  la  fienne  :  mais  les  révoltes 
qui  s'élevèrent  au  commencement  de  fon  règne, 
l'empêchèrent  d'exécuter  ce  deflêin  ,  &  il  eut  au 
contraire  la  douleur  de  voir  plufieurs  Mufulmans 
fè  faire  Chrétiens,  &  méprifer  la  mort  :  fanscom- 

Eter  ceux  que  la  crainte  tenoit  cachez.  Comme 
i  révolte  avoit  diminué  fes  revenus,  il  furchar- 
geoit  les  Chrétiens  pour  y  fuppléer  ;  &  de  faux 
frères  entre prenoient  le  recouvrement  de  ces 
exactions.  Les  principaux  des  Mufulmans  voyant 
les  Chrétiens  ainfial&atus,ieur  difoient  :Qu'eft 
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Jevenu  vôtre  courage  &  vôtre  ardeur  pour  le  ^ 
combat*  Ceux  qui  s'emprcfïbicnt  tant  à  attaquer 
nôtre  prophète  ont  efté  punis  comme  ils  meri- 
toient:  qu'ils  y  viennent  maintenant ,  fi  c'eft 
Dieu  qui  les  poufte.  Alors  un  jeune  moine  nom- 
mé Fandila  ,  aimable  &  par  fa  bonne  mine  &  par  * 
{à  vertu  ,  fe  preiènta  le  premier  au  martyre.  Il 
étoit  de  la  ville  d'Acci,  aujourd'huy  Guadix  ;  & 
étant  venu  étudier  à  Cordoue,  il  embraûa  la  vie 
monaftique  ,  &  fe  retira  à  Tabane ,  fous  la  con- 
duite de  l'abbé  Martin.  Après  qu'il  y  eut  vêcuv 
quelque  temps,  les  moines  de  Pegna-Mellar  le 
demandèrent  à  fon  abbé  -y  &  malgré  luy  le  firent 
ordonner  prêtre,  pour  gouverner  la  double  com- 
munauté d'hommes  &  de  femmes  de  ce  lieu-là.* 
Etant  abbé  il  redoubla  fes  jeûnes,  fes  veilles  & 
fes  prières»  Un  jour  donc  il  vint  à  Cordouë  fe 
prelenter  hardiment  au  cadi ,  luy  prêcher  l'évan- 
gile, &  luy  reprocher  les  impuretez  de  (à  faSte.* 
Le  cadi  l'ayant  mis  en  prifon  &  chargé  de  chaî- 
nes ,  en  rendit  aufiï-tôt  compte  au  roy  :  qui  entra 
en  grande  colère,  admirant  cette  hardiefle  &  ce 
mépris  de  ùi  puiffance.  11  ordonna  d'arrêter  le- 
vêque  de  Cordoue  :  mais  il  s  etoit  fauve  par  la 
fuite.  Le  roy  avoit  auffi  donné  un  ordre  gêne- 
rai de  faire  périr  tous  les  Chrétiens  ,  &  vendre* 
îeurs  femmes  pour  les  difperfer:  mais  les  grande 
ky  firent  révoquer  cet  ordre,  luy  reprefentant. 
qu'il  n  etoit  pas  jufte  de  perdre  tant  de  peuple- 
pour  la  témérité  d'un  feuî,  à  laquelle  aucun  des 
plusfages  &  des  plus  considérables  navoit  pris. 
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A  n.       fart-  ^  ^  conccnta  aonc  ^e  ^re  couper  la  tête 
mat:jt.  r.,3.  a  Fandila  ;  &  expofer  fon  corps  au  de- là  du  fleu- 
ve  ,  le  treizième  de  Juin  853.  L  eglife  en  fait  mé- 
moire le  même  jour. 

Le  lendemain  Anaftafè  aulïi  prêtre  Ôc  moine  (bu£ 
frit  le  martyre.  Ilfutinftruit  dés  l'enfance  àS.AciC 
*        cle  de  Cordoue  :  étant  diacre,  il  en  quitta  les  fon- 
dions, pour  embraûer  laviemonaftiquei&  fut  en- 
fin ordonné  prêtre.  S  étant  donc  preièncéaux  ju- 
ges,&  ayant  parlé  contre  leur  prophète^!  fut  auffi- 
tôt  exécuté  ;  ôc  avec  luy  Félix  moine  natif  de  Com- 
plut ,  mais  Africain  d'origine.  Ils  eurent  Fun  ôc 
l'autre  la  tête  tranchée.  Le  même  jour  vers  l'heu- 
re de  none  ,  une  religieufe  nommé  Diçnc,  du 
nionaftere  de  Tabane ,  que  gouvernoit  tliiabeth, 
fe  prefentaau  martyre.  Peu  de  temps  auparavant 
elle  crut  voir  en  fonge  fainte  Agathe,  qui  tenant 
des  lis  &  des  rofes  luy  en  donnoit  une  ,  &  l'ap- 
pelloit  à  la  fuivre.  Depuis  ce  jour  elle  defiroit  ar- 
demment le  martyre:  il  bien  qu'ayant  apris celui 
d'Anaftafe  Ôc  de  Félix ,  elle  ne  put  attendre  da- 
vantage: mais  ouvrant  fecrettement  fa  clôture, 
elle  fe  rendit  en  diligence  à  Cordouë,&-  deman- 
da hardiment  au  cadi  pourquoy  ilavoit  fait  mou- 
rir fes  frères ,  qui  ne  foutenoient  que  la  vérité. 
Elle  ajouta  fa  profeflion  de  foy  ôc  des  malédi- 
ctions contre  la  fauffe  religion  -,  &  le  cadi  luy  fît 
au fli-  tôt  couper  la  tête  &  pendre  le  corps  par  les 
pieds  avec  les  deux  autres.  Ces  trois  martyrs 
ibuffirirent  donc  en  même  jour  le  quatorzième 
de  Juin  Ere  891.  qui  eft  l'an  853.  le  lendemain 

Benildç 
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Benilde  femme  avancée  en  âge,  &  dune  grande 
pieté ,  fouffrit  le  même  martyre  :  &  leglife  hono- 
re ces  quatre  faints  le  jour  de  leur  mort.  Leurs 
corps  fusent  brûlez  quelques  jours  après  &  jet- 
iez dans  le  fleuve. 

Colombe  fxurde  l'abbé  Martin  &  dclabbeflè- 
Eîizabeth ,  mais  beaucoup  plus  jeune ,  charmée 
de  la  vertu  de  fa  feeur  &  de  Jeremie  fon  beau- 
frère  ,  étoit  très  fouvent  chez  eux  ;  ôc  conceut 
un  grand  defir  de  fe  cpnfacrer  à  Dieu.  Sa  mè- 
re ,  qui  la  vouloir  marier  ,  le  trouvoit  fort  mau- 
vais j  &  s'en  prenoit  à  fa  fille  aînée  &  à  (on  gen- 
dre. Colombe  refufa  plufieurs  partis  ;  &  enfin  fc 
trouvant  libre  par  la  mort  de  fa  mere ,  elle  fe  re- 
tira avec  fa  fecur  au  monallere  de  Tabane  .  fous 
la  conduite  de  Martin  fon  frère.  Elle  y  fut  l'e- 
xemple de  toutes  les  religieufes,  &  pour  vaquer 
plus  librement  à  l'oraifon  ,  elle  obtint  de  s'en- 
rermer  feule  dans  une  cellule.  Mais  les  Muful- 
mans  ayant  difiîpé  la  communauté  de  Tabane, 
les  religieufes  furent  obligées  de  fe  retirer  à  Cor. 
doiie ,  dans  une  maifon  qu'elles  avoient  prés  1  e- 
glile  de  faint  Cypricn.  La  ferveur  de  Colombe  y 
croifToit  de  jour  en  jour  •  &c  pouffée  par  de  fré- 
quentes révélations  ,  elle  fôrtit  fecretement  du 
monaftere  ,  demanda  le  logis  du  cadi ,  fe  prefen- 
ta  devant  luy  ,  luy  déclara  fa  foy ,  &  l'exhorta 
doucement  à  fe  convertir.  Le  cadi  furpris  de  fà 
beauté  &  de  fes  difeours ,  la  mena  au  palais ,  ôc 
la  prefenta  au  confeil,  où  elle  continua  de  par- 
ler fi  fortement ,  que  n'efperant  pas  de  la  rairç 

Aaaa 
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A  n.  8#.  changer ,  on  la  fît  exécuter  auffi-tôt  devant  la 
porte  du  palais.  Elle  fît  un  prefent  au  bourreau . 
qui  devoit  luy  couper  la  tête ,  &  fon  corps  ne  fut 
point  expofé  comme  les  autres  :  mais  on  le  mit 
dans  un  panier  revêtu,  comme  il  e'toit ,  d'habits 
de  lin ,  &  on  le  jetta  dans  le  ftcuve.C  e'toit  le  dix- 
feptiéme  de  feptembre  8j$.  Ere  89i.  Six  jours  âpre'* 
fon  corps  fut  trouvé  entier  par  les  foins  de  quel- 
ques moines ,  &  apporté  au  prêtre  Euloge  :  qui 
l'enterra  honorablement  dans  l'eglife  de  làinte 
Entalie» 

Pompofê  religieufe  de  Pegna-meffar  fuivît 
*•  ■*  Fexemple  de  Colombe.  Ce  monaftere  étoit  dé- 
dié à  faint  Sauveur,  &  fïtué  au  pied  d'une  roche, 
où  des  abeilles  s  etoient  logées  r  ce  qui  luy  don- 
na ce  nom  ,  qui  figniiîe  Roche-de  miel.  Pompo- 
fê s'y  étoit  retirée  avec  fbn  perc  &  fa  mere  & 
toute  fa  famille  -,  &  étoit  parvenue  à  une  grande 
perfection.  Elle  apprit  le  jour  même  le  martyre- 
de  Colombe  ;  8c  comme  elle  fbupiroit  depuis 
long-temps  après  cette  grâce  ,  elle  fbrrit  du  mo- 
naftere lia  nuit  faivante ,  vint  à  Cordouc ,  fe  pre- 
fenta  le  matin  au  cadi ,  6c  eut  fa  tête  tranchée  le 
dix-neuyjéme  de  Septembre.  Son  corps  jette  dans 
le  fleuve  fut  retiré  &  enterré  à  fàinte  Eulalîe  avec 
ecluy  de  fainte  Colombe.  L'eglife  honore  ces  deux 
&  if-  stft.    laintes ,  chacune  a  leur  jour. 

c  akd  r       ^ur    ^  ^e  ^a  m^me  ann^e  l'c  Papc  Léon  IV- 
»*°c   *     tint  à  Rome  dans  l'eglife  de  iàint  Pierre  un  con- 
xm /;«tr.  cile  <fe  foixante-fept  évêques,  entre  lefquels  il  y 
en  avoit  quatre  envoyez  parlempcreur  Lothaire:. 
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(Ravoir  Jofeph  dYvrce  ,  Nottinguc  de  Breflc ,  An.  8;j. 
Pierre  de  Spolette,  &  Pierre  d'Arezze.  Jean  ar- 
chevêque de  Ravenne  y  envoya  à  ia  place  un 
diacre  nommé  Paul.  Le  concile  s  aflembla  le 
huitième  jour  de  Décembre ,  indi&ion  féconde, 
la  feptie'me  année  du  pape  Léon  -,  la  trente-fep- 
tiéme  de  l'empereur  Lothaire ,  la  cinquième  de 
fon  fils  Louis  :  ceft-à-dire,  l'an  853.  D'abord  le 
diacre  Nicolas  leut  un  difeours  du  pape  au  con- 
cile ,  &  le  diacre  Benoift  leuc  une  réponfe  au 
nom  des  évêques  :  puis  on  publia  quarante- deux 
canons ,  dont  les  trente-huit  premiers  font  ceux  ' 
du  concile  tenu  par  le  pape  Eugène  II.  en  816. 
avec  quelques  additions.  Les  quatre  derniers 
canons  faits  de  nouveau  en  ce  concile ,  portent:  '  '* 
.Que  l'on  retranchera  le  nombre  fiiperflu  des 

Î>rêtres  qui  fe  trouvoient  à  Rome ,  ordonnez  par 
es  évêques  les  plus  voifins ,  &  dont  le  tiers  luf- 
fifbit  pour  faire  le  (èrvice.  Tous  les  prêtres  de  *'  4°" 
la  ville  &  de  la  campagne  viendront  ati  fynode 
de  leur  évêque.  Les  laïques  ne  mettront  point 
de  prêtres  d'un  autre  diocéfe  dans  les  édites  de 
leur  dépendance/ans  le  confentement  de  T'évêque 
diocéfain  -,  fous  peine  d'excommunication  contre 
le  laïque,  &  de  dépofition  contre  le  prêtre.  Les 
abbez  ni  les  autres  patrons  ecclefiafhques  ne  fe 
donneront  point  non  plus  cette  liberté.  Car  les 
prêtres  ne  peuvent  être  placez,  que  par  ceux  qui 
ont  droit  de  les  ordonner  &  de  les  corriger  :  c'eft- 
a  dire  par  les  évêques.  En  ce  même  concile  fut 
dépofé  Anaftafe  prêtre  cardinal  de  l'églife  Ro-    f  t%9t 
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•Un  XI. 


A  N.  853 .  maine  du  titre  cie  ^int  Marcel.  Depuis  cinq  ans 
'  il  avoir  quitte  Rome  &  demeuroit  dans  le  diocéfe 
d'Aquilée.  Le  pape  l'avoir  averti  par  lettres  juC 
ques  à  quatre  fois ,  &  l'avoit  excommunié  en 
deux  conciles ,  pour  fa  dcfobehTance.  Enfuite 
le  pape  fe  trouvant  à  Ravenne  avec  le  jeune  em- 
pereur Louis,  obtint  de  luy  un  ordre  au  prêtre 
Anaftafe  de  retourner  à  fon  églife,àun  jourmar- 
que'i  &  chargea  de  l'exécution  Notingue  évêquc 
de  Breflè  &  le  comte  Adalgife.  Le  terme  étant 
paffé ,  le  pape  du  confentement  des  évêques  l'a- 
nathematifa.  Puis  étant  parti  de  Ravenne  &  re- 
venu à  Rome  ,  comme  il  {eut  qu'Anaftafe  s  etoic 
avancé  jufcnacs  à  Clufium  en  Tofcane  :  il  luy  en- 
voya trois  évêques ,  pour  le  citer  au  concile ,  qui 
fe  devoit  tenir  le  quinzième  Novembre  de  la 
même  année  8/3.  &  il  y  manqua  encore. 

Le  pape  fit  donc  lire  dans  ce  concile  du  hui- 
tième de  Décembre  une  lettre  où  il  rapportoit  ' 
toute  cette  procédure  :  les  trois  évêques  qui 
avoient  été  envoyez  à  Anaftafe  firent  leur  rap- 
port &  on  feut  la  citation  dont  ils  étoient  char- 
gez. Le  pape  demanda  aux  évêques  envoyez  de 
1  empereur  pourquoy  ils  ne  reprefentoient  point 
ce  prêtre  fuivant  fon  ordre  ;  &  ils  dirent  qu'ils 
navoient  pu  le  trouver.  Enfin  de  lavis  du  conci- 
le, &  fuivant  le  rroifiéme  canon  d'Anrioche  le 
prêtre  Anaftafe  fut  dépofé:  &  l'acle  de  dépofi- 
tion  foufcnr  par  k  pape  ,  l'empereur  Louis,  cin- 
quanre-neuf  évêques  prefens,  huir  dépurez  dat* 
lens,  vingt  urètres  &  fix  diacres  de  leglife  Ra* 
maiiie.  0 
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La  ville  de  Cencumcelles  étoit  deferte  depuis  A  N.8;4. 
quarante  ans  -y  &  fcs  murailles  étant  ruinées ,  elle  xyL 
étoit  expofée  aux  infultes  des  Sarrafins  :  ce  qui  Fonda  ion  de 
avoit  obligé  les  habitans  à  fe  retirer  dans  les  LwJu*a 
bois  &  fur  les  montagnes ,  où  ils  vivoient  com- 
me des  betes ,  dans  desallarmes  continuelles.  Le 
pape  Léon  en  eut  pitié,  &  s'y  tranfporta,  pour 
chercher  un  lieu  plus  fèur,  où  Ton  pût  transfé- 
rer la  ville.  Enfin  il  le  trouva  à  douze  mille  delà 
fur  la  montagne  ,  &  y  fit  bâtir  une  ville  nouvel- 
le, qu'il  nomma  de  fon  nom  Leopolis ,  &  en  fa? 
fît  folennellemcnt  la  dédicace  ;  comme  il  avoit 
fait  celle  de  la  ville  de  faint  Pierre.  Il  fît  le  tour  xiyiii  n.  ff . 
en  proceflîon ,  jettant  de  l'eau  bénite  fur  les  mu- 
railles ;  &  ayant  célébré  la  mcflê,  il  diftribua  de 
(a  main  des  largeflès  au  peuple.  Il  fît  aullî  de 
grands  prefents  aux  églifes  de  cette  nouvelle 
villcidont  la  dédicace  fut  le  quinzième  d'OcTobre, 
la  huitième  année  du  pontificat  de  Léon,  qui 
eft  l'an  854.  Dans  la  fuite  des  fiecles  cette  de- 
meure seiî  trouvée  moins  commode ,  &  les  ha- 
bitans font  retournez  à  l'ancienne  Cenrumcellcs  X'Jnmnr1 
fur  la  mer,  qu'ils  ont  nommée  par  cette  raifon 
Qix'ttà  vecchia>  vieille  ville. 

Cependant  à  C  P.  l'empereur  Michel  devenu 
grand  &  poufïe  par  fon  oncle  Bardas,  qui  vou-  MÏtT" 
K>lt  régner  fous  fon  nom,  obligea  Theodora  fa  rojiTh,^ 
mere  à  fe  retirer.  Ce  jeune  prince  étoit  plongé  ,T* 
dans  la  débauche  j  &  tout  occupé  des  fpedtacles    "  3* i7i' 
des  chariots ,  qu'il  conduifoit  fouvent  luy-même,, 
6c  tenoïc  fur  les  fonts  les  enfans  des  cochers  du 
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An.  854.  Cirque.  Il  avoic  prés  de  luy  une  troupe  de  dc- 
•  3«-     bauchez ,  qu'il  traittoit  avec  grand  honneur  :  Se 
Ce  moquant  de  la  religion  ,  il  leur  faifoit  por- 
ter des  ornemens  pontificaux  tuîus  d'or,  &  con- 
trefaire les  plus  faintes  cérémonies.  Il  nommoit 
patriarche  leur  chef  Théophile,  furnommé  Gryl- 
lus ;  &  donnoit  aux  autres  les  noms  des  onze 
métropolitains  des  premiers  fieges  fournis  à  C.  P. 
prenant  luy-même  celuy  de  Colonie  :  car  il  te- 
noit  à  honneur  detre  de  la  troupe.  Ils  imitoient 
les  chants  de  leglife  avec  des  guitarres  dont  ils 
joiioient,  tantôt  plus  doucement,  tantôt  plus  fort, 
félon  qu'ils  vouloient  reprefenter  ce  que  les  prê- 
tres duoient  bas  ,  ou  chantoient  à  haute  voix.  Ils 
avoient  des  vafes  d'or  ornez  de  pierreries,  qu'ils 
emplhToient  de.  vinaigre  &  de  moutarde ,  pour 
diftribuer  en  forme  de  communion- 

Ils  faifoient  des  procédions  par  la  ville ,  ou 
Gryllus  étoit  monté  fiir  un  aine  ,  ôc  fuivi  de 
tous  les  autres.  Un  jour  ils  rencontrèrent  le  pa- 
triarche Ignace ,  qui  marchoit  en  proccflion 
avec  fon  clergé.  Grvllus  ravi  d'une  h  belle  oc- 
cafïon  ,  commença  a  fonner  de  la  guittare  le- 
vant fa  chafuble  -.tous  les  autres  l'imitèrent  avec 
grand  bruit ,  &  accablèrent  d'injures  &  de  pa- 
roles infâmes  le  patriarche ,  &  fon  clergé.  Une 
autre  fois  l'empereur  Michel  envoya  quérir  fà 
mere  Theodora  ,  pour  recevoir  la  bénédiction 
u  •",J  du  patriarche.  Elle  croyant  que  c'étoit  Ignace  , 
vint  avec  refpecl:,  &  fc  profterna  fur  le  pavé. 
C  eftoit  Gryllus ,  qui  cachoit  fa  barbe  &  fon  vi- 
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fage.  Il  lâcha  un  vent  deshonnête  avec  des  pa-  $ 
rôles  infâmes ,  &  ajoura  :  Nous  .vous  donnons , 
madame,  ce  que  nous  avons.  L'impératrice  ainfi 
outragée  chargea  de  malédictions  le  faux  pa- 
triarche &  lbn  fils ,  à  qui  elle  prédit  que  Dieu 
fabandonneroit. 

Enfin  la  treizième  année  de  fôn  règne ,  qui    m  «  * 
c'toit  l'an  854.  il  obligea  (à  mere  à  fè  retirer,  Se  *n^k"fk' 
à  fè  faire  couper  les  cheveux  ,  pour  embrafler  la 
vie  monaftique ,  avec  fes  filles.  Il  voulut  perfua-  n**  t§*.  t- 
der  au  patriarche  Ignace  de  leur  donner  1 habit  1 ,w* 
mais  il  le  refufà ,  diunt:  Quand  j  ay  pris  le  gou- 
vernement de  cette  eglife  , J'ay  promis  par  écrit 
&  avec  ferment,  de  ne  rien  faire  contre  vôtre  fer- 
vice  ou  vôtre  gloire.  Quel  crime  ont  commis  ces 
princelTes ,  pour  être  traitrées  de  fa  forte  ?  Ayant 
ainfi  parle  il  fe  retira  -,  &  l'empereur  fit  enfermer 
fa  mere  &  fès  feeurs  dans  le  palais  nommé  de 
Carien.  Bardas  frère  de  cette  princeflè ,  homme 
habile  mais  corrompu  ,  prit  toute  l'autorité  f 
profitant  de  la  foiblene  de  fon  neveu. 

En  Saxe  faint  Anfcaire  chafle  de  Hambourg  xykk 
par  l'incurfion  des  Normans,  dés  Tannée  845.no  t-t^TTc. 
faifïbic  pas  d'exercer  fa  million  :  tirant  la  fubfi-  B,cme- 
ftance  du  monaftere  de  Turholt  dans  la  Bclgi-  xtfJJ • 
que  ,  que  Louis  le  Débonnaire  luy  avoit  donné.  ritM  w  xs  tt. 
Mais  le  roy  Charles,  dans  les  états  duquel  fe  trou-  *• Jik  f-  *» 
voit  ce  monaltere ,  le  donna  à  un  fèigneur  nom-,  • 
mé  Reignier  -,  ce  qui  réduifit  Anfcaire  à  une  ex- 
trême pauvreté.  Les  moines  de  l'ancienne  Cor bie,, 
qui  lavoienc  fuivi ,  retournèrent  à  leur  motua- 
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n.  854.  ftere,  &  plufïeurs  autres  l'abandonnèrent  :  mais 
avec  le  peu  de  difciples  qui  lui  reftoit,  il  ne  laifïà 
pas  de  continuer  (es  fondions.  Le  roy  Louis,  dans 
Je  royaume  duquel  il  travailloit ,  touche'  de  Tes 
befoins  chercha  à  le  faire  lubfîiter  -,  &  ne  voyant 
dans  le  païs  aucun  monaftere,  qui  luy  pût  con- 
venir ;  il  refolut  de  luy  donner  1  evêche  de  Brème, 
qui  etoit  voifin  ,  &  alors  vaquant  par  la  mort  de 
Leuderic  troifiéme  évêque  de  ce  fiege  ,  decedé 
l'an  849. Comme  Anfcaire  faifoit  difficulté  de  l'ac- 
cepter,  craignant  qu'on  ne  l'accusât  de  cupidité: 
le  roy  propofa  l'aftaire  en  plein  parlement ,  & 
demanda  aux  évêques,s'il  la  pouvoir  faire  fuivant 
les  canons.  Ils  repondirent  qu'ouy ,  &  le  prou- 
vèrent par  plufïeurs  exemples.  Ainfï  attendu  que 
le  diocéfe  de  Hambourg  ,  pour  lequel  Anfcaire, 
avoit  ère  ordonné,  e'toit  très  petit ,  n'ayant  que 
quatre  églifes  baptifmales ,  &  qu'il  e'toit  fort  ex- 
.   pofe  aux  incurfions  des  barbares  :  ils  décidèrent, 
que  l'on  y  pouvoit  joindre  celuv  de  Brème.  Mais 
pour  ôter  tout  fujet  de  plainte  a  Valdegaire  e'vê- 
que  de  Verden  ,  qui  e'toit  voifin  ,  &  dont  on 
avoit  pris  la  partie  du  diocéfe,  qui  étoit  au  delà 
de  l'Elbe-,  on  refolu  de  remettre  les  deux  évêchez 
de  Brème  &  de  Verde  ,  comme  ils  e'toient  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire.  A  ces  conditions 
An icaire  receutl evêche  de  Brème,  uni  à  celuy 
de  Hambourg,  la  même  année  849.  neuvième 
du  roy  Louis. 

Depuis  la  chofe  étant  mieux  examinée  dans 
un  autre  concile  ;  on  trouva  de  l'inconvénient, 

que 
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iquc  le  ficge  pour  lequel  il  avoit  efté  ordonné, 
&  donc  1  érection  avoit  elle  confirmée  par  le  pape, 
fut  dans  un  autre  diocefe  :  car  Hambourg  (è 
trouvoit  au  de-là  de  l'Elbe  ,  &  par  confequcnt 
dans  la  partie  rendue  à  lcvêque  de  Vcrde.  On  re- 
folut  donc  qu'il  rcprcndroit  cette  partie,  en  don- 
nant un  équivalent:  &  levêque  de  Verde  y  con- 
fentit.  Mais  on  ne  put  avoir  le  confentemcnt  du 
métropolitain,  qui  étoit  l'archevêque  de  Colo- 
gne :  parce  que  ce  ficge  étoit  vacant ,  &  le  fut 
environ  dix  ans. 

Cependant  1  eglife  de  Suéde  étoit  demeurée  fans  * 
prêtre,  depuis  que  l'évêque  Gaulbert , autrement  s*X  ^ 
nommé  Simon ,  en  avoit  efté  chafTé.  Au  bout 
de  (ept  ans  ,  c'eft  à  dire  vers  l'an  851.  Anfcaire  y 
envoya  un  prêtre  anacorete ,  nommé  Ardgaire  , 
pour  confoler  ce  qui  y  reftoit  de  Chrétiens  ;  prin- 
cipalement un  feint  homme  nommé  Herigaire , 
qui  avoit  (butenu  cette  églife  pendant  qu'elle 
manquoit  de  prêtres ,  &  avoit  beaucoup  fouffert 
de  la  part  des  infîdelles  :  mais  Dieu  le  foutenoit 
par  des  miracles.  Un  jour  tenant  leur  aflemblée    * 4<i 
en  pleine  campagne  ,  ils  loiioient  leurs  dieux  , 
dont  ils  prétendoient  avoir  receu  de  grandes  fa- 
veurs  j  &  reprochoient  à  Herigaire  ,  qu'il  étoit 
feul  engagé  dans  une  vainc  créance.  Alors  il  leur 
dit:  Eprouvons  par  des  miracles,  qui  elt  le  plus 
puiflànt,  vos  dieux  ou  le  mien.  Il  va  pleuvoir, 
comme  vous  voyez  ,  priez  vos  dieux  qu'il  ne 
tombe  point  de  pluye  lur  vous  ,  &  je  demande- 
ray  la  même  grâce  à  mon  feigneur  Jefus-Chrifi 
TomeX.  Bbbb 
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Ils  safïirent  tons  d'un  cofté,  &  luy  avec  un  valec 
de  l'autre  :  ils  furent  tellement  trempez  de  la 
pluye,  qu'il  fembloit  qu'on  les  eût  jettez  tout  vê- 
tus dans  la  rivière  :  mais  il  ne  tomba  pas  une  goû- 
te de  pluye  fur  luy ,  ny  fur  fon  valet  :  ainfi  les 
payens  demeurèrent  confus.  Il  luy  vint  un  mal 
*"*7.     de  jambe  qui  l'empêchoit  de  marcher.  Plufieurs 
Je  venoient  voir  :  les  uns  luy  confeilloicnt  de  fo- 
crifîer  aux  dieux  ,  pour  obtenir  fa  guerilon  -y  les 
autres  luy  difoient  qu'il  n'avoit  point  de  fante'  y 
parce  qu'il  n'avoit  point  de  Dieu.  Ne  pouvant 
plus  fourrrir  leurs  reproches  ,  il  fe  fit  porter  à  fon 
égliie,&  dit  devant  tous  lesafliltans:  Jefiis-Chrift 
mon  (eigneur,  rendez -moy  tout  à  l'heure  la 
fanté ,  afin  que  ces  pauvres  gens  connoiflfent  que 
vous  êtes  le  leul  Dieu,  &  fe  convertiflènt  à  vous. 
Auffi-tôt  il  fut  fi  parfaitement  guéri ,  qu'il  fortit 
de  leglife  fans  fecours. 
<s  »*.  i>.  30      Un  roy  des  Sueones,  ou  Suédois ,  chaffé  de  fe* 
e'rars  ,  étoit  venu  aflîeger  Birca,  avec  le  fecours 
des  Danois:  ils  étoient  prêts  à  prendre  la  ville  &  à 
la  piller.  Les  habitans,  riches  marchands  pour  la 
plupart  ,  n  étant  pas  en  état  de  fe  défendre , 
avoient  recours  à  leurs  dieux.  Herigaire  qui  étoic 
gouverneur  de  la  ville,  leur  dit  en  colère  :  Jufques 
a  quand  voulez- vous  fervir  les  démons ,  &  vous 
ruiner  par  de  vaines  fuperftitions  ?  Vous  avez  fait 
de  grandes  offrandes  à  vos  dieux,  &  leur  en  avez 

!>romis  encore  davantage,  dequoy  vous  ont-elles 
èrvi  ?  Les  habitans  remirent  leur  (àiut  entre  (es 
mains  -}  &  par  fon  confeil  il  vouèrent  à  Jefus- 
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Chriftun  jeûne  &  des  aumônes.  Cependant  le 
roy  qui  les  afîiegeoit  dit  à  Ces  Danois  :  Il  y  a  là 
dedans  plufieurs  dieux,  &  une  eglife  autrefois 
dédiée  à  Jefus  Chriir,  qui  eft  le  plus  puiflànt  de 
tous.  Cherchons  par  le  fort,  fic'eftla  volonté  di- 
vine que  vous  preniez  cette  ville.  Ils  ne  purent 
le  refuler,  car  cetoit  leur  coutume,  &  ils  trouvè- 
rent que  leur  entreprife  ne  pouvoit  reùflir.  Ainfî 
ils  fe  retirèrent,  &  Birca  fut  délivrée.  Herigaire  *51, 
profita  de  ce  fuccés ,  pour  exhorter  les  habitans 
a  fe  convertir,  &  prêcher  hardiment  la  foy,oar 
tout  où  il  fe  rencontroic.  Il  perfevera  jufquesala 
fin  ;  &  étant  tombé  malade, il  futafliftéàla  mort 
par  le  prêtre  Ardgaire,  qui  luy  donna  le  viatique. 

Il  le  donna  aum  à  une  fainte  femme ,  nommée  *• 3! 
Friburge  ,  l'un  des  principaux  ornemens  de  cette 
églife  naiflinte.  Elle  rehfta  avec  une  fermeté 
inébranlable  à  toutes  les  attaques  des  infidelles , 
difant:  Si  l'on  doit  garder  la  foy  aux  hommes, 
combien  doit-on  plus  la  garder  à  Dieu  >  Mon 
feigneur  Jefus-Chrift  eft  tout-puiffant:  il  peut, 
fi  je  luy  fuis  fîdelle ,  me  donner  tout  ce  qui  me 
ièra  neceflaire.  Comme  elle  étoit  âgée ,  &  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  prêtres  en  Suéde  :  fe  croyant 
proche  de  la  mort ,  elle  recommanda  à  fa  fille 
un  peu  de  vin  qu'elle  avoit  fait  referver  ,  &  luy 
ordonna  de  luy  en  mettre  dans  la  bouche  quand 
elle  la  verroit  prés  de  fa  fin:  parce  qu'elle  n'avoit 
pas  le  facrifice  qu'elle  favoit  être  le  viatique  des 
Chrétiens.  Ce  vin  fe  garda  environ  trois  ans  :  & 
l'on  voit  par  cet  exemple ,  que  le  viatique  fe  v' 
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donnoit  encore  fous  l'efpcce  du  vin.  Comme 
r»*.* 3,.    Fnburge  étoit  riche  &  aftedbionnée  à  l'aumône  , 
elle  ordonna  à  fa  fille  de  diltribuer  après  fa  mort 
tousfes  biens  aux  pauvres.  Et  parce ,  luy  dit- elle , 
que  nous  avons  icy  peu  de  pauvres ,  vendez  tout 
&  portez  l'argent  à  Dorltat ,  où  il  y  a  plufïeurs 
églifes  &  quantité  de  pauvres.  La  fille  exécuta 
cet  ordre  fidellement  5  6c  trouva  à  Dorflat  des 
femmes  pieufes,  qui  Tinftrui firent  du  meilleur 
employ  de  fes  aumônes.  Un  jour  étant  revenue 
à  fon  logis  elle  mit  à  parc  le  fac  où  elle  avoit  por- 
té fon  argent ,  &  qui  étoit  vuide  :  mais  quelque 
temps  après  elle  le  trouva  plein  ,  &  ayant  appel- 
lé  ces  pieufes  femmes  ,  elle  compta  l'argent  avec 
elles  &  en  trouva  autant  qu'elle  en  avoit  ap- 
porté ;  excepté  quatre  deniers  ,  qu'elle  avoit  em- 
ployez pour  avoir  du  vin.  Elle  raporta  ce  mira- 
cle aux  prêtres  les  plus  eftimez  ;  &  ils  luy  dirent  : 
Ccft  le  fruit  de  vôtre  obénfance  &  de  vôtre  fidé- 
lité :  croyez  fermement  que  vôtre  mere  eft  fau- 
vée  ,  &  ne  craignez  point  de  donner  auflî  vôtre 
bien  pour  Jefus-Chrift. 
».  m-        Ces  miracles  font  dignes  de  foy ,  s'il  y  en  eut 
jamais  ,  étant  raportez  dans  la  vie  de  faint  AnC 
caire  ,  par  faint  Rcmbert  fon  difciplc  &  fon  fuc- 
cefTeur  j  &  s'il  eft  permis  de  dire ,  que  Dieu  ait 
dû  quelquefois  faire  des  miracles,  c'eil  fans  dou- 
te pour  les  églifes  naifTantes.  Au  refte  il  fembloit 
que  le  prêtre  Ardgaire  ne  fût  allé  en  Suéde  que 
pour  affifter  à  la  mort  de  ces  dcuxfaintes  perfon- 
nes  :  car  après  celle  d'Herigaire  ,  il  retourna  à 
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fa  chcre  folitude,  &  cette  églife  demeura  encore 
fans  prêtre. 

Mais  Anfcaire  travailloit  à  introduire  la  foy  commenec- 
dans  le  Danemarc.  Horic  ou  Eric  y  regnoit  alors  Jf iJJe'pJJJj. 
feul ,  &  il  e'toit  fils  de  Godefroy ,  tué  l'an  810. 
Anfcaire  le  vifïtoit  fouvent,  &  s'appliquoit  à  ga-  y.  h*»/*  h 
gner  fon  amitié ,  par  fes  prefens  &  par  toutes  ¥tbr' 
fortes  de  fervices  :  pour  obtenir  la  permiffion  de 
prêcher  dans  fon  royaume.  Quelquefois  le  roy 
Louis  l'envoyoit  en  ambafTade  vers  Horic ;  foit 
pour  traitter  la  paix ,  foit  pour  d'autres  affaires  , 
dont  il  s'aquittoit  avec  beaucoup  de  capacité  & 
de  fidélité.  Le  roy  Horic ,  connoifTant  par  là  (a 
probité  ,  commença  à  le  rcfpecter  &  à  l'aimer:  à 
vivre  familièrement  avec  luy ,  &  luy  donner  en- 
trée dans  fes  confeils  les  plus  fecrets.  Il  vouloir 
toujours  lavoir  pour  garant  des  traittez  qu'il  fai- 
foit  avec  les  Saxons  :  difant ,  qu'il  ne  tenoit  rien 
de  fi  feur  que  fa  parole. 

Anfcaire  profita  donc  de  cette  amitié  du  roy , 
pour  l'exhorter  à  fe  faire  Chrétien.  Il  écoutoic 
volontiers  ce  que  1  evêque  luy  raportoit  de  l 'écri- 
ture fainte,  &  demeuroit  d'accord,  que  cette  do- 
ctrine étoit  bonne  &  falutaire.  Enfin  le  faint  évê- 
que  luy  demanda  la  permiffion  de  bâtir  une  égli- 
fe dans  fon  royaume ,  &  d'y  établir  un  prêtre , 
qui  prêchât  la  parole  de  Dieu,  &c  adminiflrât  le 
baptême  à  tous  ceux  qui  le  defïreroicnt.  Le  roy 
l'accorda  avec  plaifir,  &  permit  de  bâtir  une  égli- 
fe  à  Slefvic  ,  qui  étoit  déflors  un  port  très- fré- 
quenté par  les  marchands.  Le  faint  évêque lexe-   * 4* 
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cura  aufli-tôt,&  y  mit  un  prêtre  qui  travailla  avec 
grand  fruit.  Car  il  y  avoit  déjà  en  ce  lieu-là  plu- 
sieurs Chrêtiens,même  des  principaux  de  la  ville, 
qui  avoient  elle  bâtifez  à  Dorftat,  ou  à  Ham- 
bourg-, &:  ils  étoient  ravis  d'avoir  chez  eux  le  li- 
bre exercice  de  leur  religion.  Plufieurs  infidellcs 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  le  convertiflbient  a  leur 
exemple  :  la  joye  étoit  grande  ,  &  l'intcreft  mê- 
me temporel  s'y  rencontroit  -,  car  à  cette  occa- 
fion  les  marchands  de  Dorllat  &  de  Hambourg 
voyant  la  feureté  établie  ,  venoient  plus  volon- 
tiers àSlefvic.  Mais  la  plupart  de  ces  nouveaux 
Chrétiens  fe  contentoient  de  recevoir  le  figne  de 
la  croix  &c  d'être  catechumenes,pour  entrer  dans 
J'eglile  &  affilier  aux  divins  offices  :  ils  difTeroient 
le  oapteme  jufques  à  la  fin  de  leur  vie,  croyant 
plus  avantageux  d'en  fortir  entièrement  purifiez. 
Plufieurs  malades  ayant  inutilement  (acrifie  à 
leurs  idoles,  pour  recouvrer  la  fanté,  promet- 
toient  de  fe  faire  Chrétiens,  appelloient  le  prê- 
tre, recevoicntlc  baptême,  &  guérinoient  aufTi- 
tôt.  Ainfi  fe  convertit  une  grande  multitude  de 
Danois. 

xxt.  Cependant  Anfcaire  affligé  de  ce  que  la  Suéde 

toZZsïïk.  ^tolt  encore  une  fois  fans  prêtre,  depuis  laretrai- 
•  te  d'Ardegaire  :  pria  le  roy  Horic  de  luy  aider  à 

rentrer  dans  ce  pais.  Il  en  parla  aulfi  à  l'évêque 
Gaufbert ,  qu'il  y  avoit  autrefois  envoyé  :  crai- 

fnant  que  la  foy  cjui  avoit  commencé  à  s'y  éta- 
lir,  ne  perifi:  parleur  négligence.  Gaufbert  dit, 
que  pour  luy ,  en  ayant  ellé  une  fois  chaifé ,  Û 
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craignoit  que  fa  prcfence  n  irritait  de  nouveau 
les  infïdelles.  Il  vaut  mieux,  ajoura- t-il ,  que  vous 
y  retourniez ,  vous  qui  ayant  cite  le  premier 
charge  de  cette  million,  y  avez  écc  très-bien  re- 
ceu  :  jenvoyeray  avec  vous  mon  neveu  ,  qui  de- 
meurera pour  y  faire  les  fonctions  de  prêtre  ,  s'il 
y  a  lieu  d'y  prêcher.  Cette  refolution  prife ,  ils  al- 
lèrent demander  la  permiflion  du  roy  Loiiis,  qui 
l'accorda  volontiers-,  &  donna  commiflion  à  J  e- 
vêque  Anfcaire  d'aller  en  Suéde  comme  fon  am- 
baûadcur. 

Horic  roy  de  Danemarc  en  envoya  un  de  fon 
cofté,  pour  l'accompagner  ;  &  dire  au  roy  de  Sué- 
de nommé  Olcf  ou  Olave ,  qu'il  connoilToit  par- 
faitement le  ferviteur  de  Dieu, que  le  roy  Loiiis 
luy  envoyoit  -y  &  qu'il  n  avoit  jamais  veu  un  fi 
homme  de  bien  ,  ny  trouvé  en  perfonne  tant  de 
bonne  foy.  Ceft  pourquoy  ,  ajoutoit-il ,  je  luy  ay 
permis  dans  mon  royaume  tout  ce  qu'il  a  voulu, 
pour  y  établir  la  religion  chrétienne  >  &  je  vous 
prie  d'en  ufer  de  même ,  car  il  ne  cherche  qu'a 
faire  du  bien.  Après  vingt  jours  de  navigation 
Anfcaire  arriva  à  Birca  ,  où  il  trouva  le  roy  &  le 
peuple  fort  troublez.  Car  il  étoit  venu  un  hom- 
me, qui  difoit  avoir  affilié  à  l'affemblée  des  dieux, 
que  l'on  croyoit  maîtres  du  païsjôc  qu'ils  l'avoienr 
envoyé  dire  au  roy  &  au  peuple  :  Nous  vous 
avons  long-temps  efté  favorables ,  &  vous  avons 
donné  l'abondance  &  la  profperité  dans  la  terre 
que  vous  habitez.  De  votre  part  vous  vous  êtes 
bien  aquirez  des  façrifices  &  des  vœux ,  que  vous 
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nous  deviez  j  &  vôtre  fervice  nous  a  efté  agréa- 
ble. A  prefent  vous  manquez  aux  facrifices  ordi- 
naires &  faites  moins  de  vecux  -,  &  ce  qui  nous 
deplaift  davantage ,  vous  voulez  introduire  un 
Dieu  étranger.  Gardez-vous  de  recevoir  ce  culte 
contraire  au  nôtre  ,  fi  vous  voulez  que  nous  vous 
foyons  propices.  Que  fi  vous  voulez  quelque 
dieu  nouveau  ,  nous  recevons  volontiers  en  nô- 
tre, compagnie  Eric  jadis  vôtre  roy.  Les  Suédois 
touchez  de  cet  avertifïement  de  leurs  dieux  , 
dreflèrent  un  temple  à  l'honneur  de  ce  roy  Eric, 
&  luy  offrirent  des  vœux  Se  des  facrifices. 

Le  faint  évêque  étant  arrivé  demanda  à  Ces 
anciens  amis  comment  il  pourroit  faire  au  roy 
fa  proposition.  Ils  luy  dirent  tous,  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  efperer  pour  ce  voyage  •>  &c  que  s'il  avoic 
quelque  chofe  à  donner ,  il  l'employafl:  à  rache- 
ter fa  vie.  Il  répondit  :  Si  mon  Dieu  en  a  ainfi 
difpofé ,  je  fuis  preft  à  fouffrir  pour  luy  les  tour- 
mens  &  la  mort.  Enfin  par  leur  confeil  il  invita 
le  roy  à  venir  chez  luy,  luy  donna  à  manger , 
luy  fit  des  prefens  &  luy  expliqua  le  fujet  de  fon 
ambafiade ,  dont  il  avoit  déjà  oiiy  parler.  Le  roy 
tres-content  de  la  réception  que  luy  fit  l'évêque, 
luy  dit  :  Je  confentirois  volontiers  à  ce  que  vous 
defirez ,  mais  je  ne  puis  rien  vous  accorder,  que 
je  naye  confulté  nos  dieux  par  le  fort  ;  &  que  je 
ne  fâche  la  volonté  du  peuple:  qui  eft  plus  maî- 
tre que  moy  des  affaires  publiques.  Envoyez  quel- 
qu'un de  vôtre  part  à  la  prochaine  alfemblée  ;  je 
parleray  pour  vous ,  &  vous  ferai  favoir  la  refo- 

lution 


Digitized  by  Google 


lution.  Apres  cette  réponfe  1  evêque  recomman-    H  4? 

<ia  l'affaire  à  Dieu-,  par  des  jeûnes  &  des  prières: 

Se  Dieu  luy  fit  connoître  intérieurement  ^  que  le 

fuccés  en  feroit  heureux. 

Le  roy  Olef  affembla  d'abord  les  feigneurs, 

&  leur  expliqua  la  propofïtion  de  1  evêque.  Ils 

dirent ,  qu'il  falloit  confulter  les  dieux  :  forti- 

rent  en  campagne,  fuivant  la  coutume  ,  jette- 

rent  le  fort, &  trouvèrent  que  c'étoit  la  volon- 
té de  Dieu ,  que  la  religion  chrétienne  s  établît 

chez  eux.  Aufli-tôt  un  des  feigneurs  ami  de  l'é- 

vêque  alla  lui  porter  cette  bonne  nouvelle.  Le  /'  \ 

jour  de  l'aflemblcegenerale  étant  venu,elle  fe  tint    ».  ^t, 

a  Birca  -,  &  le  roy ,  (uivant  la  coutume ,  fit  publier 

par  un  héraut  le  fujet  de  l'ambafiade  des  Fran- 
çois. Il  s'émeut  un  grand  murmure  parmi  le 

peuple  p  artagé  en  divers  fentimens  :  mais  un 

vieillard  fe  leva ,  &  dit  :  Roy ,  &  peuple  écoutez- 
moy.  Nous  connoifions  déjà  le  fervice  de  ce 
Dieu ,  &  qu'il  eft  d'un  grand  (ècours  à  ceux  qui 
l'invoquent  :  plufieurs  d'entre  nous  l'ont  éprouve 
dans  les  périls  de  mer,  &  en  d'autres  occafions: 
pourquoy  donc  le  rejettons  -  nous  >  Autrefois 
quelques-uns  alloient  à  Dorftat  embrafTer  cette 
religion,  dont  ils  connoiffoient  l'utilité main- 
tenant ce  voyage  eft  dangereux ,  à  caufe  des  pi- 
rates :  pourquoy  ne  recevons-nous  pas  ce  bien, 
que  l'on  vient  nous  offrir  chez  nous  ?  Le  peu- 
ple perfuadé par  ce  ducours,confentit  unanime- 
mentà  l'établuTement  desprêttes&  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Le  roy  en  donna  auffi-tot  avû 
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àlevéque,  ajoutant  toutefois,quilne  pouvoit en- 
core lui  accorder  une  entière  permiffion ,  jufqu % 
ce  qu'il  eût  le  confentemcnt  dune  anernblée, 
qui  fe  devoit  tenir  dans  une  autre  partie  du  ro- 
yaume :  mais  elle  fut  auflî  favorable  que  la  pre- 
mière. 

Alors  le  roy  appella  1  evêque &  ordonna 
que  Ton  bâtiroit  des  églifès,  que  l'on  recevroic 
des  prêtres ,  &  que  quiconque  voudroit ,  pour- 
rait librement  fe  faire  Chrétien.  S.  Anfcaire  re- 
commanda au  roy  le  prêtre  Erimbert ,  qui  étoit 
fe  neveu  de  1  evêque  Gaulbert.  Le  roy  lui  don- 
na une  place  à  Birca  pour  bâtir  une  égiife ,  & 
promit  de  protéger  en  tout  la  religion  chrétien- 
ne :  ainfi  faint  Anfcaire  ayant  heureufement  ac- 
compli fon  deflèin ,.  retourna  en  Saxe.  Quelque 
temps  après  le  roy  Olef  attaqua  les  Ghores  r 
peuple  autrefois  fujet  aux  Suédois  ,  &  dont  le 
païs  eft  la  Curlande.  Il  affiégea  une  de  leurs  vil- 
les ,  où  fes  croupes  fe  trouvèrent  en  grand  péril;. 
&  ayant  jette  le  fort,  aucun  de  leurs  dieux- 
ne  leur  promettoit  du  fecours.  En  cette  extré- 
mité quelques  marchands  (e  fouvenant  des  in- 
ftruclions  de  fàint  Anfcaire ,  exhortèrent  les  Sué- 
dois à  invoquer  le  Dieu  des  Chrétiens.  Ayant  jette 
le  fort,&  trouvé  que  J.  C.  devoit  les  fecourir:: 
ils  reprirent  cœur,  &  marchèrent  au  combat  ; 
mais  les  Curlandois  fans  les  attendre  rendi- 
rent la  ville ,  à  des  conditions  plus  avantageufes 
qu'ils  ne  demandoient.  Apres  cette  victoire  le* 
Suédois  demandèrent  quel  vœu  ils  dévoient  fake 
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âj.C.  Les  marchands  leur  confeillerent  de  luy 
promettre  des  jeûnes  &  dés  aumônes.  Sçavoir 
qu'à  leur  retour,  après  avoir  demeuré  iept  jours 
chez  eux ,  ils  s'abftiendroient  de  chair  pen- 
dant les  fept  jours  fuivants  ;  &  qu'après  qua- 
rante autres  jours,  ils  feroient  la  même  abfti- 
nence  quarante  jours  durant.  Ils  l'obferverent  re- 
Lgieufement  j  &  depuis  ce  temps  le  prêtre  Erem- 
bert  exerça  librement  les  fondions,  &  la  reli- 
gion chrétienne  fit  de  grands  progrés  en  Suéde. 

Mais  en  Danemarc  il  y  eut  une  grande  revo-  Suiî£Stf» 
lution.  Caries  Normans ,  qui  en  étoient  fortis,  fc  4e  Danc- 

.  1  *  %  7  marc. 

&  avoient  ravage  la  France  pendant  vingt  an-    m.  ,4. 
nées  de  fuite  ,  le  raflemblerent  &  retournèrent  a™. 
en  leur  pais.  Là  il  s  émeut  une  querelle  entre  %\* 
le  roy  Horic  &  fon  neveu  Guturm,  qu'il  avoir  chTnm 
chatte  de  fon  royaume  -y  &  qui  avoir  jufques  là 
vécu,  en  pirate.  Ils  en  vinrent  aux  mains ,  &  le 
carnage  tut  fi  grand,  qu'il  périt  un  peuple  in- 
nombrable. Dieu  rangeant  ainfi  la  mort  de 
tant  de  Chrétiens ,  que  les  Normans  avoient 
égorgez.  Le  roy  Horic  fut  tué,  &  de  iaracc  de 
Godefroy  fon  pere ,  il  ne  refta  qu'un  enfant,  aufli 
nommé  Horic ,  qui  fut  reconnu  pour  roy.  Mais 
les  feigneurs  qui  l'environnoient ,  &  qui  ne- 
toient  guère  connus  de  (aint  Anfcaire ,  confeil- 
lerent à  ce  jeune  prince  d'abolir  le  Chriftianif- 
me  :  difant  que  le  defaftre  qui  leur  venoit 
d'arriver,  étoit  un  effet  delà  colère  des  dieux, 
pour  avoir  receu  le  culte  d'un  Dieu  inconnu.  Lé 
plus  ennemi  du  Chriftianifme  étoit  le  gouver- 

Ccccij 


Digitized  by  Google 


Livre     à-  r;à  n  t e--n e irv i b* m e. 

ayant  appris  la  mort  de  1  'évêque  Gaulbert ,  il> 
revint,  &  mourut  lui-même  quelque  temps 
après.  Saint  Anfcaire  n*  voulant  pas  laiflèr  pé- 
rir l'églife  de  Suéde,,  y  envoya,  un  prêtre  qu'il 
avoit,  nommé  Ragimbers  ,  qui  fut  pille  en  che- 
min par  des  pirates  Danois ,  &  mourut.  Le  faint 
évêque ,  fans  fe  rebuter ,  ordonna  exprés  pour  cet- 
te million  un  autre  pêtre  nommé  Rimberf,Dai 
nois  de  nation,  qui  yf  fut  bien  receu  par  le  roy, 
&  par  le  peuple  j  &  y  exerçoit  encore  fès  fondions 
en  toute  liberté  quand  le  fucceffeur  de  faint  Anf-  ;  j 

caire  écrivoit  vie.  Le  faint  évêque  recomman* 
doit  à  tous  ces  prêtres,  qu'il  envoyoit  chez  le» 
payens,  de  ne  demander  rien  à  perfonne  ;  mais 
de  travailler  de  leurs  mains ,  à  l'exemple  de  la-' 
pôtre  faint  Paul ,  &  de  fe  contenter  du  vivre  & 
du  vêtement.  Il  ne  lahToit  pas,  tant  qu'il  pou- 
voir, de  fournir  abondamment  à  leurs  befoins,  & 
de  ceux  qui  étoient  à  leur  fuite  ;  &  de  leur  don- 
ner de  quoi  gagner  des  amis.  Tels  furent  les 
commencemens  des  églifes  de  Suéde  &  de  Da* 
nemarc- 

En  France  les  quatre  articles  dreflêz  par  Hinc- 
marenl'affemblée  de  Quiercy,  forent  envoyez  à  vïen*.de 
l'églife  de  Lion*  par  le  foin  de  quelques  hommes 
vertueux  ;  &  ayant  été  examinez  par  l'archevêque  Str'e,: 
Rcmy,  avec  les  plus  fçavans  de  ion  clergé,  .ils  erï  *jTe.$r 
forent  choquez  yôc  trouvèrent  que  l'on  y  atta- 
quoit  l'autorité  de  l'écriture  &  des  pères,  parti- 
culièrement de  faint  Auguftin.  C'eft  pourquoi 

[uatre  articles,  .oa*- 
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An.  855.  un  écrit  intitulé  :  Qu'il  faut  s'attacher  à  la  vérité  de 
l'écriture  :  où  il  foûtient  principalement  la  double 
t./.  tJ4.  prédeftination  ,  des  élus  &  des  reprouvez.  Il  éta- 
blit encore  plus  autentiquement  la  même  doctri- 
ne au  troifiéme  concile  de  Valence ,  aflfembté 
par  l'ordre  de  l'empereur  Lothaire ,  la  quinzième 
année  de  fon  règne ,  indi&ion  troifiéme,  qui  eft 
l'an  8jj.  le  huitième  de  Janvier  :  à  l'occafion  de 

I  evêque  de  Valence  aceufé  de  divers  crimes. 

II  y  avoit  quatorze  évêques  de  trois  provinces  , 
avec  leurs  métropolitains  ,  qui  les  préfîdoient , 
fçavoir:  Remi  de  Lion  ,  Agilmar  de  Vienne  ,  & 
Roland  d'Arles.  Ebbon  de  Grenoble  s'y  diftin- 
guoit  le  plus  entre  les  évêques.  Après  que  Ion 
eut  terminé  l'affaire  de  1  evêque  de  Valence ,  on 
drefla  vingt-trois  canons  ,  dont  les  fix  premiers 

*  font  de  doctrine.  Nous  évitons,  diient  les  évê- 
ques ,  les  nouveautez  de  paroles ,  &  les  difputes 
préfomptueufes  ,  qui  ne  caufent  que  du  fean- 
dale  -y  pour  nous  attacher  fermement  à  l'écriture 
fainte ,  &  à  ceux  qui  l'ont  clairement  expliquée, 
à  Cyprien ,  Hilaire  ,  Ambroife  ,  Jérôme  ,  Augu- 
ftin  &  aux  autres  docteurs  Catholiques.Quant  a  la 
prefeience  de  Dieu  ,  la  prédeftination  &  les  au- 
tres queftions,  qui  fcandalifent  nos  frères -,  nous 
nous  en  tenons  à  ce  que  nous  avons  apris  dans 
le  fein  de  1  eglifè. 

*  *■         Dieu  par  la  prefeience  a  connu  de  toute  éter- 

nité les  biens  que  dévoient  faire  les  bons  ,  & 
les  maux  que  dévoient  faire  les  mauvais.  lia 
preveu  que  les  uns  feroient  bons  par  fa  grâce ,  ôc 
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par  fa  même  grâce  rccevroient  la  recompenfe  A  n.  S;;.- 
éternelle  -,  &  il  a  préveu  que  les  autres  feroient 
mauvais  par  leur  propre  malice,  &  par  fa  jufîice 
condamnez  à  la  peine  éternelle.  La  prefeience 
de  Dieu  n'impofe  à  perfonne  la  nccdlité  detre 
mauvais  :  perlonne  n'eft  condamné  par  le  préju- 
gé de  Dieu  ,  mais  par  le  mérite  de  la  propre  ini- 
quité. Les  méchansne  perhTent  pas,  parce  qu'ils- 
n'ont  pu  être  bons  :  mais  parce  qu'ils  ne  l'ont 

Cas  voulu ,  &  font  demeurez  par  leur  faute  dans 
l  maffe  condamnée.  Nous  conférons  hardiment:     r-  #  y.  ? 

la  prédeftination  des  élus  à  la  vie  ,  &  la  prédefti- 
nation  des  mechans  à  la  mort  :  mais  dans  le  choix 
de  ceux  qui  feront  fauvez  ,  la  mifericorde  de 
Dieu  précède  leur  mérite  \  &c  dans  la  condam- 
nation de  ceux  qui  périront ,  leur  démérite  pré-- 
cède  le  jufte  jugement  de  Dieu,  il  n'a  ordonne 
par  (a  prédeftination,  que  ce  qu'il  devoit  faire  par 
là  mifericorde  gratuite,,  ou  par  fon"  jufte  juge- 
ment. C'eft  pourquoy  dans  les  mechans  il  a  leu- 
lement  preveu,  &  non  pas  prédefîiné  leur  mali- 
ce :  parce  quelle  vient  deux  &  non  de  lui.  Mais- 
il  a  prévû,parce  qu'il  fçaiG4x>ut,&  prédeftiné,parce-' 
qu'il  eft  jufte ,  la  peine  qui  doit  mivre  leur  deme^ 
rite.  Aurcfte  ,  que  par  la  puiflance  divine  quel- 
ques-unsfoient  prédeftinez  au  mal  ,  comme  s'ils* 
ne  pouvoient  eftre  autre  choie  :  non  feulement 
nous  ne  le  croyons  point ,  mais  fi  quelqu'un  le 
croit ,  nous  lui  difons  anathême.  Quant  a  la  re- 
«lemption  du  fang  de  J.  C.  ceux  là  fe  trompent  39 
djfènt  qu'il  a  été  répandu  y même  nous  ks> 
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A  *f.  855.  .mcchans  ,  qui  étant  morts  dans  leur  impiété* 
ont  été  damnez ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu  a  la  paffion  de  J.  C.  Et  nous  difons 
aiw:ontraire,queceprix  n'a  été  donné,  que  pour 
ceux  qui  croyent  en  luy.  Nous  rejettons  au  relie 
comme  inutiles  ,Tuiifîbles  &  contraires  à  la  véri- 
té ,  les  quatre  articles  qui  ont  efté  receus  avec 
peu  de  précaution  par  4e  concile  de  nos  frere$. 
Nous  rejettons  aufli  dix-neuf  autres  articles,  qui 
font  des  concluions  de  fyllogifmes  impertinens-, 
Se  -contiennent  des  articles  du  diable,  plutôt  que 
des  propofitions,de  foy.  Nous  les  interdifons  par 
l'autorité  du  faint  Efprit,  &  voulons  que  les  au- 
teurs de  nouveautez  foient  reprimez.  Les  quatre 
s»t  «*.      articles  font  ceux  du  concile  de -Querey ,  les  dix- 
neuf  ceux  de  fean  Scot.  Le  concile  continue. 
e.  j.        Nous  croyons  que  tous  les  ridelles  baptilèz  font 
véritablement  lavez  par  le  fàng  de  Jefus-Chrift, 
&.qu'il  n'y  a  rien  d'illufoire  dans  les  facremens 
de  îeglife  :  mais  que  tout  y  cft  vrai  Se  effe&if. 
Toutefois  de  -cette  multitude  de  fidelles ,  les  uns 
font  fauvez ,  parce  qu'ils  perfeverent  par  la  grâce 
de  Dieu  :  les  autres  n'arrivent  point  au  ialut , 
parce  qu'ils  rendent  inutile  la  grâce  de  la  rédem- 
ption ,  par  leur  mauvaife  dodbrine  ,  ou  leur  mau- 
t  (-      vailè  vie.  Touchant  la  grâce,  par  laquelle  font 
fiuvez  ceux  qui  croient ,  &  fans  laquelle  aucune 
créature  raifonable  n'a  jamais  bien  vécu  -,  &  tou- 
chant le  libre  arbitre  affoibli  dans  le  premier 
homme  ,  &  guéri  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift: 
nouserpyons  ce  qu'ont  enfeignélej  pères,  par 

l'autorité 
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l'autorité  de  l'écriture  :  ce  que  le  concile  d'Afri-  ^  ^  g 
que  &  le  cêncile  d'Orange  ont  déclaré ,  &  ce  que 
les  papes  ont  tenu.  Mais  nous  rcjettons  avec  dé- 
dain les  queftions  impertinentes  &  les  fables  des 
Ecofïbis,  qui  ont  caufé  dans  ces  temps  malheu- 
reux une  trifte  divifion.  C'eft  encore  Jean  Scot 
Erigene ,  qui  eft  marqué  par  ces  paroles. 
;  Les  autres  canons  du  concile  de  Valence  regar-' 
dent  la  difcipline.  On  commence  par  l'ordination 
desévêques.  Le  prince  fera  fupplié,  delahTer  au  * 
clergé  &  au  peuple  la  liberté  de  1  elcction.On  choi- 
fira  ,  ou  dans  le  clergé  de  la  cathédrale ,  ou  dans 
le  diocefe ,  ou  du  moins  dans  le  voifinage.  Que  fi 
on  prend  un  clerc  attaché  au  fervice  du  prince , 
on  examinera  foigneufement  fa  capacité  &  fes 
mœurs  :  de  quoy  on  charge  la  confcience  du  mé- 
tropolitain i  &  on  lui  enjoint  de  faire  auprès  du 
prince,  du  clergé  &  du  peuple,  tout  ce  qui  fera 
necefïàire ,  pour  ne  pas  ordonner  un  évêque  in- 
digne. Les  métropolitains  veilleront  liir  les  mœurs 
&  la  réputation  des  évêques.  Les  évêques  fe  fou-  »* 
tiendront  l'un  l'autre  ,  contre  ceux  qui  font  re- 
belles à  leglife:  en  forte  qu'ils  fe  foumettent  à  la 
pénitence,  ou  que  s'ils  demeurent  excommuniez, 
ils  ne  trouvent  perfonne qui  les  reçoive.  On  nad-  *. 
mettra  point  en  juftice  deux  fermens  contraires , 
puifque  l'un  des  deux  eft  necefTairement  un  par- 
jure. On  ne  foufFrira  point  les  duels,  quoy  qu'au-   *  * 
torifez  par  la  coutume  :  celui  qui  aura  tué  en 
duel,  fera  fournis  à  la  pénitence  de  l'homicide: 
celui  qui  aura  eilé  tué  ,  fera  privé  des  prières  ôç 
TwcX.  Pdd4 
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A  M.  £55.  ^€  ^  Sépulture  ecclefiaftique  j  &  l'empereur  fera 
fupplie  d'abolir  cet  abus ,  par  des  ordonnances 
publiques. 

A&£LVd*i-    ^u  mois  ^e  Fevrier  mivant  l'empereur  Louis, 
uiic.  rc*  "  fils  de  Lothaire  aûembla  à  Pavie  les  évêques 
1"/.  «'T''  du  royaume  de  Lombardie ,  dont  les  premiers 
34*  croient  Angilbert  archevêciue  de  Milan ,  André 
patriarche  d'Aquilée  r  &  Joleph  evêqued'Yvrée^ 
archichapelain  de  L'empereur.  Ce  prince  leur 
ayant  demande  leurs  avis  fur  la  reformacion  des; 
abus  :  ils  drelTerent  dix-neuf  articles  :  où  ris  fe 
plaignent  entre  autres  ,  que  quelques  laïques  r 
principalement  les  feigneurs ,  entendent  l'office 
divin  aux  églhes ,  qu'ils  ont  proche  de  leurs  mai- 
r~       Ions:  viennent  rarement  aux  grandes  e'glifes  &  ei* 
reçoivent  point  les  inltrucïions ,  qui  leur  feroienc 

«•  4»  neceflàires.  Quelques-uns  ,  ajourent  les  e'vêques, 
reçoivent  nos  clercs  (ans  nôtre  permiffion  ,  & 
font  célébrer  la  meflè  par  des  prêtres  ordonner 
en  d'autres  diocefès,ou  dont  l'ordination  même 

•  11.  eftdoureufc.  Quelques  feigneurs  donnent  leurs, 
diftnes  aux  églifes  qu'ils  onr  dans  leurs  terres ,  ou 
aux  clercs  qui  font  a  leur  fèrvice:  au  lieu  de  les 
donner  aux  églifes  où  ils  reçoivent  l'infeudion,. 

* l6-      le  baptême  8c  les  autres*  (acremens.  On  peut  voir 
kry  la  taxe  de  ce  qui  doit  être  fourni  à  un  évê- 
que  en  vifite.  L'empereur  Louis  par  (à  réponfe 
recommande  l'exécution  ces  capirulaircs  de  fefc  é 
predeccfTeurs. 

A**fi,i*u<>.     Quelque  temps  après,  Daniel  maître  dekmf- 
lice  vuu  le  trouver  de  Rome ,  ôc  luy  dit  :  Grade» 
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gouverneur  du  palais  de  Rome ,  que  vous  croyez  ^  N  g  ^ 
vous  être  fidèle ,  m'a  ainfi  parle  teul  à  feul  dans 
fa  maifon  :  Ces  François  ne  nous  font  aucun 
bien, ils  ne  nous  donnent  aucun  fecours,  au 
contraire  ils  nous  pillent.  Que  n'appelions- nous 
les  Grecs,  pour  faire  un  traitté  avec  eux  &  chat 
fer  le  roy  &  la  nation  des  François  ?  L'empereur 
Louis  fut  tellement  irrité  de  ce  diicours,  qu'il 
marcha  vers  Rome  en  diligence  :  fans  écrire  au 
pape ,  ni  au  fènat.  Le  pape  ne  laiflà  pas  de  le  re- 
cevoir honorablement  uiivant  la  coutume ,  fur 
les  grands  degrcz  de  l'églife  de  faint  Pierre  j  flc 
lui  parla  avec  douceur  pour  l'appaifer. 

Le  jour  fut  pris  pour  ju^er  Gratien  j  &  lern- 
pereur  Louis  accompagne  du  pape  &  desfei- 
gneurs  Romains  &  François,  tint  ialcancc  dans 
dans  le  palais ,  que  Léon  III.  avoit  fait  bâtir  prés 
l'églife  de  faint  Pierre.  Daniel  réitéra  fon  accu- 
far  ion  contre  Gratien ,  qui  étoit  prefent  :  d'avoir 
voulu  lui  perfuader  de  livrer  Rome  aux  Grecs  : 
mais  Gratien  &  les  Romains  le  démentirent.  L'em- 
pereur ordonna,  qu'ils  fuflent  jugez  fuivant  laloy 
Romaine- &  Daniel  fut  convaincu  de  la  calomnie. 
C'eft  pourquoy  il  fut  livré  à  Gratien ,  pour  en 
faire  ce  qu'il  voudroit  :  mais  à  la  prière  de  l'em- 
pereur il  le  relâcha.  Cette  hiftoire  fait  bien  voir 
qui  étoit  fbuverain  de  Rome. 

Le  pape  Léon  IV.  mourut  la  même  année  M*?£Lcn 
855.  le  dix  -  feptiéme  de  Juillet,  après  avoir  te-  1  v. 
nu  le  faint  fïege  huit  ans  &  trois  mois }  &  fut 
enterré  à  faint  Pierre.  Il  fit  deux  ordinations,  une 

Dddd  ij 
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•A  m.  8çf.  au  mois  ^e  Dcccml>rc  >  l'autre  au  mois  de  Mars  ^ 
&  ordonna  dix-neuf  prêtres ,  &  huit  diacres  i  Ôc 
pour  divers  lieux  foixante  ôc  trois  évêques.  Il  in- 
ltitual'o&avede  i'aflbmption  de  la fainte Vierge, 
qui  ne  fe  celebroit  point  encore  à  Rome  ->  Ôc  la 
première  fois  il  diftribua  des  pièces  d'argent  au 
peuple.  Outre  les  bâtimens  qui  ont  elle'  marquez  , 
il  fonda  plufieurs  monafteres.  Il  en  fît  un  de  re- 
ligieufes  dans  fa  propre  maifbn ,  qu'il  dédia  à  Sr 
Symmitre  ôc  faint  Ceîàire  :  il  rebâtit  ôc  orna  celuy 
de  faint  Martin ,  où  il  avoit  efté  moine.  Il  réta- 
blit celuy  deGorfare,  qui  ne  fervoit  plus  qu'à  lo- 
ger des  feculiers ,  ôc  y  mit  des  religieules.  Un 
jour  étant  aile  faire  fes  prières  à  faint  Laurent,  il 
demanda  combien  de  moines  y  faifoient  le  fervi- 
ce.On  luy  répondit,que  quelques-uns  de  fe  prede- 
cefTcurs  y  avoient  établi  deux  monafteres  :  mais 
que  la  pauvreté  les  avoit  fait  abandonner.  Il  en 
rétablit  un  fous  le  nom  de  faint  Etienne  &  de 
faint  Caflîen  le  dota  fuffifairiment ,  &  y  mit  des 

cînf.'f'l.A.  moines  Grecs  ,  pour  faire  Foffice  pur  &  nuit. 

Entre  les  ornemens  qu'il  renouvela,  on  marque 
une  croix  d'or ,  qu'un  foudiacre  portoit  devant  le 
cheval  du  pape ,  lelon  l'ancienne  coutume. 

»  s.cmr.f.  On  luy  attribue  une  initruction  aux  prêtres r 
qui  fe  trouve  inférée  dans  le  pontifical  Romain, 
à  la  fin  de  la  forme  de  tenir  le  fynode  des  évê- 
ques. Les  prêtres  y  font  exhortez  à  fe  lever  toutes 
les  nuits  pour  les  prières  nocturnes,  &  à  chanter 
l'office  aux  heures  marquées.  Chaque  prêtre  dok 
avoir  un  clerc,  ou  difciplc,  oui  luy  aide  à  chanter- 
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les  pfeaumes,&  répondre  à  la  mefTe.  Il  doit  invi-  7  ~ 
ter  le  peuple  à  fe  confeflèr  le  mercredy  des  ccn-    M*  & 
dres  ,  &  impofcr  les  pénitences  :  l'exhorter  à  com- 
munier quatre  fois,  a  Noël ,  le  jeudy  (amt  ,  à  pa- 
que  &  à  la  pentecôte  j  ne  rien  exiger  pour  les 
fondions  ecclefiaftiques.  Le  refte  eft  auez  (èm- 
blable  aux  initruâions  d'Hincmar  :  ce  qui  fait  Sm*-  * 
voir  la  difcipline  du  temps, 

Auffi-rôt  que  le  pape  Léon  fut  mort ,  le  clergé  ?_^vjj 
de  Rome,  les  grands  &  le  peuple  s'afTemblerent;  p^c. 
&  ayant  prié  Dieu  de  leur  faire  connoître  celui  '  Ber" 
qui  devdit  être  leur  pafteur ,  ils  éleurent  tout 
dune  voix  le  prêtre  Benoift.  Il  étoit  Romain,  fon 
perc  nommé  Pierre  y  l'avoit  inftruit  dans  les  fain- 
tes  lettres  :.  enfuite  il  fut  mis  au  palais  de  Latran ,. 
&  receu  dans  le  clergé.  Le  pape  Grégoire  IV.  l'or- 
donna foudiacre  ,  &  Léon  IV.  l'ordonna  prêtre 
du  titre  die  farnt  Callifte  ,  où  le  peuple  en  foule 
alla  luy  porter  la  nouvelle  de  fon  élection.  On  le 
trouva  en  prière  :  il  fè  leva ,  &  voyant  de  quoy  il 
sagifToït ,  il  fe  remit  à  genoux ,  &  dit  avec  beau- 
coup de  larmes  :  Ne  me  tirez  point  de  mon  églife , 
je  vous  en  prie,  je  ne  fiiis  point  capable  de  porter 
le  poids  d'une  fi  grande  dignité.  Toutefois  ils 
l'emmenerenc  au  palais  de  Latran  ,  chantant  des 
hymnes  &  des  cantiques  fpirituels  ,  &  le  mirent 
fuivant  la  coutume  ,  dans  le  trône  pontifical , 
avec  une  joye  publique.  Puis  on  drefla  le  décret 
d  élection ,  qui  fut  ibuferiodu  clergé  &  des  grands,. 
&  envoyé  aux  empereurs  Lothaire  &  Loiiis  par 
deux  députez ,  Nicolas  évêque  d'Anagnia &  Mer- 
cure maître  de  la  milice. 


ni.  jcp 
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An.  8rc  ^s  rencontrer^nc  e*1  chemin  Arfene  évê- 

que  d'Eugubio ,  qui  leur  perfuada  d'abandonner 

*»p  ».  if.  Benoift,  quoy  qu'ils  lui  euflent  jure  fidélité,  & 
d  élire  pape  le  prêtre  Anaftafe  ,  dépofé  dix-huic 
mois  auparavant  dans  le  concile  de  Rome.  Ayant 
donc  rendu  à  l'empereur  Louis  le  décret  d'éle- 
ction ,  ils  revinrent  à  Rome ,  où  ils  donnèrent 
avis  qu'il  envoyoit  des  députez ,  &  rendirent  (es 
lettres  à  Benoift.  Les  députez  arrivèrent  quel- 
ques jours  après  à  Horta ,  à  quarante  milles  de 
Rome  ,  où  ils  prirent  le  parti  d' Anaftafe  ,  à  la 
perfuafion  de  1  evêque  Arléne ,  qui  étoit  allé  au 
devant  d'eux  avec  l  evêque  Nicolas  ,  6c  trois  ca- 
pitaines ,  Mercure ,  Grégoire  &  Chriftofle.  Deux 
autres  évêques  Radoalde  de  Porto  &  Agathon 
de  Todi  fe  joignirent  aufli  à  eux. 

Benoift  l'ayant  apris,envoia  Grégoire  &  Maïon 
éveque  avec  des  lettres  aux  députez  de  l'empe- 
reur :  mais  à  la  pourfuite  d'Anaftafc  on  les  lia  & 
on  les  fit  garder ,  contre  le  droit  des  gens.  Benoift 
y  envoya  encore  Adrien  fecondicier  du  faint  fïe- 
ge  ,  &  le  duc  Grégoire.  Le  lendemain  les  dépu- 
tez de  l'empereur  mandèrent  à  tout  le  clergé  ,1e 
fènat  &  le  peuple  devenir  au  devant  d'eux,  au 
de-là  de  Ponte-mole ,  à  quoy  ils  obéirent  ;  &  vin- 
rent à  l'églife  de  faint  Leucius  martyr,  où  les  dé- 
putez s  etoient  arrêtez ,  &c  Anaftafe  avec  eux.  De- 
là ils  marchèrent  vers  Rome  ,  menant  comme 
prifoniers ,  Adrien ,  Gratien  &  Théodore  officiers 
du  faint  fîege.  Ils  entrèrent  dans  la  cité  Léonine 
&  dans  1  egiife  de  faint  Pierre  ,  où  Anaftafe  fit 
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brifer  &  brûler  l'image  du  concile,  que  le  pape  ^  N# 
Léon  avoic  fait  peindre  fur  la  porte,  apparem- 
ment celui  où  il  avoit  efté  depolé. 

Enfuite  il  entra  dans  Rome  même  à  main  ar- 
mée ,  &  dans  le  palais  de  Latran  -,  &:  s'aflit  dans 
le  trône  pontiHcal  :  après  en  avoir  fait  ofter  de 
force  Benoift,  par  les  mains  de  Romain  évêquc 
de  Bagni.  Il  le  fit  aufli  dépouiller  des  habits  pon- 
tificaux ,  &  charger  d'injures  &  de  coups  ;  &  le 
donna  en  garde  a  Jean  &  Adrien ,  prêtres  depofez 

Ear  le  pape  Léon  ,.  pour  leurs  crimes.  Alors  toute 
i  ville  de  Rome  fut  dans  une  grande  conlterna- 
tion  :on  n'entendoit  que  des  cris:  les  évêqucs  6c 
les  prêtres,  fè  frapant  la  poitrine  &  fondant  ear 
larmes  ,étoient  profternez  devant  les  autels.  Cela 
fe  paiïbit  le  fàmedt.. 

Le  lendemain  dimanche  les  évêques,  qui  étoient 
à  Rome  s  aflcmblerent  avec  le  clergé  &  le  peu- 
ple dans  i  egîifc  d'Emiliene  ■>  Se  les  députez  de 
l'empereur  y  vinrent  aufïi.  Ils  montèrent  jufques 
à  1'abfide  y  où  les  évêques  étoient  affis  chantant 
avec  le  clergé ,  &  leur  prefentoient  les  pointes  de 
leurs  dards  &  de  leurs  épées ,  difant  avec  fureur  : 
Rendez-vous,  ôtreconnorflèz  Anaftafe  pour  pape. 
Les  évêques  répondirent  :  Nous  ne  recevrons  ja- 
mais un  nomme  depofé  &  anathematifé  par  le 
pape  &  par  un  concile  :  nous  le  rejettons  de 
toute  aûemblée  ecclefiaftique.LesFrançois  voyant 
leur  conftance,  les  quittèrent  en  colère,  &  entrè- 
rent 4ans  une  chapelle  de  leglife  ,  où  ils  com- 
mencèrent à.  délibérer  &  propofer  divers  avis.  lk* 
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contraignirent  les  évêques  d'Oftie  &  d' Albane  d'y 
entrer  ,  &:  ayant  commencé  par  la  douceur,  ils 
finirent  par  les  menaces  ,  &  leur  dirent  d'un  ton 
tres-rude:  Il  y  va  de  vôtre  tête  fi  vous  refufezdc 
facrer  Anaftafe.  Les  évêques  répondirent,  qu'ils 
aimoient  mieux  fouifrir  la  mort  &  être  mis  en 
pièces  ^  ils  reprirent  même  les  députez  de  l'em- 
pereur, &  leur  remontrèrent  par  l'autorité  de  l'é- 
criture l'injuftice  de  leur  prétention.  Alors  les 
François  le  mirent  à  parler  en  feeret  en  leur  lan- 
gue Tudefque  :  après  quoy  ils  parurent  appaifez. 

Le  mardy  matin  les  évêques  s'afïcmblerent  dans 
la  grande  églife  de  Latran  ,  avec  le  clergé  &  le 
peuple  ,  qui  cria  à  haute  voix  :  Nous  voulons  le 
bien  heureux  pape  Benoift;  c'eft  luy  que  nous 
defirons.  Les  députez  de  l'empereur  étonnez  de 
cette  union  du  peuple ,  &  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  élire  Anaftafe  ,  affemblerent  les  évê- 
ques &  quelques-uns  du  clergé  dans  une  cham- 
bre du  palais  patriarcal.  La  difpute  y  fut  grande  : 
mais  les  Romains  apportèrent  de  fi  puiflàntes 
raifons ,  que  les  François  fe  rendirent,  &r  dirent 
aux  évêques  :  Prenez  celuy  que  vous  avez  éleu 
&  le  menez  en  telle  églife  qu'il  vous  plaira  :  nous 
allons  chafTer  de  ce  palais  Anaftafe,  que  vous  di- 
tes être  depofé.  Paflbns  trois  jours  en  jeûne 
&  en  prière ,  puis  nous  ferons  ce  que  Dieu  nous 
infpirera.  Les  évêques  s  écrièrent  que  l'on  com- 
mençai!: par  chaflèr  Anaftafe  :  &  auflî-tôt  on  le 
fit  fortir  honte  ufement  du  palais  patriarcal  ,  & 
tout  le  peuple  cri  rendit  grâces  à  Dieu. 

Alors 
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Alors  les  évêques  tirèrent  Benoift  de  leglife  ~  ~"~ 
où  on  le  gardoit,  &  le  menèrent  au  palais  de  La-    N*  & 
tran,dans  la  bafîlique  du  Sauveur:  puis  ils  le 
mirent  fur  Le  cheval  que  montoit  ordinairement 
ie  pape  Leon,&  le  menèrent  comme  en  triomphe 
à  fainte  Marie  majeure  :  où  ils  pafTerent  trois  jours 
Se  trois  nuits  en  jeûaes  &  en  prières.  Enfuite  tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d'Anaftafe  vin- 
rent dans  la  même  eglife  baifer  les  pieds  de  Be- 
noift ,  avouant  leur  faute  6c  le  priant  de  les  rece- 
voir. Il  les  receut  à  bras  ouverts,  les  embraua  ôc  ]  " 
les  confola.  Les  députez  de  l'empereur  s'y  rendi- 
rent aufli ,  &  luy  parlèrent  en  fècret  avec  amitié. 
Tous  *étant  ainfi  réunis ,  les  évêques  remenerent 
Benoift  au  palais  de  Latran ,  chantant  des  hym- 


che  premier  jour  de  Septembre  855.  ils  le  menè- 
rent à  1  eglife  de  faint  Pierre ,  où  il  fut  facré  fo- 
Jemnellement ,  en  prefènee  des  députez  de  l'em- 
pereur Louis  &  de  tout  le  peuple.  Il  tint  le  fîegc 
aeux  ans  &  demi. 

Cependant  l'empereur  Lothaire  étoit  malade .  *  x  ?  \}- 
&  n  eiperant  pas  d  en  guérir ,  il  le  retira  dans  le  p«rem  u. 
monaftere  de  Prum  ,  où  renonçant  au  monde,  AjMfcg 
il  fe  fît  couper  les  cheveux  &  prit  l'habit  mona-  tfu 
itique.  Il  partagea  les  états  qu'il  avoit  au  deçà  des 
Alpes  àfes  deux  fils  qui  étoient  auprès  de  luy,Lo- 
thaire  &  Charles  :  celuy-cy  eut  la  Provence  juf- 
.ques  vers  Lion ,  &  Lothaire  le  refte  jufques  aux 
embouchures  du  Rein  &  de  la  Meufe  :  ce  qui  fur 
TomcX.  Eec« 
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nommé  le  royaume  de  Lothaire  -,  Se  de  là  eft 
venu  le  nom  de  Lotharinge  ou  Lorraine.  L'em* 
pereur  crut  Louis  Ion  fils  aifné  aflèz  bien  parta- 
gé ayant  déjà  le  royaume  de  Lombardie  &  le 
titre  d'empereur.  L'empereur  Lothaire  ne  vécut 
que  Ilx  jours  depuis  qu'il  eut  pris  l'habit  mona- 
ftique ,  &  mourut  le  vingt-hèiitiéme  de  Septem- 
bre 855.  ayant  régné  quinze  ans  depuis  la  mort 
de  fon  père. 
Raban  archevêque  de  Mayence  -  mourut  1  an- 


XXVI  H. 
Mort  Je 

îï*F*tf     née  luivante  856.  le  quatrième  jour  de  Février , 
*  '     après  avoir  rempli  ce  (îege  huit  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  il  a  efté  parlé,  il  écrivit  dans  les 
derniers  temps  de  (a  vie  une  lettre  canonique  à 

irffcç.  fift.  Heribald  évêque  d'Auxerre  ,  qui  i'avoit  conlulté 
fur  plufieurs  cas  de  pénitence.  Il  fît  paroître  Éu 
charité  dans  une  grande  famine  dont  l'Allema- 
juîd.  gne  fut  affligée  l'an  850  :  car  étant  dans  un  villa- 

*'*  ge  de  fon  dioce(è,il  recevoit  tous  les  pauvres 
qui  venoient  de  divers  lieux,&en  nourriûoit  tous 
les  jours  plus  de  trois  cens  ,  outre  ceux  qui  man- 
geoient  ordinairement  devant  luy.  Il  vint  entre 
les  autres  une  femme  fi  épuifée  ,  qu'elle  expira 
en  entrant  >  avant  que  de  pouvoir  paflèr  la  porte; 
&  fon  enfant ,  ne  laifTant  pas  de  la  teter  toute 
.  morte  qu  elle  étoit ,  excita  les  larmes  des  afliftans^ 
Un  homme  marchant  avec  (à  femme  &  fon  en- 
fant, refoîut  de  le  tuer  pour  s'en  nourrir,&  l'arra- 
cha des  bras  de  la  mère  ,  qui  s'écarta  pour  ne  pas 
voir  ce  fpe&aele.  Le  malheureux  pere  ayant  déjà 
k  couteau  tiré  pour  l'égorger ,  l'enfant  vit  de  loi* 
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deux  loups  qui  déchiroienc  une  biche.  Le  pere  ~ 

y  courut,  leschafTa  &  vint  trouver  fa  femme,  luy      '  * 

apportant  de  cette  viande.  D'abord  le  voyant 

couvett  de  fang  elle  tomba  prefque  pâmée  :  mais 

il  la  confola  en  luy  montrant  fon  fils.  Ainfi ,  dit 

f  Analifte  du  temps  ,  la  neceffité  les  contraignit 

de  manger  de  la  viande  défendue*  par  la  loy.  Ce 

qui  montre  que  les  Chrétiens  fe  croyoient  enco-  • 

re  alors  obligés  àobferver  la  défenfe  portée  par  la 

loy  de  Mo'iie,  de  manger  de  la  chair  des  animaux  f*""'  * 

tuez  par  des  bêtes.  Le  fucceflèur  de  Raban  dans 

le  fiege  de  Mayencc  fut  Charles  fils  de  Pépin 

roy  d'Aquitaine,  qui  obtint  cette  dignité  par  la 

volonté  du  roy  Louis  fon  oncle ,  plutôt  que  par 

l 'élection  du  clergé  &  du  peuple.  Il  prefîda  à  un  An.  nuu 

concile  à  Maycnce  vers  le  commencement  d'O- 

iftobre  l'année  fuivante  857. 

Ethelulfe  roy  d'Ouefiex  en  Angleterre  allant  à  J*J*-rdf 
Rome  dés  l'année  8jy.  fut  receu  magnifiquement  «ta  ^««rc. 
en  France  par  le  roy  Charles  le  Chauve  ;  que  je  «5"*. 
nommeray  déformais  ainfi,  pour  le  distinguer  du 
jeune  Charles  fon  neveu  roy  de  Provence.  Il  don- 
na à  Ethelulfe  tous  les  habis  royaux,  &  le  fit  con- 
duire jufques  à  la  frontière  de  km  royaume  :  mais 
il  n'arriva  à  Rome  que  fous  le  pontificat  de  a <;-/.  »»  *« 
Benoilt  II  offrit  à  faint  Pierre  une  couronne 
d'or  du  poids  de  auatre  livres,&  plufieurs  autres  ri- 
ches prefensj  &  ht  une  largeffe  publique  au  cler- 
gé &  au  peuple.  A  fon  retour  U  s'arrêta  en  Fran- 
ce,  &  époufa  Judith  fille  du  roy  Charles  le  Chau- 
ve: les  fiançailles  furent  faites  au  mois  de  Juillet^ 

feeeij 
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An.  8j6.  &  ^es  noces  ^e  premier d'Odobre à  Verberie.  Ju- 
dith  fut  couronnée  reine, quoy que  ce  ne  fût  pas 
la  coutume  des  Anglois  ^  l'archevêque  Hincmar 
en  fît  la  cérémonie  ,  &c  nous  avons  encore  les 
uintm.  ».  r.  prières  qu'il  y  prononça.  Le  roy  Ethelulfe  étant 
/•7Jo-       Je  retour  en  Angleterre  ,  fit  tenir  un  concile  à 
m.  s.      f.  VincKeftre  dans  leglifè  de  faint  Pierre ,  où  fe 
"  inguif.  f  it*,  trouvèrent  les  deux  archevêques  de  Cantorberi- 
nm  f  i%'  &  d'Yorc,tous  les  évêques d'Angleterre  &  un 
grand  nombre  d'abbez:  Borrederoy  de  Mercefc 
Edmond  roy  d'Eftangle ,  avec  quantité  de-fei- 
gneurs.  Là  il  fut  ordonné  qu'à  l'avenir  la  dixiè- 
me partie  de  toutes  les  terres  apparriendroit  à, 
l'églife  ,  franche  de  toutes  charges  :  pour  la  re- 
compenfer  des  pillages  des  barbares ,  c'eft  à  dire 

vn.u*im    ^es  Normans,  *}u^  ne  ravageoient  pas  moins 
4t.    *m  *  l'Angleterre  que  la  France.  Le  roy  Ethelulfe  mou-  * 
rut  l'an  857.  &  laiflà  par  fon  teftament  trois  cens 
marcs  d'or  par  an  à  1  eglife  Romaine  :  cent  pour  " 
faint  Pierre, cent  pour  faint  Paul,  cent  pour  les- 
t'f.  largeflèfi  du  pape,  L  evêque  de  Vinchefrre  étoir 
alors  faint  Suithun  ,  qui  avoit  efté  précepteur  du 
même  roy  r  &  le  furvêcut  de  quelques  années. . 
£>T'  *   L  eglife  honore  fa  mémoire  le  fécond  jour  de 
Juillet, 

*  R^?g«  des    ^n  ^ rance^es  Normans  ayant  remonté  la  Loire 
n£  c$  entrèrent  dans  Orléans  le  dix-huitiéme  d'Avril 
856.  le  pillèrent  &c  retournèrent,  fans  que  perfon- 
A»**mi«.  ne  jeur  jçfifta^  D'autres  Normans  entrèrent 

dans  la  Seine  à  la  my-Aouft  de  la  même  année  ^ 
pillèrent  les  villes  fituées  des  deux  coftez  de  k 
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rivière,  &  même  au  loin  les  monafteres  &  les  vil-  A  N.  8;<k 
lages  :  puis  fe  retirèrent  au  lieu  nommé  la  Foûe 
Givaud  r  où  ils  fe  fortifièrent  &  y  paflêrent  l'hiver  i*  *f7- 
en  repos.  Toutefois  dés  le  vingt- huitième  de  Dé- 
cembre ils  attaquèrent  Paris  &  brûlèrent  feinte 
Geneviève  6c  toutes  les  autres  églifes ,  excepté  S..  ^Zi^tTt'^ 
Etiene  ,  c'eft  à  dire  la  cathédrale  y  feint  Germain»  w. 
des  prez  &  feint  Denis  r  dont  ils  prirent  l'abbé 
Louis.  On  racheta  ces  égliles  par  une  grande 
fomme  d'argent.  Ceux  qui  étoient  au  bas  de  la- 
Loire  pillèrent  laTouraine  &  les  environs  jufque» 
à  Blois.  Ils  attaquèrent  Chartres,  &  1  evêque  Fro- 
bald  s'enfuiant  a  pied  ,  voulut  paflfer  à  nage  \x 
rivière  d'Eure ,  &  s'y  noya. 

Le  rov  Charles  le  Chauve  ri avoit  prefque  plas   5 x  1  n  ' 
a  autorité  :  Pepm  Ion  neveu  yiorti  enhn  du  mo-  dcQo.ercy. 
naftere  de  feint  Medard  de  SouTons.avoit  efté  re-  *trfi»- 
connu  roy  en  Aquitaine  rôc  le  joignant  aux  Nor- 

.1    fil    n      1         o      1    r  ti         I  Cmfit.tft.tfi 

mans,il  pilla  Poitiers  &  plufieurs  autres  places:  les 
comtes  &  les  autres  feigneurs  commençoient  à» 
vivre  en  fouverains  :  la  France  e'toit  pleine  de 
violences  &  de  pillages.  Pour  y  remédier  Char- 
les afïèmbla  à  Quierci  les  évêques  &  les  feigneurs    *  c«w.  p. 
qui  lui  étoient  encore  fidèles,  le  vingt- cinquième  oyfr.  m. 
Février  857.  Là  il  fut  relblu  que  les  évêques  dans  f'  *7" 
kurs  diocefes  ,  les  comtes  &  les  envoyez  du 
prince  chacun  dans  leur  détroit,  tiendroient  des 
aflemblées  :  où  l'évêque  diocefain  remontrerait,, 
par  les  autoritez  de  l'écriture  &  des  canons,  com* 
bien  c'eft  un  grand  péché  que  de  piller  &  pren* 
die  de  force  le  bien  d'autrui  -7  &  quelle  pénitence 
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À  n.  8j7.  il  mérite.  Les  commiflfaires  du  roy  dévoient  auflî 
alléguer  les  loix  ôc  les  capitulaires  ,  qui  défen- 
doient  les  mêmes  crimes  :  &  menacer  ceux  qui 
les  commettroient  à  l'avenir,  des  peines  fpirituel- 
les  &  temporelles.  C  cft  ce  qui  paroift  par  la  let- 
tre ,  qui  fut  écrite  au  nom  du  roy  &  adreflee  à 
tous  les  évêques,les  envoyez  &  les  comtes, avec 
un  recueil  d'autoritez  de  l'écriture  &  des  pères  -, 
&  un  autre  recueil  des  capitulaires  de  Charlema- 
gne  &  de  Louis  le  Débonnaire.  Mais  des  exhor- 
tations &  des  menaces  étoient  de  foibles  moyens, 
pour  réduire  des  fcigneurs ,  qui  avoicnt  les  ar- 
mes à  la  main  :  aufli  n'en  voit-on  aucun  effet,  6c 
les  defordres  allèrent  toujours  croiÛànt.  ■ 

tuf,  tf.  ioo.  Qn  cro  jc  avoir  un  exemple  des  exhortations  que 
les  évêques  firent  en  cette  occafion,  dans  une  let- 
tre de  Loup  de  Ferrieres,  écrite  apparemment  au 
nom  de  l'archevêque  de  Sens  ;  &  pluficurs  let- 
tres de  cet  abbé  marquent  l'excez  de  ces  defor- 
dres. Il  confeille  à  un  de  fes  amis  ,  qui  devoit  le 
venir  voir ,  de  prendre  bien  garde  à  choifir  un 
chemin  leur.  Car,  ajoute- 1- il,  dans  le  royaume 
de  nôtre  roy  Charles ,  on  exerce  impunément 

4. 14c.  des  brigandages ,  à  la  faveur  de  ces  nouveaux 
mouvemens  -,  &  rien  n'eft  plus  afïiiré  nyplus  or- 
dinaire, que  les  rapines  &  les  violences.  Il  faut 
donc  chercher  une*  compagnie  de  voyageurs  a 
dont  le  nombre  &  la  valeur  puhTe  faire  éviter 
l'infulte  des  médians ,  ou  s'il  eft  befoin  les  rc- 
poufler. 

y  ers  le  même  temps  il  écrivit  au  pape  Benoiû 
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par  deux  de  fes  moines  y  qui  entreprirent  volon*  *^Je* 
tairement  le  voyage  de  Rome.  Ils  avoient  des  l~p  ^c  Fcii 

rietcs. 

lettres  générales  de  recommandation  à  tous  les 
évêques  d'Italie  &  de  Gaule,  &  à  tous  les  ridelles:  Luf  ff  loi' 

r    1  1    t         r        1  1  i  lot" 

non  ieulement  de  Loup  leur  abbe  ,  mais  de  Ve- 
nilon  archevêque  de  Sens  >  leur  évêque  diocefain: 
portant  expreflèment  qu'ils  avoient  la  permiflion 
de  l'un  &  de  l'autre.  Dans  la  lettre  au  pape  Loup  g     *  * 
dit  qu'il  avoit  efte  envoyé  à  Rome ,  du  temps  de 
Léon  fon  predeceûeur.  Il  luy  recommande  ces 
deux  moines  pèlerins ,  &  le  prie  de  les  inftruire 
des  coutumes  de  1  eglife  Romaine  :  afin  d'avoir 
une  règle  certaine  contre  la  variété  des  u(ages- 
qui  regnoient  en  divers  lieux.  Il  prie  aufll  le  pape,: 
de  luy  envoyer  par  ces  moines  quelques  livres»* 
qui  luy  manquoient  &  qu'il  ne  trouvoit  point  en- 
France  -,  favoir  les  commentaires  de  faint  Jérôme* 
fur  Jeremie  ,  depuis  le  fixieme  livre  jufques  à  la 
fin:  Ciceron  de  l'Orateur  :  les  douzes  livres  des 
inftitutions  de  Quintilien  :  le  commentaire  de 
D  011,1  c  fur  Terence:  promettant  de  les  faire  prora- 
ptement  copier,  &  les  renvoyer  fidèlement.  Dans  *?  «#* 
une  autre  lettre  il  prie  un  ami  de  lui  aporter  les  »•  *  '** 
guerres  de  Catilina  &  de  Jugurtha  de  Sallufte,  Ôc 
les  Verrines  de  Ciceron.  C'elt  la  curiofité  de  ce» 
fevans  abbez  &  le  travail  de  leurs  moines ,  qui 
nous  ont  confervé  les  livres  de  la  bonne  antiqui- 
té ecclefiaftique  &  prophane. 

Ce  fut  environ  ce  temps ,  cefi  à  dire  l'an  857, 
qu'Hincmar  compofa  fon  premier  ouvrage  de  la  d'HiDcmarfijr 
predeliijoaùon..  Apres  le  concile  de  Valence  ru 
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"     Remy  archevêque  xle  Lion  porta  à  l'empereur 
*î  «"  Lothaire  f°n  Souverain ,  les  canons  de  ce  concis 
MtHj.Ajp  r.  le:  avec  les  dix-neuf  articles  de  Jean  Scot,  qui 
Hinm*r.     y  avoîent  efte  condamnez  ;  &  les  deux  écrits  de 
}r*/.i.       î^eglife  de  Lion  ,  des  trois  lettres  &c  de  la  vente 
de  l'écriture  :  afin  que  Lothaire  les  envoyait  à 
fon  frère  Charles,  dans  le  royaume  duquel 
écoient  Hincmar  &  les  autres ,  dont  leglife  de 
Lion  combattoit  les  fentimens.  L'empereur  Lo- 
thaire mourut  peu  de  temps  après, ayant  chargé 
Ebbon  évêque  de  Grenoble,  de  porter  ces  écrits 
au  roy  Charles  fon  frère.  Ebbon  les  lu  y  rendit 
à  Verberie  ■>  3c  Charles  étant  à  Neaufle ,  maifon 
de  l'archevêque  de  Rouen ,  au  mois  de  Septem- 
bre 856.  pour  s'oppofer  aux  Normans  ;  remit  tous 
ces  écrits  à  Hincmar  ,  pour  les  examiner,  &  y 
répondre.  C'eû  ce  qu'il  fît  par  un  grand  traitté 
de  la  prédestination,  divifé  en  trois  livres,  dont 
il  ne  nous  rcfte  que  la  préface,  conièrvée  par 
Flodoard.  Hincmar  y  reconnoift  que  le  concile 
de  Valence  avoit  condamné  fes  quatre  articles 
de  Quiercy  :  mais  il  fe  plaint ,  qu'on  ne  les  avoit 
pas  inferez  dans  le  décret  du  concile  ,  &  qu'on 
Cavok  condamné  fans  l'entendre.  Il  prétend  n'a- 
voir eu  jufques-là  aucune  connoiûance  des  dix- 
neuf  articles  de  Jean  Scot,  &  n'avoir  pu  m,êmc 
en  découvrir  l'auteur  >  .&  cependant  c  etoit  luy- 
même ,  avec  Pardule ,  qui  avoit  excité  Jean  Scot 
à  écrire.  Enfin  il  faitfemblant  de  ne  pas  croire, 
que  ce  décret  foit  effectivement  du  concile  de 
Yalence  j  &  dit  que  ne  fçachant  à  quijl  répond,, 
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S  adreffe  fa  réponfe  au  roy  Charles,  de  qui  il  a  An.  857* 
receu  ces  écrits.  On  voie  dans  ce  procède  d'Hinc- 
mar  plus  d'artifice  que  de  bonne  foy. 

Cependant  la  douzième  année  de  fon  pontifi-  ^J*^ 
cat ,  qui  étoit  l'an  857.  le  dixième  de  Juin  ,  il  J^™" * 
ajouta  trois  articles  aux  inftructions  qu'il  avoit  m1c»«./. 
données  aux  prêtres  de  fon  diocefe.  Le  premier  &  1  $ ' 
le  plus  important  regarde  la  pénitence  publique.  "'^  u  l% 
Si-tôt  qu'un  homicide,ou  autre  crime  public,aura 
efté  commis ,  le  curé  avertira  le  coupable  de  ve- 
nir devant  le  doyen  6c  les  autres  curez,  fe  fou- 
mettre  à  la  pénitence  ;  &  ils  en  rendront  compte 
à  leurs  fuperieurs,  qui  font  dans  la  ville:  afin 

2ue  dans  la  quinzaine  le  pécheur  puuTe  fe  pre- 
:nter  devant  nous ,  &  recevoir  la  pénitence  pu- 
blique ,  avec  l'impofition  des  mains.  On  écrira 
fôigneufement  le  jour  du  péché  commis ,  &  de 
limpofîtion  de  la  pénitence.  Et  quand  les  curez 
semblent  aux  calendes ,  ils  conféreront  enfem- 
ble  de  leurs  penitens,  pour  nous  faire  avertir 
comment  chacun  s'aquitte  de  (a  pénitence  ;  afin 
que  nous  jugions  quand  il  doit  être  reconcilié.  Si 
le  coupable  ne  fe  foumet  à  la  pénitence ,  dans  les 
quinze  jours: il  fera  excommunié,  jufques  à  ce 
qu'il  s'y  foumette.  Le  curé  qui  aura  manqué  à 
nous  avertir  du  crime, (èra  fufr>endu  de  fes  fon- 
ctions ,  &  jeûnera  au  pain  &  a  l'eau ,  autant  de 
jours  qu'il  aura  efté  en  demeure  :  &  fi  le  pécheur 
meurt  fans  être  averty ,  le  curé  fera  depofé.  Mais 
on  prendra  garde  fur  tout ,  de  ne  point  refufer  à 
l'article  de  la  mort  le  viatique,  au  pénitent  qui 
T°m.  X.  Ffff 
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le  demande  avec  dévotion  :  à  la  charge  d'ac- 
».       complir  fa  pénitence  ,  s'il  revient  en  ianté.  On  * 
n'exigera  rien  pour  les  funérailles^  &  perfonne  ne 

*  prétendra  un  droit  héréditaire  de  fèpulture  :  c'eft 
au  cure'  à  en  difpofèr.  On  ne  dira  la  meflè  que  fur 
un  autel  confacré  :  du  moins  fur  une  pierre  bénite. 

2Sie  A  Cordoiie  la  perfècution  duroit  toujours.  Un- 
JjJjJ*  prêtre  nomme  Abundius,  curé  d'une  paroûTe 
Umn.Ku,  dans  la  montagne  voifîne,  fut  engagé  au  mar- 
tyre par  l'artifice  des  Mufulmans.  Mais  étant  in- 
terrogé par  le  cadi,  il  fît  hardiment  fa  profeffion 
de  foy,&  parla  contre  Mahomet  &  fes  lè&ateurs. 
Aufïi-tôt  il  fut  mis  à  mort,  &  fon  corps  expofé 
aux  chiens,  l'onzième  de  Juillet,  Ere  891.  qui  eft 

*  l'an  854»  L'année  iuivante,  le  trentième  d'Avril, 
trois  martyrs  fbuiFrirent  enfemble.  Amator  jeune 
prêtre ,  qui  étoit  venu  étudier  à  Cordouë  :  Pierre 
moine  &  Louis  frère  du  diacre  Paul ,  martyrifé 

âiTin  m.H.  en  851.  Ils  fe  joignirent  tous  trois,  pour  faire  en- 
femble profeffion  de  l'évangile,  &  furent  prom- 
ptemcnt  exécutez.  Les  corps  furent  jettez  dans  le 
neuve ,  d'où  l'on  en  tira  deux  :  Pierre ,  que  l'on 

r.  n*t.  Amir.  enterra  à  Pegna-Mellar ,  &  Louis  à  Palme ,  au 
*  »*•  diocefe  d'Italique  en  Andaloufie.  Dans  le  même 
temps  un  vieL  flard  nommé  Vitefind,  qui  avoit 
apoftafié ,  étant  exhorté  à  l'exercice  de  la  faufïè 
religion  qu'il  venoit  d'embra(Ter,lerefufa  coura- 
geuftmenti  &  fut  auïïi-tôt  exécuté. 

L'année  fuivante  8j6 ,  Ere  894.  Elie  prêtre  de 
Lufîtanie  ,  déjà  vieux ,  fut  exécuté,  avec  deux  jeu- 
nes moincs,Paul  ftlfidore^le  dk-feptiéme  d'Avril^ 
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Se  le  vingt-huitième  de  Juin ,  Argimire  moine  *■ 
avance  en  âge.  Il  avoir  eu  une  charge  confîdcra-  ,L"" 
ble  àCordouë,  &  en  ayant  efté  prive,  il  setoit  ' 
retire'  dans  un  monafrere.  Quelques  infîdelles 
1  aceuferent  devant  le  cadi  de  s  être  moqué  du 

{jrophete  :  il  fut  mis  dans  une  étroite  prilon ,  & 
e  cadi  ayant  en  vain  eflàyé  de  le  pervertir ,  le 
fît  mettre  tout  vivant  fur  le  chevalet ,  &  percer 
dune  épée  au  travers  du  corps.  Il  fut  enterré  prés 
feint  Parfait,  dans  leglifè  de  feint  Acilcle. 
ÎAurcfœur  d'Adolfe  &de  Jean,  qui  avoientfouf- 
fert  le  martyre  au  commencement  du  règne  d'Ab- 
derame ,  étoit  religieufe  depuis  trente  ans  ,  au 
monaftere  de  feinte  Marie  de  Cuteclar.  Elle  étoit 
d'une  famille  tres-noble  entre  les  Arabes,  de  la 
province  de  Seville:  ce  qui  donna  occafîon  à 
quelques-uns  de  fes  parens ,  qui  en  avoient  oùy 
parler ,  de  la  venir  voir.  La  trouvant  non  feule- 
ment Chrétienne,  mais  religieufe,  ils  en  averti- 
rent le  cadi ,  qui  étoit  aulïï  fon  parent.  Il  la  fît 
venir,&d  abord  il  1  uy  reprocha  doucement  la  hon- 
te quelle  faifoit  àfa  famille,  par  fon  changement 
de  religion  :  mais  enfuite  il  la  menaça  des  tour- 
mens  &  de  la  mort  pour  l'obliger  à  quitter  le 
Chriftianifme.  Aure  céda  pour  l'heure,  &  pro- 
mit de  faire  ce  qu'il  voudroit  ;  &  le  cadi  la  laiflà 
en  liberté.  Mais  étant  retournée  en  fa  maifpn  , 
elle  continua  de  faire  profeffion  comme  aupara- 
vant de  la  religion  Chrétienne  :  s'efforçant  d  efa- 
cer  par  fes  regrets  &  par  fes  larmes ,  le  fcandale 
quelle  avoic  donné.  Comme  elle  frequentoit  har- 
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diment  les  églifes ,  les  infidèles  l'accuferent  de- 
vant le  cadi ,  à  qui  elle  répondit,  que  jamais  elle 
n  avoit  efté  feparée  de  Jefus-Chrift  Ôc  n'avoit 
adhère  un  moment  à  leurs  profanations  :  quoy 
qu  elle  eût  eu  la  foiblefle  de  le  luy  promettre. 
Le  juge  irrité  la  fit  mettre  en  prifon  ,  char- 
gée de  chaînes,  &  ayant  receu  l'ordre  du  roy ,  il 
la  fit  exécuter  le  lendemain  Ôcjctter  fon  corps  dans 
le  fleuve.  C  etoit  le  dix-neuviéme  de  Juillet ,  la. 
même  année  856.  1  eglife  honore  tous  ces  martyrs 
en  leurs  jours  propres, 
^tfeïfcd»     ^e  Pr^cre  Euloge ,  qui  nous  en  a confervé  la^ 
g*g>PatS<  mémoire ,  a  aufïi  entrepris  de  les  défendre ,  con- 
Jfîif£.,nir  tre  les  reproches  de  plufieurs  Chi  ctiens ,  qui  ne 
vouloient  pas  les  reconnoître  pour  martyrs.  Car, 
difoient-ils ,  ils  ne  font  point  de  miracles  com- 
me les  anciens  martyrs:  ils  ne  fouffrent point di- 
verfes  fortes  de  tourmens  :  ceux  qui  les  font 
mourir  ne  font  point  des  idolâtres ,  mais  des  Mu- 
fulmans ,  qui  reconnoiflent  le  même  Dieu  que 
nous ,  &  deteftent  l'idolâtrie.  Eu  loge  répond  fa- 
M«wr./,*.  1.  ciicment  à  ces  trois  objections.  Quant  aux  mira- 
jifiogetf.    clcs, dit-il,  ils  ne  font  pas necefTaires  en  tous  les 
temps  ,  comme  ils  étoient  dans  la  naifTance  de 
1  eglife  i  &cene  font  pas  des  marques  infaillible* 
de  fainteté.  Les  tourmens  ne  font  point  effentiels 
au  martyre,  c'eft  la  mort  &  la  perfeverance  jufques 
à  la  fin  :  on  ne  regarde  point/la  longueur  du  com- 
bat, mais  la  victoire.  Quoy  que  Mahomet  n'ait 
point  enfèigné  l'idolâtrie ,  il  îuffit  aux  Chrétiens, 
pour  l'avoir  en  horreur,  que  ce  foitun  faux  pro- 
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phcte  &  un  de  ces  impofteurs  prédits  par  les 
Apôtres  j  &  qu'il  ait  combattu  la  divinité'  de 
Jefus-Chrift.  Euloge  marque  icy  ,  que  les  Chré- 
tiens faifoicnt  le  ligne  de  la  croix  &  (e  recom-  t-  4tf» 
rîiandoient  à  Dieu,  quand  ils  entendoient  les 
Moêzins ,  ou  crieurs  des  Mufulmans  ,  appeller  le  rf^0r'n 
peuple  à  haute  voix  du  haut  des  tours  ,  qui  ac- 
compagnent les  mofquées. 

On  faifoit  un  autre  reproche  à  ces  martyrs 
dlifpagne:  qu'ils  sofTroient  d  eux-mêmes  au  mar- 
tyre ,  qu'ils  attiraient  la  perfecution  ,  Ôc  que  les 
Mufulmans  ïeur  laiflant  le  libre  exercice  de  là  re- 
ligion Chrétienne  ,  ils  avoient  tort  de  les  irriter  , 
en  diïant  des  injures  à  Mahomet.  Les  réponfes 
cFEuloge  à  cette  objection  font  foibles  >  Se  ce 
quelles  contiennent  de  plus  cortfiderable  eft  la1 
defeription  du  trifte  état  des  Chrétiens  fous  la 
domination  des  Mufulmans.  Aucun  de  nous  ,  *wr.  T  ï 
dit-il  ,  n'eft  en  feureté  narmi  eux  :  quand  quek  iU' 
que  affaire  nous  oblige  à  paroître  en  public,  fu 
tôt  qu'ils  vovent  en  nous  les  marques  de  nôtre" 
ordre  ,  c'eft  a  dire  de  l'état  ecclefiaftique  >  ils  font 
des  huées  fur  nous, comme  fur  des  infenfez^  & 
les  enfans,  non  contens  des  injures  &  des  mo- 
queries ,  nous  pourfuivent  à  coups  de  pierres.  Si- 
tôt qu'ils  entendent  le  fon  de  nos  cloches,  ils 
fe  répandent  en  malédictions  contre  nôtre  fainte 
religion.  On  voit  icy  que  les  Mufulmans  fou- 
froient  alors  aux  Chrétiens  leurs  cloches ,  qu'ils 
leur  ont  oftées  depuis.  Euloge  continue:  Plu  heurs 
.d'entre  eux  ne  nous  permettent  pas  de  les  appro-. 


6i6    Histoire  Ecclesi astiqjjb. 

cher  ,  &  croiroient  être  fouillez  fi  nous  avions 
.  rouché  leurs  vêcemens. 

Mais  quoy  qu'il  dife ,  il  faut  avouer  que  la  con- 
duite de  ces  martyrs  de  Cordoiie  n'étoit  pascon- 

vf.e.i  ,£t.  forme  à  l'ancienne  difcipline.  Leglife  de  Smyrne 
dans  la  relation  du  martyre  de  faint  Poly carpe  3 

fv-tto'  m.  "dit  :  Nous  ne  louons  point  ceux,  qui  fe  prelen- 

Aâ*.s.cyfr.  ccnt  d'eux-mêmes  ;  car  cen'eft  pas  ce  que  l'évan- 
gile nous  enfeigne.  Saint  Cyprien  difoit  devant 

Suf.  liv.  vit.  Te  proconful  :  Nôtre  difcipline  défend  que  per- 

*'  4°"  fonne  s'offre  de  luy-même.  Et  dans  fa  dernière 
lettre  il  difoit  aux  ridelles  :  Qu'aucun  de  vous  ne 
fe  prefente  aux  payens  :  il  fufîît  qu'il  parle  lors 

t.to.suf.iiv.  qu'il  fera  pris.  Le  concile  d'Elvire  défend  de  met- 
tre au  nombre  des  martyrs  celuy  qui  eft  tué  fur 
la  place,  pour  avoir  brifé  des  idoles.  Toutefois 
l'autorité  de  1  eglife  ,  qui  a  receu  tous  ces  mar- 
tyrs de  Cordouë,  &  Euloge  leur  défenfeur ,  au 
nombre  des  faints^  doit  arrêter  nôtre  jugement; 

Ji.civ/f.rif..&  nous  faire  croire,  comme  dit  faint  Auguftin 
en  pareil  cas  ,  qu'elle  a  eu  de  puiffantes  raifons 
pour  les  excepter  de  fes  règles. 

Saint  Euloge  traitte  cette  queftion  en  deux  ou- 
vrages :  l'un  intitulé  Mémorial  des  martyrs ,  & 
divilé  en  trois  livres,  dont  le  premier  ne  contient 
guère  que  la  défenfe  des  martyrs ,  les  deux  fui- 
vans  font  leur  hiftoire  :  l'autre  ouvrage  eft  in- 
titulé apologie  ,  &  ne  laifle  pas  de  contenir  à  la 
fin  IhiAoire  de  deux  martyrs ,  qui  avoient  fouf- 
fert  depuis  qu'il  eut  fait  cet  écrit. 
JU  premier, nommé  Rodrigue, étoit  un  prêtre 
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lié  au  bourg  d'Egabre,  inftruit  &  ordonne  à  Cor  A  N.  857. 
doue.  Il  avoit  deux  frères ,  dont  l'un  fe  fît  Muful-  xxxvu. 
man ,  ce  qui  luy  caufoit  des  difputes  continuel-  cy^"crcs  ""^ 
les  avec  le  troifiéme,qui  étoit  demeuré  Chrétien. 
Une  nuit  leur  querelle  vint  à  tel  excez,  que  Ro- 
drigue ayant  voulu  les  appaifer  ,  ils  fe  jetterent 
tous  deux  fur  luy,  ôc  le  lahTerent  pour  mort. 
Comme  il  setoitmis  au  lit,  le  frère  Mufulman 
le  fit  mettre  fur  un  brancard ,  &  porter  dans  le 
voifinage ,  en  difant  :  Voicy  mon  frère ,  que  Dieu 
a  éclairé  j  quoy  qu'il  foit  prêtre  il  a  embraffé  nô- 
tre religion,  &  fe  trouvant  comme  vous  voyez  à: 
l'extrémité, il  n'a  pas  voulu  mourir  fans  vous  le 
déclarer.  Quelques  jours  après  le  prêtre  Rodri- 
gue étant  guéri  &  aprenant  ce  qu'avoit  fait  fon 
frère  l'apoftat ,  fe  retira  de  fa  maifon  de  cam- 
pagne dans  un  autre  lieu.  La  perlècution  étok 
alors  violente  à  Cordoue,  en  forte  que  l'on  aba- 
tit  les  clochers  de  quelques  églifes.Rodrigue  ayant 
cfté  obligé  de  fortir  du  fonds  de  la  montagne  , . 
où  il  étoit  caché ,  pour  venir  au  marché  à  Cor- 
doue:  fon  frère  l'apoftat  le  rencontra  &  le  mena 
aucadi,  l'accufant  d'avoir  abandonné  la  religion1 
de  Mahomet.  Rodrigue  nia  que  jamais  il  l  euft 
embrauee,  &  déclara  qu'il  étoit  non  feulement 
Chrétien  mais  prêtre.  Le  cadi,  ayant  en  vain  ef- 
fayé  de  l'ébranler  l'envoya  en  prifon, 

Il  y  trouva  un  nommé  Salomon ,  qui  ayant 
apoftané  pendant  quelque  temps  étoit  revenu  à : 
Jeglife.  Ils  furent  bien-tôt  unis  d'une  étroite 
sunitié,  &  s'exercoient  enfemblc  au  jeûne  &  à  la : 
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A  N.  8;8.  prière.  Le  cadi  l'ayant  apris,  les  fît  feparer,&  dé- 
fendit de  les  laiflfer  voir  a  perfonne.  Puis  les  ayant 
fait  venir  &  exhortez  encore  jufques  à  trois  Fois: 
il  les  condamna  à  mort ,  par  ordre  du  roy.  On  les 
mena  fur  le  bord  du  fleuve,  ils  Ce  préparèrent  au 
combat,  par  le  fignede  la  croix:  Rodrigue  fut 
exécuté  le  premier ,  &  leurs  corps  expofez  &  jet- 
tez  dans  le  fleuve  ,  comme  les  autres.  Le  prêtre 
Euloge  ayant  aprisleur  bien-heureufe  mort,  vint 
voir  les  corps ,  âpres  avoir  célébré  la  meffe;  ôc 
vit  des  infidclles,  qui  prenaient  des  cailloux  teints 
<lu  fang  de  ces  martyrs  ,  &  après  les  avoir  lavez 
les  jettoient  dans  le  fleuve,  de  peur  que  les  Chré- 
tiens ne  les  gardaient  comme  des  reliques.  Le 
Usrtyr.R.i).  jour  de  leur  martyre  fut  le  treizième  de  Mars, 
M*"'       Ere  89;.  l'an  857.  &  1  eglife  les  honore  le  même 
jour.  Le  corps  de  faint  Rodrigue  fut  trouvé  au 
bout  de  trois  femaines&  enterré  folemnellement 
par  levêque  de  Cordouë  au  monaftere  de  faint 
Gênés,  dans  le  bourg  nommé  Tertios  :  &  faint 
Salomon  à  Colubre  dans  1  eglife  de  faint  Gofme 
&  faint  Damien. 
xxx  vu  1...  Le  pape  Benoift  III.  ne  tint  le  fiege  que  deux 
jkJÎui.  Ni-  ans  &  demi,  &  mourut  le  dixième  de  Mars  858. 
couj  i.  paç.  En  une  ordination  au  mois  de  Décembre  îjfît 
w*         cincj  prêtres  &  un  diacre,  &  d ailleurs  ioixante- 
?sj>efr.       fix  eveques.  Il  afliftoit  avec  tout  fon  clergé  aux 
funérailles  des  évêques,  des  prêtres  &  des  diacres  ; 
&  il  ordonna  que  les  fucceueurs  en  uferoient  de 
même.  Le  faint  fiege  ne  vaqua  que  quinze  jours', 
pc  on  éleut  Nicolas  premier  du  nom  Romain  de 
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naiffance ,  fils  de  Théodore  regionaire.  Le  pape  An.  858. 
Sergius  le  tira  de  la  maifon  de  fon  pere,  le  prit  tVfi'  * 
dans  le  palais  patriarcal  &  l'ordonna  foudiacre. 
Léon  IV.  le  fît  diacre  ,  &  Benoift  le  goûta  telle- 
ment qu'il  lui  fit  part  du  gouvernement  de  1  egli- 
fe  &  l'a  voit  toujours  auprès  de  lui.  A  (à  mort  Ni- 
colas le  porta  en  terre  avec  les  autres  diacres ,  & 
aida  à  lenfevelir.  L'empereur  Louis  qui  venoit 
de  fortir  de  Rome  y  revint  promptement  ayant  : 
apris  la  mort  du  pape  Benoill  }  &  le  clergé  avec 
les  grands  &  tout  le  peuple  s'aflèmblerent  pour 
Meclion.  Apres  avoir  conféré  pendant  quelques 
heures  ,  ils  convinrent  unanimement  d'élire  le 
diacre  Nicolas  ;  &  l'allerent  promptement  cher- 
cher à  1  eghfe  de  faint  Pierre  où  il  s'étoit  caché  # 
(è  difant  indigne  d'une  telle  place.  On  l'en  tira 
de  force  j  &  avec  de  grandes  acclamations  on  le 
mena  au  palais  de  Latran  ,  &  on  le  mit  dans  le 
trône  apoftolique:  puis  il  fut  remené  à  faint  Pierre, 
confacré  &  intronifé  en  prefèncede  l'empereur, 
&  il  célébra  la  meue  fur  le  corps  du  faint  apô- 
tre. Enfin  on  le  remena  au  palais  patriarcal,  avec 
des  cantiques  fpirituels  ;  &  il  fut  couronné  avec 
une  grande  joye  de  toute  la  ville ,  le  dimanche 
yingt-quatriéme  d'Avril.  Deux  jours  après  il  man- 
gea avec  l'empereur-,  ôc  l'alla  vifiter  quand  il  fut 
iorti  de  Rome  ,  au  lieu  nommé  Quintus.  L'empe- 
reur alla  au  devant  à  pied  ,  &  mena  le  cheval  du 
pape  par  la  bride  la  longueur  d'un  trait  d'arc.  11$ 
mangèrent  encore  enfemble  :  l'empereur  lui  fit 
ic  grand  prefçns,  le  reçonduifit  à  cheval,  &  en  (g 
fcSr-fc  Cggg 
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feparant  mena  encore  celuy  du  pape  par  la  bride 
v    .  I       Dés  !  -  commencement  de  fon  pontificat  &  lav 

B^meiHcm  m^me  ai**iee  858.  le  pape  Nicolas  confirma  iu- 
bourg.  nion  des  églifes  de  Brème  &  de  Hambourg  ea 
HfZ'W7  faveur  de  iaint  Anfcaire.  Gonthier  ayant  efté  or- 
donné  archevêque  de  Cologne  après  environ  dix- 
ans  de  vacance  ,  Anfcaire  le  pria  de  confentir  à- 
cette  union:  mais  il  y  témoigna  une  grande  op- 
pofïtion.  C'eft  pourquoy  l'aftaire  fut  propofée au 
parlement  tenu  à  Vormes  pendant  le  carême  de 
An%.  ihU.  fan  857.  Les  deux  rois  Louis  &  fon  neveu  Lothau 
re  y  affiftoient  avec  plufieurs  évêques  des  deux 
royaumes.  Tous  approuvèrent  l'union  &:  prièrent 
Gonthier  d'y  donner  fon  confentement.  D'abord 
il  refifta  fortement  ;  foutenant  qu'il  n'étoit  point 
jufte  d'ériger  en  métropole  un  fiege  de  fa  depen- 
dence ,  au  préjudice  de  la  dignité  du  fien.  Enfinà 
la  prière  des  rois  &  de  tous  les  évêques ,  il  décla- 
ra ,  que  fi  le  pape  confirmoit  cette  union  il  l'ap- 
prouveroit  aufïi  ;  &  tous  fes  fufiragans  y  confen- 
tirent.  Le  confentement  de  Lothaire  étoit  necef- 
3»-  faire ,  parce  que  Cologne  étoit  de  fon  royaume* 
Sur  la  réponfe  de  l'archevêque  Gonthier  le  roy 
Louis  envoya  à  Rome  Salomon  évêque  de  Con- 
,  ftance  ;  &  iaint  Anfcaire  ne  pouvant  l'accompa- 
gner luy-même  envoya  avec  luy  le  prêtre  Nor- 
frid  fon  difciple.  Ils  furent  très-bien  receus  par 
le  pape  Nicolas  :  qui  voyant  l'utilité  de  cette 
union  pour  laconverfion  des  payens,  la  confirma 
par  fes  lettres.  Il  y  marque  comme  Anfcaire  avoit 
tfté  établi  premier  archevêque  des  Nordalbinguc» 
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Zc  (on  fiege  fixé  à  Hambourg  par  l'autorité  du  ^  N  g^g 
pape  Grégoire  IV.  Ce  qu'il  confirme,  le  déclarant 
ion  légat  pour  prêcher  l'évangile  chez  les  Sué- 
dois ,  les  Danois ,  les  Sclaves  &  les  nations  voifi- 
nes.  Puis  il  raporte  la  raifon  quavoit  eue  le  roi 
Louis  d'y  unir  1  evêché  de  Brème  :  ce  qu'il  con- 
firme encore  &  ordonne  qu'à  l'avenir  ces  deux 
diocefes  n'en  feront  qu'un  fous  le  nom  de  Ham- 
bourg ,  avec  défenfe  à  l'archevêque  de  Cologne 
d'y  rien  prétendre  à  l'avenir.  L'union  ainfi  auto- 
riiee  par  le  pape  fut  exécutée  :  mais  comme  Ham- 
bourg avoit  efté  ruiné  par  les  Normans,  And  Jf^fJ^* 
caire  &  fes  fucceflèurs  rcfidoient  ordinairement 
à  Brème,  &  prenoient  quelquefois  le  titre  d  evê- 
Cjues  de  Brème. 

La  même  année  858.  le  roi  Louis  pafla  le  Rein  Lc^'dea 

&vint  en  France  avec  une  armée,  invité  par  un  ilé<\MS 

,         1      1   r  •  f  j  Frmcc  *u 

grand  nombre  de  leigneurs  mecontens  du  gou-  Lcu«. 

vernement  de  Charles  le  Chauve  :  particulière-  f!r'!S^ 

ment  de  ce  qu'il  ne  les  défendoit  point  contre 

les  Normans.  Venilon  archevêque  de  Sens  prit 

entre  autres  le  parti  de  Louis  :  mais  Hincmar  & 

la  plupart  des  autres  évêques  demeurèrent  fideL 

les  a  Charles.  Le  roy  Louis  leur  avoit  mandé  de 

fe  trouver  à  Reims  le  vingt-cinquième  de  No- 

vembre,pour  y  traitter  du  rétabluTement  de  le- 

glife  &  de  1  etatimais  ils  fe  contentèrent  de  s'affem- 

EleràQuiercy  &  d'écrire  une  grande  lettre  qu'ils 

lui  envoierent  par  Venilon  archevêque  de  Roiien  "  *  c»»* ^ 

éc  Ercanra  évêque  de  Châlons.  Elle  eft  au  nom  w  ^  oqàf 

de  tous  les  évêques  des  provinces  de  Reims  &  »% 

Cgggi; 
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À  N  858.  de  Rouen ,  &  divifée  en  quinze  articles. 
Hmcm.  n.  t.     D'abord  ils  s'exeufent  de  ne  s'être  pas  rcrï- 
f  116 $.  1.     dus  à  Reims ,  fur  l'incommodité  de  la  laifon  Ôc 
de  la  breveté  du  temps  :  qui  les  a  empêchez  de 
confiilter  leurs  archevêques  ,  fuivant  les  canons. 
Ils  fe  plaignent  enfuite  de  ce  que  le  roy  Louis 

*  *  1      n'a  point  fuivi  les  avis,  qu'ils  luy  ont  déjà  donnez 

£ Leurs  fois:  particulièrement  pour  fèreconci- 
avec  le  roy  Charles  fon  frère  j  &  ajoutent, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'efperer ,  qu'il  profite  mieux 
des  confeils  qu'il  leur  demande.  Ils  l'exhortent  à 
4.  examiner  en  la  confcience  les  motifs  de  fon  voya- 
ge ,  &  s'il  voudroit  être  traitté  comme  il  traître 
fon  frère.  Mettez-vous  devant  les  ycux,difent-iJs, 
cette  heure  que  vous  ne  pouvez  éviter ,  quand 
vôtre  ame  fortira  de  vôtre  corps ,  dépouillée  de 
toute  fa  puifTance  &  de  toutes  tes  richelTes  j  fans 
fecours  de  femme,d'enfans ,  de  courti(àns,de  vaf- 
faux:  nuë  &  abandonnée,  laiflànt  fes  projets  im- 
parfaits :  quelle  verra  tous  fes  péchez  ôc  tout  ce 
quelle  a  penfé  ,  dit ,  ou  fait  contre  la  charité , 
uns  l'avoir  expié  par  la  pénitence.  Elle  l'aura 
toujours  devant  les  yeux  5  fans  pouvoir  s'en  dé- 
tourner Et  enfuite  : 
*jt  Nous  avons  appris  que  dans  les  diocefes  où 

vous  paifez  on  commet  des  cruautez  Ôc  des  abc* 
minations  ,  qui  furpaflènt  celles  des  payensj  ôc 
nous  en  voyons  une  partie.  Cependant  vous  pré- 
tendez venir  pour  corriger  les  abus  ôc  procurer 

*  <•       la  paix.  Tournez  plutôt  vos  armes  contre  le* 

payens:  délivrez,  nous  du  tribut  que  nous  leuir 
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payons,  ou  du  moins  donnez  chc*v©us  une  re-  A  N. 
traitte  afluree  à  ceux  qui  lesfuyent  :au  lieu  qu'ils 
y  font  encore  plus  maltraitez.  Si  vous  venez  réta-  *  f* 
blu  l'églife ,  comme  vous  nous  avez  écrit  ,.con- 
iervez  les  privilèges  :  honorez  les  évêques  ,  ne  les 
inquiétez  pointa  contre-temps,  laiflèz-leur  exer- 
cer en  paix  leurs  fonctions  :  commandez  aux 
comtes  de  leur  faire  amener  les  pécheurs  feanda- 
leux .  pour  les  mettre  en  pénitence  :  permettez 
de  tenir  les  conciles  provinciaux,,  dans  les  temps 
réglez  par  les  canons.  Confervez  les  biens  des 
églifes  &  de  leurs  vafiaux  :  car  depuis  que  les  ri- 
chefles  des  églifes  font  accrues,  les  évêques  ont 
jugé  à  propos  de  donner  des  terres  à  des  hom- 
mes libres  ,  pour  augmenter  la  milice  du  royau- 
me &  afliirer  aux  eVlifes  des  tléfenfèurs.  On  voit 
icy  l'origine  des  fiers  de'pendans  des  églifes.  Les 
éveques  raportent  l'exemple  de  Charles  Martel , 
qui  pour  avoir  le  premier  ufurpé  les  biens  de  le- 
elife  fut  envoyé  en  enfer  en  corps  &  en  ame  , 
iuivant  une  prétendue  révélation  de  faint  Eueher 
d'Orléans  :  mais  011  convient  quec'eftune  fable.  ».i?"',mr 

Ils  exhortent  enfuitc  le  roy  Louis  à  rétablir  les  «tf 
monafteres  Scies  hofpitaux  :  &  ils  ajoutent  :  PuiC  t,MJmisJt^h' 
que  vous  prétendez  procurer  le  bien  public  ,  m* f  ««  * 
commencez  par  vous  corriger  vous-même.  Vivez    *  m 
en  fecret  comme  étant  toujours  expofé  au  public: 
croyez  plutôt  vôtre  confcicnce ,  que  les  difeours 
des  autres  j  ne  vous  kiuez  vaincre  ni  àlaflaterie, 
ni  à  l'envie  :  que  le  foin  de  la  chair  ne  vous  faffe 
pas  négliger  vôtre  ame.  Que  la  règle  de  vôtre 
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Â  u  gf8t  maifau  ferve  de  modelé  aux  particuliers:  que  les 
'  officiers  de  vôtre  cour  foient  gens  craignans  Dieu, 
&  charitables  envers  ceux  qui  ont  recours  à  vous 
pour  leurs  befoins.  Etabliûez  des  comtes  &  d'au- 
tres officiers  publics,  qui  foient  defintereflèz ,  qui 
n'oppriment  point  le  peuple ,  qui  ne  gaftent 
leurs  moiflbns  ni  n'enlèvent  leurs  troupeaux  : 
mi  par  le  confeil  des  évêques  procurent  le  bien 
te  1  eglife  :  qui  tiennent  leurs  audiences ,  non 
pour  s'enrichir  ,  mais  pour  rendre  jufticc.  Eta- 
bliflfez  de  même  les  juges  des  maifons  roya- 
les ,  qui  n'oppriment  point  vos  (erfs  :  mais  qui 
fafTent  fi  bien  cultiver  vos  terres ,  que  vous  ne 
foiez  pas  obligé  d'être  à  charge  aux  évêques  & 
aux  abbez ,  pour  les  iogemens ,  les  voitures  &  les 
autres  befoins.  Les  comtes  étoient  gouverneurs 
des  provinces  &c  juges  des  hommes  libres  :  mais 
il  y  avoit  des  juges  particuliers  dans  les  maifons 
royales,qui  gouvernoient  le  domaine  &  rendoient 
juftice  aux  lerfs  fifcalins. 
*î".  Quant  aux  feigneurs ,  continuent  les  évêques , 
qui  à  l'occafîon  de  ces  defordres  ont  commis  des 
crimes  dignes  d'excommunication  :  obligez  les  à 
fe  venir  humilier  devant  leurs  évêques ,  pour  fa- 
tisfaire  à  1  eglife.  Et  fi  quelqu'un  a  participé  à 
<*  v*  leurs  péchez  ,  fût-ce  vous-même,qu'il  en  faite  pé- 
nitence. Faites  toujours  avec  vos  ferviteurs  ce  que 
nous  vous  confeilions  -y  &  quand  le  temps  fera 
plus  favorable  ,  pour  tenir  un  concile  avec  vos 
confrères ,  nous  vous  donnerons  nos  confeils  fur 
put  le  refte.  Nous  avons  befoin  principalement 
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de  conférer  avec  les  évêques  ,  qui  du  confente-  ^  N  ^ 
ment  du  peuple  de  ce  royaume  ont  lacre  vôtre 
frère  avec  le  iaint  crème  :  après  quoy  il  a  efté  re- 
connu pour  roy  par  1  eglifè  Romaine  nôtre  mere. 
Lifez  les  livres  des  rois,  vous  verrez ,  par  l'exem- 
ple même  de  Saiil  reprouvé ,  le  refpeft  qui  eft  dû 
aux  oints  du  Seigneur  :  &  ce  que  nous  riverons 
en  vôtre  frère, outre  la  fidélité  &  la  reconnoif- 
fance  que  nous  lui  devons.  Voudriez- vous  aug- 
menter vôtre  royaume  aux  dépens  de  vôtre  ame  > 
ou  nous  priver  du  (acerdoce ,  comme  nous  méri- 
terions de  l'être,  fi  nous  vous  abandonnions  nos 
églifes  ,  contre  l'ordre  de  Dieu  &  laraifon?  Car 
les  églifes, que  Dieu  nous  2  confiées,  ne  font  pas 
des  nefs  que  le  roy  puhTe  donner  ou  ofter ,  com- 
me il  lui  plaift.  Ce  font  des  biens  confacrez  à 
Dieu ,  dont  on  ne  peut  rien  prendre  (ans  facri- 
lege.  Et  nous  autres  évêques  nousnefommes  pas 
des  feeuliers,qui  puiffions  nous  rendre  vaflàux, 
ou  prêter  ferment,  contre  la  défenfe  de  l'écriture 
&  des  canons.  Ce  fèroit  une  abomination  ,  que 
des  mains  qui  ont  receu  l'on&ion  du  feint  crème, 
&  qui  par  la  prière  &  le  figne  de  la  croix  font 
que  le  pain  &  le  vin  deviennent  le  corps  &  le 
teng  de  Jefus-Chrift,  ferviflèntàun  ferment:  non 
plus  que  la  langue  de  levêque,qui  par  la  grâce 
de  Dieu  eft  la  clef  du  ciel.  Et  fi  l'on  a  exigé  quel- 
que ferment  des  évêques ,  ceux  qui  l'ont  exigé 
&  ceux  qui  l'ont  prêté  ,  doivent  en  faire  péni- 
tence. 

Au  refte  n'écoutez  pas  ceux  qui  nous  traitseirtr 
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~        de  félons  &  de  perfonnes  viles.  Songez  que  Je- 
Aw  858.  fus.chrilt,  qui  leui  eft  roi  &  prêtre,  a  partagé  le 
gouvernement  defon  églile  entre  l'autorité  pon- 
tificale &  la  puifïance  roiale  j  &  n'a  pas  choifi 
pour  la  première  des  riches  &  des  nobles ,  mais 
des  pauvres  &  des  pêcheurs.  Nôtre  nobleflè  eft 
d'être  ks  fùccefleurs  des  Apôtres.  Cependant  nous 
ferons,  comme  vous  l'avez  ordonne,  des  jeûnes, 
des  prières  &  des  procédions ,  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  appaife  cette  tempête.  On  croit  Hinc- 
mar  auteur  de  cette  lettre, 
x  l  t.        Vers  le  même  temps  les  reliques  de  quelques 
cotise Viv  martyrs  de  Cordoue  furent  apportées  à  Paris.  On 
AÏ*,  itrtin.  eut  av*s  au  monaftere  defaint  Germain  des  prez, 
TrAnji  te  6  *ïuc  ^e  corPs  ^c  famt  Vincent  fon  premier  pa~ 
4*  B  f.  49-  tron ,  pourrait  être  facilement  apporté  de  Valen- 
ce en  Efpagne  :  à  caufe  du  trifte  état  où  cette 
ville  avoir  efté  réduite  par  les  Sarrafins.  Deux 
moines  de  la  maifon,  Ufuard  &  Odilard  entrepri- 
rent le  voiage ,  par  la  permiflîon  de  leur  abbé 
Hilduin  II.  &  du  roi  Charles  le  Chauve:  mais 
étant  à  Ufés  ils  aprirent  que  le  corps  de  /aint 
Trsnjt  s.    Vincent  n  etoit  plus  à  Valence.  En  effet  il  en  avoit 

ïï'  /V-ij  e^e'  en^ev<^  dés  ^an  Par  Audalde  moine  de 
Conques  au  diocefe  de  Rodes  :  mais  en  revenant 
il  pafla  par  Saragoce  ,  où  1  evêque  Senior  averti 
que  ce  moine  portoit  des  reliques ,  les  lui  ofta  & 
les  fît  enterrer  dans  fa  cathédrale.  Toutefois  il  ne 
put  favoir  de  quel  faint  elles  étoient ,  quoy  qu'il 
prtflàt  le  moine  Audalde  ,  même  par  les  tour- 
mens,  de  le  déclarer:  car  il  le  trompa  en  difant 
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Îue  c  etoit  de  faint  Marin  martyr.  Audalde  étant  A  N.  858- 
c  retour  à  Conques  (ans  reliques,  fut  traitté  de 
moine  vagabond  -,  &  fe  retira  au  monaftere  de 
(àint  Benoiit  de  Cadres  ,  qui  en  eft  à  prefent  la 
cathédrale  ,  où  il  fut  bien  receu  par  l'abbé  Gifle- 
bert.  Il  lui  découvrit  fon  avanture,  mais  enfin  par 
l'entremue  de  Salomon  comte  de  Cerdaigne ,  il 
obligea  l'évêque  de  Saragoce  à  rendre  le  corps  de  S. 
Vincent ,  qui  fut  apporté  à  Caltres  vers  l'an  864. 

Cependant  les  deux  moines  de  faint  Germain  ^ 
furent  trompez  comme  les  autres,par  le  faux  nom 
de  S.  Marin  :  &on  leur  difoit,  que  faint  Vincent 
avoit  efté  porté  de  Valence  à  Benevent.  Defef- 
perant  donc  d'avoir  les  reliques  de  leur  faint  pa- 
tron ,  ils  refolurent  d'en  aporter  d'autres ,  pour 
ne  pas  perdre  leur  voyage  -,  &  s'adrefTerent  à  Su- 
nifred,  qui  étoit  à  Barcelone  le  premier  après  le 
comte.  Il  leur  parla  de  la  perfecution  ,  qui  ve- 
noit  d'être  exercée  à  Cordouë  ,  fous  le  roy  Abde- 
rame  ,  &  particulièrement  des  martyrs  George  JtuL  +  iii 
&  Aurelius.  Auffi-tôt  les  deux  moines  Ufuard  & 
Odilàrd  conceurent  un  ardent  defir  d'avoir  des 
reliques  de  ces  martyrs^  déclarèrent  à  Athaulfe 
évêque  de  Barcelone  &  à  Sunfried,  qu'ils  écoknt 
refolus  d'aller  à  Cordouë.  Ceux-cy  effrayez  de  la 
propofition,  en  détournèrent  les  moines,  autant 
qu'il  leur  fut  poffible  :  mais  enfin  ils  leur  donnè- 
rent des  lettres  ,  à  la  faveur  defqueiles  ils  obtin- 
rent de  Saul  évêque  de  Cordoue,  &  de  Samfbn 
abbé  de  Pilla^mellar  ,  le  corps  entier  de  faint 
{George  moine  &  martyr,  le  corps  fans  tête  de 
Tom.  X.  Hhhh 
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À  N  gçg  Êùncc  Aurelius  &  le  chef  de  faine  Sabigothe,fon 
époufè ,  qui  eft  nommée  Natalie  dans  cette  hi- 
ftoire :  ceft  à  dire  au'elle  avoit  un  nom  Goth  ôc 
un  nom  Romain.  Ils  apportèrent  en  France  ces 
reliques ,  qui  pendant  le  chemin  firent  plusieurs, 
miracles  :  &  arrivèrent  le  vingtième  d'Octobre 
858.  au  village  d'Efmant  appartenant  à  l'abbaye: 
où  la  plus  grande  partie  des  mornes  s  etoient  re- 
tirez avec  le  corps  de  faint  Germain,  de  peur  des- 
Normans.  Le  roy  Charles  eut  une  grande  joye 
de  voir  fon  royaume  enrichi  de  ces  reliques;  tou- 
tefois pour  s'aflurerde  la  vérité, il  envoya  à  Cor- 
douc  un  nommé  Mancion ,  qui  raporta  le  fait 
comme  les  deux  moines,  Ufuard  l'un  d'eux  eft 
le  fameux  auteur  du  martyrologe  ôc  cette  hi- 
ftoire  a  efté  écrite  fur  fon  récit  ,.par  Aimoin  fon 
confrère,  qui  vivoit  alors  dans  le  même  mona- 
Itère  :  où  l'on  garde  encore  ces  faintes  reliques. 
xLir.        Viftremir  archevêque  de  Tolède  mourut  le  der- 

Martyrc  de..  .      *  ,  .  . 

r  Eubgc.  nier  jour  de  la  même  année  858 -,  &  le  prêtre  Eu- 
n!*M«nHÎ9S  loge  de  Cordouë  fut  éleu  pour  luy  fucceder,  par 

7./  95!'  "  *e  ^un?raSe  ^e  tous  lesévêques  de  la  province  & 
du  voifinage:  mais  il  y  eut  quelque  obrtacle ,  qui 
empêcha  qu'il  ne  rutfacrei&  on  en  éleut  un  autre 
de  Ion  vivant,  quoy  qu'il  ne  furvecur  pas  deux 
mois  à  fon  élection:  car  il  fouffritle  martyreaprés 
* 4'  y  en  avoir  tant  encouragé  d'autres.  Une  fille 
nommée  Leocritie ,  d'une  famille  noble  de  Mu- 
fùlmans,  avoit  efté  inftruite  dés  l'enfance  dans  la 
religion  chrétienne  ,  par  une  de  fes  parentes  9 
qui  la  fît  même  baptifer.  Son  pere  &  fàmere  s'en. 
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étant  apperçus,  la  maltraittoient  &  la  foiïettoient  ^  N  g  ^ 
jour  ôc  nuit,  pour  la  faire  renoncer  à  la  foy.  Elle 
fit  connoître  Ton  état  au  prctre  Euloge  ôc  à  fa 
iœur  Anulone ,  témoignant  qu'elle  vouloit  aller 
en  lieu,  où  elle  pût  en  liberté  exercer  fa  religion. 

Euloge  lui  procura fecrettement  les  moyens  de 
lbrtirde  chez  fès  parens  :  qu 'elle  trompa  feignant 
de  cedèr  à  leur  volonté ,  julqu  a  parler  contre  la 
religion  chrétienne.  Elle  fe  para,  comme  fi  elle 
eût  penle  au  mariage  ;  Ôc  fous  prétexte  d'aller  à 
une  noce  ,  elle  fortit ,  ôc  courut  chez  Euloge  ôc 
fa  fœur  :  qui  la  receurent  à  bras  ouverts,  Ôc  la  ca- 
chèrent chez  des  amis  ridelles.  Le  pere&  la  mere 
au  defefpoir  remuèrent  ciel  Ôc  terre ,  pour  la  trou- 
ver  ;  ôc  par  l'autorité  du  cadi  firent  emprifonner 
&c  fouetter  plufieurs  Chrétiens, mime  des  reli- 
gieufes  ôc  des  prêtres.  Euloge  ians  s'émouvoir 
faifoit  fouvenr,  changer  de  retraitte  à  Leocritie  , 
■&  pafloit  les  nuits  en  prières  pour  elle ,  profterné 
dans  l'églife  de  faintZoïle.  Elle  de  fon  coftéjeû- 
noit  ôc  veilloit ,  couchant  fur  la  cendre  ôc  cou- 
verte d'un  cilice. 

Une  nuit  étant  venue  voir  Euloge  ôc  fa  focur  ,  f  ' 
elle  ne  peut  retourner:  parce  que  laperfonne  qui 
devoit  l'accompagner  vint  trop  tard,  ôc  qu'il  étoit 
déjà  jour.  Le  cadi  en  étant  averti ,  envoya  des 
foldats  entourer  la  maifon ,  d'où  ils  tirèrent  Leo- 
critie, avec  Euloge,  &les  amenèrent  en  fa  pre- 
fence.  Il  demanda  à  Euloge  pourquoy  il  tenoit 
cette  fille  chez  lui  ;  ôc  Euloge  répondit  <nie  les 
Prêtres  ne  pouvoient  refufer  l'inftrudtion  a  ceux 

Hhhhij 
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A  n.  ttf  qui  la  demandoient.  Le  cadi  le  menaça  de  le  fai- 
re mourir  à  coups  de  verges  :  mais  Euloge  répon- 
dit, que  le  glaive  étoit  un  moyen  plus  fur^  &  com- 
mença à  parler  hautement  contre  leur  prophète 
&  leur  religion.  On  le  mena  aufli  tôt  au  pa- 
lais devant  le  confeil.  Un  des  confeillers  qui  le 
connoiflbit  particulièrement  lui  dit  :  Si  des  igno- 
rans  fe  précipitent  malheureufemcnt  à  la  mort , 
un  homme  (avant  &  vertueux  comme  toy  ne 
doit  pas  imiter  leur  folie.  Croy-moy,  je  te  prie: 
dis  feulement  un  mot  àprefcnt,puis  qu'il  le  faut, 
tu  reprendras  enfuite  ta  religion,  &  nous  promet- 
tons de  ne  te  point  rechercher.  Euloge  lui  répon- 
dit en  iouriant  :  Ah  !  fî  tu  pouvois  connoître  les 
recompenfes  qui  attendent  ceux  qui  confervent 
nôtre  roy ,  tu  renoncerois  à  ta  dignité  temporel- 
le. Il  commença  alors  à  leur  propofer  hardiment 
les  veritez  de  1  évangile  :  mais  pour  ne  le  pas  écou- 
ter ils  le  condamnèrent  auffi-tôt  à  perdre  la  tête. 

Comme  on  le  menoit  au  fupplice ,  un  des  eu- 
nuques du  roy  lui  donna  un  ioufflet.  Il  tendit 
l'autre  joiie ,  &  en  fouffrit  patiemment  un  fécond. 
Quand  il  fut  arrivé  au  lieu  de  l'exécution ,  il  pria 
à  genoux,  étendit  les  mains  au  ciel ,  fît  le  fïgne 
de  la  croix  fur  tout  fon  corps  &  prclènta  fa  tête, 
qui  fut  promptement  coupée.  C  etoit  à  l'heure  de 
none  ,  ou  trois  heures  après  midi  >le  famedy  on- 
zième jour  de  Mars  859.  Il  fut  enterré  à  Éàint  Zoile. 
Leocritie  fut  auflî  décolée  quatre  jours  après ,  & 
jettée  dans  le  Fleuve  Betis  :  mais  elle  en  hit  tirée 

5"J?5££1'  &  enterrée  à  faintGenés  de  Tertios.  L  eglife  hono- 
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te  l'un  &  l'autre  le  jour  de  leur  martyre.  La  vie  A  n.  859. 
de  faint  Euloge  a  efté  écrite  par  Alvar  fon  ami } 
&  depuis  il  nous  refte  peu  de  monumens  de  1  egli- 
fe  d'Efpagne  fous  la  domination  des  Mufulrnans. 

En  France  comme  les  pillages  continuoient , 
principalement  à  l'occahon  de  la  guerre  civile  *uïùc 
entre  les  deux  frères  Louis  &  Charles  :  Hinc-  a'H,ncmar 
mar  archevêque  de  Reims  adreila  a  les  curez  Jjg«. 
un  mandementjpendant  le  carême  de  cette  année    fi  f  m 
659.  avec  ordre  de  le  publier.  Etparce,  dit- il,  que  *  /  •♦«• 
ces  pillards  ne  viennent  à  1  eglife  que  par  coutu- 
me ,  ôc  ne  demeurent  à  la  meffe  que  jufques  à 
1  évangile  i  lifez  cet  avertiflèment  auffi-tôt  après 
répitre.  Hincmar  y  exhorte  ceux  qui  fe  rencon- 
trent dans  fon  diocefe,  à  s'abftenir  des  pillages  > 
des  violemens  &  des  autres  crimes  qui  fe  commet- 
toient  impunément ,  raportant  les  paflàges  de  ré- 
criture ,  pour  montrer  qu'ils  méritent  l'enfer. 
Renoncez-y,  dit-il,  principalement  en  ce  temps, 
où  vous  devez  fatisfaire  à  Dieu  pour  les  fautes  de 
toute  l'année:  afin  de  recevoir  la  communion 
au  jour  de  nôtre  rédemption  :  &  ne  vous  en  pa3 
aprocher  comme  Judas  ,  pour  vôtre  perte.  Et  ne 
dites  pas:  Si  le  péril  de  communier  indignement 
eft  fi  grand ,  comme  nous  dit  cet  évêque ,  nous 
nous  abftiendrons  de  communier ,  plutôt  que 
<le  changer  de  vie.  Car  le  feigneur  a  dit  de  la 
communion  ,  comme  du  baptême,  que  l'on  ne  f**»  m.*, 
peut  être  fauve  fans  la  recevoir.  Ainfi  il  ne  refte  H' 
autre  parti  à  prendre,  pour  quiconque  fe  veut 
fauver:  que  de  renoncer  au  peché,parune  (incere 
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An.  859.  pénitence;  &  après  avoir  purifié  fa  confciencc  ; 

recevoir  le  corps  &  le  fang  de  Nôtre  Seigneur. 
Et  fâchez  que  (i  vous  ne  vous  corrigez  ,  vous 
qui  commettez  ces  maux  dans  mon  diocefe ,  je 
de'fendrayà  mes  prêtres  de  vous  donner  la  com- 
munion. Et  fi  quelqu'un  dit  :  Je  parferai  dans  un 
autre  diocefe  pendant  ces  jours  la  :  il  doit  favoir , 
qu'il  ne  fe  moque  pas  des  hommes,  mais  de  Dieu; 
Se  qu'il  fe  trompe  luy-même  :  car  fî  e'tant  excom- 
munie'il  communie  dans  un  autre  diocefe,  il  fe 
charge  devant  Dieu  d'une  plus  grande  condam- 
nation ,  croyant  fe  cacher  à  celui  qui  eft  partout 

<*P*fi  <*•$•  Hincmar  envoya  ce  mandement  au  roy  Char- 
les ,  le  priant  de  le  tenir  fecret ,  jufques  à  un  jour , 
où  il  auembleroic  fes  h*dcllesferviteurs,&  leurfe- 
roit  une  remontrance  méfiée  de  force  &  de  dou- 
ceur. Vous  pourrez  enfuite,  ajoûte-t-il,  faire  lire 
cet  avertiffement ,  tous  les  jours,  à  ceux  qui  vien- 
dront de  nouveau  auprès  de  vous.  Et  ne  négligez 
pas  les  articles,  que  le  concile  dcQuiercy  envoya 
l'année  pafTéc  à  Louis  ;  &  que  mon  fils  Hincmar , 
c  eft  fon  neveu ,  vous  donna  de  ma  part ,  quand 
il  vous  fuivit  en  Bourgogne.  Croyez-moy ,  ils  ont 
elle  faits  pour  vous ,  pluïquc  pour  vôtre  frère. 

J'ay  apris  trois  choies, que  j'avois  refblu  de  vous 
-cacher  :  mais  après  y  avoir  bien  penie ,  je  crains 
de  me  rendre  coupable  moy-même,  fi  je  ne  vous 
faifois  connoître  les  bruits,  qui  courent  contre 
vous.  Le  premier,  c'eft  que  vous  ne  voulez  point 
vous  mêler  de  ces  pillages,  &  que  vous  préten- 
dez que  chacun  fe  défende  comme  il  pourra.  Je 
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Içai  que  c'eft  une  calomnie ,  mais  j'ay  voulu  vous  ^  N  3^. 
en  inltruire,afin  que  vous  en  montriez 
fête  par  les  effets.  Car  ce  feroit  une  impiété  à  un 
roy  d'exiger  de  fes  fujets  des  dons  &  des  contri- 
butions i  ôc  ne  leur  pas  conferver  les  biens  dont 
ils  les  tirent.  Le  fécond  point  eft,  que  ceux  qufr 
vont  porter  des  plaintes  a  votre  cour,  n'y  reçoi- 
vent ni  confolation,  ni  bonne  réponfe.  Je  ne  le 
croi  pas  non  plus  :  mais  je  croy  malgré  moy  le 
troifiéme  :  qu'après  que  Ton  a  pris  aux  dépens 
des  églifcs  tous  les  vivres  neceiTaires  ,  on*  exige 
encore  de  l'argent  :  finon  l'on  fait  de  grands 
débris. 

Enfin  Hincmar  écrivit  aux  clercs  de  la  cour  ,  eÇ^ 4 1> 
qui  marchoient  à  la  fuite  du  roy  &  de  la  reine  -y 
Se  dont  les  domeftiques  commettoient  les  mê- 
mes crimes  que  les  autres  :  pillant  partout,  pour- 
nourrir  hommes  &  chevaux ,  &  abufant  des  fem- 
mes qu'ils  rencontroient.il  reprefente  à  ces  clercs 
qu'ils  doivent  non  feulement  s'abftenir  du  mal  r 
mais  en  détourner  les  autres  -y  &  qu'ils  font  ref- 
ponfables  des  péchez  de  leurs  domeftiques  :  puis- 
il  ajoute:  Si  vous  ne  vous  corrigez,,  vous  qui  êtes 
de  ma  province ,  je  vous  interdiray  de  vos  fon- 
ctions &  de  la  communion ,  jufques  à  un  concile  : 
ôc  ceux  qui  n'en  font  pas,  je  les  excommunierai 
de  mon  diocefe  &  de  ma  province ,  ôc  je  les  ren~ 
voyerai  à  leurs  évêques  pour  les  corriger. 

Le  voyage  du  roy  Louis  n'eut  guère  d'autres  x  n  ri 
effets ,  que  de  multiplier  en  France  les  defor-  au  ,|y  uïï* 
«bes  &  les  pillages  j  il  fut  obligé  de  retourner  ches 
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lui  au  commencement  du  printemps  859.  &  « 
s'arrêta  à  Vormes.  Cependant  on  tint  un  concile 
à  Mets  le  vingt-huitiéme  de  May,  du  confente- 
ment  des  rois  Charles  le  Chauve  &  Lothaire  fon 
neveu ,  pour  procurer  la  paix  entre  eux  &  le  roy 
Louis.  Ce  concile  députa  vers  Louis  trois  arche- 
vêques Hincmar  de  Reims ,  Gonthier  de  Colo- 
gne ,  Venilon  de  Rouen  j  &  hx  èvêques,  Her- 
hnn  de  Coutance ,  Hiidegairede  Meaux,  Ad- 
ventius  de  Mets,  Abbon  d'Auxerre ,  Hincmar  de 
Laon  neveu  de  l'archevêque  ,  Ercanra  de  Châ- 
lons.  On  leur  donna  une  inftru&ion  portant  les 
conditions  aufquelles  ils  dévoient  abfoudre  le  roy 
Louis,  de  l'excommunication,  qu'il  avoit  encou- 
rue, pour  les  excès  commis  dans  le  royaume  de 
fon  frère  :  du  moins  comme  ayant  communia 

Jue  avec  les  excommuniez.  En  voicy  la  fub- 
ance. 

Il  fe  reconnoîtra  coupable  de  tous  les  maux  qui 
ont  efté  faits  dans  nos  diocefes,  par  les  mauvais 
eonfeils  qu'il  a  fuivisj  &  promettra  d'en  faire  une 
digne  pénitence.  Il  promettra  aufll,  de  venir  le 
plutôt  qu'il  pourra  traitter  la  paix  en  perfonne 
avec  nos  princes  Charles  ôc  Lothaire  j  &  de  la 
garder  ,  s'ils  la  gardent  de  leur  cofte'.  Il  promet- 
tra de  ne  plus  donner  de  protection  à  ceux  qui 
l'ont  fait  offenfer  'Dieu  fi  grièvement.  Au  con- 
traire il  fera  venir ,  s'il  peut ,  devant  fon  frère 
Charles  &  fon  neveu  Lothaire  au  parlement  pro- 
chain ,  ceux  qui  les  ont  quittez ,  pour  fe  donner 
g.  lui  ;  comme  il  a  promis  à  Merlen  :  afin  qu'on 
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leur  pardonne  s'ils  fe  juftihent ,  ou  qu'on  les  ^N  g  . 
condamne.  Les  évêques  parlent  des  promeflès 
réciproques  de  s'aflifter  &  de  ne  point  recevoir  »  i.  c^«/> 
les  vaflâux  les  uns  des  autres, que  les  trois  frères  4*,w,10î 
Lothaire ,  Louis  &  Charles  fe  firent  en  851.  au  - 
parlement  tenu  à  Merfcn  près  de  Maftric.      '  -    t.  3 

L'inltruction  continue  :  Si  le  roy  Louis  promet 
tout  cela ,  ôc  de  rétablir  1  eglife  de  tout  fon  pou- 
voir: donnez-lui  abfolution  de  tous»  les  péchez  <5  p 
qu'il  a  commis  &  fait  commettre  dans  nos  dio/ 
cefesi&  le rétablirez dans  la  communion, dont  il 
s'eft  privé,  en  communiquant  avec  des  excommu- 
niez. Et  quoyque  fes  péchez  euflènt  befoin  d'une  ,#» 
pénitence  de  plufieurs  années ,  félon  les  degrez 
|>refcrits  par  les  canons  :  toutefois  nous  confiant 
a  la  mifericorde  de  Dieu ,  qui  a  plus  d'égard 
à  la  douleur  qu'à  la  longueur  du  temps ,  &  à  la  de- 
ftrutlion  des  vices ,  qu'a  l'abftinence  des  viandes-: 
nous  fuivons  la  dccifîon  la  plus  humaine  des  pè- 
res. Ils  citent  enfuite  un  canon  d'Afrique ,  &  des 
paflages  de  faint  Léon  &  de  S.  Grégoire  :  qui  ne 
difent  autre  chofe  finon  en  gênerai ,  que  le  temps 
de  la  pénitence  eft  à  la  difcretion  des  évêques,  & 
que  l'on  peut  l'abréger  a  ceux  qui  font  en  péril: 
ce  qui  ne  convenoit  point  au  roy  Louis.  Ainfi  il  ^ 
{èmble  que  les  évêques  ne  citent  ces  autoritez 
que  pour  la  forme.  Ils  ajoutent,  parlant  aux  de- 
putez  :  Si  vous  ne  trouvez  pas  le  roy  dans  ces  # 
difpofitions  ,  gardez  vous  bien  de  l'abfoudre  : 
ce  fcroit  vous  lier  avec  lui ,  vous  en  feriez  de^ 
làvouez,&  en  [rendriez  compte  au  concile.  Et  ««S 
TomcXx    *  lui 
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jjZ  s'il  retombe  dam  les  mêmes  fautes,  donc  voui 
allez  !  avertir  de  nôtre  part  :  qu'il  lâche,  qu'il  fe 
M  rend  de  nouveau  fiijct.au  jugement  de  Dieu  & 
'*+  de  l'églife. 

«si.  Avec  cette  initrudHbn  les.  députez  du  concile 
allèrent  à  Vormes  ,  où  le  roy  Louis  leur  donna 
audience  le  quatrième  de  Juillet,  &  leur  die 
d'abord  :  Si  je  vous  ay  oftenfé  en  quelque  chofe, 
je  vous  prie  de  me  le  pardonner  ,  afin  que  je 
puiÛc  déformais  parler  avec  vous  en  feureté* 
L'archevêque  Hincmar  *  qui  étoit  le  premier  à 
fà  gauche  ^répondit  :  Cette  affaire  fera  bien-tôt 
terminée  ,  puiîquc  vous  nous  demandez  ce  que 
nous  venrins  vous,  offrir.  Grimold  abbé  de  laine 
Gat  &>  archichancliain  du  roy  r  Louis ,  ôc  un 
éveque  nommé  Thcodoric  ayant  dit  quelque 
choie  à  Hincmar,  il  continua  de  dire  au  roy  : 
Vous  n'avez  rien  tait  contre  moy ,  donc  je  garde 
aucun  reffentiment  ^  &  fi  j'en  avois  je  n'olerois 
pas  me  prefenter  à  l'autel,  pour  offrir  le  facrihee. 
Lcvêque  Theodoric  die  encore  à  Hincmar:  Faites 
ce  dont  le  roy  vous  prie  :  pardonnez-lui.  Hinc- 
mar répondit ,  s'adrefîànr  toujours  au  roy  :  Quant 
à  ce  qui  me  regarde  perfonnellement,  je  vous  l'ay 
pardonné  ,  &  vous  le  pardonne:  mais  quant  aa 
mal  qui  a  eltéfaicà  mon  églùe  &  au  peuple  ,  je 

1  vous  donne  le  confeil  &  vous  prête  le  lecoursfe- 
fon  Dieu  ,  qui  peut  procurer  vôtre  falbt.  Gri- 
mold ,  Theodoric  &  Salomon  évêque  de  Con- 
fiance répondirenr ,  qu'il  partait  bien  •  &  les  au- 
tres .dlcpucez  appujeroat  ic  diicours  d'Hincmaxj- 

1  !  I  I  * 
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Concilier  archevêque  de  Cologne  montra  au  .  roy  ^N  ^jr 
en  particulier  1  écrit  dont  ils  écoient  chargez,;  ' 
mais  le  roy  ne  voulut  point  entrer  en  matière , 
difant ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  lans  conuilter 
les  évêques  de  fon  royaume.  Ainfi  les  députez  du 
concile  de  Mets  s'en  retournèrent  {ans  lui  avoir 
donné  l'abfolution. 

Peu  de  temps  après ,  &  dans  le  même  mois  de  Je 
Juin,  on  tint  un  grand  concile  à  Savonierés  près 
de  Toul ,  où  fe  trouvèrent  des  evêques  de  doo-  c^/«>.4£. 
ae  provinces  ,  des  trois  royaumes  de  Charles  le  *  Ii0* 
Chauve  ,  de  Lothaire  &  de  Charles  fes  neveux , 
<jui  y  affilièrent  tous  trois.  Ce  concile  fit  treize 
canons ,  dont  la  plupart  regardent  des  affaires 
particulières.  On  fe  plaignit  de  l'ordination  de 
trois  évêques  ;  Tortold  de  Bayeux,  Anfcaire  de    e-  4J 
Langres  &  Atton  de  Verdun.  Tortold  avoit  efté 
diacre  de  Vcnilon  archevêque  de  Sens ,  dont  il 
ctoit  parent  -,  &  qui  s  étant  déclaré  pour  le  roy 
Louis,  lui  avoit  fait  obtenir  l'évêché  de  Bayeux, 
par  l'autorité  de  ce  prince.  Comme  il  s  efforçoir. 
de  s'y  maintenir,  par  promeffes  &  j>ar  menaces  : 
le  concile  ordonna  qu'il  feroit  juge  par  Venilon 
de  Sens  &  trois  autres  evêques  :  que  s'il  refufoh 
de  comparaître  devant  eux  ,  il  y  feroit  contraint 
par  l'autorité  du  prince  -,  &  s'il  defobeïûoit, frappé 
d'anathême. 

Anfcaire  étoit  un  foudiacre  qui  s  etoit  intrus    * f> 
dans  le  flege  de  Langres  ,  du  vivant  de  1  evêque 
Ifaac ,  &  avoit  follicité  fon  clergé  ,  (es  vaflàux  de 
lès  lerfs.  Mais  comme  il  promit  par  des  députez 
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A  k.  859.  de  fe  defifter  ;  le  concile  accepta  fa  foumiflion , 
&  lui  prefcrivit  la  formule  d'un  ferment ,  par  le- 
quel il  demandoit  pardon  de  fbn  entreprife  ;  6c 
promettoit  de  ne  rien  faire  de  femblable  à  1  a- 
venir.  On  lui  défendit  auffi  de  jamais  afpirer  au 
{iege  de  Langres  ,  ny  à  celuy  de  Gene've ,  qu'il 
avoir  voulu  ufurper  de  même. 
7.  Atton  évêque  de  Verdun  avoit  efté  moine  de 
faint  Germain  d'Auxerre  ,  &  on  rapportoit  l'acte 
de  faprofelïîon.Onfeplaignoit  que  la  promotion 
à  1  eoifcopat  étoit  irreguliere  :  peut-être  faute  du 

r.  wt.  sirm.  conlcntcment  de  fes  luperieurs.  Il  fut  otdonné 
qu  il  comparoitroit  a  un  autre  concile  -,  &  on 
fait  d'ailleurs  que  fon  ordination  fut  confirmée  , 
&  qu'il  gouverna  1  evêché  de  Verdun  avec  hon- 
neur. Au  contraire  on  croit  que  l'ordination  de 
Tortold  fut  caflec,  parce  qu'on  voit  l'année  fui- 
vante  un  autre  évêque  de  Bayeux. 

Xrc  uêîcdu     ^e  r°y  Charles  ^  chauve  orcfenta  au  concile 
lOTconirev*  de  Savonieres  une  requête,  ou  il  difoit:  Venilon 
fie*.,,  .étoit  mon  clerc  fcrvant  à  ma  chapelle  ,&  m'a  voit 
*79'         fait  ferment  de  fidélité  ,  quand  je  le  fis  ordonner 
archevêque  deSensXorfque  je  partageay  le  royau- 
me avec  mes  frerçs  ,  il  promit  comme  les  autres 
évêques  avec  ferment  fobfervation  du  partage. 
Depuis  il  m'a  facré  roy  dans  l'églife  defainte  Croix 
d'Orléans,  qui  eft  de  fa  province  ;  avec  promet 
fe  de  ne  me  point  depoier  de  la  dignité  royale  : 
au  moins  fans  les  évêques  qui  m'avoient  facré 
avec  luy ,  &  au  jugement  defquels  je  me  fournis  , 
.comme  je  m'y  fournées  encore.  Ces  paroles  fout 
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remarquables  en  la  bouche  dun  roy  •>  &  nous 
n'en  avons  point  veu  qui  parlaft  ainh ,  du  moins 
en  France.  Mais  l'exemple  de  Louis  le  Débonnai- 
re ,  qui  s  etoit  tant  de  Fois  fait  couronner  &  ré- 
habiliter par  les  évcques ,  &  la  foibleiïe  prefente 
de  Charles ,  pouvoit  luy  faire  tenir  ce  langage. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  paroift  que  les  évêques 
croyoient  pouvoir  depofer  les  rois  :  car  on  ne  peut 
douter  que  cette  requête  ne  fut  drefTée  par  leur 
confeil.  Elle  continue  ainfï  :  Les  troubles  ayant  * 
commencé ,  nous  fïfmes  un  écrit  mes  fujets  & 
xnoy  ,  pour  promettre  de  nous  aider  réciproque- 
ment, &  Venilon  y  foufcrivit  comme  les  autres. 
Mais  quand  mon  frère  Louis  entra  dans  mon 
royaume  à  main  armée ,  Venilon  fut  le  feul  des 
évcques  qui  m'abandonna  yÔc alla  luy  parler,fans 
ma  permiflïon.  Il  ne  me  donna  point  en  cette 
guerre  le  fecours  que  fon  églife  me  devoit,  quoy- 
que  je  luy  euffe  demandé  :  au  contraite  il  mena 
(es  forces  à  mon  frère  contre  moy.-  Et  quoyquc 
mon  frère  fût  accompagné  de  mes  fujets  révol- 
tez ,  dont  l'excommunication  avôitefté  notifiée 
à  Venilon ,  par  les  lettres  des  évêques:  il  ne  lailla 
pas  de  célébrer  la  mefïè  publiquement  devant 
eux ,  dans  mon  palais  d' Attigni ,  fans  la  permif. 
fion  de  1  evêque  diocefain  -y  &  demeura  avec  eux 
dans  le  confeil  de  mon  frère  :  cherchant  les 
moyens  de  me  dépouiller  de  ma  part  du  royau- 
me ,  au  préjudice  de  fon  ferment.  Il  s'clt  fait  don- 
ner par  mon  frère  Louis  l'abbaye  de  fainte  Co- 
lombe ,  qui  eft  dans  mon  royaume ,  6c  des  pierres  . 
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A  n.  8fg  ^cs  murs  ^e  *a  ^c  ^c  Melun.  A  a  donner 
levêché  de  Bayeux  à  Tortold  fon  parenc  &  mon 
clerc,  qui  m'avoit  prête  ferment.  Enfin  après  que 
Dieu  m'a  donné  des  forces ,  pour  recouvrer  mon 
royaume  ':  je  me  fuis  approché  de  la  ville  de  Sens, 
&  Venilon  ne  m'a  donné  aucun  fecours. 
*  r*         Sur  cette  requête  le  concile  ordonna,  que  Ve- 
nilon feroit  cité  à  certain  terme  -y  ôc  pour  cet  ef- 
«3i.    fct  on  JrefTa  une  lettre  lynodique,  où  nous  voyons 
les  noms  de  la  plupart  des  évêques ,  qui-  aflî- 
ftoient  ace  concile.  Il  y  a  premièrement  huit  ar- 
chevêques :  Remy  de  Lion , Rodolfc  de  Bourges, 
Gonthier  de  Cologne,  Hincmar  de  Reims,  Ar- 
du ic  de  Befançon,  Teutgaudde  Trêves  ,  Veni- 
lon de  Rouen ,  Herard  de  Tours.  Enfuite  trente- 
.  deux  évêques ,  entre  autres  Ebbon  de  Grenoble , 
Rotade  de  Soiflons ,  Adventius  de  Mets,  Atton 
de  Verdun  ,  Enée  de  Paris ,  Agius  d'Orléans  f 
Hincmar  de  Laon,  Robert  du  Mans,  Erloin  de 
Coutanccs ,  ifaac  de  Langres ,  Erchambert  de 
Bayeux  :  ce  qui  montre  que  Tortold  en  étoit 
exclus. 

En  cette  lettre ,  après  avoir  marqué  toutes  les 
plaintes  du  roy  contre  Venilon  de  Sens ,  les  évê- 
ques ajoutent  :  Le  roy  a  choifi  pour  juges  Remy 
de  Lion ,  Venilon  de  Roiien,  Herard  de  Tours  & 
Rodolfe  de  Bourges,  devant  lefquels  vous  com- 
paroîtrez  trente  jours  après  avoir  receu  cette 
lettre  pour  propofer  vos  défenfes.  Après  la  lettre 
font  des  extraits  des  anciens  canonsfur  lesprinci- 
.  j>aux  chefs  daceufation  contenus  dans  la  requête, 
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Jlerard  de  Tours  fut  chargé  par  le  concile  de  ^  N  g 
porter  cette  lettre  à  Venilon  de  Sens  ,  &  de  ô*. 
lui  faire  la  citation  :  mais  étant  tombé  malade  % 
il  en  chargeaRobert  du  Mans  fon  fulfragant  „ 
avec  une  lettre  par  laquelle  rl  exhorte  \^nilon  à 
le  juftifîer  pour  l'honneur  de  lepifcopat ,  &  à  ia- 
tisfaire  le  roy.  Venilon  fuivit  ce  conkil ,  &  fe  re- 
concilia avec  le  roy  Charles ,  (ans  être  jugé  par' les 
evêques. 

Le  concile  de  Savonieres  écrivit  aufC  aux  évê- 

ques  de  Bretagne,  qui  demeuroient  toujours  dans  D  Lc,trcs  Mt 

1      r  l  r      t    1  ■  n.  j   ce      '  B,ctou,> 

leur  ichilme.  La  lettre  n  elt  adreilee  qu  aux  qua-    *•  » 

tre  anciens  eveques ,  car  on  ne  reconnonloit  pas  xlv.((  «  4J.. 
les  trois  autres  ,  &  le  concile  les  exhorte  à  rentrer  *' 
fous  robeiYfance.de  1  archevêque  de  Tours  leur 
métropolitain  :  &z  ne  plus  communiquer  avec 
ceux  qu'il  avoit  excommuniez  pour  leurs  crimes. 
Enfuite  cft  un  mémoire  des  avis  qu'ils  doivent 
donner  à  Salomon ,  qui  Ce  prétendoit  fouverain 
de  la  Bretagne ,  pour  le  réduire  à  l'obéïflince  du 
roy  Charles.  Le  concile  écrivit  en  particulier  à 
neuf  leigneurs  Bretons,  qui  étoient  les  princi- 
paux entre  les  excommuniez  :  pour  les  exhorter 
a  fe  reconnoîrre ,  &  à  penfer  à  leur  falut  :  les  me- 
naçant d  anathême  s;ls  perfiltent  dans  leur  cn- 
durciffement.  On  voit  par  cette  lettre  ,  que 
les  pillages  &  les  autres  defordres  n  etoient  pas 
moins  frequens  dans  la  Bretagne  que  dans  la: 
France. 

On  relent  en  ce  concile  les  articles  qui  avoient 
cfté  drelTezfm  la  matière  df  la  predeftination^paiî  sh>.  a.  IU 


r.  y,. 
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^  N  g  RemydeLion,&parHincmar  deReimsx'cftàdire 
H***  pfl/.  les  fix  premiers  du  concile  de  Valence,  &  les  qua- 
r.p2i£.4f.  rre  du  concile  de  Quiercy.  A  la  lecture  des  canons 
»  4«.  de  Valence  les  évcques  du  party  d'Hincmar  voulu- 
rent faite  quelque  remontrance  :  mais  Remy  les 
appaifa  doucement ,  &  dit  avec  beaucoup  de  gra- 
vite' ,  que  fï  quelques-uns  d'entre  eux  n'approu- 
voîent  pas  des  articles  >  on  apporteroit  de  part  ôc 
d'autre  les  livres  des  pères  au  premier  concile  , 
où  l'on  decideroit  d?un  commun  accord ,  ce  qui 
fe  trouveroit  le  plus  conforme  à  la  tradition  de 
1  eglife.  Quelques-uns  du  party  oppofé  voulurent 
les  fiffler ,  prétendant  au'ils  n  etoient  pas  les  au- 
teurs de  ces  articles  qu'ils  foutenoient  :  mais  Hinc- 
mar  &  la  plupart  de  ceux  de  fon  party,  qui  con- 
noifloient  la  doctrine  &  la  capacité  de  leurs  ad- 
verfaires,fîrent  entendre  aux  autres,que  les  défen- 
deurs des  articles  de  Valence  pouvoient  avoir  eu 
de  bonnes  raifons,  de  fouffrir  quelque  temps  agi- 
ter ces  queftions,  avant  qu'elles  fuflcnt  décidées 
d'un  commun  confentement.  Il  pana  donc  à  l'a- 
vis de  Remy ,  &  le  concile  de  Savonieres  pronon- 
c  10.      ça  que  les  articles  conteftez  feroient  examiner 

au  premier  concile  après  la  paix  rétablie. 
xLvnt.      Ces  articles  de  Valence  avoient  efté  confirmés 
Langta.      dans  un  concile  tenu  le  dix-neuviéme  d'Avril  la 
to  s  f.  é73.  iq^iyiç  a  nnéc  859.  dans  l'abbaye  des  faints  Jumeaux, 
prés  de  Langres:  où  prefidoient  Remy  archevê- 
que de  Lion  &  Agilmar  de  Vienne  ,  accompa- 
gné d'Ebbon  de  Grenoble  &  de  plufieurs  autres 
evêques  :  en  la  prefence  de  leur  roy  Charles  le 

jeune, 
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jeune ,  fils  de  l'empereur  Lot  h  aire.  Ce  concile  de  A  N.  859» 
Langres  fie  feize  canons  ,  qui  à  la  pourfuite  de 
Remi  furent  leus  Ôc  approuvez  au  concile  de 
Savonieres ,  auquel  ils  font  inferez  comme  en  fai- 
fant  partie.  Les  fix  premiers  ne  font  que  les  fix  t. 
du  concile  de  Valence  ,  touchant  la  predeftina- 
tion  :  excepte  que  dans  le  quatrième  canon  il 
n'eft  point  fait  mention  des  quatre  articles  de 
Quiercy:  ce  qui  fut  peut-être  ofté  en  les  relifanc 
à  Savonieres ,  pour  ne  point  choquer  Hincmar 
ôc  ceux  de  fon  party.  Quoy  qu'il  en  foit ,  nous 
n'avons  point  dans  ce  neuvième  fïecle  de  deci- 
fion  autentique  touchant  la  grâce  Ôc  la  predefti- 
nation,  que  ces  fix  canons  publiez  en  trois  con- 
ciles. Car  nous  ne  voyons  point  que  la  matière, 
ait  «cité  agitée  dans  un  concile  pofterieur,  com- 
me il  avoir  efté  convenu  à  Savonieres  :  au  con- 
traire il  femble  que  ces  fix  canons  ayent  efté  con- 
firmez.à  Rome,  puis  qu'un  annal  il  te  du  temps 
dit  fur  cette  année  859  :  Le  pape  Nicolas  confùv  49*  *trril 
me  la  doctrine  catholique  touchant  la  grâce  de 
Dieu  &  le  libre  arbitre,  la  vérité  de  la  double  , 
predeftination  &  le  Gmg  de  JefusXhrift  répandu 
pour  tous  les  croyans. 

Les  dix  autres  canons  du  concile  de  Langres 
font  de  difeipline  j  &  les  deux  plus  remarquables 
font  ceux  qui  parlent  des  conciles  ôc  des  écoles.On  * 
priera  les  princes  de  permettre  les  conciles  pro- 
vinciaux tous  les  ans ,  &  tous  les  deux  ans  une 
affemblée  générale  dans  leur  palais.  On  les  priera 
auffi  &  on  exhprtera  tres-inftamment  les  évêques,  e- w* 
TomçjC.,  Kkkk 
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A  d'établir  des  écoles  publiques  des  faintes  écriture* 

&  dés  lettres  humâihes ,  pat  tout  où  il  fe  trouve* 
ra  des  perfonnés  Capables  detifeigner  :  comme 
avoierit  fait  les  empereurs  dans  les  années  pré- 
cédentes ,  au  grand  avantage  de  leglhe  :  au  lieu 
qu'à  prefehé,  dit  le  concile  ,  nous  voyons  avec 
douleur  la  vraye  intelligence  de  l'écriture  feinte 
déchoir  de  telle  forte,  qua  peine  en  trouve- t-on 
quelque  vcttfge. 
x  l  i x.  Entre  les  évêqùes  qui  affifterent  au  cbhcile  de 
r«aTÎ?e*  5avônieres,i!  y  en  a  deux  dont  il  nous  rcfte  des 


tac. 

te  t.  Cent. 


m 

«•7.    ,    te  Ifaac  évêque  de  Langres.  Ceux  d'Herad  font 
tujf.        desftatuts  publiez  dans  ibnfynode  diocefain  le 
ïeiziéme  de  Mày  l'an  8j8.  troifiéme  de  Ion  pon- 
tificat indication  fixiéme  :  ils  contiennent  140. 
articles ,  tous  tirez  de  divers  endroits  des  capitu- 
laires des  rois  ,  comme  Mr.Baluze  a  remarqué. 
'•j  enep.      receùil  d'ifaac  ellauflï  tiré  des  Capitulaires  , 
«.  t.c*fit.f.  que  1  auteur  cité  luy-meme  en  ces  termés  :  Parce 
cbr'.s  Mmig.  que  ceux  que  nous  voulons  corriger  méprifeht 
les  règles  que  nous  leur  propofons ,  difant  qu'el- 
les font  de  nôtre  invention  :  nous  avons  cru  les 
devoir  retenir  par  l'autorité  des  rois  &  du  pape. 
C'eft  qu'il  y  a  quelques-uns  de  ces  capitulaires 
pris  des  conciles  tenus  par  faifit  Boniface  de 
Mayence  &  autorifez  par  le  pape  Zacarie.  Ifaac 
a  tiré  fon  recueil  principalement  des  trois  der- 
niers livres  des  capitulaires,  compilez  par  le  diacre 
Benoift.  Il  éft  fort  ample,  divife  éh  onze  titres, 
•dont  chacun  comprend  plufieurs  articles.  Le 
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premier  titre  eft  des  penitens,  3c  de  leurs  peines:  g 
le  dixième  eft  de  la  (tabilité  des  clercs  dans  les,  ' 
églifes  de  leurs  titres. 

Hincmar  voulant  toujours  foutenir  fes  quatre  s*»!'** 
articles  de  Quiercy  ,  commença  peu  de  temps 
après  le  concile  de  Savonieres  ,  un  fécond  trait-  nado° 
te  de  la  predcftination  :  qu'il  adreûa  comme  le  *«*^f* 
premier  au  roy  Charles  le  Chauve ,  en  fon  nom 
&  au  nom  des  autres  évêques.  Il  eft  divile  en 
trente-huit  chapitres,  &  commence oar  l'hiftoire 
de  l'hereGe  des  Predeftinatiens.Il  prétend  qu'elle 
avoit  paru  dés  le  temps  de  (àint  Auguftin;  &  en, 
allègue  pour  preuve  la  difpute  des  moines  d'A*  i*f%"7*. 
drumet  &  les  objections  des  Gaulois ,  rapportées  r  s!rm.k&. 
dans  les  lettres  de  Profper  &  d'Hilaire.  Mais  on 
peut  fort  bien  expliquer  tous  ces  écrits ,  fansfup-  u**f  tn 
pofer  d'autres  hérétiques,  que  les  Pelagiens  & 
les  demû Pelagiens  ,  choquez  de  la  doctrine  de 
faint  Auguftin ,  faute  de  la  bien  entendre.  Auflt 
pluficurs  favans  théologiens  foutiennent  qiMl  n'y 
eut  jamais  d'heretiques  Predeftinatiens  ;  &  il  ei( 
certain  qu  Hincmar  s'eft  trompé  en  plufieurs, 
faits  fur  cette  matière  :  comme  fur  le  concile 
d'Arles ,  où  le  prêtre  Lucidus  fe  rctra&a,  qu'il 
dit  avoir  efte  tenu  par  ordre  du  pape  faint  Cele^  Hi*».e.t:p. 
ftin,  mort  dés  l'an  451.  plus  de  quarante  ans  avant      v.  m* 
ce  concile;  &:  quand  il  prend  Hilaire  laïque, qui  '4'©.'5' xxlx* * 
écrivit  à  faint  Auguftin  ,  pour  faint  Hilaire  ar^ 
çhevêque  d'Arles.  Il  s'eft  encore  mépris  en  fou-, 
tenant ,  que  l'Hypognofticpn  eft  un  ouvrage  de. 
fymt  Auguftin  9  &  le  traitté  de  lf  ndurcuTement 
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f lus  d'érudition  que  de  jugement  &  de  jufteflc 
aefpriti 

Eh  parlant  des  dix-neuf  articles  de  Jeân  Scot  il  ft  ***** 
ajoute  :  Il  y  a  d'autres  erreurs  contre  la  foy,  avan- 
cées par  ceux  qui  cherchent  une  vaine  réputation  , 
par  des  nouveautez  de  paroles  :  favoir  que  la  di- 
vinité eft  trine  :  que  le  lacrement  de  l'autel  n'eft 
pas  le  vray  corps  Ôc  le  vray  fang  du  Seigneur  j 
mais  feulement  la  mémoire  du  vray  corps  ôc  du 
vray  fang:  que  les  anges  font  Corporels:  que 
l'ame  de  l'homme  n'eft  pas  dans  le  corps  :  que  la 
feule  peine  dè  l'enfer  eft  le  fouvenir  des  pe-  ut" 
chez  &  le  tourment  de  la  confcience.  A  quoy  fe 
ràporte  ce  que  dit  un  anhalifte  du  temps,que  l'on 
remuoit  plufieurs  queftions  contraires  à  la  foy 
dans  le  royaume  de  Charles  le  Chauve,  ôc  qu'il 
nel'ignoroit  pas.  Les  dernières  erreurs  rapportées  ?w.  \% 
par  Hincmar  fe  trouvent  dans  le  livre  de  Jean 
Scot  de  la  predeftination.  La  première  n'eft  une 
erreur  que  dans  l'opinion  d'Hincmar  :  qui  cho- 
qué de  ce  que  dans  une  hymne  des  martyrs  on 
chantoit ,  Te  trina  dettes  ôc  le  refte ,  foUtient  que 
c  etoit  divifer  l'efTence  divine  :  Gothefcalc  fit  un 
écrit  pour  foutenir  que  cette  exprefliort  étoit  ca- 
tholique, &  Hincmar  compola  un  gros  trait-  4«f 
té  pour  le  réfuter  :  nonobstant  lequel  i'églife 
a  continué  de  chanter  ces  paroles  jufques  à 
prefent.. 

Quant  à  l'erreur  qu'il  rapporte  fur  feuchariftie,   1 1. 
on  croit  que  c  etoit  Jean  Scot  qui  l'avoit  avancée.  JTiu*^ 
Car  il  eft  certain  qu'il  avoit  écrit  fur  cette  ma-  tr'r 
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lïi't'x*3  *  ^ere  contre  Pafcafe  Ratbert,un  livre  qui  fut 
Lmnfr  centr*.  condamné  environ  deux  cens  ans  après  au  con- 
cile de  Vcrceil  l'an  1050.  Ce  livre  de  Jean  Scot 
ne  le  trouve  plus ,  mais  il  en  refte  un  fameux  de 
Ratram  moine  de  Corbie,  &  deux  autres  écrits 
du  même  temps  fans  nom  d'auteur.  Pafcafe  fa- 
voit  bien  que  fa  doctrine  étoit  combattue  ->  ôç 
dans  Ion  douzième  livre  fur  faint  Matthieu  écrie 
usbiu.  n,i.  plus  dc  vingt  ans  après  fon  traitte  de  l'euchari- 
"  19  44  4;  ilie,  à  l'occafion  de  ces  mots,  Cccy  eft  mon  corps, 
il  dit  :  Je  me  fuis  étendu  fur  ce  fujet,  parce  que 
f.  iom-      jay  apris  ,  que  quelques-uns  me  reprennent , 
comme  fi  dans  mon  livre  j'avois  voulu  attribuer 
aces  paroles  plus  que  la  vérité  même  ne  promet: 
craignant  peut-être  ce  que  craignirent  ceux  à 

2ui  Jcfus-Chrift  parloit ,  que  je  ne  veuille  mettre 
>n  corps  en  pièces.  Pafcafe  compofa  depuis  fa 
s  .&c  f..i*ti  retraitte  le  livre  de  la  vie  de  Vala ,  les  quatre  der* 
niers  fur  (aint  Matthieu  ,  trois  fur  le  pfeaume 
44.  &  cinq  (ùr  les  lamentations  de  Jercmie  :  c  eft 
à  dire  prés  de  la  moitié  de  fes  ouvrages. 
MxVdi.  pu/.  Ce  fut  aufî  1  dam  ces  derniers  cexnps  qu'il  ce  ri» 
vit  la  lettre  à  Frudegard  ,  que  Ton  croit  avoir  cfte! 
f  .,f.b,t.i6i9.  moine  de  la  nouvelle  Corbie.  Il  avoit  écrit  à  Pat 
cafe  fes  difficultés  &  celles  de  quelques  autres  > 
fur  fon  livre  de  l'euchariftie  ;  &  Pafcafe  luy  réV 
pond  pour  le  défendre,  fïwtenant  que  le  corps  de 
Jefus-Chrift  eft  le  même  dans  l'eucharillie  que 
celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  ,  &  qu'il  eft  réalité 
&  figure  tout  cnfemble.  Relifez,  dit- il  à  la  fin,  le 
livre  que  jay  fait  fur  cette  matière:  car  encore 
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que  je  l'aye  écrie  pour  des  en  fans,  j'apprends  tou- 
tefois ,  que  j'ay  excité  phrâeurs  pexionnes  à  l'in- 
telligence de  ce  myftere,&  à  concevoir  des  pen- 
fées  dignes  de  Jefus-Chrift.  Il  joint  à  cette  lettre 
l'endroit  que  j'ay  raporté  de  fon  commentaire 
fur  fàint  Matthieu  &  quelques  pauages  des  percs.  tir. 

Ce  fut  donc  du  temps  de  l'abbé  Odon  que  Ra-  îSSfim 
cram  prêtre  &  moine  de  Corbie  ,  écrivit  par  or-  ^jj^^J. 
dre  de  Charles  le  Chauve  un  traitté  du  corps  &  '^[rntll  **• 
du  (àng  du  Seigneur  qu'il  adreflà  à  ce  prince.  Il  m.     ».  5. 
ien  propofe  ainfi  le  fu  jet  :  Votre  Majefté  deman- 
de fi  le  corps  &  le  fangde  JefusXhrift ,  qui  eft 
receu  dans  feglifc  par  la  bouche  des  ridelles  ,  fe 
fatt  en  myftere  &  en  vérité  -,  c'eft  à  dire, s'il  con- 
tient quelque  chofe  de  fecret,  qui  ne  paroùle  - 
qu'aux  yeux  de  la  foy  :  ou  fi  (ans  aucun  voile  de 
myftere,  les  yeux  du  corps  y  voyent  au  dehors 
ce  que  la  veuê"  de  l'efprit  voit  au  dedans  :  en  for- 
te que  tout  ce  qui  fe  fait  y  paroiftè  manifestement. 
«Vous  demandez  encore  fi  c'eft  le  même  corps 
qui  eft  né  de  la  vierge  Marie ,  qui  a  fouffert ,  qui 
cftmort ,  quia^fté  enfeveli  ;  &  qui  étant  refluC 
cité  eft  monté  aux  cieux ,  eft  a/fis  à  la  droite  du 
pere.  Ces  deux  queftions  font  les  deux  parties  de 
ton  livre.  La  dernière  eft  contre  Parafe ,  qui 
fou  tient  que  le  corps  deJefus-Chrift  dans  l'^eucha- 
riftie  eft  le  même  qui  eft  né  de  la  vierge  :  mais 
la  première  <jucftion  ne  le  regarde  point  ;  car  il 
prouve  expreflèment  dans  fon  traitté  de  l'eucha- 
riftie,  qu'elle  eft  tout  enfemble  &  vérité  &  figure. 
Et  dans  fa  lettre  à  Frudegard  il  dit  :  Si  quelqu'un 
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p.  ut*,  i.    jjc  qUC  cetce  chair  &  ce  fang  fonc  fam  my  ftere 

&  fans  figure,  il  anéantie  le  facrement.  i 
Mais  il  y  avoit  alors  des  catholiques  qui  fou- 
tenoient  effectivement,  que  le  pain  &  le  vin  ne, 
toient  point  des  fignes  du  corps  &  du  lang  de 
Jefus-Chrift  :  fondés  fur  cette  raifon  ,que  le  ugne 
netant  pas  la  chofe  dont  il  eft  le  figne ,  l'cucha- 
riftie  ne  feroit  plus  le  corps  &  le  fang  de  J  C.  Cet* 
ce  opinion  fe  trouve  foutenuc  vers  le  même  temps* 
u*im.  a*    par  Haimon  évçque  d'Halberftat  après  S.  Jean 
ptmsfc  iv.  Damafcene  j  &  c  eft  celle  que  Ratram  combat  : 
c  i4.  pre'cencJant  qu'il  s'enfuit,  qu'il  n'y  a  aucun  myfte- 
re  dans  l'euchariftie  :  ny  par  confequent  aucune 
matière  à  la  foy.  Mais  ceux  qu'il  attaque  n'ad- 
mettoient  pas  cette  confequence  :  au  contraire 
Haimon  dit  formellement ,  que  dans  ce  facre~ 
ment  le  goût  ôc  la  figure  du  pain  6c  du  vin  de- 
meurent: afin  qu'on  le  prenne  fans  horreur ,  quoi- 
que la  nature  des  fujiftances  foio  entièrement 
changée  au  corps  &au  fang  de  Jefus-Chrift:  mais, 
autre  chofe  eft  ce  que  nqus  raportent  les  fens^ 
autre  chofe  ce  que  la  foy  nous  çnfeigne. 
^jj.         Auflï  Ratram  n'açcufe  pas  fes  adverfaircs  de 
nier  ce  qui  eft  de  foy,  mais  feulement  de  fe  con- 
tredire. Car,  dit- il,  Us  confeffent  félon  la  foy,  que 
c'eft  le  corps  &  le  fang  de  JçfusXhrift  ,  & 
par  confèquent  que  ce  n/eft  pas  ce  que  cetoit 
auparavant.  Et  plus  haut  il  explique  ainfi  fa  créan- 
ce touchant  ce  myftere:  Au  dehors  fe  reprefente  la 
».  *       forme  du  pain ,  qu'il  étoit  auparavant  ;  la  couleur 
.  fç  montre  ,  la  faveur  fc  fait  ièntir  :  mais  au  de, 

dans 
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dans ,  on  apprend  qu'il  y  a  quelque  chofe  de 
bien  plus  précieux  &  plus  excellent ,  parce  qu'il 
eft  divin-  c'eft  à  dire  le  corps  de  Jefus-Chrift,  qui 
eft  veu ,  reccu  &  mangé,  non  par  les  fens  corpo- 
rels, mais  par  les  yeux  de  l'efprit  fidelle.  De  mê- 
me le  vin ,  qui  eft  fait  le  facrement  du  fang  de 
Jeius-Chrift ,  par  la  confecracion  du  prêtre  mous 
montre  en  fafuperficie  autre  chofe, que  ce  qu'il 
.  contient  au  dedans.  Car  que  voit- on ,  finon  la 
fiibftancc  du  vin  ?  Goûtez-en,  il  fent  le  vin,  il  en 
a  l'odeur  &  la  couleur.  Mais  fi  vous  le  confide- 
rez  au  dedans  :  ce  n'eft  plus  la  liqueur  du  vin  , 
mais  la  liqueur  du  làngde  Jefus  Chrift,qui  frap- 
pe le  goût,  les  yeux  &  l'odorat  des  ames  fidelles. 
Et  enfuire  :  Le  pain  qui  eft  offert ,  étant  pris  des 
fruits  de  la  terre  eft  changé  au  corps  de  Jefus- 
Chrift,par  la  fanctifîcation  :  comme  le  vin,  quoy- 
qu  il  foit  forti  de  la  vigne  eft  fait  le  fang  de  Je. 
Uis  Chrift  par  la  fanctifîcation  du  myfterc  :  non 
pas  vifiblemcnt,  mais  par  l'opération  invifible 
du  faint  Efprit.  C'eft  pourquoy  on  les  appelle  le 
corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  marce  qu'on  les 
prend ,  non  pour  ce  qu'ils  paroifient  au  dehors  : 
mais  pour  ce  qu'ils  font  devenus  au  dedans,  par 
l'opération  du  laint  Efprit  :  &  que  par  cette  puif 
fànce  invifible  ils  (ont  toute  autre  chofe ,  que  ce 
qu'ils  paroiifent  vifiblement.  Et  encore  ^  Nous 
avons  montre  par  tout  ce  qui  a  efté  dit  jufques 
icy ,  que  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift,  qui 
font  receus  dans  l'églife  par  la  bouche  des  fidel- 
les  font  des  figures  (elon  l'apparence  vifible  ;  mai* 
TomcX.  LUI 
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félon  la  fubftance  invifible ,  c'eft  véritablement 
le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  la  pre- 
mière queftion  que  rraitte  Ratram  ,  n'eft  pas 
de  favoir  fi  l'euchariftie  eft  figure  ou realité-  mais 
(î  outre  la  realité  elle  eft  encore  figure. 
isabui.  pr*f.     La  féconde  queftion  eft  de  favoir,(i  le  corps  de 
Fmfih.n'j019'  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie  eft  precifemenc  le 
4orM.  i.      même ,  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie.  Pafcafè 
favoit  dit ,  fondé  fur  un  paffage  de  faint  Ani- 
broife  :  mais  cette  expreffion  avoir  paru  nouvelle 
à  Raban  &  à  plufieurs  autres  favans  :  qui  fondés* 
fur  d'autres  paflàges  des  pères ,  vouloient  que  l'on 
diftinguaft  deux  corps  de  Jefus-Chrift ,  le  naturel 
&  l'euchariftique  :  c'eft  à  dire,  comme  on  parlc- 
roit  aujourd'huy,  deux  manières  d'être  du  même 
corps  :  Tune  naturelle  &  fènfible ,  l'autre  fuma- 
turelle  &  myfterieufc  :  car  ils  convenoient  tousv 
également  de  la  realité.  C'eft  donc  en  ce  fens 
»  que  Ratram  dit:  Le  corps  qu'il  a  pris  de  la  Vierge 

Marie ,  qui  a  fouffert,  qui  a  efté  enfevely ,  qui  eft 
reflûfcite,  étoit  un  véritable  corps  r  c'eft  a  dire 
vifible  &  palpable  ,  au  lieu  que  le  corps  qui  eft 
appelle  le  myftere  de  Dieu ,  n'eft  pas  corporel  y 
mais  fpirituel ,  ôc  par  confequent  ny  vifiblc,  ny 
palpable.  Ces  deuxqueftions  netoient  donc  que 
fur  les  exprelîions,  &  non  fur  le  fond  du  myfte- 
re. Au  refte  il  faut  convenir,  que  dans  le  traitté 
de  Ratram  il  y  a  des  manières  de  parler  dures  & 
obfcures,  qu'il  feut  expliquer  par  les  plus  claires;: 
paifquc  Fauteur  a  toujours  vécu  dans  la  commis 
mon  de  1  eglifc» 
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L'écrit  anonyme  que  nous  avons  contre  Paf-  TfMJ^ 
café  Ratberc  combat  deux  proportions  de  Ton  £^£uc 
ouvrage  :  la  première  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  t, «à.  im. 
dans  l'euchariftie  (bit  le  même  qui  eft  né  de  la  î>u 
Vierge  ;  l'autre  que  Jefus-Chrift  fouffre  de  nou- 
veau ,  toutes  les  fois  que  I  on  célèbre  la  meflè. 
On  ne  trouve  point  que  Pafcafe  eût  avancé  cette 
dernière  proportion  :  ainfi  c  etoit  feulement  une 
confequence ,  que  l'on  tiroit  de  fa  do&rine.  Cet  ^ 
écrit  commence  ainfï  :  Tout  ridelle  doit  croire  \ 
&  confefTer ,  que  le  corps  &  le  fang  du  Seigneur 
eft  de  vraye  chair  &  de  vray  fang  :  quiconque  le 
nie  ,  montre  qu'il  eft  infîdelle  -,  &  un  peu  après  : 
J'ajoute ,  que  comme  Jefus-Chrift  eft  la  vérité  ôc 
le  vray  agneau  de  Dieu ,  qui  eft  immolé  myfti- 
quement  tous  les  jours ,  pour  la  vie  du  monde  : 
ainfi  par  la  confecration  &  la  puiflànce  du  faine 
Efpritle  pain  devient  fa  vraye  chair  &  le  vin  fon 
vray  fang.  Ce  qui  eft  fi  certain  ,  qu'aucun  chré- 
tien n'en  peut  douter  ;  &  il  y  a  même  des  gentils  # 
qui  le  favent.  Car  autrefois  dans  le  païs  des  Bul-  t 

f ares,  un  feigneur  payen  me  pria  de  boire,  pour 
amour  de  ce  Dieu  ,  qui  du  vin  a  fait  Ion  fane. 
On  juge  par-la  que  l'auteur  ecrivoic  avant  la  con-  ».  f  f,  ^ 
verfion  des  Bulgares,  qui  arriva  comme  nous, 
verrons  fous  le  pape  Nicolas  I.  Il  foutient  donc 
en  cet  écrit,  que  le  corps  de  Jefus-Chwft  dans 
l'euchariftie  eft  bien  le  même ,  qui  eft  né  de  la 
Vierge  naturellement,  mais  non  pas  fpeciale- 
ment:  c'eft  à  dire  fuivant  nôtre  manière  de  par- 
ler, qu'il  oft  le  même  réellement ,  mais  non  (eloa 

Liil  ij 
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A  N.  859.  les  apparences  ou  efpcces  fenfibles.  On  conje&u- 
re  avec  vraifemblance  que  cet  écrit  anonyme  etë 
la  lettre  de  Raban  à  Egil  abbé  de  Prum:  car  il 
ell  certain  qu'il  luy  en  avoit  écrit  une  fur  ce  fujet. 
£iv.         Cependanr  les  Normans  contmuoient  leurs 
Nornuafc     ravages.  En  859.  ils  firent  le  degaft  du  pais  au  de- 
Ann.  Btmn.     ^  l'Efcaut.La  même  année  ils  entrèrent  dans 
le  Betou  à  l'embouchure  du  Rein.  D'autres  étane 
entrés  par  la  Somme  ,  pillèrent  le  monaftere  de 
faint  Valéry  ,  la  ville  d'Amiens  &  les  lieux  d'alen^ 
tour,  où  ils  mirent  tout  en  feu.  Ceux  qùiétoient 
établis  fur  la  Seine  attaquèrent  de  nuit  la  ville  de 
Noyon,  prirent  l'évcque  Immon  avec  d'autres 

Eerformcs  nobles,  clercs  &  laïques-,  &  ayant  pillé 
l  ville  les  emmenèrent  &  les  tuèrent  en  chemin1. 
Deux  mois  auparavant  ils  avoient  tué  Ermen- 
frid  évêcjue  de  Beauvais ,  &  l'année  précédente 
Blatfrid  evêque  de  Bayeux.  La  crainte  de  ecsbar> 
barcs  obligeâmes  moines  de  fàint  Denis  en  Fran- 
ce à  transférer  les  reliques  des  faints  martyrs  à 
Nogent  une  de  leurs  terres  dans  lé  Hurepoix. 
D'autres  Normans  ayant  fait  le  tour  de  l'Efpa- 
gne  entrèrent  par  le  Rône ,  pillèrent  quelques 
jm.  i*ffa»  villes  &  quelques  monaftereSj&  s'établirent  dans 
£la  Camargue.  Delà  il  remontèrent  le  Rône  juf- 
ques  à  Valence, &  ayant  pillé  tout  le  pais  aux  envi- 
rons ils  revinrent-  à  leur  logement.  De  Provence 
ils  pafTerent  en  Italie  jufques  en  Tofcane  :  prirent 
ife  &  d'autres  villes,qu'ils  pillèrent  &  ravagèrent. 
u  ***  Au  mois  de  Janvier  861.  les  Normans  qui 
étoiem  fur  la  Seine  vinrent  jufques  à  Paris.,  àc 
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brûlèrent  quelques  bâtimens  de  faint  Germain  An.  85* 
des  prés  :  dont  les  moines  fe  retirèrent  dans*'^* 
Ieurs  terres  de  Brie  avec  le  corps  du  faint.  Il  en"  ' 
demeura  vingt  pour  célébrer  l'office  le  jour  de 
pâque  ,&  comme  ils  chantoient  matines  dans  le- 
gliie  ils  furent  attaqués  par  les  ennemis  :  mais  ils 
le  fauverent  avec  un  bonheur  qui  paifa  pour  mû 
raculeux. 


Fin  du  dixième  Tome*. 
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PRIVILEGE  D  V  ROY. 


LOUIS  par  la  Graci  n»  DiiuRot  d»  France  it  ds  Navarrs.  k 
nos  amez  8c  Féaux  Confcillrrs ,  1rs  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement 
Mailircs  des  RcqBelIcs  ordinaires  de  noftie  Hoftel .  Baillifs  ,  Scnecbaux  ,l'revolis# 
Juges  &  tous  aunes  nos  Juiticicrs  Officiers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Noitre 
bien  ame  Cui'Di  F  l  b  u  R  ï  prêtre  abbé  eiu  Loc-  Dieu  ,  fou»  précepteur  de 
notre  t  tes  cher  &  bien  arne  petit  fils  le  Duc  de  Bourgogne  ,  nous  a  fait  remontrer 
qu'il  a  compote  un  Livre  intitulé  tHifteire  Itclefi/tfiique  l:.-u  1  il  dcfiicrott  faire 
imprimer  U  donner  au  public.  Mais  il  craint  qu'en  ayant  tau  la  dépenfe,  d'aurrci 
ne  le  voululTcnt  imprimer  àfon  pré|udicc,  s'il  ne  lui  étoit  pourveu  de  nos  lc.tics  de 
privilèges  fur  ce  ncccflnires  qu'il  nous  a  très- humblement  fai.  fuppîicr  luy  ottioycr. 
A  ces  caulcs  voulant  iavorablcmcct  ttaitier  l'expoùnt  &  lui  donner  moyen  de  re- 
<ualhr  les  ûuits  de  loti  labeur,  nous  luy  a\ons  permis  5c  icevidé,  permet  ton»  6c 
accordons  par  ces  Prefentcs  de  faire  imprimer   ledit  Livre  par  tel  LtUraiic  8c 
Jmpnmcur  qu'il  voudra,  le  vendre  5c  débiter  dans  nofhc  Royaume  ,  &.  tciie»  cL  t.ô- 
rrc  obéiflâncc  en  tels  volumes  marges  6c  caractères,  6c  auunl  d;  lois  que  bon  luy 
fcmblcra  ,  peudant  le  temps  6c  cfpacc  de  vingt  ans  cn.iers  &  coufccutih  à  com- 
mencer du  jour  que  ibaquc  volume  tcraachcvéd'impnmcrjfaitbns  ires  exprefles âcl- 
fentes  à  tou  Imprimeurs  Libraires  &  autres  pcriotincs  de.  quelque  qualité  6c  con> 
dition  qu'elles  leient  a'tmprimcr .  ou  faire  imprimer  ledit  livre  lous  cuclquc  prétexte 
que  ce  loir, d'augmentation,  cprreclion,changement  de  titre  ,  impreffiou  étranger., eu 
quelque  forte  8c  rtunietc  que  ce  (bit ,  fanslc  contentement  de  I  expol.mt ,  ou  de  fes 
ayant  eau  les, à  pcme  de  cormlcation  des  exemplaires  conticfaiu ,  trou  mil  hvresd 'a- 
inendc,  6c  ce  tou,  dépens  , dommages  6c  interefts  ,à  la  chatgc  par  ledit  expofant  de 
faire  imprimer  ledit  livre  fur  de  bon  papier  6t  en  de  beaux  taratt  rcs  tuivauc  les  Rc- 

frlcmens  des  années  mil  11 x  cens  dix  huit  le  mil  fit  cens  quatre  vingt-Jix  &  que 
'împtcllion  en  fera  faite  dans  nôtre  Royaume,  Se  non  ailleurs-,  i  la  charge  aulTi  par 
ledit  expofant  de  mettre  deux  exemplaires  dudit  livre  dans  noitre  Bibliothèque  iUj!i- 
que,  &  un«n  celle  de  nôtre  trcs-chci  6c  Féal  Chevalier,  le  heur  Bouchbrat  Chars-  ' 
cellier  de  France  ,  auifi-tôt  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  &  avant  que  ùe  l'eipofer  eu 
yeute ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefentcs ,  du  contenu  defquelles  nnus  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  |oinr  &  ufer  l'Expofant  ôc  les  a\ ans  caufes  pleine- 
ment 6c  paifiblcmcnt ,  ccllant  &  raifant  ceiTcr  tous  troubles  6c  empefehemens  con- 
traires. Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  t'extrait 
des  Ptcfcntcs.cllcs  loicat  tenues  pour  dûément  fignifiées,  &  qu'aux  copies  colla  tion- 
nées  par  un  de  nos  amez  ôc  féaux  Conlcillers  Secrétaires  ,  foy  ibu  ajou  ée  comme  à 
rOriginaJ;Commandons  au  premier  nôtre  Huifllcr  ou  Sergent  fur  ce  icejuis  ,  taire 
pou:  l'exécution  des  Prefentcs  toutes  fignifications  ,  attes  6c  exploits  requis  5c  occef- 
laircs  fanl  demander  autre  pcrmilTion  :  C  a  R  tel  eft  nôtre  plailir.  Donné  à  Parit 
le  vingt-deuxtéme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre- vingt  dix,  5c  de, 
nôtre  rrgne  le  quarante  Lcpuémc.  Par  le  Royenfon  Conftil.  Bouchsr. 

Repflréfier  le  livre  de  U  Cemmunmuté  det  Libr/ùret  &  Imprimeurs  de  Fsrù 
Je  il.  M*rs  »«jo.  fnivtnt  t Arrêt  dm  ?*rUme»t  du  ».  Avril  i«<3  ty  celui  dm 
Conftil  prive'  de  f*  M*jet  éduiy  Février  it  <y.  mux  tUmfts  du  privilège.  Signé, 
P.  TRabouilliTjP.  Au  BoiiiN  6c  C.  CoIonard.  Adjoint* 

Monficur  Tabbé  Fliury  a  cédé  le  prefent  privilège  à  Piir&i  A  u  b  o  tii* 
ôcPiiRRi  Emut  Libraires  a  Paris. 

Atbtv*  d impiyttr  peur  U  f  remitre  feit  le  7.  Nwemirt  1703. 
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